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Xihi  Oalha,  Otho,  ViUllius^  neehenefidot  nêc  injurié  cst^nitim 
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NOUVEAU 


DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE, 

ou 

Histoire  ABufiGËs  de  tous  lés  Hommes  qui  se  sont 
fait  un  nom  par  des  talens  ,  des  vertus ,  des  forfaits  ^ 
des  erreurs ,  etc.  ,  depuis  le  commencement  du  monde 
)u$qu*à  nos  jours  ;  dans  laquelle  on  expose  avec' 
impartialité  ce  que  les  Écrivains  les  plus  judicieux  ont 
pensé  sur  le  caractère ,  les  mœurs  et  les  ouvrages  des 
Hommes  célèbres  dans  tous  les  genres  ; 

ArEÇ  du  TahUs  chronologiques  ,  pour  réduire  encorps  f  histoire 
les  articles  répandus  dans  ce  Dictionnaire^ 

Par  L.  M.  Chaudon  et  F.  A.  Delanbine. 
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ABARIN;  (N....)  acteur 
renommé  du  i6*  siècle  ,  jouoit 
«ur  les  tréteaux  de  Paris  des  pa- 
rades qui  devintent  nos  premières 
pièces  dramatiques.  Il  s'étoit  as- 
socié avec  un  célèbre  opérateur 
du  temps ,  nommé  Mondor,  On 
a  rassemblé  les  titres  et  les  sujets 
de  ses  farces  ,  en  1628,  à  Paris  ^ 
chez  SoTtimaviUe  ,  sous  le  titre 
dé  Recueil  général  des  Œuvres  et 
Fantaisies  de  Tabarin,  ---La  no- 
tice de.  quelques --uns  des  titres 
peut  donner  une  idée  de  l'esprit 
€t  du  goût  du  temps.  Quel  est 
fe  premier  Créé  de  l'homme  oit 
lie  la  barbe  ?  lEn  quelle  partie  du 
Corps  la  peau  eït-^Ue  plus  dure  ? 
Qui  sont  ceux  qui  sont  les  plus 
courtois  ?  Quels  sont  les  meilleurs 
palfreniers  ?  Qui  sont  ceux  qui 
ne  se  servent  point  de  gants  en 
hiver  ?  Pourquoi  on  fend  les  fnar** 
rons  en  les  Mettant  au  feu  ? 
etc.  etc. 

TAC  C A ,  (  Pierre  -  Jacques  > 
célèbre  sculpteur  Italien ,  né  à 
Carare ,  et  mort  à  B'iorence  en 
1640  y  fut  élève  de  Jean  de  Bo- 
logne y  et  égala  son  maître.  Il 
SojageA  en  Espagne ,  en  France  y 

SuPPL»  Tome  IKb 


et  laissa  siir  son  passage  des  moW  / 
ceaux  qui  prouvent  sa  supérid-;* 
rite  dans  son  art.  On  lui  doit  \A 
Statue  de  la  r^^ne  Jeanne  d'Au— ' 
triche,  et  celle  de  Ferdinand  lit 
grand  duc  de  Toscane ,  qui  se  voit 
à  Livourne  ;  les  quatre  Esclave* 
en  bronze  qui  décorent  le  port 
de  cette  ville  ; ,  la  Statue-  de  Henri 
IV  qui  étoit  placée  à  Paris  sur  \^ 
Pont-Neuf  ;  et  enfin  la  fameusa^ 
Statue  équestre  de  Philippe  IV, 
à  Madrid.  Ce  dernier  ouvragei 
passe  pour  le  chef-d'œuvre  do 
l'artiste.  L'attitude  qu'il  a  su  don-f 
lîer  au  cheval ,  prouve  combien 
Tacca  avoit  de  hardiesse  et  de 
génie.  Il  l'a  représenté  au  mo-< 
ment  où  il  se  cabre  :  de  sorta 
que  lès  deux  pieds  de  derrière  da 
ranimai  soutiennent  le  poids 
énorme  de  18  milliers.  —Son 
fils  ,  nommé  Ferdinand  ,  se  dis-* 
tingua  aussi  dans  la  sculpture; 
Il  fit  la  Statue  colossale  de  J>r-* 
dinand  I  >  ^et  exécuta  plusieurs 
mcrrceaux  estimés  en  relief  et  en 
ronde  bosse. 

TACHERON ,  (Pierre)  peîn-^ 
tre  sur  verre  9  fut  renommé  dans 
S9U  artj  (Jftfts  le  17*  iiéck.  ^ 
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principaux  ouvrages  sont  les  vi- 
traux peints  en  grisaille  du  ci- 
devant  clqître  des  Minimes  à 
Soissons  9  et  ceux  de  la  salle  de 
l'Arquebuse  dans  la  même  ville. 
Ces  derniers  représentent  plu- 
sieurs métamorphoses  â^ Ovide* 
Autour  de  chaque  pan  eau  règne 
une  frise  ocnée  de  (leurs  supé- 
rieurement coloriées.  Louis  Xjy, 
en  passant  à  Soissons  en  i663, 
admira  long-temps  cet  ouvrasse , 
et  témoigna  quelque  desjr  de  le 
faire  transporter  à  Versailles  j  ce 
'qui  n'a  pas  été  exéculh^ 

*  I.  TACITE ,  (  C.  Cornélius^ 
'Tacitus  )  historien  Latin  ,  n'é- 
toit  poiqt  de  l'ancienne  famille 
des  Cornéliens  »  mais  d'une  autre 
^beaucoup  plus  nouvelle.  Il  étoit  ^ 
k  ce  que  coi^jecture  Tillemont , 
£l8  d'un  chevalier  Romain  qui 
avoit  été  Intendant  de  la  Belgi- 
que. Il  naquit  à  la  un  de  l'em- 
pire de  Claude ,  ou  au  commen- 
cement de  celui  de  Néron,  Vcs-* 
jfosien  qui  vit  en  lui  une  a  me 
forte  et  un  génie  élevé  ,  le  prit 
en  affection  ,  et  commença  à 
rélever  aux  dignités  :  Tite  et 
'J)omiUea  eurent  toujours  beau- 
coup d'estime  pour  lui.  Ayant  été 
fait  consul  l'an  97  de  J.  C.  ^  à  la 

?lace  de  Virgin.îus'^Rufus  ,  sous 
Terva  ,  il  prononda  le  panégy- 
rique de  son  illustre  prédéces- 
seur. La  fortune  ,  toujours  pro- 
pice à  Virginius  (dit  Pline,  te 
ieune},  gardoit  pour  dernière  fa- 
veur un  aussi  excellent  orateur 
à  un  aussi  excellent  homme.  Ta— 
cite  avoit  plaidé  plusieurs  fois  h 
Aome  ,  et  fait  admirer  son  éIo«- 
^uence.  Chargé  de  la  cause  des 
Africains  contre  Marius-rPriscus 
proconsul  d'Afrique ,  il  le  fit  con- 
damner. Pline  le  jeune  et  lui  9 
«tpient  étroitement  liés.  «Leur 
«mitié  9  dit  IVibbé  â^  la  McUerie  « 
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avoit  pour  base  la  conformité  é»  • 
principes  et  de  mœurs.  Commo 
dans  l'essentiel  ils  se  resseip.»- 
bloient  parfaitement  ,  d'asse2 
grandes  différences  sur  tout  le 
reste,  ne  servoient  qu'à  rendre 
leur  amitié  plus  piquante  et  plus 
utile.  On  saisit  facilement  le  ca<« 
ractère  de  Pline ,  qui  nous  9, 
laissé  un  volume  de  Lettres.  Nous 
sommes  moins  au  fait  de  Tacite, 
dont  nous  n'avons  que  des  ou- 
vrages d'apparat  ;  mais  autant 
qu'on  peut  connoître  l'un  et 
deviner  l'autre  ,  la  probité  de 
Pline  étoit  plus  douce  ,  plus 
liante  ,  assaisonnée  de  tout  ce 
qui  fait  les  délices  du  coin— 
merce  ;  celle  de  Tacite  étoit  plus 
franche ,  plus  naturelle  ^  sans  ap-« 
prêt ,  en  un  mot  vraiment  ro- 
maine. Le  premier  par  ses  qna« 
lités  aimables  gagnoit-  tous  les 
coeurs  ;  le  second  les  subjuguoit 
par  la  force  de  son  mérite  ,  par 
l'ascendant  de  .'sa  vertu.  L'un., 
courtisan  délié  sans  bassesse  et  • 
même  avec  dignité ,  sembloit  fait 
pour  vivre,  sous  le  gouvernement 
ibndé  par  Auguste ,  et  pour  être  ' 
l'ami  d'un  prince  tel  que  Trnjan, 
L'autre,  républicain  sans  aigreur 
et  sans  imprudence,  avoit  droit  ' 
à  l'estime  des  bons  princes  ;  mais 
il  auroit  été  mieux  encore  sOua 
l'ancien  gouvernement  :  il  eut 
besoin ,  si  je  ne  me  trompe  ,  de 
prendre  sur  lui-même  pour  se 
façonner  au  nouveau  ,  et  ce  dut 
être  l'ouvrage  dé  toute  sa  vie. 
riine  aimoit  passionnément  la 
vertu ,  lui  prodiguoit  l'encens 
par-tout  ou  il  croyoit  la  trouver, 
et  peut-être  il  la  voyoit  quelque- 
fois oii  elle  n'ëtoit  pas  ;  il  1  ou  oit 
avec  une  profusion  ,  qui  pouvoit 
rendre  problématique  son  discer- 
nement ou  sa  sincérité.  Il  mettoit 
dans  ses  préventions  les  plus 
injustes  j  une  sorte  de  modéra^ 
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jàoti  et  (Tëqoité  :  témoin  la  demî-« 
|tutice  qu'il  rend  aux  Chrétiens , 
en  reconnoissant  la  pureté  de 
leurs^  XDorars  ^  tandis  qu'il  ]es  re- 
|;arde  comme  des  malheureux  , 
•veuglés  par  une  foîlo  supersti- 
tion. Tacite  haîssoit  fortement  Je 
vice.  Il  distribuoit  les  louanges 
■▼ec  économie ,  et  toujours  èh 
connoissance  de  cause.  L'horreur 
qu'il  a\roit  de  la  flatterie  cC  du 
mensonge ,  le  poussoit  vers  les 
«Kcès  opposés.  On  voit  combien 
oes  deux  amis  étoient  nécessaires 
Fan  à  l'autre.  Peut-être  q»ie ,  sans 
la  douceur  de  Pline  ,  Tacite  ne 
se  seroit  pas  préservé  d'une  phi- 
losophie sauvage  ^  de  cette  haine 
des  hommes  qu'il  reprochoit  aux 
Chrétiens  ;  sans  le  caractère  mâle 
àe  Tacite ,  la  bonté  d'ame  de 
Pline  auroit  pu  dégénérer  en 
complaisance  outrée  ,  en  adula- 
tion ,  en  fadeur.  Ils  a  voient  tous 
deux  Tcsprit  vif,  solide  et  juste  , 
l'imagination  fécomde  ,  le  senti- 
ment délicat.  Rien  de  la  surface 
des  objets  n'échappoit  à  Pline  , 
f  ien  de  leur  intérieur  à  l'œil  per- 
çant de  Tacile,  L'un  avoit  en 
partage  le  brillant ,  l'amônité  > 
les  grâces  légères;  il  sa  voit  même 
se  donner ,  au  besoin  ,  de  Télé- 
ration  et  de  la  force  :  mais  c'étoit 
un  état  violent  pour  lui  ;  bientôt 
il  retomboit  dans  les  fleurs.  L'au- 
tre ,  plein  d'une  vigfiieur  soute- 
nue ,  joignoit  à  la  chaleur  des 
idées  )  a  l'énergie  de  l'expression , 
9  la  vivacité  des  images  ,  un  sens 
exquis  ^  une  suréminence  de  rai- 
son. »  De  leur  temps  on  ne  nom- 
moit  guère  l'un  sans  pen?er  à 
l'autre.  Tacite  s'étant  trouvé  aux 
spectacles  du  Cirque  près  d'un 
chevalier  Romain  avec-  lequel  il 
eut  une  conversation  savante  et 
diversifiée  ,  le  chevalier  qui  ne  Je 
connoîssoit  point ,  lai  demanda 
s^il  étoit  de  l'Italie  ou  de  ^uel- 
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que  autre  province  de  l'empire  ? 
Tacite  lui  répondit  ;  ^ous  me 
connoifsez  ,  et  j'en  ail*oblif[atiotu 
aux  Lettres,  Aussitôt  le  chevalier 
repartit  :  Vous  êtes  Tacite  ow. 
Pline....  Nous  avons  de  Tacite  .• 
I.  Un  Traité  des  Mœurs  des  Grr^ 
mains.  Il  loue  les  mœurs  de  ces 
peuples  ,  mais  comme  Horacs 
chantoit  celles  des  Barbares  nom- 
més Gètes  :  «  L'un  et  l'autre ,  dit 
Voltaire ,  ignoroient  ce  qu'ils 
louoient ,  et  vouloient  seulement 
faire  la  satire  de  Home  ;  cepen- 
dant, ce* que  d'autres  auteurs 
nous  ont  appris  des  Germains  ,' 
donne  lieu  de  croire  qu'à  plusieurs 
égards  le  tableau  de  Tacite  , 
quoique  embelli ,  est  d'après  na- 
ture. II.  L»T  Vie  de  Cn,  JuUvs^ 
Agricnla  ,  dont  il  avoit  épousé 
la  fille  l'an  77  ou  78  de  J.  C.  Cet 
écrit  est  un  des  plus  beaux  et  de» 
plus  précieux  morceaux  de  l'an- 
tiquité. Les  gens  de  guerre ,  les 
courtisans ,  les  magistrats ,  y  peu- 
vent trouver  d'excellentes  instruc- 
tions, m.  Histoire  des  Empe^ 
reurs  ;  mais  .  de  vingt-huit  ans 
que  cette  Histoire  contenoit  , 
(  depuis  l'an  Cg  jusqu'en  96  )  il 
ne  nous  reste  que  l'année  6p  et 
une  partie  de  soixante  et  dfx.. 
IV.  Ses  Annales  :  elles  renfer- 
moient  l'histoire  de  quatre  em- 
pereurs ,  Tibère  ,  Caligula  , 
Claude ,  Néron.  Il  ne  nous  reste 
que  l'histoire  du  premier  et  dti 
dernier ,  à  peu  près  entière  ;  Ca- 
Ugula  est  perdu  tout  entier  j  et^ 
nous  n'avons  que  la  fin  de  Claude',* 
On  a  trouvé  les  cinq  premiers 
livres  des  Annales  dan?  l'abbaje 
de  Corwey,  eri  Angleterre.  L'em- 
pereur Tacite,  qui  se  faisoit  hon- 
neur de  descendre  de  la  famille 
de  l'historien ,  ordonna  qu'où 
mît  ses  ouvnôges  dans  toutes  les 
bibliothèques  ^  et  qu'on  en  fîf 
tons  les  ans  dix  copies  aux  dé«» 
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pens  dn  public,  afin  qu'elles  fus- 
sent plus  correctes..  Cette  sage 
précaution  n'a  pas  pu  néanmoins 
nous  conserver ,  en  entier ,  un 
ouvrage  si  digne  de  passer  à  la 
postérité.  Tacite  est ,  sans  com- 
paraison 9  le  plus  grand  des  his- 
toriens aux  yeux  d'un  philosophe. 
Il  a  peint  les  hommes  avec  beau- 
coup d'énergie  ,  de  finesse  et.de 
vérité  ;  les  événemens  touchans  , 
d'une  manière  pathétique  ;  et  la 
vertu  ,  avec  autant  de  sentiment 
que  de  g^ût.  Il  possède  ,  dans 
un  haut  degré ,  la  véritable  élo- 
quence ,  le  talent  de  dire  sim- 
plement de  grandes  choses.  On 
doit  le  regarder  comme  un  des 
meilleurs  maîtres  de  morale ,  par 
la  triste  mais  utile  connoissance 
des  hommes ,  qu'on  peut  acqué- 
rir dans  la  lecture  de  ses  ou- 
vrages. '  «  Si  l'on  demande  ,  dit 
Thomas,  qui  a  le  mieux  peint 
les  vices  et  les  crimes  ,  et  qui 
inspire  mieux  l'indignation  et  le 
inéprîs  pour  ceux  qui  ont  fait 
Je  malheur  des  hommes  ?  je  dirai  :  ' 
c'est  Tacite.  Qui  donne  un  plus 
saint  respect  pour  la  vertu  mal- 
iieureuse ,  et  la  représente  d'une 
manière  plus  auguste  ,  ou  dans 
les  ^ers  ou  sous  les  coups  d'un 
l>ourreau  ?  c'est  Tacite.  Qui  a  le 
mieux  flétri  les  affranchis  et  les 
esclaves ,  et  tous  ceux  qui  ram*^ 
poient  ,  flattoient  ,  pill oient  et 
corrompoient  la  cour  des  empe- 
reurs ?  c'est  encore  Tacite,  Qu'on 
me  donne  un  homme  qui  ait  ja- 
mais donné  un  caractère  plus 
imposant  à  l'histoire ,  un  air  plus 
terrible  à  la  postérité.  Philippe II, 
Henri  VIII  et  Louis  XI  n  au* 
rôient  iamais  dû  voir  Tacite  dans 
"ime  bibliothèque  ,  sans  une  es- 
pèce d'effroi.  Si  de  la  partie  mo- 
rale ,  nous  passons  à  celle  du 
génie  9  quel  homme  a  dessiné 
plu»  fortigmejat  le»  corMtères  ? 
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Qui  est  descendu  plus  avant  ésxvt 
les  profondeurs  de  la  politique  f 
Qui  a  mieux  tiré  de  grands  ré* 
sultats  des  plus  petits  événemensf 
mieux  fait  à  ^chaque  ligne ,  dan» 
l'histoire  d'un  homme  ,  l'histoire 
de  l'esprit  humain  et  de  tous  les 
siècles  ?  a  mieux  surpris  la  bas- 
sesse qui  se  cache  et  qui  s'enve- 
loppe ?  a  mieux  démêlé  tous  le» 
genres  de  crainte ,  tous  les  genres 
de  courage ,  tous  les  secrets  de» 
passions  9  tous  les  motifs  de» 
discours,  tous  les  contrastes  entre 
les  sentimens  et  les  actions  9  ton» 
les  mouvemens  que  l'ame  se  dis- 
simule ?  mieux  trouvé  le  mélange 
bizarre  des  vertus  et  des  vice», 
et  l'assemblage  des  qualités  diffé- 
rentes et  quelquefois  contraires  ?» 
On  l'accuse  d'avoir  peint  trop 
en  mal  la  nature  humaine  ;  c'est- 
à-dire  de  l'avoir  peut-être  trop 
étudiée  et  trop  connue.  On  Tac-» 
cusfe  encore  d'être  obscur  ;  ce 
qui  signifie  seulement  qu'il  n'a 
pas  écrit  pour  la  multitude.  On 
lui  reproche  enfin  d'avoir  le  style 
trop  concis  ;  comme  si  le  plu» 
grand  mérite  d'un  écrivain  n'étoit 
pas  de  dire  beaucoup  en  peu  de 
mots.  S'il  peint  en  raccourci  y 
ses  traits  en  récompense  sont 
d'autant  plus  vifs  et  plus  frap-* 
pans.  (  Voyez  son  parallèle  aveo 
Senèque  9  n.°  II 9  vers  la  fin  ;  et 
avec  Sallusïb  9  n.®  I.  )  Tacite  se^ 
flattoit  d'avoir  écrit  sans  haine  et 
sans  prévention  ;  Sine  ira  et  stu-*  . 
dio,  11  connoi'ssoit  tous  les  écuezl» 
que  rencontre  un  historien  9  et 
il  croyoit  les  avoir  évités.  Il  re- 
marque liù— même  9  en  -parlant 
des  Histoires  de  Tibère ,  de  Caïus, 
de  Claude ,  de  Néron ,  que  ,  soit 
qu'elles  eussent,  été  écrites  de 
leur  vivant  9  ou  peu  de  temps- 
après  leur  mort  9  la  faussejté  y 
régnoit  également  9  parce  que 
la  praifite  avoit  dicté  les  ime^  ^ 
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et  Itf  haîne  les  antres.  «  On  blesse, 
dit-il  ailleurs,  la  vérité  de  deux 
manières  :  par  la  fureur  de  louer 
les  puissans  pour  leur  plaire,  et 
par  le  plaisir  secret  d'en  dire  du 
mal  pour  se  venger.  De  tels  his- 
toriens ,  ou  flatteurs  ou  ennemis 
déclarés  ,  ménagent  fort  peu  l'es- 
time de  la  postérité.  On  est  cho- 
qué d'une  basse  flatterie,  parce 
qu'elle  sent  la  servitude  ;  mais  on 
ouvre  volontiers  ses  oreilles  à  la 
médisance  ,  dont  la  roaljgnité  se 
couvre  d  un  air  de  liberté.  >»  T-a- 
<ùte  promet  de  se  préserver  de 
ces  deux  excès  ,  et  proteste  une 
fidélité  à  répreuve  de  toute  sé- 
duction. Le  règne  de  Tibère  passe 
pour  un  chef-d'œuvre  de  politi- 
que ,  et  pour  le  chef-d'œuvre  de 
i^acite,  he  reste  de  son  Histoire 
pouvoit    être  composé   par  un 
antre  que  par  lui ,  et  Rome  né 
manquoit   pas  de  déclam ateurs 
pour  peindre  au  naturel  les  vices 
de    Caligula  ,    la    stupidité    de 
Claude  ,  et  les  cruautés  de  Né^ 
ron  ;  mais  ,  pour  écrire  la  vie 
d'an  prince  aussi  artificieux  que 
Tibère  ,   il  falloit  on  historien 
comme  Tacite  ,  qui  pût  démas-i 
quer  les  fausses  vertus  ,  démêler 
les  intrigues  ,  assigner  les  causes 
des  événemens ,  et  discerner  la 
réalité  des  apparences.  On  peut 
reprocher  cependant  à  cet  his- 
torien si  vrai,  d'avoir  adopté  trop 
légèrement   les   préjugés  do  sa 
nation  contro  les  Juifs  et   les 
Chrétiens.  Il  prétend  que  les  pre- 
miers adoroient  une  tête  d'âne , 
parce   que  se  trouvant   pressés 
d'une  soif  excessive  dans  les  dé- 
serts de  l'Arabie ,  après  avoir  été 
chassés  de  l'Egypte ,  ils  n'avoient 
trouvé  de  l'eau  que  par  le  moyen 
de  quelques  ka^  sauvages  qui 
leur  indiquèrent  la  source  où  ils 
alioient  àe  désaltérer.  Cette  fable 
groçsièro  étoit  ^eilement  accsé^ 
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iditée,  que  Plutarque  et  quelques 
auteurs  païens  l'assurent  comme 
une  vérité.  Les  Chrétiens  étant 
coh fondus  par  les  Romains  avec 
les  Juifs  ,  passèrent  aussi  pour  ' 
adorer  une  idole  sous  la  forme 
d*un  homme  avec  des  oreilles  et 
les  pieds  d'un  âne.  C'est  ainsi  ^ 
selon  T'erlidlien ,  que  le  repré-. 
sentoit  un  tableau  exposé  à  Hom^ 
sous  l'empire  de  Sé\^ère  ,  avec 
cette  inscription  :  Le  Dieu  de$ 
Chrétiens  ongle  d'dne,  2'ACjTEtn% 

Ï»arle  point  de  cette  insolente  ca<« 
omnie  des  païens  ;  mais  il  peut 
y  avoir  donné  lieu  par  ce  qu'il 
dit  lui-même  sur  les  Juifs.  Plu^ 
sieurs  auteurs  ont  traduit  on  com<- 
menté  cet  historien.  Il  y  en  a  untf 
traduction  frainçoise  par  d'Ablan* 
court ,  et  une  par  Guerin ,  (  Voyet 
VI.  Guerin.  )  chacune  en  trois 
vol.  in- 12  :  l'Une  et  l'autre  sont 
peu  estimées.  Celle  qu'a  fait^ 
Amelot  n'est  recommandable  quef 
par  les  connoissances  politiques 
qu'il  a  étalées  dans  ses  longues 
Notes  ;  elle  est  en  six  volumes  y 
auxquels  on  a  ajouté  une  Suite 
en  4  vol.  L'abbé  de  la  Bletterie 
a  traduit  les  Mœurs  des  Germains, 
la  Vie  dAgricola  ,  2  vol.  in- 12, 
et  les  six  premiers  livres,  des 
Annales  ^  3  vol.  in— 12;  le  Père 
d'Otteyille  a  traduit  le  rest«  ea 
4  vol.  in- 12.  L'auteur  a  pris  pour 
modèle  M.  d'Alembert ,  qui  a  tra- 
duit îdivers  morceaux  de  Tacite 
en  2  vol.  in*  12....  Quoique  cette 
version  ne  rende  pas  toute  la 
force  et  l'énergie  de  l'original  y  \ 
elle  est  préférée  à  toutes  les  au-* 
très  ,  parce  qu'elle  est  la  plus 
fidelle.  On  ne  doit  pas  s'attendre  y 
dans  une  langue  surchargée  d'ar- 
ticles et  de  verbes  auxiliaires  telle  ^ 
que  la  nôtre  ,  de  rendre  même 
imparfaitement  cette  concision  y 
le  premier  caractère  de  Tacite  , 
at  qui  le  distingue  si,  avaciageoT*^ 
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peinent  parmi  les  écrivains  qui 
prodiguent  le  sens  eb  comptent  les 
paioles.  (  Voy,  encore  lll.  Rous- 
seau ,  à  la  tin.)  Nous  avons  plu- 
sieurs éditions  de  Tueite,  La  pre- 
mière est  de  Venise  ,  1468  ^  in- 
folio.  Juste 'Lipse  en  a  donné 
une  in  — fol.  à  Anvers,  i585  : 
Çronouius  ,  une  en  2  voli  in- 8" , 
à  Aoisterdam  y  «672,  que  l'on 
appelle  des  Variorunu  On  pré- 
fère celle  de  Ryckiiis  ,  où  le  texte 
est  plus  exact,  en  2  vol.  in-8°, 
à  Leyde,  iGSj.Elzeifir,  en  1684, 
en  a  donne  aussi  une  fort  e&timée. 
On  fait  cas  encore  de  celle  <id 
usum  Delphiai  ,  1682  et  1687^ 
4  vol.  in-4**  ;  et  celle  d'Utrecht  , 
1721,  2  vol. 'in -4.**  Celle  qui 
parut  en  1760  ,  in-12  ,  3  vol. , 
que  nous  devons  à  M.  LaUemant, 
est  exajcte.  (  Voyez  aussi  La-« 
carAy.  )  11  a  paru  chez  X.  F.  de 
ia  2\)ur ,  à  Paris  ,  rue  Saint- 
Jacques  ,  1 7  7  I  9  Vin  Tacite  en 
quatre  vol.  in-40;  et  1776,  sept 
vol.  in  —  1 2  ,  dont  le  titre  est 
C.  Comelii  Taciti  Opéra  ,  re— 
cognovU ,  emendavit ,  Supplefneti' 
iis  expie  vit,  Notis ,  Dissertationèf 
bus  ,  TabuUs  geographicis  illus-^ 
trahit  Gabriel  Broti&k.  C'est  une 
des  jpieilleures  éditions  qu'on  ait 
données  de  cet  auteur. 

TAILLARD  ,  <  N.  )  fut  un 
musicien  renommé  par  son  ta— 
h?nt  sur  la  flûte.  Son  exécution 
"Vive ,  brillante  et  animée ,  étoit 
encore  embellie  par  sa  modestie. 
"Dès  l'âge  de  12  ans,  il  fut  écouté 
avec  plaisir  par  plusieurs  Sou- 
verains. On  lui  doit  une  Méthode 
pour  guider  les  compositeurs, des 
Duo ,  des  Trio ,  et  treize  Ré?— 
cueiis  d*ariettes.  Il  mourut  à  Paris 
le  3  mars  1782. 

TAILLEMONT ,(  Claude  de) 
né  à  Lyon  ,  vivoit  en  1694.  U  a 
iait  des  Odes  ,  des  Epigrammes , 
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et  un  Discourt  sur  les  ChampflM 
£lysées. 

TALARU  ,  (  Amédée  de  )  né 
dans  la  forez ,  devint  archevê- 
que de  Lyon  en  1415.  L'anti- 
pape Félix  le  fit  cardinal ,  mais 
l'attachement  âtAmédée  de  Tor- 
laru  pour  le  pape  Eugène  IV  , 
l'empêcha  de  prendre  ce  titre. 
Il  reçut  Charles  VII  à  Lyon  en 
1434  ,  et  mourut  le  11  février 
1443.  On  lui  doit  quelques  Let-^ 
très  latines  sur  le  concile  de 
Basle.  Son  oncle  Jean  de  Ta-' 
laru  avolt  été  aussi  archevêque 
de  Lyon  en  1376. 

TALBERT,  (  François-Xa-  ' 
vier)  né  à  Besançon  en  17269 
d'un  père  conseiller  au  parlement 
de  Franche-Comté  ^  fut  l'ainé  de 
ses  fils  ;  et  il  abandonna  les  fonc- 
tions de  la  niagistrature  aux- 
quelles il  étoit  destmé  ,  pour 
em^brasser  l'état  eeclésiastique. 
Nommé  chanoine  de  la  mc'tro'* 
pôle  de  sa  patrie ,  il  se  distingua 
bientôt  par  son  esprit  et  ses  ta« 
lens  pour  la  chaire.  On  l'entendit 
à  la  cour  de  Stanislas  a  Luné» 
ville ,  à  celle  de^  Versailles  ,  et 
en  1777  ^  partagea  à  Paris  , 
avec  le  Père  Elisée  >  la  station 
de  Su  Sulpice.  Les  lauriers  aca- 
déoiiques  vinrent  alors  s'unir  sur 
son  iront  aux  palmes  sacrées. 
L'évêque  Marbœuf  lui  fit  une 
espèce  de  reproche  de  cette  mois* 
H>ii  de  couronnes  profanes.  Mon^ 
seigneur  ,  lui  répondit  Talbert , 
quand  j'ai  eu  besoin  de  a^  louis  , 
j'ai  mieux  aimé  tirer  une  Lettre 
de  change  sur  une  "Académie,  que 
de  les  emprunter^  -^  M,  VAbbé  , 
dit  alors  le  prélat ,  il  tieu  pas 
donné  à  tout  le  monde  de  seprom 
curer  de  Vargent  avec  de  sem-^ 
blables  effets }  et  quelques  jours 
après ,  il  le  nomma  à  un  bénéfice* 
Sur  la  im-  de  \^^\  y  la  recoo^ 
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BoiMance  le  détermina  à  sttivTIfr 
Tun  de  ses  amis  en  Italie  ;  il  y 
connut  la  princesse  de  Nassau  , 
qui  remmena  dans  ses  terres  de 
Pologne ,    où  elle  le  combla  de 
bienfaits.  L'abbé  lalben  est  mort 
le  4  juin  i8o3,  à  Lemberg  en 
Gallicie  y  à  l'âge  de  78  ans.  11  eut 
le  talent  de  se  faire  des   amis  ^ 
et  celui  de  plaire  dans  la  société* 
«  Il  y  por^oit ,  dit  M.  Philippin. 
de  la  Magdeleine  qui  a  consacré 
une  notice  à  sa  mémoire  ,  ce  que 
rarement  on  y  trouve  ;  des  talent 
iiaus  prétention ,  le  désir  de  plaire 
sansamour  propre,  et  une  adresse 
merveilleuse  à  faire  valoir  i'esprit 
des  antres.  Aussi  sortOit-on  d'au- 
.près  de  lui  toujours  plus  content 
l)^  soi.  »   Il  réussissoit  parfaite*^ 
ment  dans  tous  ces  petits  Jeux 
qui  font  ragreroeut  des  cercles. 
Dans  celui  qui  a  pour  objet  de 
désigner   les  personnes   par    un 
emblème  9   il  proposa  celui  —  ci 
pour  une- femme  aimable  et  sé- 
duisante :  un  cep  de  vigne  chargé 
de  fruits  ,   avec  ces  mots  :  Je 
plais  jusquà.  Vwresse*  Les  Ecrits 
de  l'abbé  Talhert  sont  :  L  Dis^ 
cours  sur  la  source  de  l'inégalité 
parmi  les  hommes.  H  fut  cou- 
ronné à  Dijon  en  1755. 11.  Pa*- 
négyn'que  de  St*  LquU  ,  1779  # 
in- 1 2. 111.  Les  ELf^ges  de  Bonnet , 
àeldoRiaigne  ^i\w  cardinal  dCAm- 
boise  ,   du  chancelier  de  VHdpi^ 
lais  de  Philippe  régent  de  France, 
deBoileau,  obtinrent  les  prix  des 
académies  de  Dijon ,  de  Houen , 
de  Villefranche  ,  de  Toulouse  et 
de  Bordeaux.  D  remporta  encore 
cenx  des  académies  de  Pau  et  d' A- 
jBîens ,  par  des  Pièces  de  poésie 
intit^lée8  :  Stances  sur  l'indus*- 
trie  i  autres  sur  les  avantages  de 
l'adversité. 
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héros  dans  le  6«  siècle.  Uar-^ 
chéologie  Galioise  a  conservé 
près  de  quatre-vingts  Pièces  d© 
ce  poëte ,  qui  ont  de  l'énergie  et 
de  l'intérêt. 


TAUESSIN  ,   célèbre  Barde 
j&aliais  2  cUa&toit  les  beUe»  etici» 


TALLIS ,  (Thomas)  musicien 
Anglois ,  mort  en  i585  ,  de* 
vint  maître  do  la  Chapelle  d'£- 
douard  VI ,  et  de  Marie  rein* 
d'Angleterre.  On  lui  doit  le  chant 
de  la  liturgie  (  t  de  beaucoup 
d'antiennes  que  l'on  chante  dans 
l'Église  Angloise.  Il  a  publié  avec 
Bird  t  autre  musicien ,  un  Re^* 
cueil  d'Hymnes. 

TALLOT,  (  Lmiis  )  né  à 
Troyes ,  et  mort  dans  cette  yille 
le  I  '6  janvier  1 777  ,  est  auteur  de» 
Lettres  sur  le  Manuel  à  l'usag* 
du  diocèse  de  Chartres  :  et  d*ua 
Examen  du  livre  intitulé  1  Diew 
et  l'Homme»   ^17 ^>  in^»® 

IIL  TAIX)N>  (Nicolas)  jé- 
suite .  a  publié  en  1641  *  chez 
le  célèbre  libraire  Cramoisy  *  1«* 
Œuvres  de  vV^  français  de  Sales  p. 
a  vol.  in-folio  ;  et  une  Hisloin& 
Sainte,  1655  ,  quatre  vol.  in-fol.' 
Le  mérite  de  l'édition ,  içais  non 
celui  de  l'ouvrage ,  peut  le  faire 
recliercber. 

TAM,  (François  Verner  ) 
peintre  ,  né  à  Hambourg  en 
i658,  mort  à  Vienne  en  1724, 
excella  dans  l'art  de  peindre  le» 
animaux ,  et,  sur-tout  les  fleurs 
et  les  fruits.  Son  génie  souple 
et  facile  lui  fit  adopter  divers 
genres;  tantôt  il  se  rapprocha  de 
celui  de  Carlo  Fiori ,  tantôt  do 
celui  de  van  -  Huysum.  Ses  ta- 
bleaux spnt  finis  9  quoique  légè- 
rement jetés  ;  ils  sont  précieux , 
rares ,  et  à  très-haut  prix. 

TANFIELD ,  (Élizabeth ,  sar^ 
vante  Angloise  ,  d'une  famille 
iUttfitre  y  fut  un  prodige  d'en»» 
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dition.  Elle  savoit  Thébren ,  le 
grec ,  le  latin  et  le  françois.  Elle 
mourut  à  Londres  en  1689  9  ^ 
l'âge  de  60  ans  ,  après  avoir  pu- 
blié quelques  ouvrages. 

m. TANNER,  (Thomas) 

évêque  d'Asaph  en  Angleterre , 
étoit  né  en  1^674  ,  et  ibouiut  en 
,1735.  Une  profonde  érudition  , 
tine  critique  sage  ,  un  esprit  ju- 
dicieux ,  distinguent  ses  écrits. 
lies  deux  principaux  sont  :  Bi^ 
hliolheca  Britannico^Hibernica  > 
ÎÎ741  ;  et  Notitia  Mônastica  An*^ 
^Uca ,   1744  )  in-folio.  ' 

TANNERIE  ,  <  Christophe  le 
Clerc  de  la  )  né  à  Bordeaux  ca- 
tholique zélé ,  recueillit  au  milieu 
du  1 6*  siècle  les  chansons  faites 
contre  les  Calvinistes.  Ceux-ci 
prirent  leur  revanche  ,  et  pu- 
blièrent aussi  leurs  recueils. 

TANUCCI ,  (  Bernard ,  mar- 
quis de  )  principal  ministre  du 
royaume  de  Naples  j  naquit  en 
1638,  à  Stia,  village  de  Tos- 
cane ,  de  parens  pauvres  qui 
l'envoyèrent  faire  son  cours  de 
droit  à  rtmiversité  de  Pise.  Son 
amour  pour  le  travail  et  son  es- 
prit naturel  l'y  eurent  bientôt 
fait  remarquer  ,  et  le  grand-duc 
Oaston  le  nomma  quelque  temps 
après  professeur  pouf  remplir  la 
chaire  de  jurisprudence  dans  la 
'même  université.  Le  jeune  pro- 
fesseur fut  présenté  à  Don  Carlos 
infant  d'Espagne ,  qui  venoit  re- 
cueillir en  Italie  le  brillant  héri- 
tage de  la  maison  de  Médicis  ; 
il  lui  plut  par  l'agrément  de  son 
entretien.  A  cette  époque  ,  un 
$oldat  Espagnol 9  coupable  d'un 
csçassinat  prémédité  ,  se  réfugia 
dans  une  église  et  en  fut  retiré 
pour  être  livré  à  la  justice.  La 
cour  de  Rome  réclama  le  soldat 
fit  rej^çrcice    du  droit   d'asile  ; 
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Tanucci,  dans  nn  opuscule  ëcrië 
avec  chaleur,  soutint  celui  de  la 
souveraineté ,  et  prétendit  que  1« 
meurtrier  ne  pouvoit  être  sous- 
trait à  la  rigueur  des  lois.  La  cour 
de  Rome  fit  censurer  Tanucci  et 
condamner  son  écrit  ;  mais  Don 
Carlos  Tavoit  lu  ,  approuvé,  et 
bientôt  après  il  devint  la  cause 
de  la  fortune  éclatante  de  son 
auteur.  A  peine  l'infant  d'Espa- 
gne fut-il  parvenu  au  trône  de 
Naples  ,  que ,  voulant  réunir  auK 
Espagnols  qui  l'avoient  accom- 
pagné dans  ses  nouveaux  états 
et  qui  formoient  son  conseil ,  un 
ministre  qui  connût  les  lois  et 
les  usages  de  l'Italie,  fit  choix  do 
Tanucci  et  lui  donna  une  con-i 
fiance  entière.  Celui-ci  vit  sa  fa"*» 
veur  s'accroître  d'année  en  an— 
hée  ;  il  passa  successivement  de 
la  place  de  conseiller  d'état  11 
celle  de  surintendant  général  des 
postes  ,  et  enfin  de  premier  mi- 
nistre. Don  Carlos  quitta  Naples 
en  1769  pour  aller  prendre  pos-* 
session  du  royaume  d'Espagne  ; 
mais  il  mit ,  avant  de  partir  j 
Tanucci  à  la  tête  de  la  régence 
établie  pour  gouverner  celui  des 
deux  Siciles ,  durant  la  minorité 
de  son  fils  ÎFerdinand  IV,  Pen»r 
dant  So  ans ,  ce  chef  de  Tad^ 
ministration  Napolitaine  nç  vit 
aucun  nuage  obscurcir  son  pou- 
voir ni  la  bienveillance  des  mo- 
narques dont  il  dirigea  les  con- 
seils. Son  ministère  fut  glorieux  : 
on  lui  a  cependant  reproché  d'à-»  -, 
voir  mis  trop  de  passion  à  Aà^ 
pouiller  la  cour  de  Rome  des- 
priviléges  dont  elle  jouissoit  à 
Naples ,  et  d'avoir  toujours  Cher- 
ché à  venger ,  étant  ministre  ,  la 
censure  du  professeur  de  Pise.  En 
effet ,  il  resserra  dans  les  bornes 
les  plus  étroites  lavjuridiction  do 
la  nonciature.  .Sans -avoir  recours 
à  Tautorité  pontificale  ,  U  réunit 


T  A  R 

*3es^vécliés  et  supprima  78  mo- 
nastères en  Sicile.  Il  fit  nommer 
k  larchevêché  de  Naples  sans 
2e  concours  du  pape  ,  et  fbrç4 
Fie  yj,  par  la  crainjtfe  d'un 
«chisme  éclatant 9  à  donrier  l'ins- 
ti  ta  tien  canonique  à  TéVéque  de 
Potenza,  Il  contribmi  enfin  de 
toute  son  influence  à  hâter  la 
suppression  de  l'hommage  annuel 
de  la  haquenée  blanche  ,  établi 
par  Charles  d* Anjou  ,  en  faveur 
du  Saint-Siège  ;  suppression  qui 
a  eii  lieu  quelque  temps  après  la 
retraite  de  Tanucci  du  ministère. 
Il  le  quitta  en  1777 ,  à  lage  de 
quatre  -  vingts  ans  ,  et  mourut 
cinq  ans  après  ,  le  29  avril  1788. 
Tanucci  fut  un  protecteur  éclairé 
des  sciences  ;  c'est  lui  qui  fit  en-*^ 
treprendre  les  fouilles  de  Pom- 
péia  et  d'Herculanum.  Il  ne  né- 
gligea jamais  les  intérêts  de  son 
souverain  pour  les  siens  propres , 
et  doit  paiBser ,  avec  raison  ,  pour 
Inn  des  plus  grands  ministres  du 
siècle  qui  vient  de  finir. 

TARANÏIUS ,  (  Lucius)  phi- 
losophe ami  de  Cicéron,  s'adonna 
à  Tastrologie ,  et  fut  surnommé 
le  Prince  des  astrologues»  Il  tira 
l'horoscope  de  Romulus  et  de  la 
yille  de  Rome. 

TARAVAL,  (N.)  professeur 
de  racadémie  de  Peinture  et  sur- 
inspecteur de  la  manufacture  des 
Gobelins  ,  est  mort  à  Paris  à  la 
fin  de  1783.  L'im  de  ses  meil- 
leurs tableaux  a  été  un  Sacri^ 
fice  de  Noé  ,  exposé  au  salon 
de  1783. 

T  ARDIEU ,  (  Nicolas-Henri  ) 
graveur  Parisien  ,  né  en  1674, 
mort  en  (749  9  fut  un  des  meil- 
leurs élèves  de  G.  Audran,  Sons 
la  direction  de  ce  maître  habile, 
il  grava  les  petites  batailles  d'^- 
Uxandre  ^    et  y  ajouta  celle  de 
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Parus  qui  n*est  pas  dans  la  suite 
des  grandes  batailles  exécutées 
par  Audran.  Son  morceau  de  ré- 
ception à  l'Académie  en  ï7i3, 
fut  le  portrait  dn  duc  dAntin  , 
d'après  Bigaud*  Ses  ouvrages  les 
plus  remarquables  sont  une  JWûg"- 
delelne  ,  d'après  Berlin  ;  le  pla-^ 
fond  de  la  galerie  du  Palais- 
Royal  ,  les  tombeaux  des  hommes 
illustres  d'Angleterre  ,  le  sacr© 
de  Louis  XV, 

TARGE ,  (  J..B.  )  professeur 
de  mathématiques ,  a  publié  un 
grand  nombre  d'ouvrages  histo- 
riques 9  dont  plusieurs  sont  tra- 
duits  de  l'anglois.  Ces  deriiiers 
sont  VHistoire  d'Angleterre  de 
Smo Uet ,  en  d ix-ueuf  vol .  in- 12; 
celle  de  la  guerre  de  l'Inde ,  de- 
puis 1745  ,  en  deux  vol.  ■in-T2; 
VAhrégé  chronologique  des  dé-, 
couvertes  faites  par  les  Euro- 
péens, traduit  de  Barrow  ,  en 
douze  vol.  in-t2.  Targe  est  par- 
ticulièrement auteur  d'une  His^ 
.toire  d'Angleterre  depuis  le  traité 
d'Aix-la-Chapelle  jusqu'en  1763, 
en  cinq  vol.  in-12;  d'une  autre 
sur  ravénement  de  la  maison  de 
Bourbon  au  trône  d'Espagiie , 
1772  ,  six  vol.  in  -  12  ;  enfin,  ^ 
d'une  Histoire  générale  d'Italie  , 
depuis  la  décadence  de  l'empire 
Romain  jusqu'à  nos  jours,  1774, 
quatre  vol',  in- 12.  Targe  aima  le 
travail  et  vécut  solitaire  au  milieu 
des  livres.  Son  style  est  trop 
diffus  ;  mais  il  présente  les  faits 
avec  intérêt.  U  est  mort  à  Or- 
léans en  1788.^ 

TARGIONI  -  TOZZETTI  , 

(  Jean)  médecin,  professeur  d'his-» 
toire  naturelle  à  Florence  ,  sa 
patrie  ^  naquit  en  i  7  i  2  ,  et 
mourut  en  1783.  On  a  de  lui  : 
Aggradintcnti  -délie  scienze  fisi-» 
che  in  2\iscana  ,  1780  j  quatre 
voit  Lii-4.^ 
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TARLETON ,  (  Richara  )  ac- 
teur Anglois  ,  mort  en  1589  , 
fut  amené  à  Londres  par  Robert 
comte  de  Leicester,  et  s'y  fit  ap- 
plaudir par  son  rare  talent.  On 
lui  doit  un  drame  dans  les  mœurs 
du  temps ,  intitulé  :  Les  sept  P^- 
^hés  mortels» 

*  IL  TARQUIN  U  Supt^be, 
parent  de  \ Ancien  «  épousa 
TuUia  ,  fiJle  du  roi  Servlui-^ 
Tullias.  La  soif  de  régner  lui  fit 
6ter  la  vie  â  son  beau- père ,  l'an 
533  avant  J.  C.  Il  s'empara  du 
trône  par  violence  ,  et  sans  au- 
cune forme-d'élection.  11  se  défit , 
5on$  divers  prétextes ,  de  la  plus 
grande  partie  des  sénateurs  et 
des  riches  '  citoyens.  Son  orgueil 
et  sa.  cruauté  lui  firent  donner 
le  nom  de  Superbe*  Tarquin  s'ap- 
puya de  l'alliance  des  Latins  , 
par  le  mariage  de  sa  fille  avec 
Manilius  ,  le  plus  considérable 
d'entre  eux.  On  renouvela  les 
traités  faits  avec  ces  peuples. 
'Tarquin.  signala  son  règne  par 
la  construction  du  temple  de 
Jupiter ,  àont  Tarquin  l  Ancien 
avoit  jeté  les  fondemens.  (  Voyez 
Amalthee.)  Il  étoit  situé  sur  un 
mont  ou  colline.  Dans  le  temps 
qnon  y  travailloit,  les  ouvriers 
trouvèrent  la  tête  d'un  certain 
Tolus  ,  encore  teinte  de  sang  : 
ce  q^ni  fit  donner  le  nom  de 
Capitole  (  Caput  Toli  )  à  tout 
rédifice.  Les  dépenses  de  Tar- 
^uin  ayant  épuisé  le  trésor  pu- 
fclic  et  la  patience  du  peuple  .  il 
^e  flatta  que  la  guerre  feroit 
cesser,  les  murmures.  Il  la  dé- 
clara aux  Rutulés.  Il  étoit  oc- 
ciipé  au  siège  d'Ardée,  capitale 
du  payi ,  lorsque  la  violence  que 
fit  Sextus  a  Lucrèce  ,  souleva  les 
.Romains.  Ils  fermèrent  les  portes 
de  leur  ville  ,  renversèrent  le 
^ne  l'an  S09  avant  J.  0»^  et 
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TarqiUn  n'y  put  jamais  remontera 
Chassé  de  Rome  ,  Tarqnii  et  ses 
en  fans  cherchèrent  à  intéresser  à 
leur  cause  les  princes  voisins,  et 
conservèrent  au  sein   de  Rome 
même  àat  partisans  disposés  à. 
rétablir  la  tyrannie.  Des  jeunes 
genls  accoutumés  aux  jouissances 
du  luxe  et  de  la  vanité,   qu'on 
obtiept  toujours  en  flattant  l'or- 
gueil des  princes  ,    regrettoient 
les   grâces  et   les  plaisirs  de  la 
cour,  et  redoutoient  l'austérité 
des  mœurs  républicaines.  Ils  éga- 
rèrent le  fils  de  Brutus  même  , 
qui  les  sacrifia  à  ta  patrie.  (  Voy» 
Brutus.  )  Tarquin  ayant  perdu 
l'espérance  de  bouleverser  Rome 
par  ses  agens  secrets ,  implora  des 
secours  auprès  de  Porseana  roi  de 
Clusium  dans  l'Êtrurie;  mais  ses 
armes  furent  inutiles  au  monar- 
que détrôné.   Après  une  guerre 
de  i3  ans  .,  la  paix  fut  conclue  ^ 
et  le  tyran  se  vit  abandonné  de 
tous  ceux  qui  l'avoient  secouru.^ 
Il  seroit  mort  errant   et  vaga- 
bond, si  Aristodème ,  prince  de 
Cumes    dans  la  Campanie  ^    ne 
i'eiit  enfin  reçu  chez  lui.  Il  mou- 
rut bientôt  après ,  âgé  de  90  ans. 
H  en  avoit  régné  2.^.  Les  histo- 
riens ont  beaucoup  déprimé  ce 
prince;    mais  on   ne  peut   n  er 
que  ce  ne  fut  un  tyran  habile  , 
qui  augmenta  son  pouvoir  par  ses 
victoires.  On  doit ,  dit  M.  l'abbé 
Millot,  lui  reprocher  des  injus- 
tices ,    mais  non  lui  refuser  la 
gloire   du    génie  '  let    des  talens* 
Malheur  ,  dit  Montesquieu  ,  à 
la  réputation  de  tout  prince  qui 
est  opprimé  par  un  parti  qui  de^ 
vient  le  dominant* 

TARRAGUA,  (Gabriel  de) 
médecin  Espagnol  5  mort  profes- 
seur de  médecine  à  Bordeaux, 
au  milieu  du  xvi^  siècle ,  exerça 
long  -  temps  son  art  dans  cette 
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▼iJîe.  Ce  qii*on  appeïoit  alors 
médecine  ^  êtoit  un  amas  de 
principes  abstraits  sur  la  nature, 
mêlé  de  pratiques  astrologiques 
et  de  formules  iniiitelligibies.  Les 
ouvrages  de  Tarragua  se  ressen- 
tent des  préjugés  et  du  mauvais 
goût  de  son  temps.  Ils  sont  écrits 
en  Jatin  barbare  ,  et  ne  roulent 
que  sur  la  doctrine  physiologique 
S^vicenne»  Ils  sont  extrêmement 
rares,  Gessner  ,  qui  seul  en  a 
parié  9  ne  cite  que  celui  qui  a 
pour  titre  :  Figura  rerum  natu» 
fallu  m  ,  non  naturalium  eC  contra 
naturam  ,  in- folio  ,  sans  date  ni 
lieu  d'impression.  Les  autres  li- 
vres de  Tarragua  sont  imprimés 
en  caractères  gothiques  ,  chez 
Guyart  ,  le  plus  ancien  impri» 
nieur  établi  dans  les  provinces. 
Ds  sont  intitjulés  :  I.  Compen^ 
dium  eorum  quœ  super  arte  Uchni 
Galeai  et  aphorismU  Hlppocratis 
scribuntur  ,  Bordeaux  ,  1524, 
petit  in-folio.  II.  Commeataria 
G.  de  Tarragua  super  ea  de  r«- 
gimine  quod  commenditur  ab  Avî" 
eeaae  ,  Bordeaux  ,  1 534  >  in-fol. 
III.  Mepertorium  sclentiœ  theo'^ 
ricœ  et  practicœ  ex  dpctis  anti- 
quorum  fideliter  extractum  corn." 
mentarUs  ,  Bordeaux  ,15369 
in>foIio. 

TARRAK ANOFF ,  (N.  prin- 
cesse de)  née  du  mariage  clan- 
destin dEUzabâth  impératrice  de 
Russie^'et  ù*  Alexis  Rozoumoffski^ 
fut  enlevée  à  l'âge  de  douze  ans  , 
en  1767,  par  le  prince  "Radziwilî, 
Cekii-ci,  irrité  îles  procédés  des- 
potiques avec  lesquels  CathC" 
rine  II  anéantissoit  les  droits  des 
Polonois  ,  crut  effrayer  cette 
souveraine  en  lui  présentant  un 
jour  cette  concurrente  au  trône. 
La  jeune  Tarrakanoff  fut  con-» 
daite  à  Rome  ,  oxL^.RadiiwiU , 
appelé  par  les  t/oubles  de  sa 
|»atric  f  fut  &rcé  <fe  l^bandoniier. 
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sous  ]«  garde  d'un  seule  gou- 
vernante. Alexis  Orloff,  feignant 
le  plus  grand  mécontentement 
contre  Catherine^  se  présenta  à 
la  princesse  ;  il  lui  offrit  sa  main , 
et  des  secours  pour  opérer  en  sa 
faveur  luie  révolution  en  Russie» 
Des  propositions  si  brillantes 
éblouirent  la  princesse  i  sa  can- 
deur ,  son  innocence  ne  pou— 
voient  soupçonner  la  perfidie. 
Trompée  par  une  fausse  céré- 
monie ,  elle  crut  épouser  Orlo/f, 
Ce  ravisseur  la  conduisit  bientôt 
à  Pise  ,  puis  à  Livourne  :  là  , 
sous  le  prétexte  de  lui  donner 
le  spectacle  dune  fête  navale  , 
OriojjT l'engagea  h  quitter  le  ri- 
vage pour  entrer  dans  uii  vais- 
seau ,  au  bruit  des  iustrumens  et 
des  salves  d'artillerie  ;  mais  k 
peine  y  fut- elle  parvenue ,  que 
ses  .  mains  furent  chargées  de 
cliaines  ,  qu'on  la  descendit  k 
fond  de  cale  ,  et  que  ht  na- 
vire fit  voile  pour  Péter sbourg. 
Tarrakanoff  y  fut  aussitôt  étroi- 
tement renfermée  dans  la  forte- 
resse. En  décembre  iTjf  ^  nn 
vent  furieux  ayant  fait  refluer  la 
Baltique  dans  la  Newa  qui  bai- 
gnoit  les  murs  de  la  prison  9  les 
eaux  de  cette  rivière  s'élevèrent 
subitement  de  dix  pieds  ^  et  noyè^ 
rent  k  jeune  princesse  qui  ne 
reçut  aucun  secours. 

TARUFFI,  (Emile)  peintre 
Bolonois  ,  né  en  1682,  mort  en 
1694  5  se  distingua  dans  le  paysage 
qu'il  ornoit  de  scènes  vives  et 
animées. 

TASMAN,  (N.)  navigateur 
célèbre  ,  sortit  de  Batavia  le  14 
août  1642  ,  et  découvrit  la  Nou- 
velle Hollande  et  la  nouvelle  Zé- 
iande  ,  qu'on  a  cru  faire  partie 
d'un  continent  jusqu'à  l'instant 
où,'  Cook  reconnut  qu'elles  for-* 
moient  demjslçst  Tasman  aborda 
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«licore  le  premier  dans  quelques 
filtres  isles  de  ces  mers  loin- 
taines ,  et  revint  de  son  voyage 
par  Gilolo  et  la  nouvelle  Guinée* 

^TATE,  (Nahum)  poëte  Ir- 
landois,  né  à  Dublin  en  i652, 
et  mort  en  171 5  ,  fut  intime 
«mi  de  Dryden  ,  et  a  publié  un 
grand  nombre  de  poésies ,  parmi 
lesquelles  on  distingue  un  Poëme 
sur  la  mort  de  la  reine  Anne, 

*I.TAVANES,  (Gaspard  de 
oaulx  de)  né  eij  mars  1609^  fut 
appelé  Tavanes ,  du  nom  de  Jean 
de  Tavaaes  son  oncle  maternel , 
qui  avoit  rendu  à  l'Etat  des  ser- 
vices   signalés.  Il  fut  élevé  à  la 
cour  en  qualité  de  page  du  roi;  et 
fait  prisonnier  avec  François  I, 
è  la  malheureuse  journée  de  Pa  vie. 
Devenu  guidon  de  la  compagnie 
«lu  grand-écuyer  de  France  ,  il 
«ervit  dans  les  guerres  de  Piémont 
où  il  se  distingua.  Le  duc  d'Or- 
lédns ,  second  fils  de  François  /, 
tharmé  des  agréroens  de  son  ca- 
ractère,  le  nomma  lieutenant  de 
«a  compagnie,  et  voulut  se  l'atta- 
cher   particulièrement.    Comme 
ils  étoient  l'un   et  l'autre  vifs, 
liardis    et  ^ntreprenans  ,  ils   se. 
livrèrent  à  toute  l'impétuosité  de  ' 
leur  ^ge  ,   et   firent  différentes 
folies  dans  lesquelles  ils  couroient 
ordinairement   risque  de  la  vie. 
Ils  passoient  à  cheval  à  travers 
des  bûchers  ardens  ;  ils  se  pro- 
nienoient  sur  les  toits  des  mai- 
sons ,  ^  et   sautoient  quelquefois 
d'un  côté  de  la  rue  à  l'autre.  Une 
fois,    on  dit  que  Tavane^ ,  en 
présence  de  la  cour  qui  étoit  alors 
À  Fontainebleau ,  sauta  à  cheval 
d'un  rocher  à   un  autre  qui  en 
étoit  distant  de  trente  pieds.  Tels 
étoient  les  amusemens  de  Tava^ 
nés  et  en  général  des  jeunes  gens 
de  qualité  qui  étoient  attachés  au 
duc  d'Orléans,  La  guerre  mit  fin 
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â  CM  ^extravagances,  dignes  deir 
héros  des  siècles  barbares.  Ta^ 
panes  se  signala  par  des  actions 
plus  nobles,  il  fut  envoyé  à   la 
Rochelle  ,    qui   s'étoit   révolté© 
en  1542 ,  à  l'occasion  de  la  Ga- 
belle, et  il  ramena  les  rebelles  à 
leur  devoir.  En  1 544 ,  il  eut  beau- 
coup de  part  au  gain  de  la  bataille 
de  Cérisoles,  Le  duc  d'Orléans 
étant  mort  l'ahnée  suivante  ,  le 
roi  donna  à  Taçanes  la  moitié  de 
là  compagnie  de  ce  prince ,  et  le 
nt  son  chambellan.  HenH  II  ^ 
héritier  des  sentimens  de  Fran-^ 
^ois  I<r  pour  Tat^anes,  le  nomma 
en     1552    maréchal  de  cathp  ; 
place   d'autant   plus  honorable  , 
qu'alors  il  n'y  en  avoit  que  deux 
dans  une  armée.  Notre  héros  se 
montra    digne    de    son    emploi 
dans  les  différentes  guerres  qu'eut 
le  roi  avec  l'empereur  Charles-^ 
^itint ,  sur-tout  à  la  bataille  dd 
Aenti   en    1554.  Le   comte   de 
Vulenfurt    qui    commandoit    le 
corps   des   Heîtres ,  appelés  les 
Diables^Noirs  à   cause   de  leur 
intrépidité ,  s'étoit  vanté  qu'avec 
ce  seul  corps  il  déferoit  entière-, 
ment  toute  la  gendarmerie  Fran^ 
çoise.  Il   en   étoit  si  persuadé  , 
qu'il  avoit  fait  peindre  sur  son 
enseigne ,  un  Renard  dévorant  un- 
Coq  :  figure  allégorique  qui  dé-i 
signoit  que  les  Allemands  taille- 
roient   en  pièces  les  François  , 
représentés  sons  la  figure  du  Coq, 
par  une  allusion  au  mot  Gallui\ 
Tavanes  ,    qui  portoit  un  Coq 
dans  les  armes  de  sa  mère ,  s'ima- 
gine   qu'il   est  personnellement 
intéressé  à  enlever  aux  Impériaux 
un  monument  qui  paroît  blesser 
sa  gloire.  Cette  idée  singulière 
semble  ajouter  à  la  bravoure  qui 
lui  étoit  naturelle  ;  et  il  fit  de» 
efforts  prodigieux,  qui  décidèrent 
la  défaite  des  Reîtres ,  et  ensuite 
de  toate  rarmée.  Quoique  Ta^j . 
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fanes     ne    commandât    qu'itne 
compagnie  de  cent  hommes  d'ar- 
mes ,  il  s'attribua  avec  raison  tout 
îhohnear  de  cette  journée.  Il  le 
fit  bien  sentir  au  duc  de  Guise , 
Jorsqiie  ce  général  lui  dit  :  Mon^ 
sieur  de  Tavanes,  nous  avons  fait 
kl  plus  belle  charge  qui  fût.jamais. 
*^~  Monsieur  g  lui  répliqua  Ta— 
vanes  ,   vous    m'auez  fort    bien 
soutenu.  Le  roi  le  voyant  venir 
tout  couvert  de  sang  et  de  pous- 
sière à  la  fin  de  cette  bataille  y 
arracha   le  collier  de  5t-Michel 
qa'il  portoit  à  son  cou  y  et  le  jeta 
€HT    celui    de    Tavanes  ,    après 
l'avoir   embrassé.    Il    se    trouva 
€n   i558  ,  au  siège  et  à  la  prise 
de  Calais  et  de  Thionville.  Pen- 
dant les  règnes  orageux  de  Fra/i- 
çois  II  et  de  Charles  IX,  Tavanes 
appaisa  les  troubles  du  î)auphiné 
et  de  la  Bourgogne ,  et  montra 
en  toute  occasion  beaucoup  d'a- 
version pour  les  Protestans.  Il 
forma  même  contre  eux,  en  1 567  9 
une   ligue  ,   qui  fut  appelée  la 
Confrérie  du  Saint-Esprit  ;  mais 
•ette.  ligue  fut  supprimée  par  la 
cour  ,    comme  une,  innovation 
dangereuse.  Il  fut  ensuite  chef  du 
conseil  du  duc  d'Anjou ,  et  décida 
la  victoire  à  Jarnac,  à  Montcon- 
tour  et  en  plusieurs  autres  ren- 
contres. Le  bâton  de  maréchal  de 
France  fi^Ja  récompense  de  ses 
services  ^PTiSyo.  Tavanes  s'op- 
posa deux  ans  après  au  dessein 
que  l'on  a  voit  d'envelopper  le  roi 
de  Navarre  et  le  prince  de  Condé 
dans   le   massacre  de  la  Saint- 
Barthélemi^;  et  l'on  a  eu  raison 
de  dire ,  que  ce  fut  à  lui  que  la 
maison  de  Bourbon  eut  l'obli- 
gation    d'être     sur    le     trône. 
Cependant  il  se  signala  cruelle- 
ment dans  cette   fatale  journée. 
Brantôme  ,     qui     le    regardoit 
comme  l'un  des  principaux  au— 
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Calvinistes ,  dit  qu'il  se  promeml 
dans  Paris  pendant  tout  le  jour 
de    Saint-Barthélemi  ,    et   qu'il 
crioit  au  peuple  :  Saignez  !  sai^ 
gnez  !  les  médecins  disent  que  la 
saignée  est  aussi  bonne  en  août 
qu'en  mai^Veu  de  temps  après, 
il  dirigea  Tes  opérations  du  siège 
de  la  Rochelle  qui  s'étoit  révoltée. 
Le    siège  traînant  en  longueur, 
le  roi  l'engagea  à  s'y  transporter. 
Il  obéit  quoique  convalescent  ; 
mais  s'étant  mis  en  marche ,  il 
retomba  malade ,  et  mourut  en 
chemin    dans    son    château   de 
Sully,  le  29  juin  iSjS  (et  non  73  , 
comme  dit  Ladvocat  ) ,  gouver- 
neur de  Provence  et  amiral  des 
Mers   du  Levant.  Tavanes  eut 
une  jeunesse  emportée ,  et  une 
vieillesse  sage.  Il  ne  lui  resta ,  du 
feu    de    ses   premières  années, 
qu'une  activité  de  courage  ton- 
jours  prête  à  éclater,  mais  a  qui 
la  prudence  sut  imposer  un  frein. 
Il  donna  en  mourant  les  ordres 
nécessaires  ,   pour  que  sa  mort 
fut  cachée,  jusqu'à  ce   que  se» 
enfans   eussent  le   temps  d'être 
pourvus  des  charges  qu'il  avoit 
sollicitées    pour    eux.    Tavanes 
avoit  une  éloquence  noble  etlaco*» 
nique.  Lorsqu'il  reçut  en  1664, 
Charles  IX  aux  portes  de  Dijou 
dont  il  étoit  gouverneur ,  il  prit 
dans  son  compliment ,  le  ton  d'un 
militaire  qui  sa  voit  bien  dire  et 
bien  faire.  Sire ,  lui  dit-il ,   en 
mettant  la  main  sur  son  cœur , 
ceci   est  à  vous  ;  et  portant  la 
main  sur  la  garde  de  son  épée  , 
voici  ce  dont  je  me  sers  pour  le 
prouver,    (  Voyez    les   Hommes 
illustres  de  France ,    par  l'abbé 
Férau ,  tome  i  ^  ) 

TAVARONE,  (Lazare) 
peintre  Génois,  né  en  i556',  et 
mort  en  i63x  ,  devint  premier 
peiii^e  du   w    d'£$pRgne  ,  et 
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mérita  cet  honneur  par  son  talent 
dans  le  genre  de  l'histoire  et  le 
portrait. 

TAVORA,  (François d'As- 
sise, marquis  de)  d'une  des  plus 
anciennes  et  des  phi  s  illustres 
familles  de  Portugal,  général  et 
inspecteur  de  toute  la  cavalerie  du 
royaume,  membre  du  conseil  de 
guerre,  fut  condamné  au  dernier 
supplice ,  et  exécuté  le  c  3  janvier 
1769  ,  avec  Dona  Eléonore  de* 
Tavora  sa  femme  ,  ses  deux  fils  , 
«t  plusieurs  autres  seigneurs , 
comme  auteur  d'une  conspiration 
contre  le  monarque.  «  On  sait, 
dit  M.  Bourgoing  dans  ses  Mé-^ 
moires  sur  l'Espagne  et  le  Por- 
tugal, que  l'intrigue  amoureuse 
du  roi  Joseph  avec  une  jeune 
personne  de  la  famille  de  Tavora , 
fut  pour  les  conjurés  ,  parmi 
lesquels  celte  famille  jouoit  le 
rôle  principal ,  un  des  prétextes 
de  Is^  conspiration  qui  éclata 
contre  lui  ;  mais  l'ambition  des 
ITavora  et  la  haine  qu'inspiroit  le 
inarquis  de  ParnbcU,  en  furent 
les  «véritables  causes.»  Par  une 
sentence  de  la  Reine ,  du  7  avril 
«781 ,  les  personnes  de  tout  rang 
et  de  toute  condition,  impliquées 
dans  cette  affaire ,  furent  déclarées 
innocentes.  Voyez  les  Anecdotes 
du  marquis  de  Pombal ,  i  vol* 
in-8^ ,  1783  ;  et  les  Mémoires  du 
M'  de  P.,  1783,  4  vol.  in-ia. 

TAURICUS.,  célèbre  sculp- 
teur ,  qui  fit  avec  Apollonius  le 
fameux  groupe  de  Dircé  attachée 
à  un  taureau  indompté.  Ce 
groupe  se  voit  au  palais  Farnèse , 
«  Rome. 

III.  TAYLORD,  (Jean) 
d*abord  curé  de  Lawfort  en  Essex , 
ensuite  directeur  de  la  société  des 
antiquaires  de  Londres,  naquit 
«H  1 703  a  Shrevshury  ^  et  mourut 
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en  17  66.  Il  étoit  profondément 
versé  dans  la  langue  grecque.  On 
a  de  kii  une  édition  des  Haran-* 
gués  de  tjysias ,  1740  ,  in-8*,  et 
de  celles  de  Démostkènes ,  a  voK 
in— 8.^  Elles  sont  estimées. 

TCHERNISCHEFF,  impos- 
teur Russe,  déserteur  du  régi- 
ment ^Orlnff,  parut  en  1770  à 
Zapeuka  dans  la  Crimée ,  et  se  fit 
passer  pour  l'empereur  PierrellI, 
Les  popes  ou  prêtres  Russes  ,  ; 
mécontens  de  ce  que  Cathâ'^ 
rine  IT  ne  leur  avoit  pas  rendu 
leurs  biens ,  favorisèrent  cette 
erreur ,  et  avoient  déjà  procuré 
à  TchernischeffxLTi  grand  nombre 
de  partisans,  ils  se  préparoient 
même  à  le  couronner  publique- 
ment ,  lorsqu'un  colonel  russe 
s'empara  dn  n(6uvel  empereur  , 
et  lui  fit  sur-<le*champ  trancher 
la  tête.. 

TEBALDINI ,  (Nicolas)  im- 
primeur Italien,  renommé  dans 
son  art ,  imprimoit  à  Bologne 
vers  i63o.  Il  a  publié  une  Des" 
cription  de  cette  ville  ,  qui  se  fait  . 
lire  avec  plaisir. 

TÊLÉPHANE,  musicien  d« 
Samos ,  mourut  à  Mégare ,  où 
Cléopdtre  sœur  de  Philippe  roi- 
de  Macédoine ,  lui  fit  élever  un^ 
superbe  tombeau.  L'Anthologie 
grecque  nous  a  coiAervé  son 
épitaphe  ;  elle  étoit  ainsi  conçue  : 
«  Orphée ,  par  sa  lyre,  a  surpassé 
tous  les  mortels^  Nestor  a, eu  le 
même  avantage  par  la  douceur 
de  son  éloquence;* et  Homère  » 
par  l'harmonie  de  ces  vers.  îl 
étoit  réservé  à  Téléphane ,  dont 
les  restes  reposent  en  ce  lieu , 
d'acquérir  la  même  gloire  p»r 
son  talent  extraordinaire  sur  1» 
flûte.  » 

»  IL  TELLTER,  (François- 
Michel  le)  marquis  de  Louvois, 
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1^  âa  précédent,  naquit  à  Paris 
lé  i8' janvier  1641.  Le  chance— 
L'er ,    son  père ,   le   proposa  à 
Louis    XIV"   comme   un  jeune 
homme  d'un  bon  esprit,  quoi- 
qu'un   peu   lent  ,  mais  qui  aidé 
des   avis  de  son   prince ,   seroit 
bientôt  propre  à  Tadministration. 
Louis     flatté    d'être    créateur   9 
donna  des  leçons  à  Louvois ,  qui 
les  recevoit  en  novice.  Ses  pro- 
grès Farentgraduels,maisrHpides. 
U  fut  revêtu  en  survivance  de  la 
charge  de  ministre  de  la  guerre  , 
Tan    1664.    Le   roi    s'étant  per- 
suadé que  c'étoit  lui  qui  faisoit 
tout  sous  un  ministre  qu'il  a  voit 
formé  ;    le   ministre  fit   bientôt 
&îre   tout  ce  qu*il  vouloit  lui- 
même.  Il  se  rendit  maîtr«  absolu 
du  militaire ,  et  assujettit  les  gé- 
néraux à  lui  rendre  compte  di« 
rectement.   Tous,  à  l'exception 
de  'Purenne ,  s'y  soumirent.  8on 
activité  ,   son  application  et  sa 
vigilance    lui   procurèrent    tous 
les    jours  de  nouvelles  faveurs. 
Nommé  surintendant  général  des 
Postes  en   1668,  chancelier  des 
Ordres  du  roi  1»  grand  vicaire  des 
Ordres  de  St-Lazare  et  de  Mont- 
Carmel,  il  remplit  ces  différentes 
places  en  hommes  supérieur.  Un 
çrand    nombre    d'Hôpitaux  dé- 
membrés de  r Ordre  de  St-La- 
zare, y  furent  réunis,  et  destinés 
en    1680   à  former  cinq  grands 
prieurés  et  plusieurs  comman- 
deries ,  dont  le  roi  gratifia  près 
de  deux  cents  officiers  estropiés 
ou  vétérans.  Les  soldats  que  les 
disgrâces  de  la  guerre  mettoient 
hors  d'état  de  servir,  obtinrent 
leur  retraite  honorable  dans  l'Hô- 
tel des  Invalides  bâti  par  les  soins 
du  marquis  de  Louvois.  Son  zèle 
pour  l'éducation  de  la  Noblesse , 
lui  fit  encore  obtenir  de  sa  Majesté 
rinstitutiOQ  de  quelques  acadé- 
Bsiss  dans  &s glaces  frontières  du 
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royaume ,  oii  grand  nombre  de  jeu- 
nes gentilshommes,  élevés  gratui- 
tement, apprenoient  le  métier  de 
la  guerre.  Après  la  mort  de  Col^ 
bert  arrivée  en  r  683,  il  fut  pourvu 
de  la  charge  de  surintendant  des 
Bâti  mens  ,  Arts  et  Manufactures 
de  France.  L'étendue  de  son  génie 
Télevoit  au-dessus  de  cette  mul- 
titude d'emplois  qu'il  exerça  tou- 
jours   par  lui— même  ;   mais  ses 
grands  talens  éclatèrent  sur-tout 
dans  les  affaires  de  la  guerre.  Il 
introduisit  le  premier  cette  mé- 
thode avantageuse  ,  que  la  foi-» 
b)es#  du  gouvernement  avoit  ius- 
qu'alors  rendue  impraticfible  ,  do 
faire    subsister   les    arm-^es   par 
magasins.  Quelques  sièges  que  le 
roi  voulût  faire,  de  quelque  côté 
qu'il   tournât  ses  armes ,  les  se- 
cours en  tout  genre  étoient  prètSy 
les  logemens  des   troupes  mar- 
qués, leurs  marches  réglées.  La 
discipline  rendue  plus  sévère  de 
jour  en   jour  par  l'austérité  in- 
flexible du   ministre ,  enchaînoit 
tous   les  officiers  à  leur  devoir. 
Il  avoit  si  bien  banni  la  mollesse 
des   armées    Françoises  ,    qu'un 
officier  ayant  paru  à  une  alerte 
en  robe  de  chambre,  son  général 
la  fit  brûler  à  la  tête  du  camp  ^ 
comme   une  superfluité   indigne 
d*un  homme  de  guerre.  Un  sei- 
gneur (  Nogaret  )  avoit  levé  une 
nouvelle  troupe  ;  le  sévère  mi- 
nistre n'en  fut  pas  content  :  Mon» 
sieur  ,   lui  dit-ii  publiquement 5^ 
votre  Compagnie  est  en  fort  mau-m 
vais  état,  — Monsieur,  je  ne   le 
savOis    pas.  — /(  faut  le   savoir, 
L'avez-^vous  vue  ?  — Non  ,  Mon-» 
sieur  ;  j'y   donnerai   ordre.  — Il 
faudrait  lavoir  donné,,.  Il  faut 
prendre  parti  ^  Monsieur  ;  ou  se 
déclarer  Courtisan ,  ou  s'acquitter 
de   son   devoir^    quand    on    esi 
officier.  Le  marquis  de   St-^j4n-m 
dré  solUcitoit  un  petit  gouver>9 
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xiement.  Louvais  ,  qui  avoit  reçu 
quelques  plaintes  contre  lui,  le 
reftisa  :  Si  je  recommençols  à 
servir ,  je  sais  bien  ce  que  je 
ferais  ,  repartit'  cet  ofiicier  en 
colère.  — É^  que  feriez—vous  ^  lui 
demanda  le  ministre  d'un  ton  brus- 
que ?  — Je  réglerais  si  bien  ma 
conduite ,  que  i^ous  rCy  trouveriez 
rien  à  redire.  Il  n'y  eut  que  cette 
saillie  inattendue  qui  put  l'enga- 
ger à  accorder  ce  que  St-^André 
lui  demandoit.  L'artillerie  ^  dont 
ji  exerça  lui-même  plus  d'une 
fois  la  charge  de  grand— maître, 
fut  servie  avec  plus  d'exactj^ude 
que  jamai^*,*'et  des  magasins  éta- 
blis par  ses  conseils  dans  toutes 
les  places  de  guerre,  furent  four- 
nis d'une  quantité  prodigieuse 
d'armes  et  de  munitions ,  entre- 
tenues et  conservées  avec  le  der- 
nier soin.  Dans  ce  grand  nombre 
de  fortifications  que  le  roi  fit 
élever  et  réparer  pendant  son 
ministère,  on  ncntendoit  plus 
parler  de  malversations.  Les  plans 
étoient  levés  avec  toute  l'exacti- 
tude pbssible,  et  les  marchés  exé- 
cutés avec  ime  entière  fidélité. 
D'ailleurs,  rien  de  pins  juste  et 
de  mieux  concerté  que  les  ré- 
glemens  publiés  pour  les  étapes, 
pour  les  marches  ,  pour  les  quar- 
tiers et  pour  le  détail  des  troupes. 
La  paye  des  officiers  et  des  sol- 
dats étoit  constamment  assurée 
par  des  fonds  toujours  prêts,  qui 
suivoient  et  devançoient  les  ar- 
mées. La  force  dei  son  génie  et 
le  succès  de  ses  plus  hardies  en- 
treprises ,  lui  acquirent  im  ascen- 
dant extrême  sur  Tesprit  de 
Ijouis  XIV  ;  mais  il  abusa  de 
sa  faveur.  Pendant  le  siège  de 
Mons,  ildéplaçoit  les  gardes  que^ 
le  roi  avoit  placées  ;  et  ce  prince 
se  bornoit  a  dire  :  N'admirez^ 
vous  pas  Louvois  ?  il  croit  savoir 
l(t  guerre    mi^ux  que    moi*    H 
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osoit  môme  quelquefois  traiter  <S<? 
prince  avec  une  hauteur  qui  1© 
rendit  odieux.  Au  sortir  d'un  con- 
seil oii  le  roi  l'avoit  très— mal 
reçu,  il  rentra  dans  son  appar- 
tement,  et  expira-  C'est  ainsi 
que  mourut  ce  fondateur  du  des- 
potisme des  ministres ,  consumé 
par  l'ambition ,  la  douleur  et  le 
chagrin,  le  i6  juillet  1691,  à 
5 1  ans.  La  manière  dont  Mad.  de 
Sévigné  annonça  cette  mort  à 
Coulanges ,  peut  beaucoup  servir 
à  nous  faire  connoître  ce  que  les 
contemporaine  pensoient  et  ce 
que  la  postérité  doit  penser  de 
Louvois.  «  Le  voilà  donc  mort  ^ 
ce  grand  ministre,  cet  homme 
si  considérable ,  qui  tenoit  une  si 
grande  place ,  dont  le  Moi  (com  me 
dit  M.  Nicole  )  étoit  si  étendu  ; 
qui  étoit  le  centre  de  tzwit  de 
choses.  Que  d'affaires  ,  que  de 
desseins,  que  de  projets,  que  do 
secrets ,  que  d'intérêts  à  démêler  t 
Que  de  guerres  commencées  , 
que  d'intrigues  ,  que  de  beaux 
coups  d'échec  à  faire  et  à  con- 
duire !  —Ah,  mon  Dieu  !  dôiv- 
nez-moi  un  peu  de  temps  ;  je 
voudrois  bien  donner  un  échec 
au  duc  de  Savoie ,  un  mat  au 
prince  à'Orange.  —Non  ,  non  ^ 
vous  n'aurez  pas  un  seul  moment» 
—  Faut— il  raisonner  sur  cette 
étrange  aventure  ?  Non ,  en  vé- 
rité. Il  y  faut  réfléchir  dans  son 
cabinet...»  Louvois  ne  fut  regretté 
ni  par  le  roi  ni  par  ses  courtisans. 
Son  esprit  dur,  son  caractère  hau- 
tain avoient  indisposé  tout  le 
monde  contre  lui.  Avant  lui  les 
secrétaires  d'état  donnoient  du 
Monseigneur  aux  ducs  en  leur 
écrivant  ;  Louvois  supprima  ce 
titre.  Il  fit  plus ,  il  l'exigea  pour 
lui— même  de  tous  ceux  qui  ne 
le  lui  donnoient  pas  auparavant 
De  bons  officiers  furent  obligé» 
de  quiUer  I9  SQ^rvice  ^  Jcgrce  qu'ils 

ne 
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te  YOfiIarent  pas  se  soumettre  à 

éetteloLLes  philosophes  dévoient 
être  encore  plua  mécontens  de 
loi  que  les  courtisans  :  ils  pou- 
voient  lui  reprocher  les  cruautés , 
les  ravages  exercés  dans  le  Pala- 
tinat  en  1689  ;  le  projet  d*exciter 
le  duc  de  Savoie  eUjles  Suisses  à 
déclarer  la  guerre  à  la  France , 
eu  manquant  à  tous  les  traités 
faits  avec  eux*  «  Louvois ,  dit  Du- 
cfox,  jaloux  des  succès  et  du  crédit 
de  Colbert ,  excite^Ia  guerre  dont 
il  a  le  département.  Il  persuade 
au  roi  de  s'emparer  de  la  Fran- 
che-Gomté,  des  Pays-Bas  Es- 
pagnols au-mépris  des  renoncia- 
tions les  plus  solennelles.  Cette 
guerre  en  amène  successivement 
dantres,  que  Loiwois  avovt  le 
malheureux  talent  de  perpétuer. 
Celle  de  1688  dut  sa  naissance 
à  un  dépit  de  l'orgueilleux  mi- 
lustre.  Le  roi  faisoit  bâtir  Tria-* 
nom  Louvois  qui  avoit  succédé 
à  Colbert  dans  la  surintendance 
des  bàtimens ,  suivoit  le  roi  qui 
s'aninsoit  dans  ces  travaux.  Ce 
prince  s'apperçut  qu'une  fenêtre 

'     n'avoit  pas  autantd'oiiverturequç 

\  les  autres,  et  le  dit  k  Louvois  : 
celui--ci n'en  convint  pas,  et  s'o— 
piniâtra  contre  le  roi  qui  insis- 
toit,  et  qui  traita  durement  Lau*» 

\  Pois  devant  les  ouvriers.  Aman 
liQmilié ,  rentra  chez  lui  la  rage 

I  dans  le  cœur;  et  là,  exhalant  sa 
fureur  devant  ses  familiers  :  Je 

f     fuis  perdu ,  s'écria-t-il ,  si  je  ne 

\  donne  de  l'occupation  à  un 
homme  qui  s'emporte  sur  des  mi-- 
~  sères.  Il  ny  a  que  la  guerre 
pour  le  tirer  de  ses  bdtitnens  , 
tt  parbleu  il  en  aura  ,  puisqu'il 
ttifaut  à  lui  ou  à  moi  La  ligue 
tfAugsbourg  qui  se  forraoit ,  pou- 

^  voit  être  désunie  par  des  mesures 
politiques.  Louvois  souffla  le  feu 
qu'il  pou  voit  éteindre  et  l'Eu- 
rope fiit  embrasée ,  parce  qu'une 

Su  PPL,  Tome  IF. 
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fe&étre  étoit  trop  large  ou  trop 
étroite.  Voilà  les  grands  évén&« 
mens  par  les  petites  causes*  »' 
Il  pensoit  faussement  qu'il  falloit 
faire  une  guerre  cruelle ,  si  Ton 
vouloit  éviter  les  représailles.  La 
seul   moyen  de  faire  cesser  les 
incendies  et  les  cruautés  ,  étoit  ^ 
selon   lui,  d'enchérir  sur  celui 
qui  commençoît.  Aussi  écrivoit— 
il  au  maréchal  de  Boufflers  :  Si 
l'ennemi    brûle     un    village    de 
votre   Gouvernement,   brûlez-en 
dix  du  sien.  Mais  quelques  re-m 
proches  qu'on  ait  faits  à  sa  mé- 
moire ,  ses  talens  onî^été  encore 
plus  utiles  à  la  patrie,  que  %q% 
fautes  ne  lui   ont  été  funestes. 
On  ne  trouva  dans  aucun  des  su- 
jets qu'on  essaya  depuis ,  cet  es-* 
prit  de  détail  qui  ne  nuit  point 
à  la  grandeur  des  vues  ;   cette 
prompte    exécution    malgré    la 
multiplicité  des  ressorts;   cette 
fermeté  à  maintenir  la  discipline 
militaire  ;  ce  profond  secret  qui 
avoit  fait  passer  de  si  cruelles 
nuits  à  r ombrageux  Guillaume  i 
ces  instructions  savantes  qui  di- 
rigeoient  un  général  ;  cette  con- 
noissance  des  hommes  qui  savoit 
les  approfondir  et  les  employer 
à  propos.  En  un   mot ,   on  ne 
retrouva  plus  cet  enfant  de  Ma^ 
chiavel,  moitié  courtisan,  moitié 
citoyen  ;  né ,  ce  semble ,  pour 
l'oppression  et  pour  la  gloire  de 
sa  patrie.  Louvois  étoit  connu  de 
tous  les  seigneurs  de  la  cour  poulr 
un  ministre  impénétrable.  Il  étoit 
près  de   partir   pour   un    grand 
voyage  ;  et  il  feignit  de  dire  oii 
il  devoit  aller.  Monsieur ,  lui  dit 
le  comte  de  Grammont,  ne  nous 
dites  point  où  vous  allez  :  aussi 
bien  nous  nen  croirons  rien.  Il  ne 
supportoit  pas  les  mauvais  succès 
à  la  guerre  avec  autant  de  fermeté 
que  Louis  XIV,  Après  la  levée 
4u  siège  de  Coni ,  il  alla  pgrt«j; 
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«çttê  noQTelle  à  ce  pflneé,  les 
ifktmes  aiix  yenx.  Vous  êtes  abattu 
pout  peu,  de  chose ,  lui  dit  le 
roi  ;  on  90ii  bien  que  vous  êtes 
irop  accoutumé  aux  succès  :  pour 
fnoi  qui  me  souviens  d'a¥oir  vu  les 
irûupes  Espagnoles  dans  Paris , 
je  ne  m*abats  pas  si  aisément, 
KoQS  aronsBoofs  s^on  nom  un  Tes- 
tament politique  ,  i6^S^  in- 12  ; 
et  dans  le  BeCueil  de  Teslamens 
politiques , quatre  vol.  in- 1 2.  C'est 
Courtilz  qui  est  l'àuteitr  de  cette 
rapsodie  politique  d'après  laquelle 
il  ne  faut^as  juger  le  marquis 
de  Low^oi/f  Après  sa  mort,  il 
parut  une  espèce  de  Drame  sati- 
rique contre  lui,  intitulé  :  Le 
Marquis  DE  Lourojs  sur, la 
sellette ,  Cologne ,  x  695  ,  in- 1 2. 
C'est  une  pièce  pitoyable ,  qui 
vaut  encore  moins  que  le  Testai 
ment  de  Courtilz»  Le  marquis  de 
ZéOuvois  laissa  des  biens  immenses 
qui  venoient  en  partie  de  sa 
^mme ,  Aiine  de  Soiwré ,  mar-- 
qtiise  de  Courtenvaux ,  la  plus 
riche  héritière  du  royaume.  Il  en 
eut  plusieurs  en  fans,  entr  antres 
JFrançois-'Michel  le  Tellier  , 
marquis  de  Courtenvaux ,  mort 
en  1721  ,  et  père  de  Louis-^ 
César ,  marquis  de  Courtenvaux. 
Celni-*ci  prit  le  nom  et  les  armas 
de  la  maison  ôiEst^éex»  (  Voyez 
EsTREBS,  n.**  VI  ;  et  Barbesieux.  ) 

*  III.  TELLIER,  (Charles- 
Maurice  le  )  archevêque  de 
Hbeims  ^  commandeur  de  l'Ordre 
du  St-Esprit ,  docteur  et  provi- 
seur de  Sorbonne  ,  conseiller 
d'état  ordinaire ,  etc.  né  à  ?aris 
en  1 642 ^  étoit  frère duprécédent. 
Il  se  distingua  par  soh  zèle  pour 
les  sciences  ecclésiastiques ,  et 
pour  l'observation  de  la  disci- 
pline. Il  soumit  son  clergé  aux 
règles  de  cette  discipline ,  quoi-^ 
^'ji)  s'en  dispensât  quelquefoii 
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lui    méme^    Mad.    de    Séifigné 
raconte    que   lorsque  Fénélori  ,  • 
nommé  à  harchevéché  de  Cam-* 
brai ,  eut  remis  «u  roi  son  uni** 
que  abbaye  ;.  «<  M.  de  Rheims  a 
dit  que  M.  de  Fénélon  ,  pensant  ' 
comme  il  faisait ,  prenait  le  bon 
parti i  et  que  lui,  pensant  comme 
il  fait  «   il  fait  bien    aussi    de 
garder   tous  ses  bénéfices.  »    Ce  ' 
prélat  étoit  très-attaché  aux  biens 
de  ce  monde.  Ayant  vu.  passer 
Jacques  1 1  dans  la  galerie  de 
Versailles,  il  dit  assez  haut  pour 
scandaliser  les  âmes  pieuses  :  Voilà 
un  bon  homme  qui  a  quitté  trois 
Boyaumes  pour  une   Messe,   II     » 
prétendoit  qu'on  ne  pouvait  être 
honnête  homme ,  si  l'on  n^avoit 
dix  Tnille  livres  de  rente.  Ce  fut 
d'après  un  tarif  si  peu  apostoli** 
que ,  que  Despréaux ,  questionné 
par  lui  sur  la  probité  de  quel- 
qu'un ,  lui   répondit  :  Monsti^ 
gneur ,  U  s'en  faut  quatre  mille 
livres  de  rente  qu'il  ne  soU  hon-m 
nête  homm^.  Le  même  Despréaux 
disoit  :  L'Archevêque  de  Bheimâ 
fait  bien  plus  de  cas  de  moi,  de-* 
puis  qu'il  me  croit  riche.  Le  nonce 
du  pape  qui  le  connoissoit  peu 
scrupuleux  sur  la  pluralité  des 
bénéfices ,  et  peu  soumis  à  l'au- 
torité du  pape  dans  les  matières 
ecclésiastiques ,  lui  dit  un  jour  : 
Ou    croyez  à  l'autorité  papale  , 
ou  ne  possédez  qu'un  bénéfice  ^ 
car  vous  ignorez  apparemment 
que  leur  pluralité  interdite  par  les 
conciles ,  n'est  tolérée  en  France 
*  qu'en  vertu  de  quelque  dispense 
du  Pontife  Romain.  Sur  la  fin  de 
ses  jours;  il  réussit  à  faire  excuser 
son  avidité  par  le  bon  usage  qu'il 
£t  des  biens  ecclésiastiques  ;  et 
quoiqu'il  tint  beaucoup  du  carac- 
tère dur  et  inflexible  de  son  père 
et  de  son  frère ,  il  fut  charitable  ^ 
et  il  protégea  les  savans  et  les 
l^n»  de  l^ttfp.  Il  n^onml  SHfajj^ 
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Ba^at  à  PariB^lea2féinrieri7i0  4 
à  78  ans.  U  défendit  qu'on  ouvrit 
son  corps  ni  qu'on  Jui  fit  aucune 
oraison  funèbre.  Il  laissa  aux 
chanoines  réguliers  de  l'abbaye 
de  St&^GeneViève  de  Paris  9  sa 
belle  bibliothèque  composée  de 
^o  mille  volumes. 

yi.  TELLTER,  (N.le)  né  à 
Cbâteau-Thierrï,  et  mort  dans  1A 
même  ville  en  1782,  est  auteur 
de  quatre  pièces  de  théâtre  :  le 
festin  de  Pierre ,  opéra;  les  Fi^ 
lerines  de  Cythère  ,  Arletfuin 
Sultane  favorite ,  et  la  Descente 
,  de  Mezzetin  aux  Enfers,  La  se- 
conde de  ces  pièces  a  été  imprimée 
à  Marseille  en  1717. 

VII.  TELLIER,  (Adrien  le) 
iBVOcat  dtt  roi  à  Melun ,  f u^  déi*« 
pQté  par  ce  bailliage  aux  États 
généraux  9  et  y  travailla  beau- 
coup dans  le  comité  de  judica- 
tare.  Ses  principes  républicains 
le  firent  appeler  à  la  Convention* 
Cette  assemblée  Tayant  envoyé  ^ 
•n  17969  à  Chartres  pour  y  fa- 
voriser la  libre  circulation  des 
grains  ^  sa  présence  et  la  disette 
qu'on  ressentoit  excitèrent  contre 
lui  une  violente  sédition  :  le  peu- 
ple  en  fureur  le  força  à  signer 
tin  arrêté  qui  taxoit  le  pain  à 
3  sous  la  Livre ,  et  à  le  proclamer 
sur  la  place  publique  ^  monté  sur 
un  àne.  Le  Tellier ,  de  retour  a 
son  auberge  ,   se  brûla  la  cer- 
velle ,  après  avoir  écrit  aux  mu- 
nieipaux  de  Chartres  la  lettré  sui- 
vante :  €c  J'étois  venu  pour  vous 
servir  de  tout  mon  pouvoir;  ma 
récompense   eft  Tignominie.  Je 
ne  veux  pas  y  survivre  ;  mais  j'ai 
mieux  aimé  mourir  de  ma  propre 
main  que  de  laisser  commettre 
un  crime  par  l'aveuglement.  Je 
rétracte  mon  arrêté  ;  je  n'aurois 
jamais  consenti   à  signer  ,  si  je 
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]>08siDiUté  de  son  exécution  9  ^ 
de  l'autre  le  danger  de  faire  ré>* 
pandre  d'autre  sang  que  le  mien* 
Je  sors  de  la  vie  avec  un  héritage 
de  probité  que  je  transmets  à' 
mes  en  fans  aussi  pur  que  je  l'a-n 
vois  reçu  de  mon  respectable 
père.  » 

VIÏI.  TFXLIER,  (N.le)  mo-î 
dèle  de  la  fidélité  domestique  ^ 
fut  valet  de  chambre  de  Tex-* 
ambassadeur  Barthélémy.  Celui-w 
ci  ayant  été  arrêté  et  condamna 
À  la  déportation  en  x  7  9  7  9  /# 
Tellier  ne  voulant  pa^  quitter  ua 
instant  son  maître^  l'accompagna 
dans  la  prison  du  Temple ,  et  le 
suivit  a  la  Guyane.  Il  continua  ^ 
BOUS  ce  climat  brûlant  'et  mal-« 
sain,  à  lui  prodiguer  les  soins  du 
plus  tendre  attachement.  Il  étoit 
parvenu  k  s'échapper  avec  lui  ; 
mais  il  mourut  dans  la  traver-^ 
sée,  comme  il  alîoit  revoir  VEw'n 
rope. 

IX    TELLIER,  (le)  Voye9 

Courtes  TAUX* 

TELLIUS9  philosophe  Grec, 
né  à  Elis  %  alla  s'établir  dans  la 
ville  de  Phocée ,  où  ses  talens  et 
ses  vertus  lui  acquirent  de  grands 
honneurs^  Après  sa  mort,  on  lui 
éleva  une  statue  dans  le  temple 
d' Apollon  i  à  Delphes. 

TELLO9  raort  au  commen** 
cernent  de  7*  siècle ,  soutint  TÉ-^ 
glise  Anglicane  par  son  zèle  et 
tes  écrits ,  et  fut  le  fondateui^-do 
l'évôché  de  Landaft. 

TEMPESTE ,  (Pierre  Molyn  , 
surnommé  )  peintre ,  né  à  Har-i 
lem  en  1643,  excelloit  dans  les 
tableaux  de  chasses  aux  sangliers« 
Accusé  d'avoir  trempé  à  Gênes 
dans  l'assassinat  d'une  femme  qu'il 
aimoit,  il  fut  condamné  à  une 
f  rji^fn  perpétuelle ,  doi^t  i|  a§ 
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sortit  que  par  hasard  an  bout  de 
x6  ans.  Louis  XIV  ayant  fait 
bombarder  Gènes ,  le  feil  mena- 
çant de  consumer  toute  la  ville, 
le  Doge  fit  ouvrir  toutes  les  pri- 
sons. Molyn  profita  de  cet  élar- 
gissement pour  se  retirer  à  Pla- 
cenza  dans  le  duché  de  Parme  ^ 
et  il  y  mourut. 

I.  TEMPLEMAN,  (Pierre) 
médecin  Anglois,  mort  en  1769 , 
étoit  correspondant  de  l'académie 
des  Sciences  de  Paris ,  à  laquelle 
il  avoit  envoyé  divers  Mémoires , 
qu'il  fit  intprimer  en  17 53. 

IL  TEMPLEM  AN ,  (  Th  ornas) 
maître  d'école  Anglois,  dans  le 
dernier  siècle ,  a  publié  des  Ta- 
bles sur  l'étendue  et  la  popula- 
tion ^des  divers. pays  de  la  terreè 

*  I.  TENCIN ,  (  Pierre.Guerin 
'de),  né  à  Grenoble  en  1679, 
d'une  famille  origmaire  de  Ro- 
mans en  Dauphiné  ,^  étoit  fils 
d'un  président  au  parlement.  En- 
voyé de  bonne  heure  à  Paris , 
4>u  il  fit  ses  études  avec  distinc- 
tion 9  il  devint  prieur  de  Sor- 
bonne ,  docteur  et  grand-vicaire 
de  Sens.  Ses  liaisons  avec  le  fa- 
meux Law  dont  il  reçut  l'ab- 
juration 9  furent  aussi  utiles  à 
5a  fortune  que  nuisibles  à  sa  ré- 
putation. Il  accompagna  en  1721 
le  cardinal  de  Bissy  à  Rome  , 
en  qualité  deconclaviste;etaprès 
l'élection  à* Innocent  XIII »  il  fut 
chargé  des  affaires  de  France  à 
Aome ,  oii  il  jouit  d'un  grand 
crédit.  A^ant  de  la  figure,  de 
Tesprit,  et  s' étant  fait  un  système 
éuivi  de  flatterie ,  il  devoit  réus- 
sir dans  cette  cour.  L'abbé  Dw- 
hois ,  pour  lequel  il  solHcitoit  le 
chapeau  de  cardinal ,  ne  le  laissoit 
pas  -manquer  de  l'argent  néces- 
saire pour  s'y  maintenir  avec  ' 
lionncur.  Ses  services  U  firent 


T  E  N 

nommer   archevêque  d'Embrarë 
en  1724;  il  y  tint  en  1727  ^   ua. 
fameux  concile  contre  Soanen^  , 
évêque  de  Senez  :   concile    c^txi 
lui  a  fait  donner   tant  délogea 
par  un  pftrti,  et  tant  de  malé- 
dictions par  l'autre.  Ayant  obtenu 
la  pourpre  en  1789  ,  sur  la  no^ 
mination  du  roi  Jacques ,  il  Ôe-m^ 
vint  archevêque  de  Lyon  en  1 740  ^ 
ministre  d'état  deux  ans  après. 
On  croyoit  qu'il  avoit  été  appela 
à  la  cour  pour  remplacer  le  car-^ 
àmd\  de  Fleury  ;  mais  ses  espé- 
rances et  celles  du  public  ayant 
été  trompées,  il  se  retira  dans 
son  diocèse ,  oii  il  se  fit  aimer 
par  d'abondantes  aumônes.  Il   y 
mourut  en  1758,  à  80  ans.  Qui 
croire  sur  le  compte  de  ce  cardi- 
nal ?  Les  uns  en  font  un  génie  j  , 
un  homme  d'état  9  un  politique 
consommé  ;  d'autres  lui  disputent 
ces  talens ,  et  attribuent  son  élé- 
vation, moins  à  son  mérite  qu'à 
celui  d'une   soeur  ambitieuse   et 
bel  esprit.  On  trouvera  peut-être 
la  vérité  en  prenant   le  milieu 
entre  ces  deux  extrémités.  Vers 
la  fin  de  se%  jours  ,   les  choses 
pour  lesquelles  il  avoit  montré  - 
le  plus  d'ardeur,  se  présentèrent 
à  lui  sous  un  autre  point  de  vue. 
Ses    sentiments    allèrent   jusqu'à 
une  espèce  d'indulgence  pour  cea 
mêmes  Jansénistes  qui  l'avoient 
regardé  comme  un  persécuteur. 
Dans  le  temps  des  disputes  oc- 
casionnées par  les  billets  de  con* 
fession ,  il  se  conduisit  avec  mo-i 
dération   et   avec    sagesse.  Une 
guerre  plus  cruelle  ayant  désola 
la  France  en  1756,  le  cardinal 
de  Tencin  entra  en  correspon-^ 
dance  avec  madame  la  Margrav^ô 
de  Bareith,  pour  ménager  la  paix 
avec  les  puissances  belligérantes  ; 
mais  il  mourut  avec  la  douleur 
de  n'avoir  pas  pu  réussir.  On  a 
de  lui  des  Mandtmens  et  des  Ins*^ 
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l^cUoifs^  Pastorales,  NouS'  reti». 
voyons  ceux  qui  se  plaignent  que 
BOUS  n'avons  pas  peint  le  cardi- 
nal de  Tencin  assez  en  beau  , 
«ux  Mémoires  de  Duclos  ;  et 
ils  verront  que  nous  l'avons  mé- 
nagé. 

*  IL  TENCIN  ,  (  Claudine- 
Âlexandrine  Guerin  de  )  sœur  du 
précédent,  prit  l'habit  religieux 
dans  le  monastère  de  Montfleury  , 
près  de  Grenoble.  Dégoûtée  du 
cloître  3  elle  devînt  chanoinesse 
du  chapitre  de  Neuville  près  de 
Lyom  ,  rentra  bientôt  dans  le 
monde  ,  et  vint  à  Paris.  Les  agré- 
mens  de  sa  figure  et  de  son  esprit 
lui  firent  des  amis  accrédités  :  elle 
prit  part  à  la  folie  épidémique 
du  système  ;  et  cette  folie  ^  jointe 
à  ses  liaisons  avec  le  cardinal  Du- 
bois ,  fut  avantageuse  à  sa  for- 
tune ainsi  qu'à  celle  de  son  frère. 
Son  caractère  intrigant  la  rendit 
pendant  quelque  temps  l'arbitre 
des  grâces.  Elle  songea  dès-lors 
à  demander  à  la  cour  de  Home 
wi  Bref  qui  confirmât  sa  sortie 
du  cloître.  Elle  l'obtint  en  effet 
par  le  crédit  de  Fontenelle;  mais 
comme  le  Bref  avoit  été  rendu 
sur  un  faux  exposé,  il  ne  fut  point 
folminé.  Mad.  de  Tencin  n'en 
vesta  pas  moins  dans  la  capitale, 
où  elle  cultiva  la  littérature  avec 
succès.  Benoit  XIV  avec  lequel 
elle  étoit  en  correspondance  lors- 
qu'il n'étoit  que  le  cardinal  Xam- 
bertini,  Thonor^  de  son  portrait 
dès  qu'il  fut  pape.  Sensible  à  un 
tel  honneur ,  Mad.  de  Tencin  lui 
répondit  par  une  lettre  ingé- 
niense  ,  où  elle  lui  disoit  :  Votre 
affabilité,  cotre-  bonté,  votre fi^r 
délité  dans  Vamitié ,  vous  avaient 
fait  de  tendres  Amis  de  ceux  qui 
sont  devenus  vos  Enfans.  Depuis 
long—temps  mes  vœux  plaçoient 
JÇ^S»  sur  lu  chaire  de  Saint-Pierrc* 
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Tétois  par  mes  désirs  votre  fille 
spirituelle,  avant  que  vous  fussiez 
le  père  commun  des  Fidelles,  La 
maison  de  Mad.  de  Tencin  devint 
le  rendez-vous  des  gens  les  plus 
spirituels  de  Paris.  On  la  voyoit 
au  milieu  d'un  cercle  de  beaux 
esprits  et  des  gens  dn  monde  qui 
composoient  sa  cbur,  donner  le 
ton  et  se  faire  écouter  avec  at- 
tention, parce  qu'elle  parloit  à 
chacun  son  langage.  Sa  petite  so- 
ciété fut  troublée  de  temps  en 
temps  par  quelques  aventures 
assez  tristes.  £lle  fut  impliquée 
dans  celle  de  la  mort  de  la  Fres^ 
naye ,  conseiller  au  grand  con- 
seil ,  qui  se  tua  chez  elle.  On  la 
transféra  d'abord  au  Chàtelet , 
ensuite  à  la  Bastille  ;  enfin  elle 
eut  le  bonheur  d'être  déchargée 
de  l'accusation  intentée  contre 
elle  à  l'occasion  de  ce  funeste 
accident.  Cette  dame  célèbre  mou- 
rut à  Paris  en  1749  ,  dans  iin  âge 
avancé,  regrettée  par  plusieurs 
gens  de  lettres,  qu'elle  appeloit 
ironiquement' ses  Bêtes,  L'envie 
a  dit  beaucoup  de  mal  de  cette 
Ménagerie  spirituelle ,  mais  elle 
étoit  bien  préférable  à  tant  d'au- 
tres coteries  où  l'on  ne  peut  exis- 
ter sans  jeu  et  sans  médisance.  Il 
faut  avouer  cependant  que  cette 
petite  société  avoit  un  peu  trop 
adopté  la  maxime  , 

Nul  abattra  de  Tesprit  que  nO)is  et  nos 
amis; 

^t  que  le  public  ne  donnoit  pas 
toujours  son  approbation  aux 
ouvrages  qu'on  y  préconisoit. 
Mad.  de  Tencin  étoit  très-ser— 
viable,  lorsque  son  intérêt  par-r 
ticulier  ne  s'opposoit  pas  à  ce 
qu'on  lui  demandoit.  Elle  ambi- 
tionnoit  la  réputation  d'être  amie 
vive"  ou  ennemie  déclarée.  Elle 
saisit  habilement  quelques  occa- 
sions de  le  persuader ,  et  s'att»* 
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«ha^amsî  beaucoup  de  gen»  9e 
mérite.  Nous  avpns  de  Mad.  de 
UVnciA  .-  I.  Le  Siège  de  Calais  « 
in— 12.  Cest  un  Aoman  écrit 
avec  délicatesse ,  et  plein  de  pen- 
sées fines.  Certaines  idées  d'une 
licence  enveloppée  ;  des  portraits 
aimables  do  l'un  et  de  l'autre 
$exe ,  mais  qui  auroient  dû  être 
t)lus  contrastés  ;  de  la  tendresse 
dans  les  expressions  ;  le  ton  de  la 
bonne  compagnie  :  voilà  ce  qui 
en  fit  le  succès.  On  ferma  les 
yeux  sur  ses  défauts  ^  sur  la  mul^i* 

.  titnde  des  épisodes  et  des, per- 
sonnages ,  sur  la  complication 
des  événemens,  la  plupart  peu 
vraisemblables  -,  enfin  ,  sur  la 
conduite ,  moins  judicieuse  que 
spirituelle,  de  ce  Roman.  II.  Mé" 
moires  de  Commin^es  ,  in— 12, 
dont  le  fonds  est  touchant ,  quoi- 

>  que  mêlé  d'invraisemblance,  et 
qui  sont  encore  meilleurs  pour 
la  forme.  M.  de  Pont-de^Vesle 
son  neveu,  eut  part  à  cet  ou- 
vrage ,  ainsi  qu'an  précédent. 
lU.  Les  Malheurs  de  l'Amour  , 
avol.in-i2:  roman  intéressant, 
dans  lequel  on  a  prétendu  qu'elle 
iraçoit  sa  propre  histoire.  IV.  Les 

.  ^jinecdotes  d'Edouard  ÏI,  in— 1 2  , 
1x776  :  ouvrage  posthume.  On  a 
recueilli  toutes  ses  Œuvres  en 
Il 786,  à  Paris,  7  volumes  petit 
Sn- 12  9, précédés  d'une  Notice 
sur  sa  vie  et  ses  écrits  ,  par 
l'un  des  auteurs  de  ce  Diction- 
naire. 

*  IL  TE  NIER  S  Us  Jeune, 
(David)  né  à  Anvers  en  16 10, 
mort  dans  la  même  ville  en  16^4 , 
étoit  fils  du  précédent  et  son 
élève  ;  mais  il  surpassa  son  père 
par  son  goût  et  par  ses  talens. 
U^eniers  le  Jeune  jouit  de  son 
vivant  de  tonte  la  réputation  , 
des  honneurs  et  de  la  fortune  dûs 
à  son  mérite  et  à  ses  bonnes  qua- 
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Ift^s.  t/arehiduc  tèopold'JTuiU 
laume  lui  donna  son  portrait  af.* 
taché  à  une  chaîne  d'or ,  et  le  fit 
gentilbofnme  de  sa  chambre.  La 
reine  de  Suède  donna  aussi  soa 
portrait  à  Teniers.  Les  sujets  or- 
dinaires de  ses  tableaux  sont  des 
scènes  réjouissantes.  Il  a  repré— • 
sente  des  Buveurs  et  des  Chi-^ 
inistes ,  des  Noces  et  des  Fêtes 
de  village  ,  plusieurs  Tenlations 
de  St,  Antoine  t  des  Corps— de- 
garde,  etc.  Ce  peintre  manioitle 
pinceau  avec  beaucoup  de  faci-* 
fité.  Ses  ciels  sont  très-bien  Teihm 
dus ,  et  d'une  couleur  gaie  et  In-.* 
mineuse.  Il  touchoit  les  arbres 
avec  une  grande  légèreté,  et  don^* 
noit  à  ses  petites  figures  une  a  me  y 
une  expression  et  un  caractère 
admirables.  Ses  tableaux  sont  en 
si  grand  nombre ,  qu'il  disoit  eu 
plaisantant:  Pour  rassembler  tous 
mes  ouvrages  ,  ilfaudroLt  unega^^ 
lerie  de  deux  lieues  de  longueur  ; 
ils  sont  comme  le  miroir  de  la 
nature;  elle  ne  peut  être  rendue 
avec  plus  de  vérité.  On  estime 
singulièrement  ses  petits  ta- 
bleaux; il  y  en  a  qu'on  appelle 
des  Après-Souper  y  parce  que  ce, 
peintre  les  commençoit  et  les  fi- 
nissoit  le  soir  même.  On  ne  doik 
pas  oublier  son  talent  à  imiter 
la  manière  des  meilleurs  maîtres  ^ 
qui  l'a  fait  surnommer  Protée  et 
le  Singe  de  la  peinture.  Il  a  quel*.» 
quefois  donné  dans  le  gris  et  dans 
le  rougeàtre;  on  lui  reproche  aussi 
d'avoir  fait  des  figures  trop  cour- 
tes )  et  de  n'avoir  pas  assez  varié 
ses  compositions.  Louis  XIV 
n'aimoit  point  son  genre  de  pein- 
ture. On  avoit  un  jour  orné  sa 
chambre  de  plusieurs  tableaux 
de  Teniers  i  mais  aussitôt  que 
ce  prince  les  vit  :  Qu'on  m'ôte  ^ 
dit— il ,  ces  Magots  de  devant  Ub- 
yeux.  On  a  beaucoup  gravé  d^a.* 
près  les  ouvrageâ  de  Tenierscll 
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ê  lot-méme  gravé  plusieurs  de 
ses  morceaux  ,.  entr'autres  un 
Vieillard  et  une  Fête  de  village. 
Pour  étudier  de  plu3  près  la  na- 
ture ,  Teniers  s'étoii  retiré  dans 
le  village  de  Perth  entre  Malines 
et  Anvers.  Sa  maison  y  devint  le 
rendez-vous  des  grands ,  dès  ar- 
tistes et  des  amateurs  renommés.' 

TENIVELLI,  (N.)  savant 
Piémontois,  est  auteur  de  divers 
ouvrages  histotiques,  et  entr'au- 
tres de  \ Histoire  de  V Académie 
de  Turin  ,  qui  possédoit  dans  son 
sein  Beccaria  ,  Alfieri ,  Deniaa , 
La  "Grange  ,  etc.  TenivelU  ac- 
cusé d*avôir  favorisé  des  prin- 
cipes d'insurrection  dans  les  états 
du  roi  de  Sardaigne  ,  fut  fusillé 
•n  1796. 

TENSIO-D  AÉ-DSÎN ,  (  My- 
the]. )  princi|)'ale  divinité  des  Ja- 
ponois  y  se  ût  homme  suivant 
eux  9  et -devint  la  tige  de  tous 
les  souverains  du  Japon  et  le 
patron  de  leur  empire*  On  ce— 
lèbre  sa  fête  dans  le  neuvième 
mois  de  Tannée ,  avec  la  plus 
grande  solennité. 

TENTIGN AC ,  (  Arnaud  de  ) 
troubadour  du  12*  siècle  y  fut 
renommé  par  ses  chansons ,  dont 
Crescimbeni  et  Nostradamus  ont 
donné  des  notices.' 

IL  TERRAT ,  (  N**  )  inten- 
dant de  Lyon,  on  il  étoit  estimé 
pour  sa  probité  et  sa  justice, 
fut  condamné  à  mort  avec  son 
épouse  par  le  triUunal  révolu- 
tionnaire de  Paris ,  en  i  7  9  3  ^ 
comme  ayant  fait  én^igrer  ses  fils 
pour  porter  les  armes  contre  la 
république.  Ceux-ci ,  très- jeunes 
lorsqu  on  immoloit  leur  père , 
faisoient  leurs  études  à  Oxford 
et  à  Berlin. 

TERRISSE,  (Françols-Chris- 
tophe)  né  à  liantes  le  j^  qo- 
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vemhre  1704 ,  devint  ehanoino 
de  Rouen ,  et  est  mort  dans  cett# 
ville,  n  a  publié  divers  écrits  pour 
la  défense  des  droits  du  cbapitro 
dont  il  étoit^  membre  ;  un  Mé^ 
moiré  sur  l'origine  de  Tabbayt 
de  St- Victor  au  pays  de  Caux^ 
X743 ,  in-40;  et  un  autre  sur 
les  marbres  employés  'dans  le 
chœur  de  Féglise  de  Rouen  y  1774 1 
in-4.'» 

TERWERTON ,  (  Augustin  > 
peintre  Hollandois ,  né  à  la  Haye 
en  1 689  ,  mort  à  Berlin  en  17 1 1  » 
où  il  avoit  établi  une  académie 
de  peinture,  voyagea  en  Italie,  et 
se  distingua  par  ses  Tableaux 
d  histoire.  Il  eut  deux  frères  , 
Matthieu  et  EUe  »  qui  furent  aussi 
de  bons  peintres.  L'un  excçUoit 
à-  représenter  les  flenrs  :  il  mou- 
rut en  1724.  L'autre  peignit  This^ 
toire ,  et  mourut  en  1733. 

♦  TESTU  ,  (Jacques)  wxaAi 
nier  et  prédicateur  du  joi ,  reçi» 
à  Facadémie  Françoise  en  i66â  y 
poète  François ,  mourut  en  juin 
170^.  Il  a  mis  en  vers  les  plua 
beaux  endroits  de  FEcriture  et 
des  Pères ,  sous  le  titre  de  Stanm 
ces  Chrétiennes  ,  i7o3  ^  in— la* 
11  a  fait  aussi  diverses  autres  Poé^ 
sies  Chrétiennes  ,  dont  le  style 
est  foible  et  lâche.  L'abbé  Testit 
setoit  d'abord  consacré  à  la 
chaire  ;  mais  la  foiblesse  de  sa 
santé  l'obligea  de  quitter  la  pré-» 
dication.  D  avoit  ruiné  son  tem- 
pérament dans  une  retraite  qu'il 
fit  avec  Bancé  le  réformateur  de 
la  Trappe.  Cétoit  un  homme 
tour— à— tour  mondain  et  dévot  y 
que  ses  vapeurs  jetoient  tantèt. 
dans  la  solitude  ,  et  tantôt  danS 
le  grand  monde.  On  l'appel  oit  ^ 
Testu  Taistoi  ,  parce  qu'ayanlT 
la  facilité  de  parier  sur  toute» 
sortes  de  matières ,  il  s'emparoift 
tci^p  souvent  de  la  conv«j:saU9%' 
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n  rarchetoit  ce  défaut  par  l'envie 
et  )e  talent  de  plaire  ,  par  un 
grand  usage  du  monde ,  et  par 
une  vivacité  d'esprit  qui  réveil- 
loit  ceux  qui  l'entendoient ,  sans 
jamais  chercher  à  les  offenser. 
—  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  l'abbé  Jean  TssTir  de  Mau^ 
roy ,  mort  en  avril  1706  ,  mem- 
bre de  l'académie  Françoise  : 
place  qn*il  avoit  due  à  la  pro- 
tection de  Monsieur  ,  plus  qu'à 
ses  talens.  Il  avoit  été  l'institu- 
teur des  filles  de  ce  prince.     . 

TETEFORT,  (Jean)  de 
Lyon  ,  religieux  dominicain  , 
xnonrut  dans  sa  patrie  en  1643  9 
«près  avoir  publié  en  1622  ,  les 
Jioses  du  Chapelet  ,  pour  être 
jointes  à  nos  fleur s^^de^^lis ,  in-8**, 
en  i633.  Le  choix  de  la  per- 
fection ,  in— 8.**  Ce  dernier  écrit 
est  un  commentaire  d'un  opus- 
cule de  St>  Thomas,  On  lui  doit 
encore  un  Traité  de  Philoso^ 
phie  en  vers  latins ,  imprimé  en 
11634* 

TEUTA ,  reine  d'Illyrie ,  lais-, 
«oit  ses  sujets  exercer  le  métier 
de  pirates  sur  fa  mer  Adriatique. 
Plusieurs  marchands dltalieay^t 
été  pillés  par  eux ,  portèrent  leuràt. 
plaintes  au  sénat  de  Rome.  Ce- 
lui-ci envoya  des  ambassadeurs 
en  lllyrie  qui  choquèrent  Teuta 
par  leur  hauteur.  Cette  reine , 
violant  le  droit  des  gens,  en  fit 
égorger  quelques— ui\s  et  mettre 
les  autres  en  prison.  Pour  ven- 
ger cet  attentat ,  les  Romains 
pénétrèrent  dans  Tlllyrie  ,  l'an 
a32  avant  Jésus— Christ  ,  rem- 
portèrent plusieurs  victoires  , 
forcèrent  Teuln  à  demander  la 
paix  ,  et  ne  l'accordèrent  qu'en 
la  faisant  descendre  du  trône. 

THAMURATH,  surnommé 
IH&9BND  ,  roi  de  Perse  de  la 
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première  race ,  fut  juste  et  cou— 
rageux.  T\  fit  la  guerre  au  roi  àm 
Darien  ,  et  la  province  de  Kabul  9 
frontière  des  Indes  et  de  la  Perse  , 
devint  le  théâtre  <de  ses  exploits 
et  son  tombeau.  Etant  tombé 
dans  une  ambuscade  ,  le  général 
ennemi  le  fit  tuer  ;  mais  son. 
fils  Kurschash  vengea  sa  mort  , 
et  s'empara  des  états  de  son  en- 
nemi. 

THÉBÉ ,  femme  ê:  Alexandre  , 
tyran  de  Phères  en  Thessa^ie  , 
craignant  de  devenir  la  victime  de 
la  barbarie  de  son  époux  ,  forma 
aveb  ses  frères  le  complot  de  le 
tuer ,  et  l'exécuta.  Le  tyran  00- 
cnpoit  le  haut  d'une  tour  ;  sa 
chambre  étoit  gardée  par  un 
dogue  féroce  ;  on  n'y  parvenoit 
que  par  une  échelle.  Théhé  en- 
dormit le  chien  ,  garnit  de  laine 
les  échelons  pour  que  ses  frère» 
ne  fissent  aucun  bruit  en  mon—, 
tant ,  et  livra  Alexandre  à  leurs 
ci»ups ,  l'an  357  avant  J.  C. 

THÉLIS ,  (  N.  ae  )  né  dans 
le  Forez  9  sur  les  bords  de  la 
Loire  ^  entra  jeune  au  service  y 
et  devint  ofHcier  des  Gardes  fran- 
çoises.  Sur  la  fin  de  sa  carrière  ^ 
il  s'occupa  beaucoup  d'économie 
politique  ^  et  institua  une  école 
nationale  pour  former  de  jeunes 
soldats.  Ses  écrits  sur  ces  objets 
ont  le  mérite  de  l'utilité ,  s'ils 
n'ont  pas  celui  du  style  et  de 
l'agrément.  Ils  ont  pour  .titres  : 
I.  Moyens  proposé!s  pour  le  bon- 
heur des  peuples  qui  vivent  sous 
le  gouvernement  monarchique  , 
1778  ,  in-4.°  II.  Réflexions  d'un 
militaire,  1778  ,  in-.4.®  III.  Mé^ 
moire  sur' les  rivières  et  canaux  ^ 
et  particulièrement  sur  le'-tanal 
de  Charolois  ,  1779,  in  —  4..* 
IV.  Pian  d'éducation  nationale 
en  faveur  des  pauvres  enfans  de 
la  oampagncy  1779,  in-*  12* 
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TkéUf  est   mort   à  Paris  ,   a« 
commencement  de  la  révolution. 

THELUSSON,  (Pierre- 
Isaac  )  négociant  Genevois ,  mort 
à  Londres  en  1798  ,  a  laissé  à 
sa  mort  une  fortune  immense  ^ 
et  plus  de  sept  cents  mille  livres 
5terlin°^.  Par  son  testament  il 
a  créé  un  fonds  d'amortissement 
au  profit  de  l'état ,  qui ,  dans  un 
siècle  ,  doit  s'élever  à  une  somme 
énorme.  Sa  femme  et  ses  enfans , 
à'.NÇ^ui  il  n'a  légué  que  cent  mille 
livres  sterling ,  ont  vainement 
attaqué  ce  testament  ;  ses  dis- 
positions Ont  été  maintenues  en 
Angleterre  et  déclarées  valides. 

THÉOCLÈS,  sculpteur  Grec, 
fit  a  Olympie  deux  statues ,  re- 
présentant Atlas  et  Hercule  près 
de  l'arbre  des  Hespérides.  Elles 
étoient  en  bois  de  cèdre.  ThéO" 
dès  vivoit  environ  trois  cents 
soixante  et  dix  ans  avant  l'ère 
chrétienne. 

THÊOCRÈNE,  (Benoît)  né 
à.  Larzana,  petite  ville  de  l'état 
de  Gênes  ,  vint  en  France  ou 
il  devint  évêque  de  Grasse ,  et 
ensuite  précepteur  des  enfans  de 
François  premier.  On  lui  doit  un 
volume  d'Odes  en  vers  latins ,  où 
il  y  a  du  feu  et  de  l'harmonie. 
n  avoit  aussi  fait  une  Chronique 
de  Gênes.  Son  véritable  nom  étoit 
TagUacarne. 

♦  THÉOCRITE ,  de  Syra- 
cuse ,  ou  de  Tisle  de  Cô  ou  Cos,  , 
dans  la  mer  Egée ,  florissoit  sous 
Ptolomée  Philadelphe  roi  d'E- 
gypte ,  vers  Tan  28  S  avant  Jésus-. 
Ôirist.  On  dit  que  ce  poète  eut 
Tim prudence  d'écrire  des  Satifes 
contre  Hiéron  tyran  de  Syra- 
cuse,  et  qu'il  fut  puni  de  mort 
par  ce  prince.  On  ajoute  qu'il 
aimoitf argent,  et  qu'il  mendioit 
iMttsemeiit  dea  récompens^a  pour 
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Ses  vers.  Théocrite  s'est  fait  tme 
grande  réputation  par  ses  Idylles , 
qui  ont  servi  de  modèle  à  Virgile 
dans  ses  JËglogues.  Entre  tout 
les  excès,  dit  Boileau^ 

La  route  «se  difficile. 

Suivei»  povr  U  trouver)  Tkéocrit*  et 

Virgile. 
Que   leurs   tendres  écrits  ,   par   les 

Grâces  dictés  » 
Ne  quittent  point  vos  mains ,  jour  ta 

nuit  feuiUetës 
Seuls  dans  ieurs  doctes  vers  »  ils  pour* 

tont  TOUS  apprendre 
Par   quel  art  sans  bassesse  un  auteur 

peut  descendre  » 
Chanter  Flore ,  les  champs  ^  Pomone , 

les  vergers  \ 
Au  combat   de   la    flûte  animer    lea 

bergers  ; 
t>es  plaisirs  de  Tamour  vaoter  la  douce 

amorce  { 
Changer  Nareitt*  en  fleur  »   couvrir 

Daphni  d*écorce  $ 
£t  par  quel  art  «ncor  l*églogue  quel- 

'  quefois 
Rend  dignes  d'un  Consul  la  campagne 

et  les  bois. 

Théocrile  a  employé  le  dialecte 
Dorien ,  qui  est  très-propre  pour 
ce  genre.  Les  Idylles  de  ce  poëte 
passent  y  avec  raison  ,  pour  une 
des  plus  belles  images  de  la  na- 
ture :  on  y  trouve  cette  beauté 
simple ,  ces  grâces  naïves ,  enfin 
ce  je  ne  sais  quoi  ,  qu'il  est  plus 
facile  de  sentir  que  d'exprimer. 
«  U  faut  avouer  cependant ,  dit 
M.  Fréron  le  fils  ,  qu'on  peut 
quelquefois  reprocher  avec  jus- 
tice à  Théocrite ,  certains  détails 
bas  et  grossiers.  La  cinquantième. 
Idylle  ,  par  exemple ,  a  des  en- 
droits qui  ne  sont  pas  faits  pour 
plaire  à  notre  siècle  ;  et  je  doute 
qu'on  put  les  goûter ,  dans  une 
cour  polie  et  galante  ,  telle  que 
cdle  d'Âlezanckie.  Qn  a  YiveœenC^ 
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Uâmé  dans  Homère  hs  infunt 
grossières  qne  se  disent  jigamem* 
non  et  AchUlti  mais  la  fnreiir 
qui  les  anime  ,  peut  en  quelque 
sorte  les  excuser.  Ici  deux  ber- 
gers de  sang  fro4d  s'accablent  n^u- 
tuellement  des  reproches  les  plus 
atroces.  Ce  langage  ,  il  est  vrai , 
par  oit  plus  convenable  à  leur  con^ 
dition  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins 
contraire  à  la  nature  du  Poème 
pastoral ,  qui  ne  doit  o£Frir  que 
^es  images  riantes ,  et  ne  respirer 

.  que  la  paix.  £n  vain  les  Scoliastes 
prëtendent-ils  excuser  Tkéocrite, 
en  disant  qu'il  n'a  mis  les  difr* 
cours  qui  nous  choquent ,  que 
dans  la  bouche  des  bergers  et' 
des  chevrieis ,  et  qu'il  s'est  con- 
formé en  cela  aux  mœurs  con- 
nues. L'homme  de  goût  répondra 
que  l'art  de  la  poésie  ne  consiste 
pas  à  imiter  la  nature  ,  mais  la 
belle  nature  ;  qu'il  est  un  milieu 
entre  le  sim'ple  et  le  bas ,  lé  naïf 
et  le  grossier  ;  que  \ Idylle  doit 
nous  présenter  l'image  touchante 
du  bonheur  et  des  plaisirs  des 
bergers,  et  non  le  tableau  dé- 
goûtant de  leurs  vices ,  de  leurs 
querelles  et  de  leur  grossièreté.  » 
JLàngepifirre  a  traduit  en  fran- 
çois  quinze  Idylles  de  Théocrite* 
{.Voyez  son  art.  )  Les  meilleures 
âitions  du  texte  original  sont 
celle  d'Oxford,  in-8**,  1^99, 
qu'on  joint  aux  Variorum  s  et 
de  la  même  ville  ^  1770  9  deux 
vol.  in  —  4" ,  mise  au  jour  par 
Tkoinas  Warton,  On  estime  aussi 

•  celle  de  Rome  ,  1 5i6  ,  in— 8<»,  en 
grec.  La  première  édition  de  ce 
poète  est  de  Venise  ,14951  in- 

>  folio. 

THÉODON,  (Jean-Bap- 
tiste) sculpteur,  membre  de  l'A- 
cadémie .  mort  à  Paris  en  1718, 
se  distingua  par  ses  ouvrages  à 
HoiAe  et  en  France.  C'est  loi  qui 
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oflmimença  le  beau  groupe  dltfH^ 
rU  et  Pœtut   qui  se   voit    aux 
Tuileries  ,  et  qui  fut  fini  par  le 
Paiitre. 

L  THÉODORE,  architecte 
de  Samos ,  étoit  fils  de  Bhecus  et 
frère  de  Téléclès.  Il  fit  construire 
le  superbe  temple  de  Junon  k 
Samos.  —  On  connoît  Théodore 
de  Phocée ,  qui  écrivit  un  livre- 
sur  la  grandeur  du  temple  de 
Delphes ,  et  un  peintre  de  même 
nom  ,  qui  peignit  la  guerre  de 
Troye  dans  plusieurs  grands  ta-« 
bleaux  placés  à  Home  danli  le 
portique  de  Philippe. 

*  THÊODORET ,  né  en  385, 
fut  disciple  de  Théodore  de  Mop- 
sues  te  et,  de  St*  Jean  Chrysos-^ 
tome ,  après  avoir  été  formé  à 
la  vertu  dans  un  monastère.  Ëlevé 
au  sacerdoce ,  et  malgré  lui  à 
l'évêché  de  Cyr  ,  vers  420 ,  il  fit 
paroître  dans  sa  maison  ,  à  sa 
table,  dans  ses  habits  et  dans  se» 
meubles,  beaucoup  dé  modestie  : 
mais  il  étoit  magnifique  à  l'égard 
de  la  ville  de  Cyr.  Il  y  fit  bâtir 
deux  grands  ponts ,  des  bains  pu- 
blics ,*  des  fontaines  et  des  aque- 
ducs. Il  travailla  avec  tant  de  zèle 
et  de  succès  dans  son  diocèse  ^ 
composé  debuit  cents  paroisses  ,, 
dont  lUn  grand  nombre  étoient 
infectées  de  diverses  hérésies , 
qu'il  eut  le  bonheur  de  rendre 
orthodoxes  tons  ses  diocésains* 
Son  zèle  ne  se  borna  point  à  son 
Eglise  ;  il  alla  prêcher  à  Antioche 
et  dans  les  villes  voisines,  oii  il 
fit  admirer  son  éloquence  et  son 
savoir  ,  et  oii  il  convertit  dea 
milliers  d'hérétiques  et  de  pé«« 
cheurs.  Sa  réputation  fut  néan- 
moins obscurcie  pendant  quelque 
temps  ,  par  l'attachement  qu'il 
eut  pour  Jean  d'Antioche  et  pour 
Nestorius  ,  en  faveur  duquel  il 
écrivit  cpntre  les  douze  Anai^ 
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liièmes  de  St,  Cyrille  d'Alexan- 
drie ;  mais  i]  effaça  cette  tache , 
«n  se  réconciliant  avec  ce  pré- 
lat, et  en  anathématisant  l'Hé- 
résiarque. Le  malheur  qu'il  avoit 
eu  de  Te  favoriser ,  étoit  bien  ex- 
cusable ;   séduit  par  l'eictérieur 
mortifié  des  Nestoriens ,  il  s'a- 
Teugloit  sur  le  fond  de  leur  doc- 
trine ^  jusqu'à  croire  que  le  Con- 
cile d'Ephèse  et  Se,  Cyrille  en- 
sei^oient  l'unité  de  la  nature  en 
Jésus— Christ  ;  mais  dès  qu'il  eut 
ouvert  les  yeux  ^  il  s'éleva  avec 
force   contre  ces  hypocrites.  Il 
oonobattit  les  Ëutychéens  ;  ré- 
sista aux  menaces  de  l'empereur 
Œ%éodose  II ,  et  se  vit  tranquil- 
lement déposer  dans  le  feux  sy^ 
node  d'Ephèse.  Sa  vertu  triom- 
pha en  4  5  I  9  daïis  le  Concile 
général  de  Calcédoine ,   oii  ses 
lumières  et  sa  sagesse  brillèrent 
également.  Il  termina  saintement 
sa  carrière  quelques  années  après; 
il  la  finit  comme  il  Tavoit  com- 
mencée f  dans  la  paix  et  dans  la 
communion  de  l'Eglise»  Ses  bien- 
faits égalèrent  ses  vertus.  «  De- 
puis vingt -cinq  ans  que  je  suis 
évêque  ,  je  n'ai  eu ,  .dit-il  ,  de 
procès   avec  personne  ,  et   j'en 
puis  dire  autant  de  mon  clergé. 
Ki    mes   domestiques   ni   moi  , 
n'avons  reçu  le  moindre  présent. 
J'ai  donné  dès  long-temps  mon 
patrimoine  aux  pauvres  ,  et  je 
ne  l'ai  point  remplacé.  Je  n'ai  ni 
argent ,  ni  maison  ,  ni  terres  , 
pas  même  un  tombeau.  Le  mi- 
srérable  habit  qui  me  couvre  est 
tout  mon  bien.  Des  revenus  de 
mon  évêché  j'ai  bâti  d«  porti- 
ques et  deux  larges  ponts  ,  et 
réparé  les  bains  publics.  Je  trou-  * 
▼ai  la  ville  sans  eau ,  et  les  ha- 
bitant étoient  obligés  d'en  aller 
puiser  dans  la  rivière  ;  ^  leur  ai 
fait  construire  un  aqueduc  qui 
en    fournit    abondamment    Jo 
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trouvai  huit  villages  infectés  da. 
Terreur  des  Marcionites ,  et  deux 
autres  remplis  d'Ariens  ;  je  les  ai 
tous  convertis  au  péril  de  m% 
vie ,  atyant  été  plus  d'une  foir 
attaqué  par  les  errans.  »  Sa  poli- 
tesse, son  humilité  Y  sa  mode— 
riition  9  sa  charité ,  sont  peintel 
dans  tous  ses  écrits  ,  qui  sont  eit 
très-grand  nombre.  I.  Une  Hm- 
toire  Ecclésiaâtique  qui  renferme 
des  choses  importantes  qu'on  ne 
trouve  pas  ailleurs ,  et  plusieurs 
pièces  originales.  Elle  commence 
où  Eusèhe  a  fini  la  sienne ,  c>st« 
à-dire  à  l'an  824  de  Jés^us-Christ, 
et  finit  à  l'an  429.  I<es  savans  y 
remarquent  des  fautes  de  chro- 
nologie. Son  style  est  élevé ,  dair 
et  net  ;  mais  il  y  einploie  des 
métaphores  un  peu  trop  hardies. 
1 1.  Un  Commentaire ,  par  de- 
mandes et  par  réponses ,  sur  les 
huit  premiers  livres  de  la  Bible. 
m.  Un  Commentaire  sur  tous  les 
Pseaumes.  IV.  UExpUcation  tlit 
Cantique  des  Cantiques,  V.  Des 
Commentaires  sur  Jérémie  ,  sur 
Ezéchiel ,  sur  Daniel ,  sur  les 
douze  petits  Prophètes ,  et  sur  les 
Epïtres  de  St.  PauU  Ce  ne  sont 
que  des  compilations  ^  mais  elles 
sont  faites  ave  *  soin.  L'auteur  se 
compare  aux  femmes  des  Juifs  , 
qui  n'ayant  point  d'or  ni  de 
pieiTeries  à  donner  à  Dieu  pour 
la  construction  du  Tabernacle, 
r^massoieut  les  poils  ^  les  laines 
et  les  lins  que  lés  autres  avoient 
donnés ,  les  filoient  et  les  unis— 
soient  ensemble.  Vl,  Cinq  Li- 
vres des  Fables  des  Hérétiques* 
VIL  Dix  Livres  sur  la  Providence» 
VIII.  Dix  Discours  sur  la  gué»- 
rison  des  fausses  opinions  des 
Païens  ,  sous  le  titre  de  Théra^ 
peutique ,  traduits  par  le  Père 
Mour gîtes  ,  jésuite.  IX.  Un  sur 
la  Charité.  X.  Un  sur  St.  Jean* 
XL  Quelques  Ecrits  çofitre  Saint 
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Cyrille*  XH.  Des  Sermons*  On* 
y  trouve  du  choix  dans  les  pen- 
S4$es  ,  de  la  nobSesse  dans  les  ex- 
pressions ,  de  l'élégance  et  de  la 
netteté  dans  le  style,  de  la  suite 
et  de  la  force  dans  les  raison— 
nèmens.  XIII.  Les  Vies  des  Saints 
Solitaires*  XIV.  Des  Lettres,  foi*t 
courtes  pour  la  plupart  ;  mais  il 
y  peint  son  caractère  eu  naturel. 
Divers  historiens  lui  ont  repj:o«- 
ché  l'approbation  qu'il  donna  à 
Abdas  évéque  4©  Suze  ,  lequel 
mit  le  feu  à  un  teniple  des  Igni- 
çoles.  Cette  action  n'étoit  ni  selon 
r£vangile  ,  ni  selon  la  justice  , 
ni  selon  la  politique.  Mais  quel 
bomme  ne  se  laisse  pas  éblouir 
par  de  fausses  lumières  ?  La 
meilleure  édition  de  ses  Œuvres , 
est  celle  du  P.  Sirmond ,  en  grec 
et  en  latin ,  164a ,  4  vol.  in-fol., 
auxquels  le  P.  Garnier ,  jésuite , 
a  ajouté  un  cinquième  en  1684, 
qui  contient  divers  autres  Traités 
aussi  de  TkéodoreL  Quoique  ce 
Père  de  l'église  eût  été  lié  avec 
les  Nestoriens ,  il  fut  reconnu 
pour  orthodoxe  par  le  Concile 
de  Calcédoine  et  par  le  pape 
St»  Léon,  Le  cinquième  Concile 
général ,  en  condamnant  ses  ou—, 
vrages  contre  St,  CyrUle  ,  ne 
toucha  point  à  sa  personne  ;  et 
«S/.  Grégoire  le  Grand  déclara  de- 
puis qu'il  l'honoroit  avec  le  Con- 
cile, de  Calcédoine. 

THÉOLON,  (IV)  peintre 
paysagiste ,  membre  de  l'acadé- 
mie ,  naquit  à  Aiguës  -  roOrtes 
en  1789  ,  et  mourut  à  Paris  en 
1781. 

IL  THÉOPH ANE ,  poëte  et 
historien  ,  né  à  Mitylène  9  s'at- 
tacha à  Pompée  ,  dont  il  écrivit 
\es  exploits ,  et  qui  Ifti  donna  le 
droit  de  bourgeoisie  Romaine ,  et 
rétablit  les  Lesbiens  dans  leurs 
privilèges.  Après  la  mort  de  ce 
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général ,  il  devint  le  flatteur  de 
César  ,  en  faveur  duquel  il  a  voit  ^ 
dit— on,  trahi  secrètement  Fom" 
pée  son  bienfaicteur. 

I,V.  THÉOPHANE  Pkoco- 
PowiCM,  archevêque  de  Novo— 
gorod  né  à  Kiow  en  liSSi ,  mort 
en  1736 ,  a  écrit  la  Vie  de  Pierre 
le  Grande  qui  Tavoit  placé  à  la 
tête  du  Synodç  établi  après  la 
suppression  de  la  dignité  patriar- 
cale. 

THEVENART  ,  (  Gabriel- 
Vincent  )  acteur  de  l'Opéra  y 
brilla  par  une  basse-taille  sonore  ^ 
moelleuse ,  étendue  ,  autant  que 
par  son  jeu.  Il  étoit  né  à  Paris  en 
1669  9  et  y  mourut  en  1741.  Il 
épousa  à  60  ans,  une  jeune  de- 
moiselle dont  il  devint  amoureux 
par  l'inspection  de  sa  pantoufle 
daiis  la  boutique  d'un  cordonnier. 
Le  caractère  de  Thevenart  étoit 
agréable  et  enjoué.  La  liqueur 
baebjque  ne  contribuoit  pas  peu 
à  soutenir  cet  enjouement. 

*  THIARINI  ,  (  Alexandre  ) 
dit  YExpressif,  peintre  de  l'école 
de  Bologne 9  enrichit  cette  ville 
de  ses  tableaux.  Les  plus  remar- 
quables se  voient  dans  l'église  et 
le  cloître  de  Saint  -  Michel  en 
Bosco.  Sa  manière  est  grandç  , 
mais  quelquefois  indécise  ;  son 
coloris  est  ferme  et  vigoureux. 
Il  a  rendu  heureusement  les  dif- 
férentes passions.  Ce  peintre  né 
à  Bologne  en  1677 ,  mourut  âgé 
de  91  ans  en  1668. 

♦  n.  THIBAULT  IV,comtede 
Champagne  et  roi  de  Navarre  , 
né  posthume  en  120  5,  mort  à 
Pampeluneen  12589  monta  sur 
le  trône  de  Navarre  après  la 
mort  de  Sanche  le  Fort  son  oncle 
maternel,  en  1284.  Il  s'embar- 
qua quelques  années  après  pour 
la  Tërre-6ainte4  De  retour  dans 


THl 


«  • 


T  H  I 


»5* 


tC9  éUts  dl  cultiva  les  belle»4et- 
tres.  n  aimoit  beauooap  la  poé- 
sie, et  répandit  ses  bienfaits  sur 
ceux  qui  se  distinguoient  dans 
eet  art.  Il  a  réussi  lui-même  à 
faire  des  chansons.  Ses  vertus  lui 
méritèrent  le  surnom  de  Grand  , 
et  ses  ouvrages  celui  de  Faiseur 
ik'  Chansons,  «  Il  fit  même  pour 
la  rei/ie  Blanche  des  vers  ten-*' 
dres ,  dit  Bossuet  ,  qu*il  eut  la 
foUe  de  publier,  »  Cependant  JLe- 
tesque  de  la  BavalUère  ,  qui  a 
publié  ses  Poésies  avec  des  ob- 
servations, en  deux  vol.  in-ia  , 
1742 ,  y  soutient  que  ce  que  Ton 
a  débité  sur  les  amours  de  ce 
prince  pour  la  reine  ,  est  une 
£able.  On  trouve  dans  cette  cu- 
rieuse édition. un  Glossaire  pour 
l'explication  des  termes  qui  ont 
vieilli.  Voici  quatre  vers  de  lui  , 
qui  quoique  faits  en  1226,  sont 
très^compréhensibles  : 

Chacnn  pleure  sa  terre  et  son  pa^s  9 
Quand  il  se  part  de  tes  joyeux  amis  » 
/tf  aïs  il  n'est  nul  congé  qudi  qu*oit  die ,  ' 
Si  doulonrenz  que  d'ami  et  d'amie. 

Es    paroissent  être  du  style   de 
Voiture ,  qui  vivoit  quatre  siè- 
cles après  Thibault.  Les  lecteurs 
qui   pourront    s'accoutumer   au 
langage  de  son   siècle ,  remar- 
queront dans  ses  chansons  de  la 
tendresse  dans  ses  sentimens  ,  de 
la  délicatesse  dans  ses  pensées  , 
et  une  naïveté   admirable  dans 
ses  expressions.    Us    s'apperce— 
▼ront  que  l'auteur  ne  manquoit 
pas  d'une  certaine  érudition.  On 
trouve  dans  plusieurs  de  ses  chan- 
sons ,    des    traits   de    l'Histoire 
sainte ,  profane  et  naturelle  ;  et 
quelques-uns  tirés  de  la  fable  et 
des    romans.   Il   mériteroit  une 
estime  sans  réserve  ,  dit  la  Ba^ 
valUère ,  si  ses  images  n'étoient 
pas  quelquefois  trop  découvertes 
et  trop  lito^.  Ce.poëte  est  le 


premier ,  suivant  l'iibbé  Massieu, 
qui  ait  mêlé  les  rimes  masculines 
avec  les  féminines  «  et  qui  ait 
senti  les  agrémens  de  ce  mélange. 
Ce  médte  est  d'autant  plus  grand 
que  dans  les  Cantiques  grossiers 
de  ce  temps-là  ,  les  rimes  fran- 
çaises qu'on  vouloit  mettre  en 
chant ,  étolent  toutes  masculines. 
Les  rimes  féminines  ne  furent 
chargées  de  notes  que  long-temps 
après.  C'est  dans  le  siècle  de  TW^ 
bault  que  la  langue  françoise 
commença  de  perdre  un  peu  de 
sa  rudesse ,  et  multiplia  le  nom** 
bre  de  ses  mots.  Lés  Croisades 
influèrent  sur  cette  révolution 
grammaticale.  «  On  sait  ,  dit 
Thomas ,  que  dans  ces  grandes 
émigrations,  tous  les  peuples  et 
par  conséquent  toutes  les  langues 
se  mêlèrent.  François  ,  Italiens  « 
Anglois  ,  Allemands ,  tout  se 
rapprocha.  L'habitant  des  bords 
de  la  Tamise  et  du  Tibre  fut 
obligé  de  converser  et  de  traiter 
avec  celui  qui  étoit  né  sur  les 
bords  de  la  Loire  bu  du  Danube. 
Il  est  impossible  que  dans  un 
espace  de  200  ans,  tous  cesidio-^ 
mes  n'aient  beaucoup  emprunté 
les  uns  des  autres.  La  douceur 
même  du  elimat  de  l'Asie  ,  l'éta*- 
blissement  dans  ces  beaux  lieux  , 
de  nouvelles  idées  et  des  sensâ-' 
tions  nouvelles  ,  le  commerce, 
les  négociations  et  les  traités  aveci 
les  Sarasins  et  les  Arabes  qui 
avoieiib  alors  des  connoissanees  et 
des  lumières ,  dévoient  ajouter 
nécessairement  aux  trésors  des 
langues.  Mais  ce  qui  dut  le  plus 
contribuer  à  enrichir  la  langue 
françoise  ,  ce  fut  le  commerce 
avec  Constantinople.  »  Les  Fran-« 
çois  se  rendirent  maîtres  de  cette 
•ville  ,  et  y  régnèrent  près  de  60 
ans.  Alors  la  langue  dos  vaincu» 
dut  enrichir  de  ses  dépouilles 
celle  des  vainqueurs.  C'est  peut-* 
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être  ]«  parmi  nous  Tépoque  de 
cette  foule  de  mots  ^rec6  que 
nous  avons  adoptés ,  ajoute  T/j o- 
mas  ;  et  notre  langue  formé* 
d'abord  des  débris  de  la  langue 
Rodiaine ,  eut  pour  les  tours  et 
les  mouveniens  et  quelquefois 
pour  la  syntaxe  ,  beaucoup  plus 
d'analogie  avec  la  langue  d'Ho^ 
mère  qu'avec  celle  de  Virgile* 

III.  THIBAULT ,  (Jean  )  bé- 
nédictin ,\  né  à  Orléans  en  1687 , 
mort  en  1708  ,  s*adonna  à  la 
sculpture  et  y  obtint  des  succès. 
Les  deux  captifs  du  .tombeau  de 
Casimir  roi  de  Pologne ,  qui  se 
voyoit  à  Paris  dans  l'église  de 
Saint^GerHtÎ2in-^S''Frés  ,  sont 
de  InL 

♦  THIBOUST,  (Claude- 
Charles  )  né  à  Pqris  en  1706  ^ 
iut  imprimeur  du  roi  etv  de  l'u- 
niversité. Dégoûté*du  monde, il 
entra  au  noviciat  des  Chartreux  ; 
et  s'il  ne  fit  pas  profession  dans 
la  règle  de  Sainl^Bruno  ,  il  cop— 
strva  toute  sa  vie  pour  cet  ins* 
tihit  l'attachement  le  plus  teudre. 
Cette  inclination  le  porta  à  faire 
Une  traduction  en  prose  fran— 
çoise ,  des  vers  latins  qu'on  lisoit 
dans  leur  petit  cloître  de  Paris. 
Ci'S  vers  renferment  la  vie  de 
St.  Bruno ,  peinte  par  le  Sueur 
dahs  vingt  -*  tin  tableaux  ,  qui 
font  l'admiration  des  artistes  et 
de»  connoisseiirs.  Thihoust  fit 
deux  éditions  de  son  ouvrage. 
La  première  est  ii^-4° ,  en  1756  y 
sans  gravures.  Cet  imprimeur  tr)E^ 
vailloit  à  une  traduction  à'Horacg 
lorsqu'il  mourut  le  %y  mai  1757 
à  Bercy,  âgé  de  5i  ans.  On  a 
enoore  de  lui  la  traduction  dn 
Poème  latin  de  VExcellence  de 
V Imprimerie  t  qu'avoit  compûsé 
•on  père  en  1718  :  il  la  fit  pa— 
roître  en  1754  ,  avec  le  latin  à 
«ôté.  $oa  pèn  Claude  '^LanUs 
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s'oéoupa  particulièrement  de l'hti^ 
pression  des  livres  de  classes  ;  et 
il  y  travailla  avec  beaucoup  de 
succès.  Il  possédoit  les  langue* 
grecque  et  ii^tine ,  et  avoit  poae 
son  art  cette  estiçie  et  cet  en-* 
thousiasme  ,  sans  lequel  il  est 
difficile  de  réussir.  On  verra  avec 
plaisir  un  distique  de  Tkihousi 
sur  la  prééminence  de  l'impri-» 
merie  : 

NobiUt0Ht  artts  mutas  éu  ,  marmorm  ^ 
saxum  f 
JPrmluM  ttri ,   ssscê  ,  marmpriiusfuë 
praest. 

Le  portrait  de  Clauâe-Louis  m 
été  gravé  par  Daullé ,  avec  ces 
vers  au  bas  faits  par  son  fils  : 

Docte  9  cn}oué  ,  plaisant  »  cet  artiste 

admirable 
Fttt  «a  mortel  bnmaifty  généreux  »  se» 

eourabtc  « 
Boa  père^  tendre   ami  f  sans  détont 

et  sans  fard  f 
Et  celni  de  nos  jours  qui  m  le  mkui 

son  art. 

THEÈLE ,  (  Jean- Alexandre  ) 
peintre  et  graveur  ,  né  à  Erfort  , 
en  1 68  5  ,  mort  à  Dresde  en  1 7  5  2  , 
excelloit  dans  le  paysage.  Il  a 
peint  avec  nrt  tous  les  site5  de  la 
Saxe  ;  plusieurs  ont  prétendu  que 
Thièle  avoit  le  premier  peint  les 
paysages  en  pastel.  Il  a  grevé 
lui-m^me  plusieurs  de  ses  ta-« 
bieaux  à  l'eau  forte. 

THIELIN,  (  Jean-Philippe  > 
peintre  Flaniand,  né  à  Mali  nés 
en  1618  ,  ne  peignit  que  pour 
son  plaisir ,  ayant  une  fortuna: 
honnête  et  étant  seigneur  de  Cqm» 
ventbury^  Il  excella  dons  la  re^ 
présentation  des  Qeurs  qu'il  as^ 
sortissoit  avec  grâce  et  groupoit 
avec  art.  Il  travailla  beaucoup 
poiir  le  roi  d'Espagne.  Ses  ta-* 
Ueaux  soQt  préférés  à  ceux  dt 
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Daniel  Segers  qui  fnt  son  msîtré. 
Tkielin  eut  trois  filles  qui  pei^ 
firent  de  même  avec  un  grand 
talent. 

VI.  THIEHRI,  <  Henri  )  li- 
i>rairè   et  célèbre  imprimeur  de 
Paris  ,  a  été  la  tige  des  autres 
imprimeurs  de  ce  nom.  ,Ii  dut  à 
la  beauté  de  ces  éditions  la  re- 
Bomaiée   et  la    fortune  dont  il 
jotiit  dans  le  i6*  siècle.  Il  a  im- 
prima le  corps  de  Droit  civil  de 
1676  ,    les  OEuvres  de  St.  Jé-^ 
rôme  de   1 588  9  quatre  volumes 
m— folio;  Y  Origine  des  Bourgui^ 
gnons ,  1 58i  9  in-folio.  —  Rollin 
Tjiierri  son  neveu  se  distingua 
âans.  la  même  profession  ;  grand 
ligueur  ,  ennemi  de  Henri  JTK,  il 
devint  Timprimeur  de  la  Sainte 
Union  ,  et   fut   emprisonné   en 
*i593  par   ordre  du  parlement, 
J»our  avoir  publié    le   livre  du 
Manant.  Les  principaux  ouvra- 
ges sortis  de  ses  presses  sont  la 
Èihle  de  Lonvatn  y  1 608 ,  in-fol.  ; 
la  Parthenie  deHouillard,  1609  ; 
la    traduction    des    Annales    de 
Baronius  par   Durand  ,  i  6  t  S  y 
douze  vol.  in-folio*  11  avoit  pris 
pour  devise  pnr  allusion  à  son 
nom ,  trois  tiges  de  riz  dans  un 
«roissAnt ,  avec  ce  vers  latin  ; 

Famitet  sternum  men$  non  ter  proyida  ritt» 

«r-  Son  fils  Denis  a  publié  les 
œuvres  ^Yvon  ,  la  théologie  de 
Bagotius  ,  le  Voyage  inconnu  de 
dn  Bellay ,  etc.  — -  II  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  de  ses 
fils  appelé  aussi  Denis  ,  à  qui 
Ton  doit  les  éditions  de  plusieurs 
grands  ouvrages  9  tels  que  le  corps 
de  Droit  canonique  avec  les  notes 
de  Pithou  $  Y  Histoire  de  France 
de  Mezerai ,  trois  vol.  in-folio  ; 
la  Coutume  de  Paris  avec  les 
commentaires  de  Ferrières ,  trois 
^rijl.  ii\4b)iQ)  y  lo  JoMrnal  d»  Pog^ 
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lais  »  en  dix  vol.  in*4^;  la  Des-m 
cription  de  l*  Univers  par  Molet , 
cinq  vol.  in-80  ;  le  troisième  vo- 
lume du  supplément  de  Moréri. 
Celui-ci  avoit  pris  pour  enseigne 
l'image  de  St,  Denis  ;  il  est  mort 
en  1657.  —  Son  fils  libraire  d« 
Boileau  ,  et  dont  ce  dernier  fait 
mention  dans  son  Epttre  à  ses 
vers  ,  est  mort  en  1712» 

Vfl.  THIERRÏ ,  (  Jean  )  ha- 
bile sculpteur  de  Lyon  ,  né  dans 
cette  ville  en  1669  ,  mort  à  Puris 
en  17394  orna  les  jardins  d« 
Saint'Ildephonse  en  Espagne  de 
plusieurs  beaux  morceaux ,  et  fut 
dignement  récompenséparlacour 
de  Madrid.  Il  avoit  été  élève  de 
Coysevox  son  compatriote  9  et  il 
égala  cet  habile  maître.  On  a 
quelques-uns  de  ses  ouvrages  à 
Marly  et  à  Versailles. 

VIII.  THIERRI,  (Pierre) 
avocat  au  parlement  de  Paris  y 
est  auteur  de  Y  Epreuve  récipro^ 
que,  comédie  jouée  en  1711  ,  et 
de  quelques  ouvrages  de  littéra- 
ture. Il  est  mort  vers  Tan  1760. 

THIETBERGE,  fille  d'ua 

seigneur  de  Bourgogne  ,  devint 
la  femme  de  Lothaire  roi  de  Lor*« 
raine.  Voyez  Lothaire. 

THÏEULLIER,  (  Louis  Jean 
le  )  médecin  de  Paris ,  mort  dans 
cette  ville  en  1761,  étoit'né  à 
Laon.  On  a  de  lui  des  Consul^ 
talions ,  1745,  4  vol.  in-"i  2« 

THIRLBY  ,  (  St-Yan  )  criti- 
que Ânglois,  né  en  1692,  hnort 
en  1753,  est  connu  par  sa  sa- 
vante édition  de  St,  Justin  ,  Lon- 
dres ,  1722,  in-folio.  Une  com- 
mission sui'  le  port  de  cette  ville 
qui  lui  valoit  environ  cent  lo^is, 
lui  laissoit  assez  de  temps  et  lui 
donnoit  assez  d'aisance  pour  se 
livrer  aux  recherches  de  l'anti*» 
(£uité  i9iÇfi^  et  prgâui^ 
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THIROUX  DE  Crosne, 
(  Louis  )  né  à  Paris ,  devint  maître 
des  requêtes  ,  et  fit  en  cette  qua- 
lité  un    éloquent  rapport   dans 
l'afFaire  de   Calas  s   il  contribua 
ainsi  à  la  réhabilitation  de  la  mé- 
moire de  Tune  des  victimes  des 
erreurs  judiciaires.   Nommé  in- 
tendant de  Rouen ,  la  Normandie 
lui  dut  divers  établisse  mens  uti- 
les .  et  la  ville  de  Rouen  en  par-* 
ticnlier  la  belle  avenue  du  clTe- 
miïx    du  Havre  ,   les  casernes  , 
Tesplanade  du  champ  de  Mars, 
le  transport  du  magasin  à  pondre 
hors  des  murs  ,  et  un  local  pro- 
pre aux   foires  qui  se  tenoient 
auparavant  sur   les  quais  et  en 
obstruoient   le  commerce  et  le 
passage.  Le  zèle  de  Thiroux  de 
Crosne  pour  le  bien  public ,  son 
activité  reconnue  lui  firent  con- 
fier la  place  délicate  de  lieute- 
nant général  de  police  à  Paris  ; 
il   la  remplit  avec  prudence   et 
désintéressement  jusqu'à  l'instant 
où  il  en  remit  les  fonctions  au 
maire  BaiUy,  Ses  princiftes  d'é- 
quité lui  méritèrent  le  sort  de  ce 
dernier.  Traduit  devant   le  tri- 
bunal   révolutionnaire  ,    il   fut 
condamné  à  mort  comme  par- 
tisan  du   régime  monarchique, 
et  la  reçut  avec  résignation  le  2.^ 
avril  1793.  Lorsqu'un  temps  plus 
calme  et  plus  heureux  a  succédé  ' 
autt^orages  de  la  révoUrtion  ,  le 
Conseil  municipal  de  Rouen,  par 
une  délibération  du  10  brumaire 
de  l'an  10  ,  a  ordonné  que  pour 
honorer  la  mémoire  d'un  admi- 
nistrateur vertueux  et  utile,  le 
nom  de  Crosne  seroit  restitué  à 
la  rue  qui  le  portoit  précédem- 
ment ,  et  dont  il  avoit  été  effacé 
pendant  la  révolution. 

*  II.  THOMAS ,  né  d'une  fa- 
mille obscure  ,  parvint  de  l'état 
d«  simple  soldat  à  celui  de  CQin^ 
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mandant  des  troupes  de  Tempire 
sous  Léon  L'Arménien»  Cette  élé-« 
vâtion  inespérée  lui  donna  l'idée 
d'aspirer  au    trône   des   César^.. 
Léon  ayant  été  assassiné  l'an  820  ^ 
il  prit  les  armes  sous  prétexte  de 
venger  sa  mort.  Soutenu  par  le^ 
troupes  qu'il  commandoit ,  et  par 
l'armée  navale  qu'il  avoit  eu  l'a- 
dresse de  gagner ,  cet  ambitieux 
se  fit  passer  pour  le  fils  de  l'im- 
pératrice Irène  ,   et  se  fit  cou- 
ronner à  Antioche  par  le  pa- 
triarche Job.  De  là  il  vint  mettre 
le  siège  devant  Constantinople  i 
mais  ayant  été  battu  à  diverses 
reprises  par  mer  et  par  terre  ,  il 
se  sauva  à  Andrinople  ou  les  ha-« 
bitans   le  livrèrent  à  Michel  le 
Bègue  ,  successeur  de  Léon  j  qui 
après  lui  avoir   fait  couper  les 
brks  et  les  jambes ,  le  fit  mettre^ 
sur  un  âne,  et  lé  donna  dans  cet 
affreux  état  en  spectacle  atout» 
son  armée.  Le  malheureux  T&o« 
mas  eut  beau  demander  grâce ,  et:. 
s'écrier  :  «  Ayez  pitié  de  moi  ^ 
Michel  s  vous  serez  seul  empe-* 
reur.    »    Le  barbare   vainqueur 
prolongea  son   supplice  et  finit 
par  le    faire  empaler  en   823. 
L'histoire   de   Michel ,    dit    un 
écrivain  ,    est  celle  de   tous  les 
démagogues  furieux  qui  ne  sa- 
vent jamais  pardonner ,  et  qui  se 
plaisent  toujours  à  fouler  à  leurs 
pieds  les  cadavres  de  leurs  enne-* 
mis  égorgés. 

*  Vn.  THOMAS  DE  Jésus  , 
né  ea  Portugal  d'une  maison  il- 
lustre, embrassa  l'ordre  desHer— 
mites  de  Saint* Augustin  à  l'àge 
de  i5  ans.  Ne  pouvant  engager 
ses  confrères  à  accepter  la  Ré- 
forme qu'il  vouloit  mettre  parmi 
eux ,  il  suivit  le  roi  Sébastien 
l'an  1578  datis  sa  malheureuse 
expédition  d'Afrique.  Tandis  qu'il 
ÇXhortoit  les  soldats  à  combattrs , 

avec 
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tfHt  talenr  contre  les  Infiàellef 
4ans  la  bataille  d*Alcacer ,  il  fîit 
percé  d'une  Ûëche  à  répaole ,  et 
iat  fait  prisonnier  par  un  Maure 
qui  le  vendit  à  un  prêtre  Mu- 
«dman.  H    en  fut  traité  d'une 
manière  barbare,   pour  n'avoir 
pas  vonln  renoncer  à  sa  religion. 
tas  seigneurs  Portugais  ,1a  corn* 
tesse  de  Signarès  sa  sœur  y  le  roi' 
#£tpagne ,  voulurent  en  vain  le 
Mivrer  de  sa  captivité  ;  il  préféra 
4e  demeurer  avec  les  Chrétiens 
Compagnons  de   son  infortune, 
•luquels   il  At  des  biens  infinis 
en  les  instroisant  et  les  consolant 
dans  leurs  afflictions.  Enfin  après 
avoir  passé  quatre  ans  dans  ce 
iaint  exercice  ,  il  mourut  le   1 7 
avril  1SS2,   âgé  de  53   ans.  Il 
av9it  composé  dans  sa  prison  un 
Livre ,'  traduit  en  françois  sous 
ce  titre  :  "Les  souffrances  de  N.  S. 
Jésus^Christ ,  4  vol.  in*  É  2  ;  bien 
«apable  d'inspirer  à  ses  lecteurs 
les  sentimens  de  zèle  et  de  cha- 
rité dont  il  étoit  animé.  <— Il  faut 
le  distinguer  de  TnoMAS  de 
JÉSUS ,  plus  connu  sous  le  nom 
tAndrada  :  {  Voyez  ce  dernier 
mot)  et  de  Thomas  dk  Jésus 
•n  biBACS  Sait  CEE  D'AritA^ 
Bé  h  Baeçadans  V  Andalousie  vers  ' 
^an    i5&8;  Celui-ci  embrassa 
(ordre  des  Carmes— Déchaus&és 
k  Valladolid  en  1 586 ,  fut  prieur  , 
provincial  de  Oastille  et  définiteur 
général  de  la  congrégation  d'Es- 
pagne. Cest  à  lui  que  les  Carmes 
doivent  rétablissement  de  leurs 
Biaisons  ,  nommées  Hermitage. 
En  ftioQ,.il  vint  dansles  Pays-Bas, 
,  y  établit  plusieurs  couvens    et 
XHemdtage  dé  la  forêt  de  Mar-* 
^  hgne  près  de  Namur.  Il  mourut 
[    «1  réputation  de  sainteté  h  Home 
le  26  mars  1626  définiteur  géné- 
nl  de  son  ordre.  Nous  avons  de 
Ibi  :    I.   Stimulus    missiotmm  » 
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f%f  Sttphntia  Bivinm  in  genlium 
OÈUium  ^Utte.  procurandm  ,  eto^ 
La  meilleure  édition  est  de  1684^ 
in-4.**  C'est  un  abrégé  des  con-« 
troverses  contre  les  Paîené,  le» 
Juifs  ,  les  Mahométnns  ^  etc.  t 
et  un^  histoire  des  opinions  et 
des  rits  des  égijset  du  Levant  sé« 
parées  de  celle  de  Rome ,  aveo 
la  réfutation  de  leurs  erreurs» 
Urbain  VIII  faisoit  grand  ca« 
de  cet  ouvrage  ;  Richard  Simoii 
l'a  critiqué  avec  trop  d'aigi^eur^ 
II(.  Expositiô  in  amnes  ferè  re-m 
galas  ordUmvfi  religiqsûrtim  ;  hxk* 
vers  16 17,  in—foU  IV.  Plilsieurâ 
ouvrages  ascétiques  ^  tant  en  latin 
qu'en  espagnol.  On  a  recmnlH  nna 
partie  de  ses  œuvres  sous  le  iitr# 
de  Opéra  omnia ,  homini  religiosp 
et  apostèlico  utilissimai  Cologne^ 
1684 ,  3  vol.  ia«folio.  ^ 

X.  THOMAS,  (Jacques  Er^ 
nest)  peintre,  né  à  Hagelsteit\ 
en  i5SS,  mort  en  i653,  résid^^ 
long— temps  en  Italie,. où  il  d(>* 
vint  l'ami'  d'Esthcimer  et  prit  si^ 
manière.  Ses  tableaux  de  paysage^ 
son^  recherchés. 

XL  THOMAS ,  (  Guillaume  )f 
né  à  Bristol  en  i6i3,  mort  ea 
1689,  étudia  dans  l'université' 
d'Oxford  et  en  devint  docteur; 
Il  fut  nommé  évêque  de  Saint- 
David  et  ensuite  de  Worcester. 
Très-^iattaché  à  la  cause  de  Jac-^ 
ques  II,  il  reçut  ce  monarque? 
chez  lui.  Il  a  publié  des  Sermons 
estimés.  — Son  petit-fiîs  nommé 
comme  lui  Guillaume  Thomas  g 
mort  en  1788,  est  auteur  d'une 
description  de  la  cathédrale  do 
Worccster. 

Xn.  THOMAS,  (Elizabeth^ 
Angloisc ,  surnommée.  Cor»»»«  , 
naquit  en,  167 5  et  mourut  en 
i^âo.  On  lui  doit  des  Poésies* 
éiégaonAOft   écrites  ,    et    de^^ 
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volumes  de  Lettres  nmAsmites^ 
Pape  a  fait  mention  de  cett» 
|d use  dans  sa  Diùiciade* 

.  *  XIV.  THOMAS.  (François 
êe)  seigneur  de  la  Valette  en 
X^rovence  ,•  porta  les  armes  avec 
distinction  sous  Louis  XIV»  Il 
avoit  80  ans  lorsque  le  duc  de 
Savoie  vint  former  le  siège  dé 
Toulon;  il  eut  la  fermeté  d'at- 
tendre Tarmée  ennemie  dans  son 
cbâteau  de  la  Valette.  Les  hus- 
sards .en  y  arrivant  mirent  te  feu 
aux  maisons  ^  et  allèrent  ensuite 
le  pistolet  à  la  main  à  la  porte 
du  château  pour  la  faire  ouvrir* 
Mais  la  Valette ,  sans  s'épouvan- 
teo?^  dit  à  l'officier  :  W^t  feras  bien  , 
man  de  me  menacer ,  mais  de  me 
jimre  tuer;  sans  quoi,  dès  que 
Iton  prince  .sera  arrivé  je  te  ferai 
pendre.  Le  duc  de  Sa\^oie  étant 
arrivé  peu  après  î  Je  vous  sais 
ton  gré,  dit-il  à  ce  vénérable 
vieillard,  de  ne  vous  être  pas 
méfié  de  mon  arrivée*  "Eh  effet, 
il  eut  pour  lui  9  duranr  et  après 
le  siège  9  des  sentimehs  d'estime 
et  des  attentions  d'autant  plus 
flatteuses,  qu  elles  furent  approu* 
Vées  par  Louis  XIV.hdL  bravoure 
de  la  Valette  et  la  supériorité  de 
son  esprit  avoient  éclaté  dans  plu-, 
sieurs  autres  occasions.— Ses  ver- 
tus passèrent  au  PèrejD^  la  Va-» 
JCSTTE  son  fils  prêtre  de  l'Ora- 
toire, dont  il  fut  élu  septième  su«* 
Î)érieur  général  en  1733^  et  qui 
e  perdit  en  1778  dans  un  âge 
avancé.  Il  avoit  d'abord  servi  dans 
la  marine;  ayant  quitté  le  monde 
malgré  ses  .parens ,  il  entra  dans 
une  congrégation  qu'il  édifia,  et- 
qu'il  instruisit.  Sa  piété  étoît 
tendre  ,  ses  lumières  étendues  , 
et  son  caractère  doux  et  mo- 
deste. Sa  congrégation  dut  peu1>- 
être  sa  conservation  à  son  esprit 
llf  •  etof 96iliant»  U  sentoit  qu'aUa 
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il*étoit  plus  ce  qu'elle  avoit  4té  ^ 
et  quand  il  eut  fait  abattre  ttUif 
partie  de  la  maison  de  Sâint>9 
Honoré,  il  dit  an  mi^eH  des  dé« 
combres  de  la.  moitié  de  cet  édK* 
fice  :  VoUà  la  triste  image  dm 
notre  Congrégation* 

*  XV.  THOMAS ,(  Antoînef 
né  dans  le  diocèse  de  CLermont^^ 
d'abord  professeur  de  troistèms 
au  collège  de  Beauvai$  9^  paam 
dans  les  bureaux  liu  duc  àe  Prai^ 
lin  alors  ministre.  Celui— ci  qui 
n'aimolt  pas  Marmontel,  engagent 
Thomas  k  se  présenter  en  coii**i 
Gurrence  pour  une  place  vacant» 
à  l'académie  Françoise;  il  refasA 
de  servir  i'animosité  du  ministre 
et  de  lutter  contre  un  homm»- 
de 'lettres  dont  il  esttmoit  las  ta« 
lens  et  le  caractère.  Le  duc  de 
Praslin  ne  voulut  plus  le  garder 
auprès  de  lui  ;  mais  il  eut   dA 
moins  la  générosité  de  créer  en  S9 
faveur  la  place  de  secrétaire  deii 
Ligues   Suisses.   Bientôt  après  ^> 
l'académie  Françoise  le  compta  ait 
nombre  de  ses  membres;  il  mou^^ 
rut  le  17  septembre  1785',  dan» 
le  château  d'QuIins  près  de  Lyon  ^ 
avec  k  vfermeié  4'tm  sage  et  1# 
résignation  d'un  Chrétien*  Me^ 
nacé  depuis  cinq  ou  six  ans  d'un» 
maladie  qui  avoit  emporté  un  d» 
sas  frères;  craignant  également 
le  grand  chaud  et  le  grand  froid^ 
il  changeoit  de  climat  avec  le» 
saisons,  et  alloit  passer  lliive» 
en  Languedoc  ,   en  Provence  ^ 
ou  à  Nice  :  le  médecin  Troum, 
chin  lui  avoit  défendu  de  parlera 
Les  précautions  qui  sembloienfr 
devoir  lui  assurer  une  longue  vie^ 
contribuèrent  peut-être  à  abrège» 
\%  sienne.  La  fatigue  des  voyaget 
fait  quelquefois  plus  de  mal  aux 
tempéramens    délicats    quo     1»     t 
changement  de  climat  ne  peai 
l0«r  bfvt  df  hijeiit  Thèmes  m^ 
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IkttVèrl  Sa  carrière  titt^tâM  W 
êjiG  ,  par  «les  Réflexions  hisiû**» 
tiques  et  Uuéraires  sur  le  Poème 
de  la  ReUgion  naturelle  de  Voî» 
îore  »  in^^-iz.  Dans  cette  critiqae. 
sage  et  modérée ,  il  expose  son 
ingemeut  sans  flatterie  ainsi  qne 
«ans  aigreur;  il  défend  la  reli-* 
fion  avec  force ,  mais  sans  fana- 
tisme. Kn  combattant  un  ëcri«- 
>ain  célèbre  9  il  rend  hommage 
-à  ses  talens,  plaint  ses  erreurs  et 
ménage  sa  personne.  Cet  ouvrage 
f[ail  craignoit  d'avouer  lorsqu'il 
«nt  été  accueilli  par  les  philoso»* 
fihestst  ]^ràné  par  eii3t,  ne  pou- 
Voit  que  lui  faire  honneur.  L.'àn<* 
tiée  lyS^f  fut  une  époque  bien 
Ûatteuse  pour  lui.  Son  Eloge  da 
Maréchal  DX  Saxx  ,  couronné 
^ar  Tacadémie  Françoise^  an<^ 
bonça  à  la  nation  un  orateur  de 
plus ,  et    un   orateur  qui  réu-«> 
fiissoit  quelquefois  la  précision 
4e  Tacite  et  l'élévation  de  Bor«- 
iuet%  U  célébra  ensuite  et  Agnes*-' 
meaa^    Duguay-^-Tronùt ,   Sully ^ 
Ces'  trois  Éloges   obtinrent  les 
«uSrages  de  Fecadémie  et  du  ptt« 
hhc*  Une  élo({uénee   abondante 
«tvive,  dès-réflexions  pleines  de 
^laleur  et  de  philosophie^  quel- 
ques vérités  coarngeuses  foite» 
ment  exprimées  ^  des  trmts  mâleS 
«t.  énergiques  ,   prouvèrent  que 
le  îeilne  athlète  académique  pos>« 
■édoit  à  nn  degré  égal  l'enthou* 
«iasme  de  la  vertu  et  de  la  gloh'e  ^ 
à'amour  des  lettres  et  de  Thuma** 
aiité*  UËloge  de  Deseartes ,  su- 
prieur  aux  préoédens ,  est  riche 
d'i^s  profondes  et  de  savans  dé- 
tails )  qui  néanmoins  empêchèrent 
ê*Olivet  et  le  BaUeux  de  lui  don- 
aer  leur  voix  pour  être  couron-^ 
t^^  Ils  p«isoiéni>  qne  ces  détails 
'  étoient  plus  faits  pour  TacadéM 
]»ie  des  Sciences  que  pour  Taca-»' 
demie  Françoise  )  mais  ils  nais^. 
•oient  du  sujet  tt  ne  sont  point 
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tme  tante  de  l'ôràtenr.  D'ailleurs 
ce  dernier  eh  a  fait  disparôitre  l4 
sécheresse  sous  les  fletirS ,  et  les 
a  rehdu  faciles  à  saisir  par  la 
clarté  etr  l'^égance^  Son  Éloge 
de  JàABCi'AûRÈi.is  plein  de  rai-* 
soh  et  d'éloqtkence ,  mit  le  com-« 
ble  à  sa  réputatibn.  L'âuteur  le 
kit  pour  la  première  fois  dans 
une  séance  de  l'académie  Fran>« 
çoise  ;  les  vérités  qii'il  renferma 
firent  itne  vive  sensation.  Mais  on 
Crut  y  voir  une  satire  indirecte  du 
ministère  et  Thomai  eut  ordre 
de  ne  point  publier  son  ouvrage. 
Ge  ne  ftit  que  cinq  ans  «près  qu'il 
obtint  la  peritiissioh  de  le  faire 
paroître   avec   des   corrections» 
C*est  sans  contredit  le  chef-d'œu-l 
vre  de  l'auteur  ;  et  ofi  a  eu  rai- 
son de  dire  que  c'étoit  un  beaU 
drame  moral  plein  de  majesté  ^ 
et  dighe  d'être  représenté  devant 
des  mg^s  et  des  rois.  On  désire^ 
roit  dans  ses  autres  Éloges  qu'il 
n'eût  pas  donné  si  souvent  à  ses 
phrases  utie  forme  métaphysique 
d'autant  plus  fatigante,  que  lea 
idées  étoient  plus  accumulées  ; 
que  ses  élans,  ses  apostrpphea 
et  ses   flgUrëâ   eussent    un   ait 
moins  uniforme  ;  que  les  penséèi 
à  force  de  vouloir  être  grandes 
ne  fassent  pas  gigantesques  ;  qu'il 
entassât  moins  de  comparaisons 
IHine  sur  l'autre;  cju'il  n'affectât 
point  d'user  de  quelques  termes 
de  physique,  ingénieusement  ap- 
pliqués à  la  vérité ,  tels  que  ceux 
de  calcul ,  de  choc ,  de  frotte-* 
ment ^  de  masses  maiâ  trop  abs«« 
traits  pour  beaucoup  de  lecteurs^ 
et  qui  paroissent  bien  secs  lors-* 
qu'^l  s'agit  de  morale,  de  littéra-» 
tnre  et  d'éloquence.  Ce  mélange 
de  termes   scientifiques  joint   à 
l'entassement  des  pensées  ^  ren^ 
ses  Éloges  un  peu  péhibîes  à  lire* 
«  il  a  beaucoup  de  rapport ,  dit 
la  Harpe,  sY^cSénèque*  GornA» 
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itii  il  éblouit:  -mois  il  est  plus 
laclle  de'  l'admirer  par  momens 
que  de  le  lire  avec  plaisir.  »  On 
sait  que  Voltaire  a  dit  Gali^ 
tkomas  pour  gaUmalhias*.  Ce  |ea 
de  roots  etst  trop  Révère  ;  mais 
il  n'en  est  pas.  moins  vrai  que 
Texpression  de  Forateur  qui  pour 
l'ordinaire  est  pompeuse  et  no-« 
ile ,  tombe  quelquefois  dans  Ten»- 
jlûre  et  une  sorte  de  roideur  qui 
fatigue.  En  publiant  ses  Éloges  ^ 
Tkomas  les  enrichit  de  notes  , 
011  Ton  remarque  autant  de  savoir 
que  de  jugement  et  d'esprit.  Bien 
des  lecteurs  qui  voudroient  un 
•impie  éloge  historique  mêlé  de 
TéAexions,  préfèrent  ces  excellens 
commentaires  au  texte  môme* 
lis  sont  persuadés,  comme  Ta 
très-bien  dit  Thomas ,  que  l'écri- 
Tain  borné  au  rôle  d'historien 
philosophe,  doit  mieux  voir  et 
mieux  peindre  ce  qu'il  voit  ; 
qu'en  cherchant  moins  à  en  im- 
poser aux  autres ,  il  en  impose 
moins  à  lui-nvême  ;  que  celui  qui 
veut  embellir  ,  exagère';  qu'on 
|>erd  du  côté  de  l'exacte  vérité 
tout  ce  qn*on  gagne  du  côté  de 
Àa  chaleur  ;  que  pour  être  vrai- 
ment utile ,  il  faut  présenter  les 
foiblessès  à  côté  des  vertus  ;  que 
nous  avons  plus  de  conBance 
dans  des  portraits  qui  nous  res- 
semblent ;  que  toute  éloquence 
•st  une  espèce  d'art  dont  on  tie 
méûe  ;  et  que  l'orateur  en  se 
passionnant  tient  en  garde  contre 
lui  les  esprits  sages  qui  aimait 
mieux  raisonner  que  sentir,  ou, 
pour  mieux  dire ,  dont  le  senti- 
ment ne  veut  être  excité  qu'à, 
propos.  L'imagination  de  Tko<^ 
mas  lui  a  fait  quelquefois  illu- 
sion ,  non— seulement^dans  ses 
Blogesi,  mais  encore  dans- son 
Mssai  sur  le  caractère ,  les  jnœurs 
€t  l* esprit  des  Femmes ,  1772  ,n 
ffSb^9*^  Cest  un  panég;yrique  9u 


IVnccns  h'est:  pas  toujours  offet# 
par  les  mains  de  la  vérité.  L'aii^k^ 
teur  conclut  trop  du  particulier 
au  général.  Apperçoit~il  dans 
un  siècle  une  femme  distingué» 
par  ses  vertus  on  illustre  païf 
ses  talens,  il  s'attache  à  l'ob-- 
server  et  h  la  peindre  ;  et  sur  lo 
caractère  particulier  de  cett» 
femme  ,  il  établit  le  caractèro 
générai  de  tout  son  sexe  dans  la 
même  époque.  Ce  petit  défaut 
est  bien  compensé  par  les  ta-« 
bleaux  énergiques ,  les  obseirva— 
tions  profondes  et  les  réflexions 
fines  dont  cet  essai  abonde.  Le 
tableau  des  courtisanel  de  la 
Grèce  est  peint  avec  autant  da 
|trace  que  de  décence.  Le  paral-<ï 
lèle  des  deux  sexes^dans  les  ver-^ 
tus  et  les  talens  est  d'un  grand 
philosophe ,  itiais  d'un  phiiosa-7 
phe  qui  n'est  étranger  à  aucun- 
des  sentimens  du  cœur  bnmain* 
Ceux  qui  auroient  voulu  qua 
l'auteu]^  eût  fixé  nos  idées  sur 
la  véritable  destination  origineH# 
des  femmes ,  sur  l'étendue  da 
leurs  devoirs  et  de  leurs  préro-* 
gatives>  ne  font  point  attention 
que  le  but  de  Thomas  était  da^ 
montrer  seulement  Fusage  otr 
l'abus  qu'on  avoit  fait  de  Féloga^ 
en  parlant  des  femmes.  Les  autrea 
points  de  critique  philosophiqna 
et  de  discussion  morale  devaient 
plutôt  être  indiqués  que  dé?e«* 
loppés..  D'ailleurs  l'auteui^  pensa 
et  fait  penser  ;  et  peu  de  mots 
suffisent  au  grand  écrivain  et  aiit 
lecteur  intelligent.  UJSssai  sur  iéf 
Femmes  de  voit  fyïtt  partie  ûm 
V Essai  sur  les  Éloges  ,  2  yoU 
in-S**,  1778  :  autre  ouvrage  dai^ 
2'homas.  Celui-ci  89  distingn» 
pi^r  des  images  brilUntes,  des 
pensées  fortes  y  des  idées  justes  , 
des  jugemens  sains  ^  des  coiincM6>« 
sances  variées  ,  des  rechercli^* 
intéressantes  snr  les  orateurs 
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ll^s  et  modernes.  Ces  deux  Ve- 
lames  offrent  une  foule  de  traits 
élo^uens  et  de  portraits  tracés 
de  main  de  n^aître.  C'est  une  ga- 
lerie de  tableaux  oii  tous  les 
grands  boni  m  es  se  trou  ven  t  pein  ts 
avec  autant  de  vérité  que  de  no- 
blesse. Il  suffit  qu  un  prince  ait 
été  loué  une  fois  dans  sa  vie, 
pour  que  Fauteur  en  prenne  oc- 
casion de  tracer  son.  caractère  ^ 
de  peindre  ses  ministres,  d*es<- 
quisser  l'histoire  de  son  règne. 
On  lui  a  reproché  ses  digressions  ; 
mais  si  c'est  un  défaut,  il  nous 
a  procuré  des  choses  neuves  et 
bien  vues.  Dans  les  autres  livres 
didactiques,  les  auteurs  se  bor» 
nent  à  être  utiles  ;  ici  l'agrément 
est  joint  à  l'instruction ,  et  l'élo- 
quence aux  préceptes.  Son  style 
toujours  pur,  toujours  harmo- 
nieux, a  plus  de  naturel  et  moins 
d'apprêt  que  dans  ses  Éloges^ 
Thomas  étoit  poëte  aiiisi  qu'ora*^ 
téur.  Son  Epitre  au  Peuple ,  sqn 
Ode  sur  les  Temps  et  son  Poème 
de  JumonvUle,  sont  des  produc- 
tions d'une  imagination  noble  et 
élevée,  plus  digne  cependant  du 
si^le  de  Lucain  ou  de  Claudieit 
que  de  celui  de  Virgile*  La  versi- 
fication en  est  belle  y  mais  quel- 
quefois monotone  et  emphatique. 
On  y  désire  plus  de  variété  dans 
les  tours,  de  rapidité  dans  les 
images,  d'adresse  et  de  chaleur 
dans  la  liaison  des  détails.  Le 
poème  de  la  Pétréïde ,  que  l'au- 
teur n'eut  pas  le  temps  d'ache- 
ver ,  a  de^randes  beautés  et  les 
mêmes  défauts.  Le  plus  beat) 
xhant  est  celui  où  l'auteur  trans- 
porte le  çzar  Pierre  au  fond  des 
mines  souterraines  :  là,  ufi  génie 
lui  développe  les  révolutions  du 
globe.  11  existe  dans  les  descrip- 
tioDS  quil  renferme  un  intérêt 
véritable  ;  mais  il  est  fâcheux  que 
.deifiituationo  pathé  titanes  et  ani^ 
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niées  ne  viennent  pas  eitibellir 
ses  magnifiques  tableaux.  Eu  gé* 
néral ,  on  a  reproché  à  Thotnas 
d'avoir  voulu  faire  tons  ses  vert 
également  harmonieux  ;  dès-lors 
on  y  ressent  la  contrainte  du  tra-« 
vail  qu'il  éprouva.  «  11  en  est  de 
la  versification ,  a  dit  avec  rai* 
son  un  littérateur,  comme  d'un 
concert.  Il  faut  que  des  sons  af« 
foiblis  y  fassent  ressortir  le  son 
général.  Le  même  instrument  n« 
doit  pas  y  retentir  toujours,  la 
même  corde  y  résonner  sana 
cesse.  »*  Nous  né  parlons  point 
de  son  ballet  d'Amphion ,  en  trois 
actes,  joué  en  1767  :  c'est  un  des 
moindres  fleurons  de  sa  couronne. 
La  considération  personnelle  dont 
jouissoit  Thomas  étoit  peut—être 
encore  supérieure  à  la  juste  es^ 
time  qu'on  avoit  pour  ses  ou-* 
vrages.  Il  avoit  dans  la  société 
cette  simplicité  aimable ,  qui  em-i 
pêche  souvent  un  homme  d'es*^ 
prit  de  connoître  ce  qu'il  vaut 
ou  du  moins  de  le  faire  trop  sen- 
tir aux  autres.  Il  étoit  juste,  mo<« 
déré ,  doux,  ennemi  de  l'éclat 
et  du  bruit  ;  bon  ami  ,  tendre 
fils ,  sensible  à  Téloge  et  à  la  cri-^ 
tique,  mais  recevant  l'un  sans  va^ 
nité ,  et  ne  repoussant  jamaie 
l'autre  par  des  injures.  Qnoiqusr 
peu  recherché  et  même  un  peis 
contraint  dans  ses  manières  et 
dans  son  extérieur ,  il  avoit  tout 
le  fonds  de  la  vraie  politesse  qui^ 
à  sa  source  dans  la  bonté  du 
CQSur  et  dans  l'indulgence  du  ça-* 
ractère.  «  On  l'a  vu  vivre  long-* 
temps  dans  le  monde,  dit  M.  Ga-^ 
ralf  sans  se  mêler  jamais  aux  con- 
versations même  littéraires.  Il 
n'en  étoit  pas  un  observateur* 
moins  fin,  moiiis  profond,  moins 
habile.  Cet  homme  qui  ne  disoit 
rien  dans  la  société ,  ajoute-t-iî  ^ 
avoit  la  conversation  la  plus  fé— 
coade,  la*  plus  animée  avec  «6%^ 
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amis.  Saadi  a  dit  :  L'âme  du  saga 
est  un  trésor  dont  les  malheureux 
et  l'amitié  ont  seuls  la  clef.  Tho-* 
mas  étoit  précisément  le  sage  de 
Saadi.  On  étoit  étonné  de  l'é- 
tendue de  ses  connûissanees,  et 
la  fécondité  de  ses  idées  étoit 
bien  plus  grande  encore.  B  étoit 
également  bon  à   consulter  sur 
une  tragédie  et  sur  une  comédie  9 
sur  un  discours  et  sur  un  poème* 
H  ne  vous  éclairoit  pas   seule- 
ment sur  vos  défauts  ;  il  vous  in- 
diquoit  les  sources  des  beautés. 
!L*équité  n'étoit  pas  en  lui  cette 
espèce  de  justice  qui  rend  le  bien 

Sour  le  bien ,  le  mal  pour  le  mal. 
uste  même  envers  les  ennemis 
connus  de  son  talent ,  il  parloit 
quelquefois   avec    enthousiasme 
de  ceux  qui  ne  parloient  de  lui 
qu'avec  dénigrement.  Si  l'on  crai- 
gnoit  de  quelque  société  litté- 
raire les  injustices  des  passions 
et  de  Tintrigue ,  on  demandoit  > 
Hf.  Thomas  y  est^U  ?  Cependant 
il  avoit  phitot  le  courage  d'être 
Juste  que  celui  d'attaquer  et  de 
^combattre  Tinjustice.  En  gardant 
le  silence  parmi  les  hommes  et  en 
les  écoutant  beaucoup ,  il  avoit  ap- 
^is.  à  les  craindre.  »  Mais  cette 
réserve  ne  le  suivoit  pas  dans  l'in- 
térieur de  sa  maison:  c'est  là 
9ur-tout  qu'il  étoit  adoré.  Il  sem- 
bloit  avoir  des  domestiques  plutôt 
pour  les  consoler  de  leur  con- 
dition que  pour  rendre  la  sienne 
blus   commode   et  plus  douce. 
L'une  de  ses  sœurs  vivoit  depuis 
long-temps  avec  lui  ,   et  étoit 
occupée  comme  une  mère  tendre 
et  tendrement  aimée  à  veiller  sur 
lés  jours,  sur  la  santé)  sur  le 
bonheur  d'un  frère  qu'elle  aimoit 
V  comme  un  lils  unique.  On  a  rois 
au  bas  de  son  portrait  ces  vers 
Simples  et  mérités  : 
0n  se  sur  ea  Fiiiiuiit  ce  fu^on  cliéilt 
If  p^ 
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Dé  soa  ane  ou  de  toc  géale  é 
Far  ses  nobles  talèns  il  irrita  VtkrU  p    [ 
Et  la  sonmit  par  ses  rertus. 

Hérault  de  Sechelles  a  laissé  dans 
ses  manuscrits  un  précis  sur  la 
vie  de^Thomas  qui  a  de  l'intérêt  ^ 
et  que  nous  allons  rapporter  ici  r 
«  Thomas ,  dit-il ,  avoit  pour  ha- 
bitude lorsqu'il  se portoit  bien, de 
travailler  dans  son  lit  jusqu'à  sept 
ou  huit  heures  ;  il  se  levoit  pour 
continuer  son  travail  en  se  pro- 
menant Vers  les  neuf  heures  oix 
lui  ,apportoit  son  déjeûné.  Il  se 
remettoit  sur  son  lit ,  ôtoit  ses 
souliers ,  s'asseyoit  sur  ses  jambe» 
croisées,  comme  Maîehranche^ 
fermoit  ses  rideaux    et  ses  fe- 
nêtres 5  et  se  concentroit  ainsi 
jusqu'au  dîner.  Dans  ces  momens  » 
il  ne  pouYoit  souffrir  çersonne 
dans  sa  chambre  ;  il  eut  mémo 
été  gêné  de  savoir  quelqu'un  dans 
la  chambre  voisine.  Les  jours  d'a- 
cadémie ,  après  r^issemblée  ,  il  aU 
loit  chez  Mad.  Necker ,  chez  la- 
quelle d'ailleurs  il  passoit  toua'^ 
les  jours  deux  heures  quand  elle 
étoit  seule,  tl  avoit  pour  elle  un 
extrême  attachement;  quelque- 
fois cependant  il  se  reprochoit  la 
temps  qu'il  y  passoit ,  et  disoit 
que  si   cette  connoissance  eût 
été  à  refaire  il  ne  l'auroit  pas 
faite.  A  son  retour,  rarement  il 
composoit  ;  il  se  faisoit  lire  quel- 
qu'ouvrage  ,  mais  presque  jamais 
les    ouvrages    nouveaux.,  A    la 
campagne ,  il  travailloit  souvent 
en  plein  air.  Souvent  on  l'a  ren- 
contré dans  les  allées  de  Chan- 
tilly et  de  Marly,  assis',  le  dos 
appuyé   contre   une  charmille  ^ 
co^iposant  à  voix  basse ,  la  têt* 
baissée ,  une  prise  de  tabac  à  la 
main,  qu'il  portoit  continuelle- 
ment à  son  nez  sans  s'apperce-* 
voir  que  c'étoit  toujours  la  même* 
En  sortant  du  lieu  de  son  travail , 
il  avoit  l'air  agité ,  poursuivi  par 
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Hi^eiwto.  Le  venoit-on  cBercher 
pour  diner  ou  pour  souper,  il 
làUoitràrracher  à  Tétude:  Toum 
i^urs  dtner ,  toujours  souper  ,  Iom-* 
fours  se  coucher ,  disoit-il  ;  on 
fasse  plus  de  la  moitié  de  sa  vie 
À  recommencer  ces  choses^là.»*. 
Ses  auteurs  favoris  étoient,  parmi 
les  poètes  9  Euripide  »  Virgile , 
Jwenal,  iMcain  qu'il  traduisoit 
•onveni: ,  Métastase ,   Pope  ,  et 
sur-tout  V Homère  à^  ce  dernier , 
fu'il  lisoit    COI  tinueliement    et 
^*il  préféroit  même  à  l'auteur 
Grec  ;    parmi  les   écrivains   en 
prose  ,  Bufjon  «  Voltaire  ,  Bous» 
seau  formoient  ses  lectures.  C'est 
à  l'Œdipe  et  à  la  Mariamne  de' 
Voltaire   qu'il  donnoit  la  pré— 
J^érence  sur  les  autres  pièces  de 
>cet  auteur.  {*)  Sa   manière  de 
parler    ët6it  celle  d'un  homme 
f[ui  éprouve  un  sentiment  inté- 
rieur et  profondément  concentré. 
Il  parloit  bien  «  très-purement  9 
Ibns  affectation ,  ne  s'abandon* 
aoit  jamais,  toujours  maître  de 
lui  et  de  ce  qu'U  voûloit  dire» 
Du  reste,  il  aimbit  à  rire  d'un, 
vire  fin  et  malin  ;  il  racontoit  ides 
histoires  piquantes  et  les  racon- 
toit bien....  Ses  ouvrages  ont  pro- 
duitde»effetssinguliers«Un  jeune 
liomme ,  après  avov-  lu  ÏEloge 
ds  iJuguay-^Tromn,  Se  fit  marin, 
€t  fut  uB  homme  de  mérite.— Un 
•utre ,  après  Vrvoir  lu  *  ï  Eloge  de 
Hescartes ,  se  lit  géomètre.  *-Un 
euré  lui  écrivoft  qu'en  apprenant 
il  seè  paroi  sêierfs  té«if!k;8féchtôme, 
Uleur  Êiisoit  âppreiMte"  eit  même 
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lenïps  les  beaux  vers  de  ll^pîtr^ 
au  peuplé  \  qu'il  les  leur  expli*« 
quoit ,  et  leur  reudoit   por-lh' 
leur  covf^ition  non  -  seulement 
douce  ,  mais  honorable.  Mon^ 
tesquiei^  paroissoit  à  Thomas  la 
premier  des  écrivains ,  pour  1« 
force  et  l'étendue  des  idées ,  pont 
la  multitude,  la  profondeur,  la 
nouveautjé  des  rapportSé  «  Il  est 
incroyable,  disoit-  il ,  tout  ce  que 
Montesquieu  a  fait  appercevoir 
dans  ce  mot  si  court  :  le  root 
Loù^È  Ayvhz Montesquieu ,  Thom 
mas  plaçoit  Bujfon  pour  le  don 
de  la  pensée  et  l'art  de  généfft** 
User  ses  idées.   Après  Bufjou  ^ 
Thomas  mettoit  Diderot  i  û  hé«* 
sitoit  même  s'il  ne  le  placerait 
pas  sur  la    même   ligne.  Aprè$ 
eux ,  suivant  lui ,  venoit  Jean^ 
Jacques  Bousseau^:  «  Voulez^ 
Tousconnoître,  disoit-il,  la-ma«< 
nière  de  Ure  avec  fririt  ?  Quand 
vous  prendrez  un  livre  ,' -lisez' 
d'abord  le  titre;  ensuite  fermez* 
le  livre,   et  cherchez  comment' 
vous  feriez  l'ouvrage.  Formez-*. 
TOUS  mentalement  uhe  -  tjivision 
générale  qui   embrasse  tout  ce* 
que  le  sujet  peut  offrir;  éiisttite' 
reprenez,  le  livre  ,  et  ifllez  à  la 
table  des  chapitres.  Vous  rém-.*^ 
plirez   ensuite   dans   votre  têt9 
chaque  chapitre.  Vous  cîrerche^-* 
rez  a  vous  comparer.aveet  l'ai^ 
teur.  Vous  accoutumerez  •pat-tà  ^ 
vMre  espi^t  aux  grands  ttfortSr*^ 
aux  grandes  vues.  U  faut  toujours 
se  mesurer,  se  battre  avec  dea 
gèafnts  V  lorsque  l'on:  veixt  granw  - 


(*  J"  S'  paroti  qftc  TJSwflMv.cstimpif  pl|is  éaas^  VoUair^  récrhraiii  cpie  l*liominir«  r 
du  noiii»»i  on  cn^içf  pf»  C9,qfi^tif  é^i,Boiuu.vilU  <ti}iu  spA  Profp»ra«  de..  l'Hj$i>'  « 
toire  fliodeme.  **  V Histoire  gibUraû  it.  Voltaire,  àiif^^.l^tst  souvent. 4u'nn  t^jist^^» 
lomaa  philosûphiqnc ,  et  lors  mén^  qu'il  est  le  plu»  cxacr  dan»  ses  récits^  Ua^  ^ 
«ne  manière  si  ctnellemeac  Xé^re  de  imiter  les  objets  'de  U  plus' hante  imy^r* ., 
tance,  qu'il  in'a  sembli  long-temp»  mériter  ce  met .terrib'.e  que  me. dis  un  jbnr  . 
è  MM  snjet  l'éloquent  Thomas  ;'  Ct' Voltaire  est  un  ménc^i^étuc  qui  fst  venu  rire- 
ê^ita  rire  it  itaion aux  metteurs  M  Vofht  kaàuia€é  n  *'  ^"  ^   *' 


C4 


^ 


TH0 


^  ^  ^te  fortifier.  Cet  ezef cic»^ 
déploie  nos  membres  9  en  ]ea 
plongeant  ^  et  leur  communique 
une  puissance  inattendue.  >»  Il  ci- 
tûit  à  cette  occasion  la  manière 
de  CrébiUon  qui  lorsqu'il  lisoit 
riiistoire ,  à  chaque  trait  impor*<. 
tant  quittoit  1q  livre  et  for  m  oit, 
dans  sa  tète  le  plan  d'une  tragé-^ 
die  sur  les  idées  que  lui  donnoit  sa 
lecture.  «Quand  Z^^oma^, ajoute 
Hérault  de  SecheUes ,  avoit  conçu 
du  mépris  pour  quelqu'un,  et 
qu'on  lui  en  parlôit,  il  répoiif 
doit^  froidement  ;  Je  ne  le  conm 
nous  pas.  Il  étoit  doux.9  patient, 
«obre  ,  bon ,  compatissant  y  sen*« 
slbie  à  l'excès 9  jamais  emporté} 
Il  traitoit  ses  domestiques  avec 
lionté  ;  jamais  un  mot  qui  put 
leur  faire  sentir  leur  condition. 
Plusieurs  hommes  de  lettres  re^ 
curent  de  lui  des  secours  con-« 
j^dérables,  et  il  alloit  avec  adresse 
«Cu-devant  de  leurs  besoin  1  s....  », 
Moutard  libraire  de.  Paris  .  a 
|)ublié  le  recueil  de  ses  Ouvrages. 
en  prose,  1773,  4  vol.  in- 1». 
iijae  édijtion  plus  complétée  de. 
Eps  Œuvres  en  vers  et  .en  prose  ■. 
«paru  çhezDesessarts ,.  à  Paris  ^ 
If n  .x^  e^  7  vol.  in— S.**  Deleire' 
a^Qn^ié  en  17  9  X ,  in«-.8**  et  in- 1  a., 
un  J^sfoi  sur.  la  KiV  de  T^vyu*^ 

'»  lY^  TjaOMASSIN  5  (  An,*. 

tqli^  .^lucentini  ,    plu^  coniin, 
^uS'lenom  de)  fut  un.d^s  plus . 
célèbres  ,^teurs  de  la  trompe  Ita*-  ' 
ligflijie  aiaenée  en  Franco  jb^  ^71$., 
par  orâre  du  régent;  il  remplit 
pendant  prés  dequârànlè'ans  le 
ji^e-sî  difficile  ^Arleqian  avec  le 
pliiài  grâïid  Tsnccès.  Sà^  sduplesse , 
«es  gTÉic^èfi  toujours  nouvelles  5' ses 
^iaiilies  piquantes  9  soi:  jeii.vrai, 
ïiîturël  et  èômique ,  fâisoieiit  Ta-' 
musen^ent  de  tous  les  spectateurs.  " 
)0èx  i&lliéu  dea  (ia^  «zcîtés  paji:  aei  \ 
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l^ttf&nneries ,  il  savoit  salf Ir  rm 
sentiment  tendre ,  et  le  rendr# 
avec  tant  d'expression  qu'il  arra*- 
choit  subitement  des  larmes.  Cet. 
homme  si  gai  st;r  le  théâtre  ^  f ot 
attaqué   de   vapeurs    pour    les-* 
quelles  il  consulta  le  £imeux<2i*. 
Moulûif  Ce  médecin  qui  ne  con-« 
noissoltpasle  consultant  9 1»  ren-« 
Toya  pour  tout  remède  à  Arle^^, 
qidn.  Dans  ce  cas-^là,  répondis. 
TaoJUASSJif ,  il  faut  donc  que  jm. 
meure  de  ma  maladiie  s  car  je  suis^ 
molrfnét^e  cet  ArUquin  auquelvous 
me  renvoyer  -t  et  je  ne  pourrai  ja-m 
nais  m^  faire  rire*  Il  mourut  4 
Paris  le  19  août  17879  à  67  ana». 
Carlin  lui  succéda  dans  son  rôl«. 
au  théâtre .  Italien.  Voyez  Ber-*- 
tinàzzi, 

THOMÉ,  (N.).  négociant" 
de  Lyon,  membre  de  racadémio 
de  sa  patrie,    mort  vers  1780, 
s'occupa  avec  succès  (d'agricul— ' 
tnre  ,  et   introciuisit  le  mûrier  "^ 
blanc  dans  le  Lyônnois  et  les  én«^ . 
virons.  Il  a  publié  :  I.  Mémoire 
sur  la  pratique  du  semoir ,  1 760  ^ 
in-i  2.  II.  Mémoire  sur  la  culture , 
du  mûrier  blanc  9' 1763,  in- 12« 
UI.  Autre  sur  la  maklère  d*éle->'; 
ver  les  versa  soie,  *i767,  in— 12, 
Ce  dernier  ouvrage  a  été  réim*« 
primé  soiis  le  nom   de  fauteur 
en  1771,  iii-8.®    "  " 

♦  LTHOMPSOM,  <  Jacques), 
poète 'Angloiiî^:  naquit,  en  170a 
à  £dnezi  en £CQss^ dimpère  niif« / 
njstre^^  Son.  fiSifikiÂitur  l'Hiver  ^ 
publié .ej».  1.7^1^^  1^(  Ht  connoitra: 
des  littérateurs  et  rechercher  det  , 
personnes  "Su  plus   haut  rang. 
Lé  lord  '  Talhot  '  cliancelier  du 
royàumeV  lû^  confia  son  fils.  Il 
luï  servit  de  guide  dans  ses  voya- 
.  '^s.  Le  pôête  parcourut  avec  son 
iuustre    élève  ,  la  plupart   des  ' 
cours  et  des  villes  principales  d» 
IXurope*  De  jretour  daiu  «4  po?^  , 
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^ê,  le  chancelier  le  nonmM  $6li 
secrétaire»  La  mort  lui  ayant  en- 
U^é  ce  généreux  protecteur ,  il 
f^t  réduit  à  vivre  dei  fruits  de 
s^Q  génie.  Il  travailla  pour  le 
théâtre  jusqu'à  sa  mort  arrivée 
eu  174  8.  Thompsoa  emporta 
d#D5  le  tombeau  les  regrets  des 
citoyens  et  des  gens  de  goût.  Sa 
physionodbie  annonçoit  la  gaieté  9 
et  sa  Conversation  l'inspiroit.  Bon 
a 911  y  bon  parent  9  excelleat  pa*« 
tciote,  philosophe  paisible  9  il  ne 
pât  aucune  part  aux  querelles 
àç  ses  confrères.  La  plupart  l'ai^ 
nièrent  et  tous  le  respectèrent. 
L'automne  étoit  sa  saison  favo- 
rite pour  cpmposer  :  il  ressem- 
bloit  en  cela  à  MUton  dont  11 
étoit  admirateur  passionné.  La 
poésie  ne  fut  ni  son  seul  goût 
ni  son  seul  talent.  U  se  con- 
noissoit  en  musique  ,  en  pein- 
ture, en  sculpture,  eli  architec- 
ture ;  rhistoire  naturelle  et  l'an- 
tiquité ne  lui  étoient  pas  non 
plus  inconnues.  La  meilleure  édi* 
tion  de  ses  ouvrages  est  celle  de 
Londres  en  17629  en  deux  vol. 
in— 4.**  Le  produit  en  fut  destiné 
à  lui  élever  un  mausolée  dans  l'ab- , 
baye  de  Westminster.  M.  Mur-m 
dock  qui  a  dirigé  cette  magni-i 
fiqne  édition ,  l'a  ornée  de  la  vie 
de  Tauteur.  On  y  trouve  :  L  Les 
Quatre  Saisons,  poëmô  aussi  phi- 
losophique que  pittoresque  9  tra- 
duit en  françois  en  17S99  in-So, 
par  Mad.  Bonlem»  avec  de  belles 
estampes.  C'est  le  tableau  de  la 
ni^iire  dans  les  différens  temps 
de  l'année^  Plimenrs-morceoux 
de  cet  ouvrage  prouvent  que 
.  Tkampsûn  étoit  un  poète  du  pru- 
nier ordre.  «  U  a  des  défauts 
sans  doute ,  dit  Houcher  qui  Ta 
quelquefois  heureusement  imité  9 
de  grands  et  nombreux  défauts^ 
Son  expression  est  ^souvent  obs- 
^WE«t  verbeuse-yineQM4(enU.Tro^  ' 
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souvent  eSle  franchit  la  limita 
qui  sépare  le  sublime  du  gigan*- 
tesqne.  Le  goût,  pour  dire  tout 
en  un  mot^  n'a  pas  toujours  di** 
rigé  son  pinceau.  Mais  ce  mé- 
rite qu'il  est  facile  d'acquérir  par 
l'étude  9  du  moins  jusqu'à  un  cer- 
tain degré  9  étoit  remplacé  en  lui 
par  un  autre  qui  ne  s'acquiert 
point  :  le  génie.  »»  Johnson  com- 
patriote ^e  Thompson ,  l'a  aussi 
très^bien  apprécié.  «  C'est  un 
homme  9  dit-il  9  qui  ïkxt  la  na- 
ture avec-  des  yeux  que  le  ciel 
n'a  jamais  donnés  qu  a  un  poète. 
£n  le  lisant ,  vous  vous  étonnex 
de  n'avoir  jamais  vu  ce  qu'il  vous 
montre ,  den'avoir  jamais  éprouvé 
les  sentimens  qu'il  vous  commu- 
nique. Il  vous  expose  la  nature 
dans  toute  sa  magnificence  ;  soit 
qu'il  la  représente  gracieuse  on 
terrible,  U  vous  enflamme  de 
son  enthousiasme  9  et  sa  vaste 
imagination  agrandit  la"  vôtre» 
Mais  il  est  trop  abondant  ;  son 
style  a  un  éclat  qui  ne  permet 
pas  toujours  de  distinguer  sa  pen- 
sée 9  et  trop  souvent  il  satisfait 
plus  l'oreille  que  l'esprit.  »  Son 
tableau  de  l'origine  des  fleuves 
plaira  à  tons  ceux  qui  *  aiment 
à  voir  là  sublimité  des  images  y 
la  hardies^  des  figures,  le  mou- 
vement du  style  associés  dans 
la  poésie  à  la  vérité  physique* 
Le  poème  de  Thompson  est  d'au- 
tant plus  estimable,  qu'il  est  très- 
difficile  qu'un  habitant  du  Nord 
puisse  jamais  chanter  les  saisons 
aussi  bien  qu'un  homme  né  dans 
des  climats  plus  heureux.  Le  su- 
jet, comme  Ta  très-bien  observé 
vn  philosophe  9  manque  à  un 
Ecossois.tel  qtie  Thompson,  Il 
n'a  pas  la  même  nature  à  pein- 
dre. La  vendange  chantée  pa$ 
Théocrite  ,  par  Virgile  ,  ori- 
gine joyeuse  des  premières  fêtes 
et  d«s  piemieri  spectacles  ^  ti^ 
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Suconnne  aux  habitent  an  54* 
degré.  Ils  cueillent  tristement  de 
misérables  pommes  sans  goût  et 
•ans  saveur,  tandis  que  noua 
▼oyons  sous  nos  fenêtres  cent 
filles  et  cent  garçons  autour  des 
chars  qu'ils  ont  chargés  da  rai- 
sins délicieux.  Aussi  Thompson 
n'a  pas  touché  à  ce  su)et  dont 
MM.  de  Samt'^Lambert,  Rou^^ 
éher ,  DeliUe  ont  fait  d'agréa- 
bles peintures.  IL  Le  Chàieau 
de  V Indolence  ^  plein  de  bonne 
poésie  et  d'excellente^  leçons  de 
morale.  lil.  Le  Poënte  de  la  Id* 
herté ,  auquel  il  travailla  pendant 
deux  ans,  et  qu'il  mettoit  au- 
dessus  de  ses  autres  productions  , 
moins  peut-être  pour  le  mérite 
de  l'ouvrage  qu'à  cause  du  sujet 

?ui.étoit   du  goût  de  l'auteur. 
V.  Des    Tragédies  qui  furent 
représentées  avec  beaucoup   de 
«uccès  en  Angleterre  ^  et  qui  en 
^uroient    peut  — être    moins  en 
France.  Nos  oreilles^  accoutu— 
mées  aux  chefs-d'œuvre  de  Cor^ 
neiUe  et  de  Racine ,  ne  pour— 
roient  guère  entendre  avec  plai- 
sir des  pièces  qui  pèchent  par  le 
pian  et  souvent  par  la  versifi- 
cation \  M.  taurin  en  a  mis  une 
sur     être  théâtre  sous  le  titre 
dé  Blanche  et  Ouiicard  ,  qui  a 
ri'  nssi  ;  mais  il  n'a  pas  suivi  dana 
bien  des  endroits  le  poëte  An- 
glois.   Celle  intitulée ,  le  Mar^ 
chaud  de  Londres  offre  un  jeune 
homme  livré  aux  séductions  d'une 
courtisane  qut  peu  à  peu  Je  con- 
duit au  crimer  Ce  sujet  a  aussi  été 
traité  parmi  nous  par  M.  Fieyre 
dans  son  Ecole  ^<s  pères^  V-  Des 
Odes   au-dessous   de  celles    de 
notre  Rousseau  ppur  la.poé&ie.> 
et  do  celles  de  la  Moihe  pour  la 
finesse. 

IL  THOMPSON ,  (  Edouard  ) 
impitaine  de  la  marine  Augloise  y 


a  Al!  ses  jours  sur  les  c6te»  â^JS/ÊT 
frique  vers  1780.  Ses  produo-» 
tiens  littéraires  ne  sont  pas  moin» 
nombreuses  que  'ses  expéditiona^ 
maritimes.  Us  principales  sonfc 
les  poêmed  mtitulés:  le  Soldctt^ 
la  Courtisane ,  la  Cour  de  CtP» 
pidon.  Il  a  donné  trois  pièce* 
au  thé&tre  anglois  ;  la  Belle  Qua^  - 
kre,  les  Syrènes  et  Smnte-^Hé'^ 
lène  ou  l'Itle  d'Amour.  Ses  écrit» 
en  prose  sont  de»  Leitres ,  des 
Obsersfatioms  sur  les  diverses  con«v 
trées  qu'il  a  parcourues^  Thomp- 
son avoit  au  feu ,  de  la  gaieté  eH 
une  imagination  active. 

THORESBY,  (Raoul)  sa^ 
vaut  Anglois,  né  à  Leeds  dans 
lecomté  d'Yorcken  i658,  mort^ 
en  17259  devint  membre  de  1% 
Société  royale  et  a  publié  quel— 
ques  ouvrages  d'érudition,  et  sur^ 
tout  une  topographie  de  Leedia 
et  de  la  contrée. 

THORNDÏKE  ,  <  Herbert  f 
né  à  Cambridge  ,  mort  en  1&72  ^ 
devint  maître  au  collège  de  Sid-»  . 
ney ,  et  aida  beaucoup^  WaUom 
dans  son  édition  de  la  BibU  P^^ 
lyglotte, 

*IV.  THOU ,  ÇFrançois-An-* 
gnste  de  )  his  aîné  du  précédent  f. 
hérita  des  vertus  de  son  père». 
Nommé  grand  maître  de  la  bi-» 
bliothèque  du  roi  ,  il  se  £t  aimer 
de  tous  les  savans  par  son  esprit  f. 
par  sa  dou*  eur  et  par  son  érudi-* 
tion.  Il  avoit  été  jusqu'en  i63S  ; 
intendant  de  l'armée  du  cardinal 
dtla  Valette»  Dan»  le  temps  qu'il 
oc<  upoit  cette  place ,  le  cardinal 
de  Riehelteù  découvrit  qu'il  en«% 
tretenoit  de  secrètes  liaisons  aveo 
la  duchesse  de  Chevnuse  ,  et  guil 
faisoit  tenir  les  lettres  quelle 
écrivoit  dans  les  cours  étrangè- 
res. Cette  complaisance  à  l'égard 
dune  dame  peu  aimée  du  xokânm.  > 
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Ire ,  le  rendit  suspect  au  cardi» 
oél  qui  l'éloigna  de  tous  les  em- 
plois de  confiance.  Voyant  qu'il 
n'avoit  rien  à  espérer  du  premier 
mimstre  ,   il  s'attacha  à   Cinq" 
Mars  grand  écuyer ,  dans  Tespé— 
rance  de  s'avancer  par  le  crédit 
d'un   favori  regardé   à   la  cour 
comme  le  rival  de  la  faveur  de 
Bichelieu,  Cette  liaison  avec  un 
jeune  homme  d'un  esprit  évaporé 
et  peu  réfléchi ,  fut  la  cause  de 
sa  perte.  Nous  avoirs  parlé  à  l'ar- 
ticle  de   Cinq^mars  d'un  traité 
qa'll  avoit  conclu  avec  l'Espagne. 
Jbe  Thou  soupçonné  d'avoir  été 
le  cçnfident  de  tous  les  secrets 
des    conspirateurs  ,    fut    arrêté 
ponr  n'avoir  pas  révélé  le  traité 
dont  nous  venons  de  parler.  H 
eut  beau  dire  à  ses  juges  ^  «  qu'il 
eut  fallu  se  rendre  délateur  d'un 
crime  d'état  contre  Monsieur 
frère  unique  du  roi,  contre  le 
duc  de  Bouillon ,  contre  le  grand 
écuyer  ;  et  d'un  crime  dont  il  ne 
poavoit  fournir  la  moindre  preu- 
Te  ;  »   il  fut  condamné  à  mort. 
Ciaq-'Mars  attendri  sur  le  sort 
de  son  ami ,  et  ne  se  dissimulant 
point  qu'il  étoit  la  cause  de  sa 
perte  ,  s'humilia  devant  lui  en 
fondant  en  larmes.  De  T/wu ,  a  me 
sensible  et  forte  ,  le  releva  et  lui 
dit  en  l'embrassant  :  Il  ne  faut 
plus  songer  qu'à  bien  mourir*  Il 
eut  la  tête  tranchée  à  Lyon  le  12 
septembre  1642,  à  35  ans.  Tout 
le  monde  pleura  un  homme  qui 
périssoit  pour  n'avoir  pas  voulu 
dénoncer  son   meilleur  ami,  et 
qui  ayant  su  le  traité  d'Espagne 
de  la  bouche  de  la  reine ,  ne  com- 
promit jamais  cette  princesse  dans 
KS  réponses.  On  crut  avec  assez 
de  raison,   que  Richelieu  avoit 
été  charmé  de  se  venger  sur  lui , 
de  ce  que  le  président  de  Thou 
son  père  avoit  dit  dans  son  his*- 
loire  9  d'un  des  grands  oncles  du 
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cardinal  9  en  pariant  de  la  cenjn^ 
ration  d'Âmboise  à  l'année  i  S60  » 
Antonius  Plestiacus  Bichelius  ^ 
vulgd  dictus   Monachus  9    quàd 
eam  uitamprofessusfuisset;  dem, 
¥oto  ejurato  ,  omni  licentiœ  aé 
Ubidinis  génère  contaminassei.  On 
prétend  que  le  ministre  vindicatif 
dit  è^  cette  occasion  :  De  Tnoif 
le  père  a  mis  mon-  nom  dans  son 
Histoires  je  mettrai  le  fils  ddmw 
la  mienne.  «  De  Thou  ,  dit  Tha* 
mat,  n'eut  pas  d'autre  crime  qne 
de  n'avoir  point  été  le  délateur 
de  son  ami.  Tous  les  juges  qui  té* 
moignent  du  courage  sont  écar- 
tés. Il  n'y  a  point  de  preuves  ;  on 
corrompt    Cinq^Mars  à  qui  on^ 
promet  la  vie.  Il  n'y  a  point  de 
loi  ;  on  en  déterre  nne  vieille  dans 
le  code  Romain ,  rendue  par  det 
ministres   despotes  ,  sons  deux 
princes  imbécilles  ,  employée  nne 
seule  fois  en  France  sous  un  ty- 
ran.  L'abbé   de  Thou   sollicita 
pour  sou  frère  et  réclame  les  lois  s 
le  cardinal  l'exile  et  lui  défend 
d'approcher  du  roi  sous  peine  de 
la  vie.  Le  roi  avoit  permis  k  l'é^ 
vêque  de  Toulon   de   solliciter 
pour  son  beau- frère  ;  le  cardinal 
par  lettre  de  cachet  lui  défend  ce 
que  le  roi  avoit  permis.  Le  car<« 
dinal  lui-même  est  à  Lyon  pen^ 
dant  qu'on  y  instruit  le  precès  ; 
on  lui  rend  compte  de  tout  ;  cha-  ' 
que  jour  il  fait  venir  les  juges 9 
et  de  tout  le  poids  de  sa  puis-» 
sance    sollicite  le    meurtre.   Le 
chancelier  hésite  et  le  combat;  le 
cardinal  répond  :  Il  faut  que  d^ 
Thou  meure.  On  emploie  toute 
l'adresse  de  l'art  pour  que  l'inno- 
cent n'échappe    point.  Un  des 
juges  est  contraire  à  l'arrêt  de 
mort  ;  on  le  fait  opiner  le  der- 
nier. £nfin  l'arrêt  se  prononce* 
Le  chancelier  sur  le  bureau  même 
écrit  au  cardinal.  Il  manquoit  un 
bourreau  ;  le  chancelier  l'achète 


44 


T  H  O 


•t  le  paye  de  son  argent.  11  re- 
fond ensuite  et  change  tous  les 
actes  de  la  procédure.  C'est  ainsi 
qu'un  cardinal ,  qu'un  ministre  et 

Î[u*un  prêtre  faisoit  observer  les 
ois  dans  les  jugemens  !  »  On  peut 
consulter  le  Journal  du  cardinal 
IfE  RjcuÈiJEU  ;  sa  Vlâ  par  le 
Clerc,  1753,  5  vol.  in -12;  les 
Hîémoires  de  Pierre  Dupuy ,  et 
les  autres  pièces  imprimées  à  la 
£n  du  quinzième  volume  de  la 
traduction  de  l'histoire  de  Jac-^ 
qu€5 '^ Auguste  de  Thou,  On  y 
irouve  une  relation  circonstan- 
ciée da  procès  criminel  fait  à 
JPrançois- Auguste  de  Thou ,  le 
détail  des  chefs  d'accusation,  les 
moyens  pris  pour  le  condamner 
À  mort,  etc.  Du;>uy  tâche  de  jus- 
tifier  son  ami;  et  tout  ce  qu'il 
dit  en  sa  faveur  est  plein  de  force 
et  de  raison.  On  fit  dans  le  temps 
ce  distique  sur  la  'mort  de  Cinq^ 
Mars  et  de  de  Thou  : 

* 

Morte   pétri  ptriire  duo  g  std  dispart 

tausé  ; 
,  Fit   rtut  ilU  loqutns  9  fit  rtut  ilU 

taeens, 

—  Son  frère  Jacques» Auguste  nx 
Tnoc,  président  aux  enquêtes  et 
ambassadeur  à  la  Haye,  laissa  un 
fils,  mort  abbé  de  Souillac  en 
1746,  à  89  ans,  le  dernier  reje- 
ton de  cette  famille  illustre. 

THOURET,  (  Jacques- 
Guillaume)  né  à  Pont-l'Evêque , 
devint  avocat  au  parlement  de 
Normandie,  et  député  de  la  ville 
de  Rouen  aux  Etats  généraux  de 
1789.  L'un  des  premiers  il  en  fut 
nommé  président  à  Versailles; 
mais  comme  sa  nomination  dé-> 
plut  aux  chefs  du  parti  popu- 
laire ,  il  eut  la  prudence  de  don- 
ner sa  démission.  Il  chercha  en- 
suite à  se  rapprocher  d'eux  ^  et 
travailla  avec  activité  à  donner, à 
)a  France  une  nouvelle  Cou«ti-> 
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tntion  9  et  à  opérer  de  gfan4# 
^hangemensdans  l'administration 
et  Tordre  judiciaire.  De  la  clarté 
dans  les  idées,  delà  facilité  dans 
le  style,  une  logique  pressante 
l'avoient  distingué  dans  les  fonc«« 
tions  du  barreau,  et  firent  sa  re- 
nommée à  l'assemblée  qu'il  pré- 
sida quatre  fois.  Lors  de  la  révi- 
sion de  l'acte  constitutionnel  , 
Thouret  cherchn  à  le  dégager  de» 
principes  trop  démocratiques  t 
mais  les  jacobins  qui  le  regar— , 
doient  comma  im  fin  Normand 
et  un  adroit  courtisan ,  lui  en  sm<« 
rent  mauvais  gré  ,'et  leur  ressen-* 
timent  lui  devint  funeste.  Thou^» 
ret  fit  la  clôture  des  séances  de 
l'assemblée  Constituante ,  et  de- 
vint juge  au  tribunal  de  cassation 
qu'il  présida  jusqu'à  sa  mort. 
Condamné  en  1798  par  le  tribu- 
nal révolutionnaire,  comme  coni« 
ptice  d'une  conjuration  dans  la 
prison  du  Luxembourg ,  il  "périt 
avec  fermeté,  à Tâge  de  38  ans» 
Pendant  sa  détention ,  ne  s'occu* 
pant  que  de  l'éducation  de  son 
fils ,  il  rédigea  pour  ce  dernier  un 
Abrégé  Ae^  révolutions  de  l'ancien 
gouvernement  François  ,  publié 
dans  ces  derniers  temps  chez  Di-^ 
dot.  C'est  une  très-bonne  analyse 
des  écrits  de  Vuhos  et  de  Mablyr 
sur  l'histoire  de  France. 

*  THRASÊAS  ,  (  Foetus  J 
philosophe  Stoïcien  ,  fut  con- 
damné par  Néron  k  se  donner  lui» 
même  la  mort.  «  Néron ,  dit  Ta^ 
cite ,  voulut  après  le  massacre 
des  citoyens  les  plus  distingués, 
anéantir  la  vertu  même  dans  la 
personne  de  Thraséas,  »  On  Tac* 
cusa  de  n'avoir  pas  voulu  assis- 
ter à  l'apothéose  de  Poppée,  Aprèa  - 
avoir  consolé  ses  parens  qui  fon- 
doient  en  larmes,  il  se  fit  tran- 
quillement ouvrir  les  veines,  et 
dit  eu  voyant  le  plancher  cauvesl 


%»$0n  sang  :  Faisons  une  lihaiioii 
dt  ce  sang  à  Jupiter  Sauveur.  Il 
•ngagea  ensuite  son  gendre  HH^ 
fidius  à  suivre  son  exemple  ^  et 
tl  expira. 

*  THUCYDIDE ,  célèbre  his- 
torien Grec  ,  fils  d'Olorus  ,  na- 
quit à  Kalimonte  bourg  de  FAt- 
tiqne  Tan  471  avant  J.C.  Ucomp* 
toit  parmi  ses  ancêtres  Miltiade 
qui  rendit  les    Athéniens  vain- 
queurs à  Marathon.  Agé  de  quinze 
ADS  il  étoit  à  Olyaipie,  quand 
Hérodote  lut  aux  Grecs  assem- 
blés le  commehcement   de  son 
Histoire.  A  cette  lecture,  le  jeune. 
Bomme  versa  des  larmes  d'ému- 
lation. Je  te  félicite  ,  dit  Héro- 
dote à  Olorus  :  Tu  as  un  fils  qui 
hrûle     d'amour   pour    les    belles 
connoissances.  Il  étudia  la  rhéto- 
rique sous   Antiphon,  et  la  phi-< 
losophie  sous  Annxagore ,  et  le 
forma  ensuite  dans  les  exercices 
militaires  qui  convenoient  à  ua 
jeune   homme    de  sa  naissance. 
Ayant  en   de  l'emploi  dans  les 
troupes  ,    il  fit  quelques   cam^ 
pagnes  qui  lui  acquirent  un  nom. 
A  i'àge  de  27  ans,  il  fut  chargé 
jde  conduire  à  Thutium  en  Italie 
unenouveUe  colonie  d'Athéniens. 
La  guerre    du    Péloponèse  s*é- 
tant  allumée  peu  de  temps  après 
dans  la    Grèce  ,   y    excita    de 
grands  mouvemens  et  de  grands 
troubles.     Thucydide  qui    pré— 
voyoit  bien  qu'elle  seroit  de  lon-< 
jgue  durée  ,  forma  dès- lors  le 
dessein    d'en    écrire   l'Histoire. 
Comme  il  servoit  dans  les  trou- 
pes d'Athènes,  il  fut  lui-même 
témoin  oculaire  d'une  partie  de 
ce  qui  se  passa  dans  l'armée  des 
Athéniens  jusqu'à   la    huitième 
minée  de  cette  guerre ,  c'est-à- 
dîre  jasquau  temps  de  son  exil. 
Thucydide  aroit  été  commandé 
^«r  aJler4B  stcoars  d'Amphi<« 
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polis  f  place  forte  des  Athéniens 
sur  les  frontières  de  la  T  h  race  ; 
et  ayant  été  prévenu  par  Brasi^ 
dos  général  des  Lacédémoniens  , 
ce  triste  hasard  lui  mérita  cet  in- 
juste châtiment.  Exilé  de  son  pays 
par  la  faction  de  Cléon  ,  il  ne  put 
oublier  une  patrie  qu'il  avoit  ser- 
vie. C'est  pendant  son  éloigne— 
ment  qu'il  composa  son  Histoire 
de  la    Guerre  du   Péloponèse , 
entre  les  républiqupS  d'Athènes  el 
de  Sparte.  Il  ne  la  conduisit  que 
jusqu'à  la  21*  année  inclusive- 
ment ,   étant  mort    dans    cette 
même  année.  Les  six  qui  restoieuK 
à  traiter^   furent    supplées   par 
Théopompe  et  Xénophon,  Il  em-* 
ploya  dans  son  Histoire  le  dia- 
lecte  Attique ,   comme  le  pins' 
pur ,  le  plus  élégant ,  et  en  même 
temps  le  plus  fort  et  le  plus  éner« 
gique.  Démosthènet  faisoit  un  si 
grand  cas  de  cet  ouvrage  qu'il  I9 
copia  jusqu'à  huit  fois.  On  pré- 
tend que  Thucydide  sentit  IfcrS- 
tre  ses  talens  pour  l'Histoire ,  en 
entendant  lire  celle  d'Hérodote 
à  Athènes  pendant  la  fête  des  Pâ« 
nathénées.  On  a  souvent  compara 
ces  deux  historiens.  Hérodote  est 
plus  doivx  ,   plus  clair  et  plut 
abondant  ;  Thucydide  plus  con** 
cis ,  plus  serré ,  plus  pressé  d'ar>« 
river  à  son  but.  Uun  a  plus  do 
grâces  ,   l'autre  plus  de  feu.  Le 
premier  réussit  dans  l'exposition 
des  faits,  l'autre  dans  la  manier* 
forte  et  vive  de  les  rendre.  Autant 
de  mots ,  autant  de  pensées  ;  maia^ 
•sa  précision  le  rend  quelquefois 
un  peu  obscur ,  sur-tout  dans  ses 
harangues ,  la  plupart  trop  fon*-i 
gnes  et  trop  multipliées.  Quant 
à  la  vérité  dés  faits,  Thucydide 
témoin'oculaire ,  doit  l'emporter 
sur  Hérodote  qui  souvent  adop— 
toit  les  Mémoires  qu'on  lui  four-« 
nissoit  sans  les    examiner.  Ce- 
pendant la  discussion  des  inté-v 


At 


T  I  B 


•stiinêes,  et  plusieurs  Servirent 
de  modèle  à  Annibal  Carrache 
pour  la  galerie  Farnèse.  Gomme 
architecte ,  il  Bt  bâtir  à  Pavie  le 
palais  de  la  Sapience ,  d'après  ror-« 
dre  de  St.  Charles  Borromée. 

IL  TIBALDI,  (Dominique) 

•rchitecte^  fils  du  précédent,  né 
à  Bologne  en  1541  ,  mort  en 
x583  9  éttidia  sons  son  père  leè 
principes  de  tons  les  arts ,  et  réu- 
nit k  ceux  qile  ce  dernier  po6— 
sédoit  celui  de  la  gravure.  Ses 
constructions  les  plus  estimées 
sont  :  L  Le  palais  Magnani  à 
Bologne.  IL  Une  chapelle  dans 
la  cathédrale  de  cette  ville,  qui 
surprit  d  admiration  le  pape  C&- 
ment  VIL  IIL  La  grande  porte 
de  l'hôtel-de-ville.  IV.  La  petite 
èglîsê  de  la  Vierge  sur  les  murs 
de  la  Ville.  V.  Enfin ,  l'édifice  de 
la  douane  ,  qui  passe  pour  un 
chef-d'œuvre  de.  goût  et  de  distri- 
bution. 

*  TYCHO-BRAHÉott  Tîfco. 
BrahÉ,  fils  ÔLOthon-^Brahé  sei- 
gneur de  Knud-Strup  en  pane- 
JUarck  ,  dune  illustre  maison 
originaire  de  Suède,  naquit  le 
19  décembre  1546.  Une  incli-« 
nation  extraordinaire  pour  les 
mathématiques  qui  le  distingua 
dès  Tenfançe ,  annonça  ce  qu'il 
serpit.  A  14  ans ,  ayant  vu  une 
«éclipse  de  soleil  arriver  au  même 
moment  que  les  astronomes  l'a- 
voient  prédite,  il  regarda  aussitôt 
l'astronomie  comme  ime  science 
divine,  et  s'y  consacra  tout  entier. 
On  l'envoya  à  Leipzig  pour  y 
étudier  le  droit ,  mais  il  employa 
à  l'insçu  de  ses  maîtres,  une 
partie  de  son  temps  à  faire  des 
observations  astronomiques.  De 
retour  en  Dahemarck ,  il  se  ma- 
ria à  une  paysanne  de  Knud-.* 
Strup.  Cette  mésalliance  lui  at>" 
U£%  l'indignation  d«  sa  famille^ 
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«veo  laquelle  néanmoins  le  roi  êè 
Da ne marok  le  réconcilia.  Apre» 
divers  voyages  en  Italie  et  en 
Allemagne ,  ou  l'empereur  et 
plusieurs  autres  princes  voulu-^ 
rent  l'arrêter  pat  des  emploi* 
considérables ,  il  obtint  de  Fré^» 
deric  II  roi  d6Danemarck,risla 
de  Ween ,  avec  une  grosse  pen-^ 
sion.  II  y  bâtit  à  grands  frais  !• 
chàjeau  ifd'UranienDourg ,  c'est-* 
à-dire  yuie  du  Ciel ,  et  la  Toni* 
merveilleuse  deStellebourg,  pour 
ses  observations  astronomiquct 
et  ses  divers  instrqmens  et  ma-* 
chines.  ChnsUern  roi  de  Dane« 
marck  et  Jacques  Vi  roi  d'£-b 
cosse ,  l'honorèrent  de  leurs  vi^ 
sites.  C'est  dans  cette  retraite  qu'il 
intenta  le  système  du  Monde  qui 
porte  son  nom  ;  système  oà  tet 
cieux  cristallins ,  les  épicycles  et 
autres  inconvéniens  de  celui  de 
Ptolomée  sont  retranchés.  Le* 
cinq  planètes  supérieures  ont  I0 
soleil  pour  centre ,  et  s'éeartant 
de  leur  orbite  pour  le  suivre*  en 
quelque  sorte  par  une  espèc» 
d'attraction  dans  sa  course  an-« 
nuelle  autour  de  la  terre,  elles 
produisent  le  phénomène  desré« 
trogradations.  Il  convenoit  avea 
Copernic  que  le  soleil  devoit  être 
le  centre  de  Mercure  ^  de  Mars  , 
de  Jupiter  et  de  Saturne;  mais 
d'un  autre  côté ,  attaché  à  ce  quv 
ses  yeux  lui  faisoient  apperce^ 
voir,  il  crut  la  terre  immobile 
au  centre  de  l'univers ,  entourée 
de  la  lune,  du  soleil  et  des  étoiles 
fixes  qui  tournent  autour  d'elle. 
Ce  système  tient  de  ceux  de  Pïo-« 
lomée  et  de  Copernic^  Ttc^o  place 
comme  le  premier,  la  terre  aa 
centre  du  monde,  fait  comme 
Copernic  p  le  soleil  centre  par- 
ticulier de. cinq  planètes,  avec 
cette  différence  que  Mercure  et 
Vénus  n'embrassent  pas  la  terre 
dans  Iss  cercles  qu'ils  décrivent 
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imtour  du  soleil  ,  au  lieu  qu'il 
en  est  autrement  des  trois  aiitres. 
Ce  qui  doit  immortaliser  Ticho^ 
Bràhé ,   c'est    son  zèle  pour  le 
progrès  de  l'astronomie ,  qui  lui 
fit  dépenser  plus  de   œnt  mille 
ëcus.  Il  détermina  la  distance  des 
étoiles  à  l'équateur  ,  et  la  situa- 
tion des  autres.  Il  en  observa 
ainsi  777  ,  dont.il  Forma  Un  Ca- 
talogne. Il  soumit  au  calcul  les 
réfractions    astronomiques  ,   et 
forma  des  Tables  de  réfraction 
pour  différentes  Ihiuteurs.  Mais 
une    obligation    essentielle  que 
nous  lui  avons,  est  d'avoir  dé- 
couvert trois  mouvemens  dans  la 
Lune  ,  qui  servent  à  expliquer 
sa  marche.  Il  fit  encore  quelques 
découvertes  sur  les  Comètes.  Ce 
savant    astronome  fut  aussi  un 
habile  chirpiste;  il  fit  de  si  rares 
découvertes  qu'il  guérit  un  grand 
nombre  de  maladies  qui  passaient 
pour  incurables.  Sa  grande  ap- 
plication à  l'astronomie  et  aux 
sciences    abstraites ,  ne  l'empé- 
choit  point  de  cultiver  les  belles- 
lettres  ,   sur-tout  la  poésie  ;  et 
les  Muses  lé  déîàssoient  des  tra- 
vaux astronomiques.  C9  qui  ternit 
sa  gloire ,  c'est  qu'avec  tant  de 
lumières  ,  il  eut  le  foibl^  de  l'as- 
trologie judiciaire.  Cet  esprit  si 
éclairé  étoit  pétri  de  mille  petites 
superstitions.  Un  lièvre  trayer- 
soit-il  son  chemin ,  il  croyoit  que 
la    journée    séroit   malheureuse 
poiir  lui.— Mais  malgré  ses  er- 
reurs, alors  si  communes  ,  il  n'en 
étoit  ni  moins  bon  astronome  , 
ni  mofins  habile  mécanicien.  Sa 
destinée    fut    celle    des    grands 
hommes  :  il  fut  persécuté  dana 
sa  patrie.  Les  ennemis  que  son 
caractère  moqueur  et  colère  lui 
avoit  faits,  l'ayant  desservi  auprès 
de  Christiera  roi  de  Danemârck , 
il  fut  privé  de  ses  pensions.  Il 
i^uîtta  alors  son  pays  pour  allep 

SùPPL,    Tome  ir. 


TIC  49' 

en  Hollande  ;  mais  sur  les  vive* 
instances  de  l'empereur  Rodol-^ 
pke  II ,  il  se  retira  à  Prague.  Ca 
prince  le  dédommagea  de  toutes 
ses  pertes  et  de  toutes  les  injus-; 
tices  des  cours.  Ticho  mourut 
le  24  octobre  1 601 ,  à  5  S  ans^ 
d'une  rétention  d'urine ,  maladie/ 
qu'une  sotte  timidité  .lui  avoit 
fait  contracter  à  la  table  d'un 
grand  ou  dans  le  carrosse  dé 
i'emiSerenr.  C'est  ce  qui  a  fai^ 
dire  de  lui  : 

Il  técat  coinat  uo  sage  9 
Et  mourut  comme  ua  sot* 

Sa  taille  étoit  médiocre  4  mais  saf 
figure  étoit  agréable.  Jl  avoit  le  . 
caractère  bienfaisant ,  et  il  guérie 
plusieurs  malades  sans  exigée, 
aucune  rétribution.  Le  feu  de  son' 
imagination  lui  donnoit  du  goi^f» 
pour  la  poésie  ;  il  faisoit  des  versj^ 
mais  sans  s'assujettir  aux  règles** 
Il  aimôit  à  railler ,  et  ce  qui  est 
assez  ordinaire ,  il  n'entendoiÇ 
point  raillerie.  Attaché  opinià-« 
trément  à  ses  senti  mens ,  il  sauf-* 
froit  avec  peine  la  contradiction.' 
Ses  principaux  ouvrages  sont  â 
L  Pcogymnasmata  Astronomi<» 
instauratœ  ,     iS^S  ,in-  folio.' 

II.  De  MunéU  Mlherei  recentio-^ 
ribus  Photnomenis ,  1 589 ,  in-^,® 

III.  Epistolarum  Astronomicàrum 
Uher ,  1 596  ,  in— 4."  Jesseaius  a, 
donné  sa  Vie,  Hambourg,  i  Soi  ^ 
in— 4**  ;  et  Gassendi  ,  la  Haye  ^ 
1^55,  in-  4.**  '-"Sophie  Bmahé  sa 
sœur  cultivoit  la  poésie  ;  et  l'on 
a  d'elle  une  EpUré  en  vers  latins* 

L  TICKELL,  (Thomas)' 
poète  Anglois ,  né  en  1686  ^ 
Tooit  à  Bath  le  28  avril  1740  ^ 
fut  secrétaire  des  lords  de  jus-^ 
tice  d'Irlande  :  place  qu'il  remplit 
avec  honneur  jusqu'à  sa  mort. 
Ses  poésies  relatives  à  plusieurs 
'iyifiçjgaiçoê  '  de  son  temps  ^  j^ 
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«ont  point  sans  mérite*  Cazin 
en  a  denhé  une  édition ,  Paris , 
in-  i  2. 

II-  TICKELL,  (Richard) 
|)oëté  Anglois ,  mort  en  17  ^3, 
suivit  la  carrière  dramatique  et  a 
donné  quelques  pièces  au  théâtre 
de  son  pays.  Les  deux  plus  remar- 
quables sont  î  U Aimable  Berf^er 
et  le  Carnaval  de  Denise.  Tickell 
est  encore  auteur  de  deux  ouvra- 
ges ,  intitulés  :  Le  Projet  et  YAii- 
ticipaUon*  Dans  ce  dernier  ,  il 
critique  et  imite- le  ton  et  le 
style  des  principaux  orateurs  du 
parlement. 

TIDEMAN,  (Philippe)  pein- 
tre, né  à  Hambourg  en  1637, 
mort  en  1705  ,  fut  l'un  des 
meilleurs  élèves  de  Lairesse.  Les 
sujets  de  ses  tableaux  sont  presque 
tous  allégoriques  ou  tirés  de  la 
mythologie, 

TIGNY ,  (  G.  de)  naturaliste 
François  ,  mort  dans  ces  der- 
nières années,  est  principalement 
connu  par  une  Histoire  Natu- 
relle des  Insectes ,  publiée  l'an 
dix,  à  Paris, ^eu  10  vol.  in-8.0 
'  C'est  un  très-bon  abrégé  des  ou- 
vrages d'entomologie  de  Geof- 
froi ,  Géer ,  Roesel ,  Linnée  et 
Fahrîcius.  On  y' a  suivi  la  mé- 
thode iXOliiùer  en  général  ;  mais 
on  s'en  est  écarté  dans  l'article 
de^'crnstacées  qui  font  une  classe 
à  part,  et  dans  celui  des  insectes 
sans  ailes  que  To^n  a  rangés  dans 
un  nombre  d'ordres  plus  consi- 
décable.  Lautenr  ne  s'est  attaché 
dans  la  description  des  espèces 
qu'aux  plus  curieuses  ,  à  celles 
dont  les  habitudes ,  la  manière  de 
vivre  excitent  le  plus  d'intérêt  ; 
en  sorte  que  son  ouvrage  mérite 
de  devenir  classique.  Tigay  pos— 
sédoit  une  riche  collection  d' in- 
fectes indigènes  qu'il  avoit  pris 
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soin  de  former  avec  son  êponsé 
qui  partageoît  ses  occupations  et 
ses  goûts.  Le  Discours  prélimi- 
naire de  son  Histoire  des  Insectes 
est  de  M.  Brongniart* 

T I L  ETA  I N ,  (  Jean-Louîs  ) 
imprimeur  renommé  de  Paris  ^  ■ 
mort  en  1 547 ,  a  publié  en  carac- 
tères^ italiques  et  en  romains  , 
plusieurs  Ouvrages  recherchés 
pour  la  beauté  de  leurfe  é'*ditio'ns. 
Lui-même  savoit  le  grec  et  le 
latin  ,  et  il  est  auteur  de  Com-» 
mentaires  estimés  sur  Quintilieiim 
Il  avoit  attaché  à  son  imprimerie 
en  qualité  de  correcteur  le  savant 
ùuillaume  Morel ,  '  et  avoit  priî 
pour  emblème  un  basilic. 

TILLEM ANS,  (Pierre) 

peintre  Flamand ,  né  à  Anvers  , 
mçirt  en  1784,  s'établit  en  An- 
'  gîeterre ,  et  y  acquit,  de  la  consi-* 
dé  ration  et  de  la  fortune  par  ses 
paysages  ,  et  ses  tableaux  de 
chasses  et  de  courses  d.e  chevaux-    ' 

LTILLET,  (N.du)  né  à 
Bordeaux ,  devint  directeur  de  la 
monnoie  de  Troye  ,  et  membre 
de  l'académie  des  Sciences  de 
Paris.  Il  s'occupa  beaucoup  à  per- 
fectionner l'agriculture,  et  pu-» 
blia  à  cet  effet  les  écrits  suivans  : 
L  "Essai  iwv  la  cause  qui  noircit 
les  grains  dans  les  épis,  1755, 
in'«-4.°  IL  Expériences  faites  à 
Trianon  sur  la  cause  qui  corrompt 
les  blés,  1756,  in—S.o  Cet  ouvrage 
a  été  réimprimé  en  1785  ,  in-4.** 
III.  Histoire  d'un  insecte  qui 
dévore  les'  grains  dans  TAngou- 
mois  ,  1762,  in-i2.  Duhamel 
du  Monceau  contribua  par  son 
travail  à  la  publication  de  cet 
écrit.'  IV.  Obsèr\f niions  sur  les 
effets  produits  par  la  fumée  du 
varech  ,  lorsqu'on  brûle  cette 
plante  pour  la  réduire  en  soude, 
1772  9  in-4.*  V*  On  lui  d»ic  eiv^ 
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feôre  titie  Disser-tation  sur  la dùô-î; 
tilité  des  métaux,  un  Mémoire 
sur  le  rapport  des  poids^  étiMn— 
gers  avec  le  marc  de  France  ; 
plusieurs  autres  sur  la  maniera 
de  régler  la  valeur  du  pain  pro- 
portionnellement à  celle  du  blé 
et  des  farines ,  sur  le  poids  du 
pain  eu  sertir  du  four,  sur  la- 
mouture  économifjue',  siir  les 
avantages  du  commerce  àes  fa- 
rines préférablement  à  celui  du 
blé ,  etc.  Ce  savant  laborieux 
est  mort  sexagénaire ,  le  io  dé- 
cembre 179 1* 

.  II.  TïLLET^  (Jean)  avocafc 
de  Bordeaux,  mort  dans  sa  patrie 
en  1722  ,  a  publié  la  suite  de  la 
Chronique  -  Bùrdeloise  jusqu'en 
^01  ,  in-4**  ;  et  tthe  antre 
àftx  arrêts  de  la  Feyreire  ,1717) 
in-folio. 

TÎLLI,   Oit 

,  TILLY,  (ïtenti  cîô)  sèignèut 
Àe  Fontaine-Henri  près  de  Câen 
dans  le  14^  siècle ,  unit  à  îa  pro- 
fession  des  arjiies  des  lumières 
snpéi^ieures  à  celles  de  ses  con- 
temporains. Il  chercha  à  créer  le 
commerce   dans   sa  province  et 
sur- tout  à  y  améliorer  l'agricnl-* 
tiire.  Le  croisement  des  races  et 
le  perfectionnement  des  lainages 
devinrent  les  objets  de  ses  soins, 
îl  légua  à  l'abbaye  d'Ai*deniie  les 
lîrebis  et  les  chèvres  qu'il  avoit 
fait  venir  de  Séviile  en  Espagne, 
Oves  tt  Cupras  de  Sêvillà.  «  Ainsi  y 
<âitM.  de  la  Rue  professeur  d'his- 
toire à  Caen ,  nos  pères  avoient 
Voulu  exécuter  un  projet  que  la 
Sagesse  du  gouvernement  actuel 
réalise ,  et  c'est  sans  doute  à  leufs 
premiers  essais  que  nous  devons 
ia  supériorité  reconnue  des  laines 
<^es  campagnes  de  falsiise  et  de 
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TIMARETTE ,  jeune  Grec-» 
que  fille  de  Micon  ,  est  la  pre-* 
mière  de  son  sexe  qui  ait  peint 
avec  succès. 

TIMOTÉO ,  peintre  célèbre^ 
nék  Urbin  en  1470^,  mort  en 
t524  ,  rénssissoit  également  à 
peindre  le  paysage ,  le  portrait 
et  riiiitôire.  bon  èoloris  est  flat- 
teur   et  ses    dessins   bien    ter-* 


mnies. 
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IIL  TIMOTHÉÉ  ,  ttnisiciêrt 
cielèbre,  natif  de  Thèijes,  a  soti-^ 
vent  été  confondu  avçc  le  pré-* 
cèdent.  Appelé  aux  noces  d'^w 
lexandre  le  Grand  ,  il  acquit 
l'admiration  de  ce  conquérant 
qui  voulut  toujours  l'avoir  près 
de  sa  personne..  En  employant 
sur  la  ilùte  le  mode  Ortyefi  dont 
la  modulation  étoit  rapide ,  il 
anirtioit  jilexnndre  et  entre  te— 
noit  son  humeur  guerrière.  On 
lui  attribue  des  livres  sur  la  mu- 
sique qui  ne  sont  point  vçni|é 
jusqu'à  nous. 

IL  TÏNDAL ,  (Nicolas)  thà-* 
Jjeîâih  de  Green^îch',  mort  en 
1774  ,  a  traduit  V Histoire  d'An-^ 
gîetârre  par  Rapin  Tkoiras ,  en 
at  vol*  in-80  ,  175^7  ,  avec  un© 
suite ,  de  sa  composition. 

*  I.  TINTORET  ,  (  JacqUM 
fi.oWsti  ,  dit  le  )  très  —  célèbre 
.peintre  Italien  9  naquit  a  Venise 
en  t5ïa ,  et  fut  nommé  tç  ï'^Vt- 
toret  parce  que  son  père  étoit 
teinturier.  Il  s'anuisoit  dans  son 
enfance  à  crayonner  des  figures  \ 
ses  parens  jugèrent  par  cet  amu-« 
sèment  des  talens  qup  la  nature 
avoit  mis  en  lui  ,  et.le  devinè- 
rent à  la  peinture.  Le  Tintoret 
se  proposa  dans  ses  études  de 
suivre  Michel  -  Ange  pour  le 
dessin  ^  et  Titien  pour  le.  cot« 
teri»  i  il  di$çgno4l  Michel.  Aw\ 
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time  qui  ne  cessèrent  qu'à  sa 
^  mort,  arrivée  ai\  mois  de  juin 
1794.  Il  étoit  alors  âgé  de  62 
aps.  Ses  principaux  écrits  sont: 
I.  Mémoires  sur  l'ancien  ordre 
des  Humiliés,  1766  ,  trois  vol. 
in-4.°  II,  Bibliothèque  des  écri- 
vains de  Modène ,  six  vol.  in-4.*' 
[Antoine  Landi  en  a  publié  l'a- 
brégé, 1785,  cinq  vol.  in— 12. 
III,  Histoire  de  la  littérature  ita- 
lienne depuis  le  siècle  à* Auguste  , 
treize  vol..  in-  4.**  C'est  l'ouvrage 
qiii  a  placé  son  auteur  dans  le 
rang  des  critiques  et  des  littéra- 
teurs les  plus  célè&res.  On  a  ini» 
prime  en  italien  un  éloge  de 
CTiraboschi  par  Lomhardi  ,  qui 
a  été  traduit  en  François  par 
]\f.  Boulard  maire  à  Paris. 

*  TIRON  ,  (  Tullius  Tiro  ) 
affranchi  de  'Ci&éron ,  mérita  l'a- 
jnîtîé  de  son  maître  par  ses  ex- 
cellentes qualités.  Il  nous  reste 
pllisieurs  Lettres  de  cet  orateur, 
cil  il  fait  'bien  voir  l'inquiétude 
dAs  laquelle  le  mèttdit  la  santé 
de  Tiroa  qu'il  a  voit  laissé  ma- 
lade à  Patris  Ville  d'Achaïe  5  com- 
bien il  ménageoit  peu  la  dépense 
pdur  lui  et  avec  quel  zèle  il  lé 
reCommandoit  à  ses  amis.  «  Je 
vois  avec  plaisir  ,  écrit-il  à  At*' 
tiens ,  que  yous  vous  intéressez  à 
ce  qui  regarde  Tlron^  Quoiqu'il 
me  rende  toutes  sortes  -de*  ser-i- 
vices  et  en  grand  nombi*e',  je  lui 
souhaite  néanmoins  une  prompte 
convalescence ,  plutôt  h  cause  de 
«oh  bon  naturel  et  ^e  sa  mo-^ 
destîe  ,  qu'à  cause  des  avantages 
qu'il  me  procure.  »  Tiron  in- 
venta chez  les  Latins  la  manière 
d'écrire  en  abrégé.  Il  passe  pour 
le  premier  auteur  de  ces  carac-- 
teres  que  les  Romains  appeloient 
-  Nàtœ,  par  le  moyen  desquels  on 
^crivoit  aussi  vite  qu'on  parloit. 
jCçux  qui  écrivoic^t  de  cette  ma- 
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nière  s*appeloient  iVofam  ,  d'oîi^ 
nous  est  venu  le  nom  èe  iVb— 
taires.  Chaque  signe  de  ces  notes 
présentant  des  lettres  compo— 
sées  ,  exprimoit  ordinairement 
im  mot  entier.  Un  point  placé  en 
dessus  ,  en  dessous  oïl  de  côté  , 
change  leur  signifiQation.  I)io-^ 
gène  Laërce  attribue  l'invention 
de'  ces'  signes  abrégés  à  Xéno^ 
phon.  Tiron  avoit  aussi  composé 
la  Vie  de  Cicéron  dont  il  étoit 
le  confident  et  le  conseil  ,  et 
plusieurs  autres  Ouvrages  qui  ^ 
ne  sont  point  parvenus  jusqu'à 
nous.  Pour  faire  connoître  l'art 
d'écrire  en  notes ,  l'abbé  Car-* 
pentier  de  racadémie  des  Ins- 
criptions nous  a  donné  d'anciens 
monumens  écrits  suivant  cette 
méthode,  auxquels  il  a  joint  ses 
Remarques  et  un  Alphabet,  sous 
ce  titre:  Alphabetum  Tironianum, . 
seu  Notas  Tironis  explicandi  MC" 
thodus  :  ciim  pluribus  notis  ad 
Historiam  et  Jurisdictionem  tàim 
ecclesiaslicam  tûm  civilem  perti'* 
néntibus  ,  Paris,  1747  ,  in-folio, 
(  Voyez  Ramsai  ,  no  I.  )  Martial 
parle  de  l'art  d'écrire  en  notes  , 
dans  ce  distique  énergique  si  ' 
connu  :  Currant  verba  ,  etc.  y 
dont  voici  une  foible  imitation  : 

Je  ris-,  triste  conteur  ,  d«  ta  ^ouguo 

empressée  j 
T«  langue  est  engourdie  »    et  mes 

.  doigts  sans  effort 
I^erancent  en   jouant  ta  voix  tmm 
barrassée  : 
'    £lle  a  beau  se  faâ,t«r ;  plu&vive  eH 
•  soti  essor. 
Ma  main  vole  ,  et   tandis   que   ttl 

TOix  bronche  encor , 
Ma  plume    priâvo^ante  a  tracé  ma 
pensée. 

Les  notes  Tironiennes  furent  em- 
ployées dans  nos  actes  publics 
ar^ciens  ,    et  enseignées  dans  nos 

éÇQl.Q5ît  Oxx  s'^eu  seirvit  pour  traxiA^ 
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•rire  les  manuscrits  et  pour  con-» 
«erver  la  disposition  des  diplômes 
*t privilèges  5  et'des  JHgemens  pu-» 
blics.  Leur  iwage  cessa  en  France 
dans  le  neuvième  siècle  ;  mais 
l'étude  qu'on  en  a  faite  dans  tïes 
<lerniers  temps  a  fait  haitre  la 
sténographie^ 

TÏSAGORE ,  sculpteur  Grec , 
fit  la  statue   ^Hercule  combat-  , 
tant  contre    l'Hydre    de  Lerne, 
Cet  ouvrage  fut  regardé  comme 
un  chef— xi'flBuvre. 

TISSÔT  ,   (  S,  A.  D.  )  célèbre 
médecin  Suisse  9  s'acquit  autant 
de  renommée  dans  la  pratique  de 
«on  art  que  par  son  savoir  dans 
la  théorie.  La  bienfaisance  et  les 
vertus   privées    rebaussoient    en 
lui  réciat  des  talens.  Il  est  mort 
à  Lausanne  le   i5  juin  1797  j  à 
70  ans.   On  a  réuni  ses  Œuvres 
en  dix  vol.  in-x2.  On  distingue  : 
L  Avis  un  Peuple  sur  sa  ian  té , 
in-ia.  IL  Avis  aux  ge^  de  let^ 
très  sur  le  même  objet,  IIL  L'O- 
nanisme  ,   in-  i;^  ;  la  troisième 
éditiou  faite  à  Lausanne  en  1765. 
est  la  plus  complété.  W  .Traité  de 
ï Inoculation,  C'est  l'un  àes  meil- 
leurs sur  cette  matière.  Y.  Gym- 
nastique Médicinale  et  Chtrurgi-^ 
cale,    ijSo  ^  in-iî.  VL    Traité 
des  Nerfs  et  de  leurs  maladies  , 
17«2,   4  vôj.  îu-ia.VIL  2'/m/(ff 
sur  différens  oljeLs  de  médecine  , 
1765  ,  2  vol.  in-12.  Cet  ouvrage 
écrit  «n   latin  a  été  traduit   en 
françois.   VllL    Tissota  publié 
une  édition  des  Œuvres  de  Mor^ 
^gni  av«c  des  notes  estimées  ; 
elle  parut  en  1779  en  trois  voî. 
irw4.^  Il  fut  associé  de  l'académie 
Médico-physique  de  Basle  ^   d« 
}a  Société  royale  de  Londres  et 
de  celle  de  Berne. 

»  TITAN  ,  (Mythoî.)  fils  du 
Çkl  et  die  V€sta  ;  (  KVye^S^-» 
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TURNE.)  Ses  enfans  étoient  des 
géans  quon  appeloit  aussi  Ti— 
tans ,  du  nom  de  leur  père.  Ils 
escaladèrent  le  ciel  et  voulurent 
détrôner  Jupiter  qui  les  préci- 
pita avec  la  Coudre.  Le  roi  d« 
Danemarck  possède  un  beau  ta-» 
bleau  du  Guide  ,  représentant  la 
Chute  des  Titans^ 

*TITE-LIVE,  i.Titus^Li* 
plus  )  de  Padoue  ^  et  suivant  d'au- 
tres d'Apone,  passa  une  partie 
de  sa  vie  tantôt  a  Naples-,  tantôt 
à  Rome  oii  Auguste  lui  fit  un 
accueil  très-gracieux.  Il  est  un 
de  ces  auteurs  qui  ont  rendu 
leur  nom  immortel ,  nieis  dont 
la  vie  et  les  actions  sont  pet( 
connues.  Tite  -  Live  mourut  4 
padoue ,  après  la  mort  iX Auguste^, 
le  même  jour  qu'Oi'zV/e ,  l'an  17 
de  J.  C,  la  4*  année  du  règn# 
de  Tibère.  Il  eut  un  fils  auquel  il 
écrivit  une  lettre  sur  réducatioit 
et  les  études  de  la  jeunesse ,  donir 
Quiniilien  fait  une  mention  ho-^ 
norable,  La  perte  doit  en  étra 
bien  regrettée.  C'est  dans  cette 
lettre  ou  plutôt  dans  ce  petit 
Traité  ,  qu'au  sujet  des  auteuric 
dont  on  doit  conseille;:  la  lectures 
aux  jeunes  gens  9  il  disoit  qu'il» 
doivent  lire  DémosUiènes^  et  Cw 
céron  ,  puis  ceux  qui  ressem<^ 
blecout  davantage  à  ces  deux,  ex-. 
celiens  orateurs^  Il  parloit  dans, 
la  même  lettre  d'un  maître  do» 
rhétorique  qui  étoit  mécontent 
des  compositions  de  ses  disci<^. 
pies,  lorsqu'elles  étojent intelU-» 
gibles.,  et  les  leur  fais  oit  reto»^ 
cher  pour  y  jeter  de  l'obscurité  j- 
et  quand  ils  les  rapportoientdans.» 
cet  état  :  Voilà  qui  est  bien  mii^ux: 
maintenant ,  disoit>il  :  je  ny  en^* 
tjends.  rien  îftoi-rriéme»  Croiroit* 
on  ,  dit  Eollin  ,  un  pareil  travers. 
desprit  possible?  Tite-Lwe  o^oit-. 
çomgosé  aussi  quelques  l^r(ùis\ 
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philosophiques,  et  des  Dîaîoguçif 
mêlés  de  philosophie.  Mais  son 
principal  ouvrage  est  l'Histoire 
Homame  ,  qui  commence  à  la 
fondation  de  Home  et  qui  finis, 
soit  à  la  mort  de  Dnaus  en  AU 
Jemagne  :  Histoire  qui  l'a  fait 
mettre  au  premier  rang  des 
grands  écrivains.  On  rapporte 
qu'un  Espagnol ,  après  la  lecture 
de  cette  Histoire  ,  vint  exprès 
de  son  pays  à  Home  pour  en  yoir 
ïauteur,  et  qu'après  s'être  en^- 
•tretenu  avec  lui ,  il  s'en  retourna 
sans  faire  attention  ûux  beautés 
de  cette  capitale  du  monde.  Cet 
ouvrage  renfermoit  140  livres, 
dont  il  ne  nous  reste  que  35, 
encore  ne  sont- ils  pas  d  une  même 
suite.  Ce  n'est  pas  la  4*  partie  de 
son  Histoire.  Jean  Freins hemius 
a  tâché  de  consoler  le  public  de 
cette  perte  ,  et  il  y  a  réussi  au- 
tant que  la  chose  étoit  possible* 
Il  règne  dans  toutes  les  parties 
de  l'ouvrage  de  Tite-Lwe  ime 
^élégance  continue.  Il  excelle  éga- 
lement dans  les  récits,  les  des- 
criptions et  les  harangues.  Le 
style ,  quoique  varié  à  l'infini  , 
Se  soutient  toujours  également  : 
simple  sans  bassesse,  orné  sans 
affectation,  noble  sans  enflure, 
iëtendu  ou  serré ,  plein  de  douceur 
jet  de  force ,  selon  l'exigence  des 
matières  ;  mais  toujours  clair  ,et 
Sntelligible.  ^«  On  reproche  ce- 
pendant ,  dit  l'abbé  des  Fon^ 
taines ,  quelques  défauts  à  Tite- 
XïVtf.  Le  premier  ,  c'est  de  s'être 
laissé  trop  éblouir  de  la  grandeur 
de  Rome ,  maîtresse  de  l'univers. 
Parle-t— il  de  cette  ville  encore 
naissante  ,  il  la  fait  la  capitale 
d'un  grand  empiro,  bâtie  pour 
l'éternité  et  dont  l'agrandisse- 
ment n'a  point  de  bornes.  Il 
tombe  quelquefois  dans  de  peti- 
tes contradictions  ;  et  ce  qui  est 
^oins  pardonnable  9  il  omet  $ou«* 
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vent  des  faits  célèbre»  et  iinpop9j 
tans.  »  II  s'est  rarement  donné  F*  ^ 
peine  d'entrer  dans  quelques  dis-*  ^ 
eussions  ou  de  mettre  quelqu»  . 
liaison  entre  les  événemens  qu'il  , 
rapporte.  Il  assure  que  s'il  y  avoit  , 
quelque  moyen  de  mettre  la  vé- 
rité dans  tout  son  jour ,  il  s*Gn.^ 
gageroit  volontiers  à  la  recher-»  ^ 
cher ,  mais  qu'il  n'en  voit  aucun*    i 
Cura  non    deesset ,  -si   qiia    via 
ad  verum  inquirentem  dvceret.  H 
passe  avec  rapidité- sur  tous  les   • 
faits  qui  remplissent  ses  dix  pre^ 
miero  livres ,  et  après  avoir  donné 
des  relations  circonstanciées  de 
quelque  guerre  et  des  batailles 
qu'elle  a  odcasionnées ,  il  recon— 
noît  ensuite  qu'on  n'est  d'accord 
ni  sur  le  temps,  ni  sur  le  nom 
des  généraux  ,  ni   sur  les  faits 
mêmes.  On  lui  a  reproché  encore 
d'avoir  employé  quelques  expres- 
sions provinciales  dans  son  His-» 
toire.  Mais  IHgnurius  croit  que   - 
cette  Patavinité  dont  on  a  tant     ^ 
parlé,  regardoit  seulement  l'or- 
thographe de  certains  mots  ,  où 
lite  —  Live  ,  comme  Padouan, 
employoit  une  lettre  pour  une 
autre  à   la  mode  de  son  pays , 
écrivant  Sibe  et  Quase  pour  Sibi 
et  Quasi,  Quelques-uns  pensent 
qu'elle  consistôitsimplemént,dans 
la  répétition  de  plusieurs  syno- 
nymes en  une   même   période  ; 
redondance  de  style  qui  dépiai'^ 
soit  à  Home  et  qui  faisôit  con-*       • 
noître  les  étrangers.  Il  est  peii 
d'historiens  qui  aient  raconté  au- 
tant de  prodiges  que  Tite-^IJve» 
Tantôt  un  bœuf  a  parlé  ;  tantôt 
une  mule  a  engendré  ;  tantôt  les^ 
hommes  et  les  femmes  ont  changé 
de  sexe.  Ce  ne  sont  que  pluies  de 
cailloux,  de  chair,  de  craie,  de 
sang  et  de  lait  ;  mais  Tite^Live 
ne  rapportoit  sans  doute  toutes 
ces. vaines  croyances  que  comme 
^es  opinions  du  peuple  et  des 
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îts  iacertoins  dont  lui~niém« 
moqaoit  le  premier.  li  pro- 
te  souvent  qu'il  n'en  fait  men- 
a,  qu'à  cause  de  l'inspression 
'ils  faisoient  sur  la  plupart  des 
tits.  Un  des  mérites  de  Tite'- 
e,  c'est  que  tout  inspire  dans 
n  ouvrage  l'amour  de  la  justice 
de  la  vertu.  On  y  trouve  av^c 
''  le  récit  des  faits ,  les  plus  saines 
'  Baximes  peur  la  conduite  de  la 

*  vie.  On  y  voit  un  attachement 
^  siogulier  pour  la  religion  établie 

*  A  Rome  lorsqu'il  écrivoit ,  et  une 
'  {énérease  hardiesse  à  condamner 
'  avec  force  les  sentimens  impies 
'  des  incrédules  de  son  temps.  «Ce 

mépris  des  Dieux,  dit— il ^  si  com- 

innn  dans  notre  siècle ,  n'étoit 

I  point  encore  connu.  Les  sermens 

*  et  la  loi  étoient  des  règles  in- 
flexibles auxquelles  on  confor- 
Bioitsa  conduite  ;  et  Ton  ignoroit 
Fart  de  les  accommoder  à  ses  in- 
clinations par  des  interprétations 

«iraudaleuses.»  L'édition  de  Tite- 
iMfc  de  Venise,  «470,  est  fort 
rare.  Les  meilleures  sont  les  sui- 
vantes :  Etzevlr,  i634,  3  vol. 
in- 12,  auxquelles  on  joint  les 
ûotes  de  Gronovius,un  volume.... 
Cum  noUs  VaHorum ,  i6^5  ou 
'^79  >  3  vol.  in-8.°...  Ad  usum 
pdphiai,  1676  et  1680.  6  vol. 
in-4.*...  Celle  de  Drakenborch  ^ 
lySb,  7  vol.  in— 4.**...  de  le  Clerc  ^ 

}  '  Amst-  rdam .  1710,  10  vol.  in- 12... 
^Henf  i. ,  Oxford,  1708,  6  vol. 
in-S.  '  Enfin ,  C'-evier  a  publié  une 
Wition  de  cet  historien  en  S  vol. 
in-4°.  1735,  enrichie  de  notes 
«ayantes  et  d'une  Préface  écrite 
avec  élégance.  On  Ta  réimprimé 
*n  6  vol.  m- 12.  Guérin  en  a  donné 
'ine  traduction  assez  estimée  : 
Voyez  son  article. 

Tl TON  ou  TiTHON  ,  (  My- 
thol,  >  fiJs^  de  Laomfdon  roi  de 
Pfcrygie ,  fut  ravi  par  l'Aurore  et 
changé  ta  cigale»  Voyez  Au&a&St 
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'  TIXIER,  (Jean)  en  latia 
Rakisius  Textor  ,  de  Sainte 
Saulge  dans  Je  Nivernois  ,  sei— 
gneur  de  Havisy  dans  la  même 
province 9,  tira  une  partie  de  son 
nom  de  cette  terre.  Il  enseigna 
les  belles-lettres  avec  un  succ&s 
distingué  au  collège  de  Navarre 
à  Paris.  Il  fut  recteur  de  l'uni- 
versité de  cette  ville  en  1 5oo ,  et 
mourut  en  1622  à  l'hôpital,  sui- 
vant quelques  auteurs.  On  a  de 
hiic  I.  Des  Lettres,  i56o  ,  in-8.** 
II.  Des  Dialogues,  IlL  Des  Epi-n 
grammes^  IV.  Officinœ  Epitome , 
i663,  in-»8.°  C'es(  un  recueil  his- 
torique, renfermant!^  nom  des 
dieux,  des  déesses,  des  guer- 
riers ,  des  savans ,  des  hommes 
opulens ,  des  hommes  infortunés , 
des  prodigues,  des  avares,  etc. 
etc.  Cette  compilation  peut  être 
utile  à  ceux  qui  composent  des 
discours  de  morale  ou  de  po- 
litique. On  dcsireroit  seulement 
que  dans  le  choix  des  faits  il  eût 
été  dirigé  par  une  critique  plus 
éclairée.  V.  Une  édition  des 
Opéra  Scriptorum  de  claris  Mu^ 
lieribus,  Paris,  i65i  ,  in— folio. 
Ces  diffévens  ouvrages  sont  assez^ 
bien  écrits  en  latin ,  et  on.  peut 
mettre  Tixier  au  rang  des  habiles 
humanistes  de  son  siècle. 

TOALDO,  (Joseph)  célèbre 
physicien  Italien  ,  né  à  Saint- 
Laurent  di  Pianezze  le  1 1  juillet 
1719,  mort  à  Padoue  le  1 1  no- 
vembre 1797  ,  à  l'âge  de  79  ans, 
embrassa  l'état  ecclésiastique  et 
devint  professeur  de  mathéma- 
tiques dans  l'université  de  Pa- 
doue. A  sa  sollicitation  on  fit  un 
très-bel  observatoire  de  la  tour- 
ou  le  cruel  Ezzelin,  tyran  de  cette 
ville,  eXerçoit  ses  barbaries  dans  ' 
le  i3®  siècle.  Il  fit  construire  dans 
l'état  de  Venise  un  grand  nombre 
de  paratonnerres  ,  et  s'appliqnq 
à  Tétudfi  de  l'électricité ,  de. las^, 
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tronomie  et  de  la  météorologie* 
Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
L  Journal  astro-météorologique. 
IL  Abrégé  de  trigonométrie  plane 
et  sphériqne.  IlL  '  Mémoire  sur 
l'appiication  de  la  météorologie 
h.  l'agriciiiture.  Cet  écrit  obtint  le 
prix  de  l'académie  de  Montpellier. 
IV*  Cycle  de  123  lunes.  Ce  cycle 
ramène  les  saisons  et  leurs  phé- 
nomènes aux  mêmes  époques. 

TOCQUÉ  ,  <  Louis  )  peintre 
de  portraits^né  à  Paris  en  1696, 
tnort  en  1772  ,  étoit  élève  et 
gendre  de  Nattier*  Il  se  montra 
digne  de  lui  par  la  fraîcheur  de 
5on  coloris,  l'agrément  de  ses 
airs  de  tôte  et  de  ses  .  draperies. 
Ses  dessins ,  sans  être  extrême- 
ment corrects,  ont  de  l'intelli- 
gence et  de  la  noblesse.  Il  fut  ap- 
pelé en  1760  pour  faire  le  por- 
trait de  l'impératrice  de  Russie 
qui  l'en  rckîompensa  avec  magni- 
ficence. Tocqué  aimoit  le  plaisir 
et  4a  société.  11  augmentoit  les 
•douceurs  de  celle-ci  par  son 
humeur  gaie  et  l'égalité  de  son 
caractère. 

TODD  5  (Hugues)  historien 
'Anglois  ,  né  à  Cumberland  en 
1660,  mort  vers  1710,  a  publié 
les  ouvrages  suivans  :  L  Vie  de 
JPfioclon,  IL  Description  de  la 
Suède.  IIJ.  Histoire  du  diocèse 
de  Carlisle ,  etc. 

*  L  TOLÈDE,  (Ferdinand- 
Alvarez  de  )  duc  d'Albe  ,  né 
en  i5o8  ,  d'une  des  plus  illustres 
familles  d'Espagne  ,  dut  son.  édu- 
cation à  Frédéric  de  Tolède  son 
grand  père,  qui  lui  apprit  l'art 
niilîtràre  et  la  politique.  Il  porta 
les  armes  à  la  bataille  de  Pàvie 
et  au  sicge  de  Tunis,  sous  l'em- 
pereur Charles --QuinU  Devenu 
général  des  armées  d'Espagne  en 
jL  53  S  2  U  servit  $a  uaj^ou  iiYeQ^.i|,c^ 
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eht  contre  là  France ,  dans  la  TTa*! 
varre  et  dans  la  Catalogne.  Élevé 
au  poste  de  généralissime  des  ar- 
mées impériales ,  il  marcha  con-« 
tre  lesProtestans  d'Allemagne  en 
1546.  Il  gagna  l'année  suivante 
la  ifàmeuse  bataille  deMulberg, 
où  les  Protestans  furent  entiè- 
rement défaits.  L'électeur  de  Saxe 
leur  général ,  y  fut  fait  prison— 
nier  avec  Ernest  duc  de  Bruns-^ 
wick  et  plusieurs  autres  chefs. 
Cette  victoire  ftit  suivie  de  la 
prise  de  Torgau ,  deWittemberg, 
et  de  la  réduction  de  tous  les 
rebelles.  Après  s'être  signalé  en 
Allemagne ,  il  suivit  l'empereur 
au  siège  de  Metz,  où  il  fit  des 
prodiges  de  valeur  que  le  courage 
des  assiégés  rendit  inutiles-  Phî^ 
lippe  11  successeur  de  Ckarles^^ 
Quint,  se  servit  de  lui  avec  le 
même  avantage  que  ^son  père. 
En  1567  ,  les  hnbitans  des  Pays- 
Bas  aigris  de  ce  qu'on  attentoit 
continuellement  à  leur  liberté  et 
de  ce  qu'on  vouloit  gêner  leurs 
opinions ,  parurent  disposés  à 
prendre  les  armes.  Philippe  II 
envoya  le  duc  ^Alhe  pour  les 
contenir.  Ce  choix  annonça  la 
plus  grande  sévérité.  On  se  sou- 
venoit  que  Charles  —  Quint  dé- 
libérant sur  le  traitement  qui! 
feroit  aux  Gantois  qui  se  révol- 
tèrent en  1 539 ,  a  voit  voulu  savoir 
le  sentiment  du  duc  qui  répon- 
dit qu'ime  patrie  rebelle  devait 
être  ruinée.  Les  premières  dé- 
marches du  duc  d'Albe  confir- 
mèrent l'opinion  qu'on  avoit  do 
lui.  il  fit  périr  sur  un  échafaud 
les  comtes  d'Egmont  et  de  Horn^ 
Comme  quelques  personnes  lui 
parurent  étonnées  de  cette  ré- 
solution sanguinaire,  il  leur  dit 
que  peu  de  têtes  de  Saumons  va- 
laient mieux  que  plusieurs  milliers 
de  Grenouilles»  Après  ce  trait  de 

«év<^i:ité>.ji  marche  aiu  eoafé^ 
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Sré«  et  les  bat.  Le  plaisir  d'avoir- 
ttmporté    une   victoire  signalée 
est  empoisonné  par  le  chegrin  de 
voir  un  village  réduit  en  cendres 
!  après  l'action  ,  par  un  régiment 
•  œSardaigne.  Ce  crime  fut  puni 
comme  il  le  méritoit.  Il  fit  pendre 
j  snr-le-champ  les  auteurs  de  l'in- 
i  cendie ,  et  dégrada  toutes  les  corn- 
I  pagnies  excepté  une  qui  n  étoit 
;  point  coupable.  Le  prince  d'O- 
^rige  chef  des  confédérés  parut 
bientôt  à  la  tête  d'une  armée  con-  ■ 
sidérable.  Le  jeune  Frédéric    de 
Tolède   chargé    de    l'observer  , 
envoya   conjurer  le   duc   diAlbe 
«on  père  de. lui  permettre  d'aller 
attaquer  les  rebellés.  Le  duc  qui 
*st  persuadé  avec  raison  que  les, 
subalternes   ne    doivent    pas    se 
mêler  de  juger  s'il   faut  ou  s'il. 
I  ne  faut  pas  combattre,  répond: 
Allez  dire  à  mon  fils  que  sa  de^ 
mande  ne  lui  est  par  donnée  qu'à 
cause  de  son  inexpérience  et  de 
VL  jeunesse.   QuiL  se  garde  bien 
de  me  presser  davantage  de  m'ap-^ 
procker  des  ennemis  ;  car  il  en 
coûterait  la  vie  à    celui  qui  se 
^argeroit    de    ce  message.    Ses 
succès    augmentèrent    tous    les 
jours  ainsi  que  sa  sévérité  cruelle, 
■^ais  le  parti   opposé    au    duc 
^Alhe  ne  fut  pas  plus  modéré.. 
Quelques    paysans     Catholiques 
*yant  été  accusés  d'avoir    voulu 
incendier   quelques   villes   de  la 
Nord-Hollande ,  le  barbare  Snoy 
^^i  livra  aux  exécutions  les  plus 
lïorribles.  Les  tourmens  ordinai- 
res de  la  question  la  plus  cruelle 
ne  furent  que  les  moindres  des 
^aux  que  l'on  fît-  souffrir  à  ces 
mnocens.  Leurs  membres  dislo- 
qués ,  leurs   corps    déchirés   de 
verges,  étoient  ensuite  envelop- 
pés dans  des  linges  trempés  dans 
<îe  l'eau  de  vie  ;  on  y  mcLtoit  le 
^pu  et   on  les   laissoit  dans  cet 
é.tàt  jiict^u'à  ce  que  Iciir  peau  npirg 


cîe  et  retirée ,  découvrît  les  nerfs- 
"^ans  différentes  parties  de  leur* 
corps.  On  employoit  le  soufre  et 
souvent  même  jusqu'à  une  demi-* 
livre    de    chandelles    pour    leur 
brûler  les  aisselles  et  les  plantée 
des  pieds.  Ainsi  martyrisés  ,  on 
les  laissoit  quelques  nuits  couchés 
par  terre  sans  couverture,  et  à 
force    de  cojips    on   chassoit  le 
sommeil  loin   d'eux.  Du.  hareng 
pec  et  autres  alimens  salés  étoient 
la  nourriture  qu'on  leuf  donnoit 
pour  allumer  dans  leurs  entrailles 
tous  les  feux  d'une  soif  dévorante, 
sans  leur  permettre  l'usage  d'un 
verre  d'eau ,  quelques  supplica-< 
tions  qu'ils  fissent  pour  en  obte- 
nir. On  posoit  des  frelons  sur  le    ' 
nombril  des  patjiens ,  et  l'on  en 
retiroit  l'aiguillon  qu'ils  y  avoient 
fiché  (le  la  longueur  de  l'articu- 
lation d'un  doigt.  Snoy  lui— môme 
avoit  envoyé' à  cet  affreux  tribu- 
nal certain  nombre  de  rat»  que 
l'on  plaçoit  sur  la  poitrine  et  sur 
le  ventre  de  ces  infortunés,  sous 
un  instrument  de  pierre  ou  de 
bois  fait  exprès  et  recouvert  d'une 
plaque  de  cuivre  :  le  feu  posé  sur 
cette  plaque  forçoit  ces  animaux 
à  ronger  les  chairs  et  à  se  faire 
un  passage  jusqu'au  cœur  et  aux 
entrailles.  Ces  affreux  détails  sont 
tirés  de  \ Abrégé  de  V Histoire  d^ 
Hollande ,  par  M.  Kerroux  au- 
teur Protestant,  imprirtiéùLeyde    * 
en  1778.  Après  la  prise  de  Har- 
lem,  le   duc   d'Albe   quitta    les 
Pays-Bas.  (  Vjjyez  IL  Hessels.  ) 
11  y  avoit  commencé  son  admi—    • 
nistration  en  faisant  construire  à 
'Anvens  une   citadelle  qui    avoit 
cinq    bastions.   Par   une    vanité 
jusqu'alors  incoiviue,  il  en  avoit 
nommé  quatre  de  son  nom  et  de 
ses  qualités ,  le  Duc ,  Ferdinand  , 
Tolède  ,  d'Albe.   On    donna   au 
cinquième  le  nom  de  l'ingénieur";    . 

il  iVétoit  i^  gïijyig  .meutiou  ài 
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roi  d*Espa^ne.  Lorsque  cette  cî^ 
tadelie  fut  achevée,  rorgiieilleiix 
duc  d*Jllbe  qui  avoit    re*niporté 
de  grands  avantages  sur  les  con- 
fédérés, y  fit  placer  sa  statue  en 
bronze.  Il  étoit  représenté  avec 
lin  air  menaçant,  le  bras  droit 
ëten'du  vers  la  ville  ;  h  ses  pieds 
ëtoient  la  noblesse  et  le  peuple  , 
^ui  prosternés  sembloient  lui  de- 
lùander  grâce.  Les  deux  statues 
allégoriques  avoient  des  éçuelles 
pendues  aux  oreilles  et  des  be- 
saces au  cou,  pour  rappeler  le 
nom   de   Gueux  que  l'on   avoit 
donné    aux     mécoptens.    Elles 
étoient  entourées  de  serpens ,  de 
couleuvres  et  d'autres  symboles 
destinés  à  désigner  la  fausseté , 
la  malice  et  l'avarice  :  vices  re- 
prochés par  les   Espagnols  aux 
vahicus.  On  lisoit  au-devant  du 
piédestal ,  cette  inscription  fas- 
tueuse. :  A  la  gloire  de    Terdi-^ 
nand"  Alvarez  de  Tolède   Duc 
'é£*Albe  ,  pour  avoir  éteint  les  se" 
ditions ,  chassé  les  rebelles,  mis 
eri  sûreté  la  religion  ,  fait  obser-^ 
yer  la  justice  et  affermi  la  paix 
dans  ces  provinces.  Le  duc  d'Albe 
laissa  le  gouvernement  des  Pays- 
Bas  à  Dom  Louis  de  Requesens 
grand  commandeur  de  Castille,, 
en  1674.  Le  duc  d'vi/èé?  jouit  d'a- 
bord à  la  cour  de  la  faveur  que 
méritoient    ses    ser\ices  ;    mais 
s'étant  opposé  au  mariage  de  son 
fils  ,  le  roi  Philippe  II  qui  avoit 
projeté  cet  hymen ,  l'envoya  pri- 
sonnier à.Uzeda.  Il  obtint  sa  li- 
berté deux  ans  après ,  et  fut  mis 
à  la  tête  d'une  armée  que  l'on 
fit  entrer  en  Portugal  l'an  i58i. 
Cet  habile  général  y  fit  autant 
de  conquêtes  que   d'entreprises, 
ïl  défit  Dom  Antoine  de  Crato 
.qui  avoit  été  élu  roi,  et  se  rendit 
maître  de  Lisbonne.  11'  y  fit  un 
butin  inestimable  qui  fut  encore 
augmenté  par  l'arrivée  de  la  flotte 


toi: 

^es  tneJes  dans  le  port  àm  cett# 
ville.  Mais  les  Espagnols  y  corn— 
mirent    tant   d'injustices    et    d» 
violences ,  que  Philippe  II  nopa— 
ma  ûes  commissaires  pour  recher- 
cher la  conduite  du  général ,  d<eft 
officiers  et  des  soldats.  On  accu-r» 
fioit  le  duc  iïAlbe  d'avoir  détourne 
à  son  usage  l'argent  des  vaincus  1 
comme    on   lui     en    demandoitr 
compte ,  il  répondit  qu'il  n  avoit 
à"  en   rendre  compte  qu'au    roi*.- 
S^il  me  le  demande,  je  lui  met'^ 
irai  en  ligne  de  compte  des  rayait^ 
mes  conservés  ou  conquis. ,  des  vic^ 
toires  signalées,  des  sièges  très-dif- 
ficiles ,  et  soixante^dix  ans  de  ser^' 
vice^,.  Philippe  craignant  urte  sé- 
dition ,  fit  cesser  les  poursuites  ; 
mais  le  ^duc  â*Albe  mourut  peu 
de  temps  après ,  le    1 2   janvier 
1582,  à  74  ans,  sans  avoir  eu 
le  temps  de  jouir  du  fruit  de  ses 
nouvelles  victoires.  On   prétend 
que  dans  sa  dernière  maladie  il 
eut  horreur  du  sang  qu'H  avoit 
fait  répandre.  Ses  remords  par- 
vinrent à  hhilippe  II»  Ce  princa 
lui  fit  dire  pour  le  calmer,  «qu'ià 
prendroit  sur  lui  le  sang  qui  avôit 
été  versé  par  ses  armes  ;  mais  que 
le  duc  répondroit  de  cekii  qu'il 
avoit   fait  couler  sur  les  écha- 
fauds.»  C'est  ce  qui  est  rapporté 
par  l'auteur  du  Becueil  d'Èpita-» 
phes ,  infiprimé  à  Paris  en  1782; 
mais   il  auroit  dû  rapporter  les 
autorités  sur  lesquelles  est  ap— 
puyée  cette  anecdote  singulière. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  duc  à*AlBe 
laissa  la  réputation  d'un  général 
expérimenté  et  d'un  politique  ha«^ 
bile  ;    mais   d'un    homme  dur, 
vindicatif  et  vain    à  l'excès.  II 
donna  d'abord  peu  d'idée  de  ses 
talensv  Charles^  Quint  lui-même 
en  avoit  si   mauvaise  opinion  , 
que  lui  àyRut  accordé  les  pre-i 
ihiers  grades  par  des  considéra- 
tions particulières,  il  ne  lui  oon'« 
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fia  de  long-'temps  aucune  sorte 
iie  commandement.  L'opinion  de 
I    son  incapacité  étoit  si  bien  éta- 
I    Wie,  qu'un  Espagnol  très-con- 
!    sidérable  osa  lui    adresser  cette 
kttre  avec  cette  inscription  :  A 
Monseigneur  le  Duc  d'AXhe ,  ^«J- 
néral  des  Armées  du.  Roi  dans  le 
duché  de  Milan  en  temps  de  paix , 
et  Grand  Maître  de  la  maison  de 
Sa  Majesté  en  temps  de  guerre* 
Ce  trait  de  mépris  perça  le  cœur 
do  duc  ôiAlhei   le  tira  de    son 
assoupissement  et  lui  fit  faire  des 
ckoses   dignes    de    la    postérité. 
«  Le  duc  d'Albe ,  dit  l'abbé  B^y-. 
nal ,  (  Histoire  du  Stathoudérat.  )  ' 
l'an  des   plus  grands  capitaines 
dû  seizième  siècle ,  joignoit  à  une 
naissance    distinguée   des    biens 
immenses.  Il  avoit  la  démarche  ■ 
grave  et  le   maijitien    austère, 
iair  noble  et  le  corps   robuste  ; 
le  discours  mesuré. et  le  silence 
éloquent.  Il  étoit  sobre  et  dormoit 
peu ,  travailloit  beaucoup  ^  écri- 
voit  lui— même  toutes  ses  affaires. 
Tontes  les  circonstances  de  sa  vie 
offrent  un  spectacle  intéressant. 
Son  enfance  fut  raisonnable ,  et 
l'âge  avancé   ne  lui  apporta  ni 
ridicule  ni  foiblesée.  Le  tumulte 
des  camps  ne   fut  pas  pour  lui 
une  occasion  de  dissipation  ;  ce 
fut  dans  la  licence  des  a  rmes  qu'il 
se  forma  à  la  politique.  Lorsqu'il 
opinoit  dans  les  conseils ,  il  n'a'^ 
Toit  égard  ni  aux  désirs  du  mo- 
narque nî  aux  intérêts' des  mi- 
nistres; il  9e  déctlaroit  toujours 
pour  le  parti  qu'il  croyoit  le  plus 
jnste;  souvent  il  ramenoit  ceux 
gui  récoutoient  à  la  probité ,  et 
lorsque  ses  efforts  étoient  inu— 
.tiles  il  ne  les  suivoit  pas  au  moins 
îans  leur  injustice.  On  ne  trouve 
point  dans  les  fastes  de  sa  nation 
un  capitaine  plus  babile  que  lui 
à  faire  la  ^andé  guerre  avec  peu 
de  troupes  ,  à  rai^^  les  plus 
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fortes  armées  sans  les  combats 
tre ,  à  donner  le  change  aux  en** 
nemis  et  à  ne  le  jamais  prendre  , 
n  gagner  la  confiance,  du  soldat 
et  à  étouffer  ses  murmures.  On 
prétend  que  dans  soixante  ans 
de  guerre  sous  divers  climats  | 
contre  différens  .ennemis  ^  du-» 
rant  toutes  les  saisons  ,  il  n'a 
jamais  été  battu ,  ni  prévenu  y 
ni  surpris.  Quel  homme  !  s'il  n'a— 
voit  terni  l'éclat  de  tant  de  talens 
et  de  vertus  par  une  sévérité  ou- 
trée. »  Voyez  sa  Vie ,  Paris  y 
16^8,  2  vol.  in— 12. 

IL  TOLET,  (Pierre)  mé- 
decin de  Lyon,  vivoit  en  i588. 
Il  traduisit  les  Œuvres  de  Paul 
Eginelte  et  le  Traité  de  Galien 
sur  les  tumeurs.  Il  guérit  sans  re- 
mèdes et  par  la  seule  transpira- 
tion, une  maladie  épidémiqud 
ou  une  espèce  de  coqueluche  qui 
faisoit  de  son  temps  de  grands 
ravages. 

TOLLET,  (Êlizabeth)  née 
en  1694,  morte  en  «754  ,  reçut 
une  éducation  soignée  de  son. 
pète  qui  étoit  commissaire  delà 
marine  Angloise  sous  Je  règne 
de  la  reine  Anne,  Elle  apprit  l'ita- 
lien ,  le  latin,  le  françois,  la 
musique  et  la  peinture.  Elle  étoit 
géomètre  et  faisoit  des  vers.  On 
a  publié  ses  Œuvres  après  sa 
mort,  et  ori  y  distingue  nn^péra 
dont  elle  fit  la  musique ,  çt  qui 
est  intitulé  ;  Si^sar\nç  pu  Ylnno^ 
cençe  sauvée^ 

TOLOMAS,  (Charles-PierrcN' 
X&vier)  jésuite,  né  à  Avignon 
en  1705 ,  professa  long-temps 
les  belles-lettres  à  Lyon  ,  et  y 
devint  membre  de  l'académie  de 
cette  ville.  On  lui  doit  une  /)w- 
s^rtation  sur  le  café  ,  1767, 
in— 12,  et  ■  nn  •  T)iscoufs  sur  la 
philosophie  à'Epicure  ,  1760  > 
la"-8.°JIestfliortàLjronçj;^  l^^^; 
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TOLOZAN,  (Jean-Prançoîs) 
île  à  Lyon ,  oît  il  remplit  pendant 
long-temps  avec  distinction  une 
place  de  magistrature,  fut  fait 
maître  des  requêtes  ^  et  devint 
ensuite  intendant  du  commerce 
à  Paris.  Une  grande  probité ,  un 
discernement  juste,  des  çonnois- 
<ances  étendues  et  la  facilité  de 
les  développer ,  lui  méritèrent 
!a  considération  publique.  Chargé 
de  divers  rapports  importans  ^ 
on  les  cita  comme  des  modèles 
de  précision  et  de  jugement.  On 
lui  doit  des  Observations  esti- 
mées sur  la  réforme  de  plusieurs 
articles  de  l'Ordoimaucede  1 678 , 
relative  aux  affaires  der  com- 
merce ,in-4.®  Tolozan  au  mo- 
ment de  la  suppression  de  sa 
place  par  la  révolution  ,  revint 
dans  sa  patrie  où  il  Anit  ses  jours 
le  25  septembre  1802  ,  à  l'âge 
«Je  plus  de  80  atis.  Après  avoir 
rempli  pendant  plus  de  5o  ans 
des  fonctions  importantes  ^  il  n'a 
laissé  qu'une  fortune  médiocre  ^ 
ce  qui  fait  l'éloge  de  tout  homme 
en  place ,,  et  prouve  son  intégrité 
•t  son  désintéressement.  T'oLozan 
jouit  jusqu'à  son  dernier  instant 
de  toute  la  gaieté  de  son  carac- 
tère et  de  toute  la  vigueur  de 
son  esprit* 

tOLYEKONA;  femme 
diOctay  empereur  des  Mogols  9 
gouverna  avec  gloire  et  sagesse 
l'empire  après  la  mort  de  son 
époux  arrivée  au  mois  de  no- 
vembre 1241.  Après  avoir  été 
long-temps  régente,  elle  fit  re- 
connoître  pour  souverain  son  fils 
jQuey  —  Yeu, 

"•  TOM  A  ,  sectaire  Russe ,  s'a- 
visa sous  le  règne  de  Pierre  I"' 
de  prêcher  à  Moscow  contre  Tin- 
vocation  des  Saints.  Muni  d'une 
Kache  ,  il  entra  dans  l'église  de 
Saint' Alexis-)  et  mit  eu  piècei 
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la  statué  du  Saint*  Arrêté  ef 
condamne  au  feu  ,  après  avoii' 
eu  la  main  brûlée ,  il  écoruta  san9 
éraotion  la  lecture  de  son  juge- 
ment, il  étendit  ensuite  tran-* 
quillement  sa  main  sur  la  flamme^ 
la  vit  consumer  ^  et  s'avança  vers 
le  bûcher  où  il  devoit  périr  ,  et 
où  il  continua  à  déclamer  contre? 
les  abus  qui  déshonoroient ,  sui- 
vant lui  i  la  religion  de  soit 
pays. 

TOMrtON,  (Thomas)  mort 
en  1696 ,  fut  le  plus  célèbre  hor- 
loger de  l'Angleterre.  Il  illustra 
son  art  par  ses  découvertes. 

I.  TOOKE ,  (  George)  poète 
Anglois  ,  né  en  1595,  mort  en 
1675  ,  servit  avec  courage  dan» 
la  maïlîoareuse  expédition  de 
Cadix  qu'il  chanta  dans  un  de 
èes  poèmes,  qui  ^st  estimé- 

II.  TOOKE 4  (André)  né  à 
Londres  en  1673 ,  mort  en  1731  ^ 
devint  professeur  de  géométrie 
an  coIlc'g:e  célèbre  de  Gresham  ^ 
et  a  publié  divers  ouvragés  rela- 
tifs à  l'éducation  ,  et  dont  le  plus 
remarquable  est  intitulé  :  Le  Pan* 
théort. 

TOPLAOY  ,  (Auguste- 
Montagne)  miijistre  Calviniste  ^ 
mort  il  Londres  en  177S  ,  prêcha 
avec  succès.  Ses  Sermons  et  au- 
tres CEuvres  morales  forment  six 
vol.  in- 8.? 

TOQUFX^  (Gitilîaume)  im* 
primeur  renommé  de  Salaman-* 
que  ,  se  distingua  par  la  correc- 
tion des  ouvrages  sortis  de  ses 
presses.  îl  est  auteitr  d'un  Traité 
d'Orthographe  de  la  langue  espa- 
gnole. Toqiiel  est  ,mort  à  la  fin 
du  t6*  siècle. 

TORCHE  ,  (N.)  romanciet' 
et  poète  du   17*  siècle,  naquif 
à  Beziêrs  ^  étudia  en  Sorhonne  9 
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/en  Ht  chasser  par  ses  galanfe^ 
îî€3 ,  se  soutint  quelque  temps 
à  Paris  par  ses  écrits  ,  et  vint 
mourir  à  quarante  ans  à  Mont- 
pellier. Ses  romans  sont  :  Le 
Démêlé  du  cœur  et  de  l'esprit  , 
1667  ,  in— 12  5  la  Toilette  ga» 
laate  de  l'amour  ,  1 670  ^  in- 12  ; 
le  Chien  de  Boulogne.  L'auteur  y 
déchire  une  dame  dont  il  croyoit 
devoir  se  plaindre.  Il  a  traduit 
en  vers  f rançois  le  Pastor  fido  , 
VAminta  du  Tassée ,  ^t\^Philis 
de  Scyre  ,  pastorale  de  Bonrarelli. 
Ses  traductions  sont  assez  élé- 
gantes pour  le  temps.  L'abbé 
'  Gouget  en  a  fait  mention  dans- 
îe  tome  8«  de  sa  Bibliothèque 
Françoise, 

I.  TORELLl ,  (  Pio  )  comte 
de  Giiastalla  et  de  Montechia- 
ragnlo  j  soutint  long -temps  la 
guerre  contre  les  Farnèse  ducs 
de  Parme  ;  mais  ayant  été  pris 
en  i6t2  ,  il  eut  la  tête  tranchée. 
fîuratori  dit  que  l'envie  seule  de 
le  rendre  maître  de  ses  richesses, 
lui  suscita  des  ennemis  et  causa 
«a  mort.  Il  possédoit  sur  —  tout* 
ïine  superbe  collection  de  livrés , 
de  tableaux  et  de  pierres  gra- 
,  ^ées ,  commencée  par  ses  ancê^ 
très  ,  enrichie  par  les  dons  des 
papes ,  et  par  la  succession  des 
Goazague  et  de  Pic  de  la  Mi-^ 
Tandole,  Cette  collection  fait  en- 
<iore  Tiin  des  principaux  orne— 
ïnens  du  Musée  Farnèse,  Voyez 
tt  mot, 

n,  TORELLl ,  (  Pomponio  ) 
comte  Italien,  né  dans  le  .Par- 
mesan au  ï6«  siècle,  est  compté 
parmi  les  bons  Tragiques  d'Italie. 
Ses  autres  ouvrages  sont  moins 
comiiis  que  ses  tragédies  ,  qui 
«ont  :  Galatée  ,  Mérope  ,  Fïc- 
^ire  ,  Polidore  et  Tancrède, 
Elles  furent  recueillies  à  Parme 
JHb  xGo3  et  «u  <6oâ9  kk^^."  lu% 
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marquis  Maffei  a  placé  la  Mé^ 
rope  parmi  le  petit  nombre  de 
celles  qu'il  a  jugées  dignes  d'en- 
trer dans  son  recueil. 

*  III.  TORELLl,  (Jacques) 
gentilhomme  de  la  ville  de  Fano  , 
et  chevalier  de  l'ordre  de  %Saint— 
Etienne  ,;  naquit  en  1608.  Sea 
rares  tnlens  pour  l'architecture  et 
la  décoration  théâtrale  ,  le  firent 
appeler  en  France  par  Louis  XIJ^ 
qui  lui  donna  le  titre  Âe  sou 
architecte  et  de  spn  machiniste. 
H  exécuta  plusieurs  pièces  à  ma'» 
chines ,  entr'autres  Y  Andromède 
de  Corneille  ;  et  il  étonna  le» 
spectateurs.  On  crut  voir  des  pro- 
diges ,  ce  qui  le  fit  surnommer 
le  grand  Sorcier  ;  mais  Sert^an-» 
doni  a  fait  depuis  des  .  hoses  plus 
merveilleuses.  C'est  à  lui  que  l'on 
doit  la  machine  avec  laquelle  on 
change  en  un  instant  toute  Ja 
scène  ,  à  l'aide  d'un  treuil ,  d'un 
levier  tt  d'un  contrepoids.  Il  a 
publié  la  description  de  ses  ma- 
chines et  de  ses  principales  dé- 
corations ,  avec  des  figures  en 
taille  douce.  Torelli  s'étant  en- 
richi à  Paris  et  à  la  cour  ,  alla. 
mourir  en  1678  à  Fano,  où  il 
construisit  le  magnifique  théâtre 
qu'on  y  voit.  Lorsque  celui  de 
Vienne  eut  brûlé  ,  l'empereur 
Léopold  voulut  qu'on  le  rebâ- 
tît sur  le  modèle  de  celui  de 
Fano. 

•TORIANI,  (François)  pein- 
tre estimé ,  mort  à  Rome  en 
1670  9  à  70  ans. 

TORNABONI  ,  (  Lucrèce  ) 
d'une  famille  illustre  de  Flo- 
rence ,  mérita  par  ses  talens  et 
sa  beauté  d'être  unie  à  Pierre  de 
Médicis  ,  et  devint  mère  de  Lau^ 
rent.  Elle  mit  la  Bible  en.  vers 
italiens.  Sa  bienfaisance  égal  oit 
sojgi  sav.oir  »  et  elle- répandit  d^. 
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grands  secours  sur  les  pauvres  et 
les  orphelins. 

TORNAINS,  (Jean)  pasteur 
de  l'église  de  Torneo  ,  mort  en 
iS8i  ,  traduisit  les  Pseanmes  en 
knga^e  des  Lapons  ,  et  écrivit 
leur  histoire  en  latin.  Il  consacra 
sa  vie  entière  à  l'instruction  de  ces 
peuples  sauvages  et  malheureux. 

TORNÈ,  (Pierre  Anastase) 
né  à  Tarbes  le  21  janvier  1727  9 
entra  chez  les  prêtres  de  la  Doc- 
trine chrétienne ,  et  professa  la 
philosophie  dans  leur  collège  de 
Toulouse.  Il  étoit  plus  fait  pour 
le  grand  monde  que  pour  une 
congrégation  religieuse.  Aussi 
quitta— t-il  bientôt  les  Doctri- 
naires pour  se  consacrer  à  la 
chaire.  Une  figure  agréable  ,  de 
la  hardiesse.,  et  quelques  nou- 
veautés dans  la  manière  de  prâ- 
cher ,  lui  procurèrent  des  succès 
passagers.  Il  fut  le  prédicateur  du 
Carême  à  Versailles  en  1764  ; 
et  comme  il  n'oublia  pas  de  faire 
sa  cour  au  ministre  de  la  feuille 
des  bénéfices  ^  un  canonicat  d'Or- 
léans et  un  prieuré  furent  sa  ré- 
compense. Torné  obtint  en  même 
temps  la  place  d'aumônier  du  roi 
de  Pologne  Stanislas ,  et  le  titre 
d'académicien  de  Nancy.  A  l'é- 
poque de  la  révolution  ,  il  se  dé- 
clara contre  l'ancien  clergé  et  fut 
nommé  archevêque  constitution- 
nel de  Bourges.  Dans  les  orages 
qui  s'élevèrent  contre  la  religion , 
il  publia  des  écrits  qui  étoient 
plus,  d'un  philosophe  que  d'un 
prêtre.  Obligé  de  quitter  Bourges 
où  il  jouissoit  de  peu  de  consi- 
dération ,  il  alla  mourir  dans  sa 
patrie  le  12  janvier  1797.  Là  , 
il  chercha  à  faire  oublier  les  prin- 
cipes exagérés  qu'il  avoit  mon- 
trés dans  la  première  Législa- 
ture ,  en  se  faisant  le  patron 
des  xnalheiy:eu;s  >  et  ne  cessant 
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d'exhorter  les  administrateurs  tfii 
département  à  la  modération  et 
à  la  bienfaisance....  Torné  rem** 
porta  le  prix  de  l'académie  de 
Pau   en  1754  ,  et  fit  imprimer 
en  1775  une  Oraison  funèbre  d^ 
Louis  XV.  Ses  autres  ouvrages 
sont  :  I.  Levons  élémentairfs  d^ 
calcul  et  de  Géométrie,  1767  , 
in-80,  qui  eurent  de  la  vogue  en: 
province ,  parce  qu*il  y  a  de  la  ' 
clarté.  II.  Sermons  ,1765  ,  trois 
vol.  in-  12.   L'auteur  las  de  la 
profession  oratoire ,  les  fit  im-^ 
primer  en  partie  pour  avoir'  una 
raison  de.se  dispenser  de  prêcher- 
Dans   ces  discputs  ,   il  ne  s'est 
point  astreint  à  l'usage  des  di-* 
visions   et   des   sons  —  divisions. 
U    traite    la  plupart  des  sujets 
sans  autre  plan  que  l'ordre  né- 
cessaire  des    preuves  9    la  suite 
des  faits  ou  la  progression  des. 
idées.  C'étoit  la  manière  des  Pères 
de.l'Ëglise  \  mais  ce  qui  n'est  pas 
dans  leur  manière  ,  c'est  le  style. 
Celui  de  l'àbbé  Torné  quelque^ 
fois  élégant ,  est   plus  souvent 
froid ,  sec  et  affecté.  L'onction 
n' étoit  pas  li)  partie  dominante 
de  son  éloquence;  et  quoiqu'il 
fasse  usage  de  l'Ecriture  et  des 
Pères  ^  son  ton  n'étoit  pas  tou^ 
jours  assorti  aux  sujets  qu'il  trai-t 
toit.  Comme  homme  de  société  , 
Torné  étoit  aimable  ;  il  aimoit 
les  plaisirs  et  les  recherchoit  fl 
vécut  quelque  temps  dans  la  vallée 
de  Campa  au  pied  des  Pyrénées  , 
comme  des  Iveteaux  vivoit  dans 
sa-  solitude  du  faubourg  Saint-* 
Germain. 

TORRÊ,  (N.)  né  dans  un 
petit  village  sur  le  lac  de  Corne 
dans  le  Milanès  9  reçut  de  son 
père  la  seule  éducation  qu'il  pou«« 
voit  lui  donner  ;  il  apprit  de  lui 
à  faire  des  baromètres.  Muni  de 
qa§^quc&>uns  de  ces  iostrumens, 
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il  traversa  les  Alpes  et  vint  les 
vendre  à  Paris.  Un  hasard  heu- 
reux lui  fit  connoître  Réaumur  , 
et  il  comprit  h  son  école  combien 
il  pouvoit  acquérir  de  nouvt*lles 
connoissances.  L'argent  qu'il  ga- 
gnojt  par  son  travail  fut  employé 
par  lui  à  suivre  des  cours  de  phy- 
sique et  de  chimie .  et  il  devint 
bientôt  très-habile  dans  ce  der- 
nier art.  Après  avoir  ouvert  un 
cours  d'histoire  naturelle  et  de 
physique  expérimentale  ,  lf»s  dé-"' 
monstrotions  tranquilles  qu'il  y 
faisoitne  purent  suffire  à  un  esprit 
«nssi  ardent  que  le  sien  ;  et  il  se 
livra   particulièrement  à  l'étude 
de  la  pyrotechnie.  Les  Forges  de 
Vulcain  qu'il  fit  représenter  sur 
les  boulevarts  du  Temple  ,  atti- 
rèrent  tout  Paris  ,  et  offrirent 
un  spectacle  aussi  nouveau  que 
surprenant.  Le  feu  d'artifice  qu'il 
fit  exécuter  pour  le  mariage  de 
Louis  XVI ,  ne  fut  pas  moins  . 
magniûque..  Au  milieu  de  l'ex- 
plosion la  plus  terrible  de  l'Etna  , 
on  vit  s'élever  des  palmes  triom- 
phales qui  conservèrent  leur  cou- 
leur naturelle.  Torré  avoit  re- 
trouvé le  secret  du  feu  grégeois 
•t  le    moyen  de  brûler  à   une 
fraude  distance  les  vaisseaux  en- 
nemis ,  avec  une  matière  inex- 
tinguible :  on  en  fit  l'épreuve  qui 
réfissit  ;  mais  la  générosité  Fran- 
çoise applaudit  à  l'invention   et 
refusa  de  Templc^er-contre  l'An- 
gleterre. Torré  se  reprocha  même 
de  l'avoir   conçue.  Doué  d'une 
ame  tendre  et  compatissante  ,  il 
prévenoit   l'indigence    dans    ses 
besoins    et   n'oublia   jamais   ses 
vieux  parens  qu'il  mit  dans  Tai- 
y^sance.  Désespéré  de  la  hiort  de 
sa  femme,  il  la  suivit  quelq'.ies 
mois  après  au  tombeau,  et  •mou- 
rût le  3o  avril   1780.   Torré  s'é- 
tôit  occupé  long-temps  d'alchi— 
aie  et  -du  secret  de  faire  de  For. 

SupPL.    Tome  IF. 


T  O  R 


^i 


un  inconnu  ^  dit  -  on  ,  le  con^ 
vainquit  de  la  possibilité  de  la 
transmutation  des  métaux  ,  dis-< 
parut  ensuite  et  échappa  à  toutes 
ses  recherches.  Torré  le  suivit 
vainement  à  Leyde ,  à  Dantzig 
et  à  Londres,  et  fut  une  dupo- 
de  plus  de  l'art  Hermétique.  On.  , 
peut  lire  sur  ce  fait  une  L,ettre 
curieuse,  insérée  dans  le  Jlftfr—. 
cure  du  28  octobre  1780. 

TORRENTÏNUS,  (Laurent) 
célèbre  imprimeur  ,  né  en  Flan- 
dre ,  alla  s'établir  à  Florence.  Il  ' 
y  découvrit  le  manuscrit  original 
dès  Pandectes  de  Justinien  ,  et 
il  les  imprima  pour  la  première 
fois  en   i553  ,  deux  vol.  in-fol. 
Cette    édition    très  —  recherchée* 
pour  la  beauté  des  caractères  et 
la   pureté    du   texte ,    est  celle  ' 
connue  sous  le  nom  de  Pandectc^ 
FlorentincB, 

*  IIL  TORRENTÏUS  , 

(Jean)   peintre,    natif  d'Ams- 
terdam en  1589  ,  peignoit  ordi-< 
nairement  en  petit ,  et  mettoit 
dans   ses  ouvrages  beaucoup  de 
fprce  et  de  vérité.  Il  auroit  pu 
vivre   par  son  mérite  dans  une 
fortune  honnête  et  avec  l'estime 
des  honnêtes  gens  ,  si  son  goût 
pour  la  débauche  et  le  liberti- 
nage de  son  esprit  ne  l'eussent  " 
perdu.  En  effet  il  faisoit  des  pein- 
tures si  dissolues  qu'elles  surpas*-*, 
sèrent  celles  de  ÏArétin  et  qu'elles  « 
furent   brûlées  par  la  main   du 
bourreau.  Il  devint  aussi  l'auteur  , 
d'une  hérésie  qui  le  fit  arrêter, 
et  appliquer  à  la  question.  Tor^m , 
rentlus   ayant    nié    les    discours 
qu'on   lui  imputoit ,    fut  cOn-^ , 
damné  par  la  justice  de  Harlem . 
à  vingt  ans  de  prison.  Elargi  .par,, 
le  crédit  de  l'ambassadeur  d'An-*; 
gleterre ,  il  passa  a  Londres ,  et , 
revint  long-temps  après  raourii;; 
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k  Amsterdam  )  en  iS^Qj  âgé 
4e  5 1  ans. 

TORBlES,  (Joseph  de)  Çs- 
fiagnol  )  fut  le  premier  qui  im- 
prima de  la  musique  à  Mnd^id 
en  '  1 7 1 C  U  mourut  quelque  t emp» 

«pr^3. 

TORHIGIANO  Tourioiani  , 
|((N. )  sculpteur  Florentin,  voya- 
gea en  Angleterre  ,  ensuite  en 
£spagne ,  et  se  Hxa  long-temps  à 
Grenade  y  oii  l'on  voit  de  lui  une 
lîgnre  de  la  Charité  et  un  Ecce 
Ikômo ,  qui  passent  pour  des  chefs- 
d'œuvre.  Le  saint  Jérôme  et  le 
St.  Léon  qu'il  ût  pour  les  Hyé-» 
Tonimites  de  SéviUe  ^  les  égalent 
en  beauté.  Ce  grand  artiste  eut 
une  An  affreuse.  Llnquisition  le. 
fit  mourir  de  faim  en  1 522  ,  dans 
«es  prisons  ,  pour  avoir  brisé  de 
colère  une  statue  de  la  Vierge  ^ 
qu'un  grand  seigneur  n'avoit  pas 
voulu  lui  payer  le  prix  qu'il  en 
demandoit.  ' 

TORSTENSON  ,  Suédois  , 
«devint  Fun  des  plus  célèbres  gé-* 
néraux  de  l^uro^ie.  Il  n*étoit  que 
page  de  Gustave '^Adolphe  en 
'1624  ,  lorsque  ce  roi  près  d'at- 
:laquer  un  corps  de  Lithuaniens 
et  n*ayant  point  d*adjiidant  au- 
près de  lui  j  envoya  Torstenson 
porter  ses  ordres  à  un  officier 
général ,  pour  profiter  d^un  mou- 
vement qu'il  vit  faire  aux  en- 
nemis. Torstenson  port  et  re- 
vient. Cependant  les  Lithuaniens 
«voient  changé  leur  marche  ;  le  roi 
étoit  désespéré  de  Tordre  qu'il  avoit 
donné.  SiBE  ,  dit  Torstenso^^  , 
éfiignez  me  pardonner  :  çoyant 
tes  ennemis  faire  un  mouvement 
contraire  ,  j'ai  donné  un  ordre 
opposé.  Gustave- Adolphe  ne  dit 
mot;  mais  le  soir  ce  page  ser- 
vant à  table,  il  le  fit  souper  à 
^té  de  hii  }  lui  donna  une  en.- 
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seîgne  aux  Gardes ,  quinze  jovtfÊ 
après  une  compagnie  ,  ensuite 
un  régiment.  Telle  fut  Vorigin* 
de  la  fortune  et  de  la  réputation 
de  Torstenson. 

TOHT ,  <  Mad.  du)  t'est  fait 
connoitre  par  un  grand  nombre 
d'opuscules  en  prose  et  en  vers  y 
insérés  dans  les  Mercitres  et  le» 
Recueils  de  son  temps.  Elle  moa^ 
rut  vers  1720.  FonteneUe  mit 
an  bas  du  portrait  de  cette  savante 
ce  sixain  : 

Ceft  ici  nndaine  du  Tort  g 
Qui  la  voit  sans  l'ainer,  a  tort^ 
Mais  qui   l'entend   et  ne  l'adorey 
A  mille  fois  pins  tort  encore. 
Poor  celai  quk. fit  ces  vert* ci. 
Il  «*eut  aucun  tort  »  Dien  mercL 

TOSCAN ,  (  Matthieu  )  savant 
du  seizième  siècle,  a  publié  un 
recueil  assez  bien  choisi  des  an- 
ciens poètes  Italiens  ,  sous  ce 
titre  :  Carmîna-  ilîuslrata  Poë^ 
tarum  Italonim  ,  Paris,  1S77, 
a  vol.  in^iS. 

TOSCANO ,  (Grégoire)  apréf 
avoir  couru  les  théâtres  de  pro^ 
vince  où  il  jouoit  les  rôles  d'Ar-* 
lequm  ,  vint  à  Paris  en  1715, 
avec  une  jeune  actrice  nommée 
Hosette  qui  lui  fut  enlevée.  Dé^ 
sespéré  de  cette  perte  ^  il  aban- 
donna le  théâtre  et  Pari&  H  se  lit 
charlatan^  etacquH  dans  ce  vaém 
tier  itne  fortune  immense.  Ce 
jfut  le  plus  habile  opérateur  du 
siècle  passé.  11  est  mort  vers 
1760. 

TOUBEAU  ,  (Jean  et  Fran- 
çois )  père  et  fils,  imprimeurs  k  • 
Bourges  ,  se  sont  distingués  dan» 
leur  profession  par  leurs  lumière»  ^ 
et  leur  probité.  Us  composèrent 
ensemble  les  Institutions  Constt^ 
laires ,  ou  principes  de  la  juris- 
prudence commerciale^  qpi  9^ 
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lil  tm  grand  nombre  d'ëditkois. 
ieaa  est  mort  en  i685« 

I.  TOUCHE,  (N.  de  la) 
grammairien  François?,  se  retira 
en  Hollande ,  après  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes.  Ce  fut  dans 
ce  pays  qu'il  publia  son  Art  de 
Ikn  parler  François  ,  en  a  Toi. 
in-ii ,  plusieurs  fois  réimprimés. 
Cette  Grammaire  fut  recherchée 
tn  France  et  hors  de  France , 
^rce  que  l'auteur  avoit  ajouté 
aux  règles  générales  un  grand 
nombre  de  remarques  partiou— 
hères ,  tirées  de  Vaugelas  ,  de 
Ménage  ,  de  Boukours»  Depuis 
la  publication  des  ouvragéïs  de 
BesUiut  et  de  JVailly  ,  la  Gram- 
maire de  la  Touche ,  dont  Tor- 
tfaographe  d'ailleurs  n'est  pas  fort 
eiflcte  ,  a  été  négligée  ,  même 
dans  les  pays  étrangers.-  La  der- 
nière édition  que  nous  connois- 
•ions  est  celle  "  d'Amsterdam  ^ 
1760,  2  vol.  in-ii. 

.  TOUP,  (Jonathan)  prében- 
dier  d'Excester  en  Angleterre, 
inorten  1785  9  étoit  savant  dans 
les  langues  anciennes  ;  il  a  publié 
une  édition  de  Longin  ,  enrichie 
de  notes  y  et  d$s  Remarques  sur 
Suidas, 

l  TOUR,  (Bérenger  de  la) 
fut  l'un  de  nos  premiers  poètes. 
Ses  chansons  furent  en  vogue 
•ons  le.  règne  de  Henri  IL 

IV.    TOUR-P'AUVERGNE- 

CoRRBT,  (Théophile-Malo  de* 
la)  issu  d'nne  branche  bâtarde 
de  la  maison  de  Bouillon ,  na- 
quit à  Carhais  en  Basse-iBreta- 
Sw,le a3  décembre  1743.  Après 
•Voir  passé  au  service  d'Espagne 
*t  s'être  distingué  au  siège  de 
^hon  ,  il  revint  en  France  «t 
ïnontra  une  bravoure  extraordi- 
naire dans  les  guerres  de  la  ré- 
l^Jtttion.   Ziommé  njtmbre  du 
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corps  Législatif,  il  refusa  é^% 
siéger  en  disant  qvLil.  ne  savoU 
point  faire  de  lois ,  mais  seule-m 
ment  se  battre.  Il  se  trouvoit  c| 
l'armée  du  Rhin  ,  lorsqu'un  ar<« 
rèté  du  premier  Consul  lui  ac-* 
corda  le  titré  honorable  de  prem 
mier  Grenadier  de  France,  Il 
combattoit  à  Neubourg ,  le  neuf 
messidor  an.  8,  (27  juin  1800  >, 
lorsqu'il  fut  tué  d'un  coup  doi 
lance  au  cœur.  Son  corps  en-« 
veloppé  de  feuilles  de  laurier,  fut 
déposé  sur  le  champ  de  bataille. 
Son  cœur  enfermé  dans  une  boito 
d'or ,  fut  placé  au  haut  du  dra-w 
peau  du  bataillon  où  il  servoit* 
On  lui  doit  un  ouvrage  sur  les 
Origines  Gauloises,  dans  lequel 
il  prétend  prouver  l'identité  d^ 
la  langue  des  Bas  — Bretons  âé 
l'Armorique  avec  celle  des  an^ 
ciens  Gaulois  qui  l'ont  répandue 
du  nord  au  midi  de  l'Europe  et 
J'ont  portée  jusqu'en  Asie.  A  cet 
égard  ,  il  a  partagé  l'opinion  da 
son  intime  ami  le  Brigant  avo-« 
cat  Breton  qui  a  publié  quelqueir 
Opuscules  sur  le  même  sujet- 
La  Tour  1- d* Auvergne  a  laissé» 
en  manuscrit  un  Dictionnaire 
Breton'-'Gaulois  et  un  Glossaire. 
Polyglotte ,  dans  lequel  il  a  eit 
la- patience  de  comparer  qua-7 
rante-cinq  langues  avec  le  Bre- 
ton pour  faire  dériver  de  celui- 
ci  tous  les  idiomes  maintenant 
connus. 

I.  TOUR -DU -PIN  QoM-J 
VERNET ,  (  René  de  la  )  né  ea 
1543  à  Gouvernet  près  delà  pe- 
tite ville  du  Puy  en  Dauphiné, 
d  une  famille  noble  comprise  dana 
l'état  des  ofBciers  du  dauphii^ 
Humhert  U ,  qui  en  i343  prê- 
tèrent serment  de  fidélité  au  roî 
de  France ,  fut  élevé  dans  la  re-i 
)igion  Calviniste  ^  et  devint  le 
coapagnon  d'armes  d»  Dujptiy4 
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Monthrun  et  de  Lesdiguières.  En 
1669  9  ^^  ^^  trouva  à  la  bataille 
de  Montcontour,  et  contribua 
ensuite  à  la  victoire  que  Mont- 
hrun  remporta  en  xSyS  près  de 
Die  sur  de  Gordes  qui  comman- 
doit  l'armée  royale.  A  la  mort 
de  Montbrun  ,  les  Prosestans 
voulurent  élire  un  général  en 
Cuh^f ,  et,Gçuvernet  réussit  à  faire 
nommer  Lesdiguières.  Dans  le 
combat  liyré  en  i586  près  de 
Montélimar ,  il  défia  Loriol  com- 
me ayant  le  pins  beau  cheval  de 
Tarmée  9  le  vainquit  et  envoya  en 
présent  son  cheval  à  Henri  IV» 
Ge  monarque  eut  pour  Gouverne  t 
la  plus  tendre  estime ,  et  la  lui 
témoigna  dans  plusieurs  de  ses 
lettres.  Brantôme ,  de  Thou  ,  et 
I^ouis  Videl  dans  son  Histoire 
du  connétable  de  Lesdiguières  , 
parlent  avec  éloge  de  ce  cheva- 
lier dont  la  devise  étoit  Courage 
et  Loyauté ,  et  disent  qu'il  fal— 
loit  toujours  songer  à  le  soutenir 
quand  il  commandoit  l'avant— 
garde  ,  parfce  qu'il  se  précipite! t 
sur  l'ennemi  9  et  que  l'armée  étoit 
fort  tranquille  quand  il  étoit  à 
Tarrière- garde  et  quîl  y  soute- 
îioit  une  retraite.  Goiwernet  com- 
mandoit dans  le  Bas-Dauphiné 
et  étoit-  gouverneur  de  Montéli- 
mar ,  de  Nions ,  de  Mévouillon 
et  de  Die.  Il  mourut  dans  cette 
dernière  ville  en  16199  après 
«voir  joui  long-temps  d'une  pen- 
sion de  dix  mille  livres  que  la 
cour  lui  accorda  pour  ses  impor- 
tans  services.  Forcé  par  le  point 
dlionneur  de  se  battre  en  duel 
avec  un  de  ses  anciens  amis ,  le 
seigneur  du  Pouet,  il  eut  le  mal- 
heur de  le  tuer  et  en  resta  in- 
consolable. Il  acheta  le  champ 
oii  le  combat  s'étoit  livré  ,  et 
quoique  Protestant  il  en  fit  don 
aux  religieux  Capucins  pour  cé- 
lébrer à  jamais  iin  obituairè  pour 
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du  Pouet.  Ces  derniers  l'ont  po^ 
sédé  jusqu'au  moment  de  la  ré—' 
volution.  Gou\^ernet  devint  le 
tuteur  du  fils  de  son  ami  et  le 
maria  ensuite  à  Justine  de  la 
Tour-^u-'Pia  sa  fille.  —Le  fils 
de  Gouvernet  appelé  comme  lui 
Béné  ,  fut  député  de  la  noblesse 
du  Languedoc  aux  Etats  géné- 
raux de  1 6  1 4  ;  il  laissa  quatre 
fils  d'où  sont  descendues  toutes 
les  branches  de  la  Tour-du—Pit^ 
qui  existent  en  France.  Le  qua-* 
trié  me  ,  Hector  de  la  Tour-^u^ 
-  Pin-^Montauban  ,  épousa  Char-^ 
lotte  Salvin  du  Cheil(^r ,  et  devint 
chef  des  Protestans  du  Danphiné^ 
tandis  que  son  beau  ^  frère  du- 
Beure—Brizon  l' étoit  de  ceux  du 
Vivarès.  L'un  et  l'autre  furerit 
soumis  par  Lesdiguières  en  1 626. 
Louis  XIII  fit  Hector  maréchal 
de  camp  9  lui  donna  cent  miUtt 
livres  et  le  gouvernement  de  Mon- 
télimar qui  avoit  passé,  à  soa 
petit- fils  au  moment  de  la  ré- 
volution. 

IL  TOUR-DU-PIN,  (N.d« 
la  )  fils  d'Alexandre  de  la  Tour^ 
du'Pin-Montauban  et  petit— fili 
à' Hector  dont  il  est  fait  mention. 
dans  l'article  précédent,  devint 
évéque  de  Toulon  et  s'y  montra 
en  héros  Chrétien  dans  l'afFreuse 
peste  qui  ravagea  cette  ville  eiî 
1720.  Tandis  que  de  Belzunçe 
évêque  de  Marseille ,  y  donnoit 
*  l'exemple  du  plus  grand  courage  , 
la  Tour  —  du — Pin  partageoit  à 
Toulon  son  dévouement  gêné-  « 
reux.  Il  prodigua  aux  malades 
les  soins  ,  les  secours ,  les  con- 
solations ,  et  mourut  quelque 
temps  après  sincèrement  regretté 
de  tous  ses  diocésains. 

•TOURNEBU,  (Odet  de) 
avocat  au  parlement  de  Paris  ^ 
devint  premier  président  de  M 
cour  des  monnoies  de  cette  ville. 
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n  mourut  en  i58i  à  la  flenr  de 
son  âge  ,  après  avoir  donné  une 
comédie  en  cinq  actes  ,  nommée 
tes  Conte  n  s ,  imprimée  chez  Ma^ 
plier  en  1684. 

TOURNES,  (Jean  de  )  habile 
imprimeur  de  Lyon  ^  contempo^ 
rain  de  Sébastien  Gryphe  ,  «  fut 
père  d'un  autre  imprimeur  appelé 
Jean  comme  lui.  Ils  se  rendirent 
recommandables  par  plusieurs 
bonnes  éditions  ,  mais  fatigantes 
à  lire  parce  qu'ils  n'employoient 
que  le  caractère  italique.  Le  fils  a 
traduit  en  françois  plusieurs  ou> 
vrages  italiens  9  tels  que  les  For-- 
UJicatîons  de  Jérôme  Catanes ,  les 
JN'oiwelles  de  Bandello  ,  V Ecurie 
de  Marco  Panari.  Le  seul  écrit 
entièrement  de  lui  est  un  Becueil 
latin  de  portraits  et  de  vies  des 
anciens  philosophes  9  imprimé  en 
1559  5  in-8.®  Il  mourut  à  Genève, 
eu  il  s'étoit  retiré  à  cause  de  la  re- 
ligion. Ses  descendons  revinrent 
à  Lyon,  et  y  fipent  un  grand 
commerce  de  livres  latins  avec 
l'Italie  et  l'Espagne.  Ils  ont  vendu 
leur  fonds  depuis  quelques  an- 
nées. Jean-Chrétien  Wolf  dédia 
en  1749  ,  ses  deux  vol.  in- 8.**  sur 
les  Idonumens  de  V Imprimerie , 
aux  de  Tournes  de  Lyon ,  comme 
à  la  plus  ancienne  famille  çon— 
nue  par  ses  talens  dans  la  typo« 
graphie. 

*  TOURNEUR,  (Pierre  le) 
né  à  Valognes  en  Normandie  en 
1736,  moifàParis  le  24  janvier 
r788 ,  à  52  ans ,  composa  d'abord 
pour  les  prix  académiques,  et 
obtint  des  couronnes  à  Montau- 
ban  et  a  Besançon.  Les  discours 
qui  lui  méritèrent  cet  honneur  , 
réimprimés  à  Paris  chez  Leroy , 
sont  remplis  d'éloquence  et  de 
philosophie ,  et  écrits  d'urt  style 
Jiarmonieux  et  noble.  Mais  ce 
<pù  contribua  le  plus  à  le  faire 
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connoltre ,  fut  sa  traduction  ou 
plutôt  son  imitation  des  Nuitr 
d*Young,  (  Voyez  Young.)  Le 
traducteur  marchant  toujours  à 
côté  de  son  modèle  lorsqu'il  est 
digne  d'être  suivi  ,  le  corrige 
quand  il  se  perd  dans  des  lieux 
communs  ou  des  répétitions ,  et"^ 
substitue  des  idées  et  des  images 
à  celles  qui  n'auroient  aucune 
grâce  dans  notre  langue.  Cet  ou- 

.  vrage  qui  respire  une  morale 
Saine  et  quelquefois  sublime^  fit 
la  çlus  grande  sensatiom  Plu- 
sieurs prédicateurs  de  province  et 
niêîne  de  là  capitale ,  en  détnchè-. 
rent  des  lambeaux  pour  en  orner 
leurs  sermons.  Le  succès  des 
Nuitsde  Young  engagea  le  Tour" 
neura  faire.passer  dans  notrelan-  ' 
gue  plusieurs  autres  productions 
angloises.  11  traduisit  successive- 
ment les  Méditations  A'Hervey  , 
in- 12.  U  Histoire  de  Richard  Sa-m 
vage  ;  Ossian ,  fils  de  Fingnl  ; 
les  Poésies  Galliques  ;  une  grande 
partie  de  l'Histoire  Universelle  , 
publiée  en  Angleterre  ;  les  Œk- 
vres  de  Shakespear  ;  les.  Vues  de 
l'évidence  de  la  Religion  Ckré-^ 
tienne;  Clarice ,  10  vol.  in-S®, 
etc.  etc.  Les  discours  ou  préfaces 
qui  précèdent  la  plupart  de  ces 
versions  sont  pleines  d'idées  for- 
tes ,  et  les  versions  elles-mêmes 
ont  le  mérite  ,  aujourd'hui  infi- 
niment rare^  d'un  style  lié  et 
soutenu  ,  mais  qui  tend  quelque- 
fois à  l'emphase.  Le  Tourneur 
qui  s'étoit  presque  borné  au  tra- 
vail de  la  traduction  ,  auroit  pu 
être  un  excellent  écrivain  oi*!— 
ginal  ;  mais  sa  modestie  lui  ins- 

'  piroit  la  défiance  de  ses  talens.  Sa 
vie  a  été  un  cours  de  vertus  pri- 
vées et  de  philosophie  pratique! 
Laborieux  ,  patient  ,  renfermé 
dans  son  cabinet ,  il  fut  étranger 
aux  rivalités  littéraires  et  aux 
agitations  delà  capitale,  11  avoit 
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dans  la  société  la  candeur  et  la 
timidité  d'un  enfiint.  Sa  conver- 
sation étoit  douce  comme  ses 
mœurs.  Sa  maison  fut  Fimage  du 
calme  et  du  bonheur.  Confrère 
officieux ,  bon  maître ,  époux  et 
père  tendre 9  ami  sur,  constant 
•tzèlé,  il  connut  tous  les  senti- 
inens  honnêtes  et  ne  méconnut 
que  ceux  qui  rendent  la  vie  mal- 
heureuse ,  tels  que  le  désir  de  la 
renommée  et  le  tourment  de 
l'envie.  Sa  traduction  de  Shakes'^ 
pear  lui  procura  des  injures  et 
même  des  tracasseries  ;  il  sut  être 
insensible  aux  unes  et  aux  au- 
tres, quoique  Voltaire  fût  à  la 
tête  du  parti  qui  cherchoit  à  dé-^ 
primer  le  poète  Anglois  et  son 
interprète.  On  peut  en  juger  par 
cette  lettre  furibonde  et  très- sin- 
gulière de  ce  dernier  ;  il  l'écrivoit 
a  la  Harpe,  «  U  faut  que  je  vous 
dise  combien  je  suis  fâché  contre 
tin  nommé /ff  Tourneur  qu'on  dit 
secrétaire  de  la  Librairie  et  qui 
916  me  paroît  pas  le  secrétaire  du 
bon  goût.  Auriez -vous  lu  les 
deux  volumes  de  ce  misérable  , 
dans  lesquels  il  veut  nous  faire 
regarder  Shakespear  comme  le 
Beul  modèle  de  la  véritable  tra- 
gédie ?  U  l'appelle  le  Dieu  du 
lliédtre  l  II  sacrifie  tous  les  Fran* 
^ois  sans  exception  à  son  idole , 
comme  onsacrifioit  autrefois  des 
cochons  à  Cérès;  il  ne  daigne 
pas  même  nommer  Corneille  et 
Hacine.  Ces  deux  grands  hommes 
sont  seulement  enveloppés  dans 
la  proscription  générale  ,  sans 
que  leurs  noms  soient  prononcés. 
Jl  ya  déjà  deux  tomes  imprimés 
de  ce  Shakespear ,  qu'on  pren— 
droit  pour  des  pièces  de  la  Foire  , 
faites  il  y  a  deux  cents  ans.  U  y 
•n  aura  encore  cinq  volumes. 
^Avez'-vous  une  haint  assez  vigou- 
l'euse  contre  cet  impudent  imbé- 
fille  7  SouHrirez -vous  l'aiTr ont 
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qu'il  fait  II  la  France  ?  Il  n'y  i 
point  en  France  assez  de  caniou-- 
Ûets,  assez  de  bonnets  d'àne  « 
assez  de  piloris  pour  un  pareil 
faquin.  Le  bang  pétille  dans  mes 
vieilles  veines  en  vous  parlant  de 
lui.  S'il  ne  voqs  a  pas  mis  en  c<^- 
1ère  ,  je  vous  tiens  pour  un 
homme  impassible.  Ce  qu'il  y  a 
d'a£Freux ,  c'est  que  le  monstre  a 
un  parti  en  France  ;  et  poae 
comble  de  calamité  et  d'horreur  ^ 
c'est  moi  qui  autrefois  parlai  le 
premier  de  ce  Shakespear  ;  c'est 
moi  qui  le  premier  montrai  aux 
François  quelques  perles  que  j'a*- 
vois  trouvées  dans  son  énorme 
fumier.  Je  ne  m'attendois  pas  que 
je  servirois  un  jour  à  fouler  aux 
pieds  les  couronnes  de  Radme 
et  de  ComeiUe  pour  en  orner  le 
front  d'un  histrion  barbare.  Tâ- 
chez ,  je  vous  prie ,  d'être  aussi 
en  colère  que  moi;  sans  quoi  je 
me  sens  capable  de  faire  un  mau-« 
vais  coup.  » 

TOURRETTE,  (Marc-An- 
toine-Louis Claret  de  la  )  secré-* 
taire  de  l'académie  à  Lyon ,  iia*- 
quit  dans  cette  ville  au  ihois 
d'août  1729,  d'un  père  qui  fut 
à  la  fois  président  du  tribunal  et 
prévôt  des  marchands  de  sa  pa- 
trie. Après  avoir  commencé  ses 
études  chez  les  Jésuites  à  Lyon  ^ 
il  alla  les  finir  au  collège  de  Har- 
conrt  à  Paris.  De  retour  dans  son 
pays  9  il  y  remplit  avec  honneur 
pendant  vingt  ans  une  charge  do 
magistrature,  et  la  quitta  pour 
se  livrer  entièrement  à  son  goût 
pour  l'histoire  naturelle.  Il  parut 
d'abord  fixer  ses  études  sur  la 
zoologie  et  la  minéralogie  ;  la  bo- 
tanique vint  ensuite  l'occuper 
plus  particulièrement.  Dès  176^ 
il  s'étoit  formé  une  collection 
très -considérable  d'insectes,  et 
une  suite  très  -  nombreuse  d'é^  • 


TO  U 

Àftnt liions  des  mines  du  Lfon* 
liois,  du  Danphiné  et  de  l' Au- 
vergne ;  il  y  réunit  un  riclie  her- 
bier. En   1766  il  introduisit  au- 
dessus  de  la  petite  ville  deTAr*- 
bresle  ,  dans  Uh  vaste  parc  ^  tous 
hs  arbres  et  arbustes  étraUgers 
^i ponvoient s'y  acclimater;  dans 
^enceinte  même  de  Lyon ,  il  s'é- 
toit  formé  un  jardin  où  il  a  cul- 
tivé plus  de  trois  mille  espèces  de 
plantes  rares.  La  Tôurrette  quitta 
pendant  quelque  temps  sa  patrie, 
pour  parcourir  ritalie  ,   la  Si- 
cile, et  ensuite  pour  aller  avec 
•T.  X  Housseau  son  ami,    f^ire 
rberborisation  dé  la  grande  Chaiv 
treuse.   «  Que  n'êtes  -  vous .  dos 
nôtres  ,  écHvoit  ce  dernier  k  du 
Pérou ,  vous  trouveriez  dans  no- 
tre guide ,  M.  de  la  Tôurrette , 
Un  botaniste  aussi  savant  qu'ai- 
mable ,    qui  vous   feroit   aimer 
toutes  les  sciences  qu'il  cultive.» 
La  douceur  du  caractère  de  ce 
dernier ,  Fimpartialité  de  ses  opi- 
nions ,  lui  àvoient  fait  beaucoup 
^'amis ,  et  il  méritoit  d'en  avoir. 
Il  entretenott  Une  correspondance 
«uivie    avec   lÂnnée  ,    Haller  , 
Atfaftson ,  Sussiea ,  et  les  plus  cé- 
lèbres naturalistes  dé  l'Europe* 
Dans  l'automne  de  17939  les  fa- 
tigues et  les  inquiétudes  que  le 
siège  de  LyoU  rendit  communes 
à  tous  ses  habitant ,   lui  causè- 
rent une  péripneumohie  qu'il  né- 
gligea ,  et  dont  il  mourut  à  l'agè 
de  €4  ans.  Ses  principaux  ou- 
vrages, mitre  lés  Eloges  de  $es 
collègues  a  l'académie  de  Lyon  y 
sont  :  I.  Démonstrations  élément 
taires  de  Botanique  ,  1 766 ,  deux 
vol.  in-8.^  Elles  ont  obtenu  plu- 
sieurs éditions  postérieures.  Bour- 
gelât  venoit  d'établir  à  Lyon  la 
première   école  vétérinaire  ,    il 
Tâlloit  donner  aux  élèves  la  con- 
hoissance  des  plantes  usuelles  ; 
U  Taurretté  et  «ou  Cimi  L'àbbé 
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BoziV^  se  chargèrent  de  ce  soîff^ 
et  publièrent  cet  écrit.  Le  pre-« 
mier  en  traça  le  plan ,  en  d»« 
termina  la  forme ,  et  se  chargea 
de  V Introduction,  chef-d'œuvr» 
de  concision  et  de  clarté ,  oii  l'o'a 
ne  trouve  rien  à  ajouter ,  rien  à 
retrancher.  Haller  a  fait  l'ana-* 
lyse  des  Démonstrations  commA 
appartenant  en  entier  à  l'abbé 
Bozier  ^  et  le  modeste  la  Tour-» 
rette  ne  fit  jamais  parvenir  jus- 
qu'à lui  aucune  réclamation  à  cet 
'égard.  IL  Voyage  au  Mont^Pila  » 
1 770 ,  iu'-g.®  L'auteur  s'y  mon- 
tre observateur  attentif  et  grand 
naturaliste.  Dans  la  première 
partie,  il  détermine  la  situation 
des  montagnes  ,  leur  élévation  9 
les  ruisseaux  qui  en  découlent  ^ 
les  .forêts  qui  les  couvrent,  let 
minéraux  qui  s'y  trouvent ,  las 
aAimaux  et  les  insectes  qui  y  ont 
îi±é  leur  «éjour.  La  seconde  par- 
tie est  consacrée  toute  entière  li 
la  botanique.  Le  premier  9  il  11 
indiqué  sur  ces  montagnes  sous^ 
Alpines ,  un  grand  nombre  der 
plantes  rares,  et  même  une  es-< 
pèce  neuve;  VAlisma  parnassi^ 
folio*  IIL  Chloris  Lugdunensi}  ^ 
1785,  in -8.°  Ce  petit  ouvrage 
étonna  les  botanistes  9  par  Je 
grand  nombre  des  espèces  qu'il 
renferme ,  sur- tout  dans  la  cryp- 
togamie.  On  s'étoit  persuadé  et 
Linnée  croyoit  lui-même  que  noi. 
provinces  méridionales  étoienîî 
beaucoup  moins  riches  en  moùsi> 
.  ses  et  en  champignons  que  le# 
contrées  du  Nord.  L'énumération 
de  la  Chloris ,  prouve  que  noua 
n'avons  rien  à  leur  envier  à  cefc 
égard.  IV.  Conjectures  sur  l'ori^ 
gine  des  Belemnites.  Elles  sont 
insérées  dans  le  Dictionnaire  de» 
fossiles  de  Bertrand,  L'auteur 
pense  que  les  Beleranites  ne  Bonis. 
que  des  pointes  d'Oursins.  V.if/^*^ 
fnoirâs  sur  les  Monstreà^Végj^ 
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taux.  Il  est  imprimé  dans.le  Joixv- 
iial  économique  du  mois  de  juillet 
.1761.  La  l'ourrettey  décrit  plu- 
sieurs singularités  de  son  cabinet. 
ÎVI»  Mémoire  sur  V Helminùkocor-^ 
ton  o\\. Mousse  de  Corse,  inséré 
dans  le  Journal  de  Physique. 
3VI.  Bruyset ,  libraire  et  confrère 
de  la  Tourrette  à  l'académie  de 
l.yon ,  a  lu  dans  une  séance  pu- 
blique de  cette  compagnie,  une 
savante  Notice  sur  la  Vie  et  les 
£crits  de  ce  naturaliste ,  et  nous 
y  avon.s  puisé  les  principaux  faits 
de  cet  article. 

*  IL  TOUSSAINT ,  (  Fran- 
çois-Vincent )  avocat  de  Paris  sa 
patrie,  mort  à  Berlin  en  177», 
a  57  ans ,  abandonna  le  barreau 
pour  cultiver    la  littérature.    Il 
commença  par  des  Hymnes  à  la 
louange  du  diacre  Paris  :  ce  qui 
prouve  que  sa   jeunesse  ne   fut 
pas  exempte  d'une   sorte  de  fa— 
ïiatisme.  Un  enthousiasme  d'une 
«utre  espèce  le  jeta   depuis  dans 
le  parti  philosophique.  Il  donna 
-son  livre  des  Mœurs ,  qui  parut 
«n  1748,  in- 12.  Ce  livre  plein  de 
choses  hasardées  en  métaphysique 
«t  en  morale ,  est  en  général  bien 
'écrit,  et  se  fait  lire  avec  plaisir. 
.11  n'en  est  pas  de  même  de  l'apo- 
logie ou  plutôt  de  la  rétractation 
que  l'auteur  en  publia  en  1764  , 
iri-ia,  sous  le  titre  d'iEc^/^Vcii- 
semens  sur  les  Mœurs,  Le  style  de 
cet  ouvrage  ressemble  peu  à  celui 
des  Mœurs.  Quoi  qu'il  en  soit , 
'    cette  dernière  production  fut  con- 
damnée par  le  parlement  de  Paris 
à   être   brûlée  par  la   main   du 
bourreau.  Elle' eut  même  assez  de 
célébrité  pour  qu'on  la  lui  dis- 
putât. ^  L^extrême   simplicité   de 
l'auteur ,  l'aridité  de  sa  conversa- 
tion, l'espèce  de  léthargie   dans 
laquelle  son  esprit  sembloit  plon- 
gé ,  pouvoient  ^   dit  FaUssot  , 
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doiînêr  Heu.de  douter  qu'il ,eât 
composé  cet   ouvrage.  Un    doijfc 
convenir  cependant  que  ces  in- 
dices ne  forment  aucune  preuve. 
On  a  vu  des  gens  bien  supérieurs 
à  Toussaint^  s'annoncer  dans  la 
société  soiis  un  extérieur  moins 
favorable  encore.  Quoi .  qu'il  en 
soit^  son  livre  est  réellement  con- 
damnable ;  et  sous  prétexte  d'en-* 
peigner  les  mœurs ,  l'auteur  y  dé- 
bite des  maximes  absurdes  ,   et  y 
détruit  la  notion  des  vertus  les 
plus  invariables  dans  leurs  prin- 
cipes ;  il  y  règne  cependant  une 
certaine  modération  qui  a  sii  res- 
pecter l'existence  de  Dieu,  l'im- 
mortalité de  i'ame ,  la  nécessité 
d'un  culte,  et  plusieurs  préceptes 
de  la  morale  chrétienne ,  tels  que 
le  pardon  des  injures ,  etc.  Cette 
réserve  a  déplu  aux  autres  philo- 
sophes ,  et  a  mérité  à  l'auteur  le 
nom  de  Capucin  de  la  Secte.  Cet 
écrivain  ayant  quitté  Paris  pour. 
se   retirer  à  Bruxelles  ,   y  tra-«. 
yailloit  aux  nouvelles  publiques  y 
lorsque  le  roi  de  Prusse  l'attira  à 
Berlin  en  1764  ,  pour  être  pro- 
fesseur d'éloquence  dans  Facadéf» 
mie  de  la  Noblesse.  Il  y  publia  la 
Traduction  des  Fables  d^  Gelleri, 
qui  à  bien  des  égards  peut  être 
regardée  comme  un  original.  Oa.- 
a  de  lui  plusieurs  Mémoires,  dans 
les  derniers  volumes  de  l'acadé—  , 
mie  de  Berlin.  Il  a  traduit  de  l'a n?-- 
glois  quelques  plats  Romans ,  tels 
que  le  Petit  Pompée ,  in-i2 ,  qui 
n'est  guères  plus  intéressant  que 
le  Petit  Pousseti  les  *AverUures 
de  TF'illiams  Pic/cle,  4  vol.  in— 
1 2  >  Histoire  des  Passions ,  a  vol. 
in-i  2.  Il  a  fourni  à  Y  Encyclopédie 
les  articles  de  Jurisprudence  des 
deux  premiers  volumes.  11  a  eu 
pai*t  au  Dictionnaire  de  Médecine, 
6  vol.  in-folio.  Il  travailloit  à  un 
Dictionnaire  de  la  Langue  FraHm 
^oise  lors^'il  mourut* 
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B!.  TOUSSAINT -LôDVBH- 

to&B,  mulâtre  de  Saint-Domin- 
gue, doué  de  beaucoup  d'esprit 
naturel  et  de  courage ,  obtint  un 
grand  ascendant  snr  les  Nègres 
pendant  la  révolution  françoise  ^ 
se  mit  à  la  tète  d'un  parti,  et 
commanda  en  1796  une  division 
de  l'armée  Françoise  sous  M.  de 
Mochambeau,  Bientôt  après  il  re~ 
poussa  les  Anglois  de  la  partie  de 
l'Ouest ,  et  reçut  en  présent  du 
Directoire  des  pistolets  et  un  sa^ 
bre.  Cet  honneur  en  augmentant 
sa  considération  et  son  influence , 
accrut  aussi  son  ambition  et  son 
désir  de  faire  de  Saint-Domingue 
im  état  indépendant.  Peu  à  peu  , 
il  ronrfpit  ses  relations  avec  la 
Métropole ,  repoussa  les  agens 
François ,  inonda  de  sang  le  pays 
qu'il vouloit gouverner  seul,  or- 
donna 1er  plus  grandes  cruautés 
contre  les  Blancs,  et  parvint  en 
l'an  8  à  ne  faire  refconnoître  que 
•on  auto  rite.  Il  a  fallu  au  gouver-^ 
aement  François  autant  de  cou- 
rage que  de  prudence  pour  en- 
lever 2*oussaint  *- Louvenure  aux 
insurgés.  Ce  chef  conduit  en 
France ,  y  est  mort  prisonnier 
dans  le  courant  de  l'an  1 1.  On  dit 
que  malgré  sa  barbarie  ,  il  resta 
toujours  fort  iattaché  à  son  an- 
cien maître,  et  qu'il  lui  envoya 
diverses  sommes  dans  la  partie  de 
l'Amérique  où  ce  dernier  s'étoit 
réfag;ié. 

T  DIVERS,  (Joseph)  his*^ 
torien  Anglois ,  né  à  Cherborn 
en  1787,  mort  en  1799,  ^®  ^^^ 
libraire  à  Londres^  et  devint  en- 
suite ministre  Presbytérien.  On 
lui  doit  divers  Traités  de  politi- 
que ;  une  Vie  de  Frédéric  III 
roi  de  Prusse,  et  les  sept  pre- 
miers volumes  de  la  Biographie 
britannique» 

TOZZETTI,  Foyei  Tae- 

GXOMY. 


TRACY,  (Bernard  Destnt  de  ) 
né  en  1720  au  château  de  Pa- 
rai-le— Fresi  en  Bourbonnois  « 
d'une  famille  illustre ,  et  mort  à 
Paris  en  1786,  entra  dans  lordie 
des  Théatins ,  et  se  fit  estimer  par 
sa  piété  ,  sa  douceur  et  ses  ou- 
vrages ascétiques.  On  a  de  lui  un 
Traité  des  de^'oirs  de  la  vie  Chré-^ 
tienne,  1  vol.  in-12,  1770;  la 
Vie  de  St.  Gaëtan  instituteur  da 
son  Ordre,  1774,  in-ia  ;  une 
autre  de  St,  Bruno  fondateur  de» 
Chartreux.  Ce  dernier  ouvrage 
renferme  une  notice  des  généraux 
et  des  évèques  de  l'ordre  des 
Chartreux  ,  ainsi  que  de  leur» 
divers  établisse  mens  ;  des  Remar- 
ques sur  ceux  des  Théatins  en 
France  ;  des  Conférences  et  des 
Retraites  à  l'usage  dos  maisons 
religieuse^  et  sur  les  devoirs  de^ 
ecclésiastiques. 

TftADESCANT,  (Jean)  Hol- 
hindois  ,  voyagea  en  Europe,  en 
Asie ,  et  fnt  s'établir  en  Angle- 
terre où  le  roi  Charles  h^  le 
nomma  surintendant  de  ses  jar- 
dins. Il  fut  l'un  des  premiers  qui 
offrit  aux  Anglois  ime  collection 
suivie  de  médailles  et  d'objets 
d'histoire  naturelle^ 

TRAIL ,  archevêque  de  Saint- 
André  en  Ecosse,  se  rendit  re- 
Gommandable  par  son  esprit  et  sa 
puissance.  U  ht  la  loi  à  ses  sou» 
verains  et  bâtit  en  14Q1  ,  sur  im 
rocher  qui  domine  la  mer ,  une 
forteresse  dont  on  voit  les  reste» 
au-  levant  de  Saint- André.  Il  est 
enterré  dans  la  cathédrale  de 
cette  ville  ,  avec  cette  singulière 
épitaphe  : 

Sic  fuie  Bcclesîm  directa  columna  >  /<<- 

nestra 
Ziieîda  ,  thùrihuîum  redoUns  >  campcuta. 

sonora, 

TRANCAVAL  ,  <  Raymond 
de)  vicomte  de  Beziers^  raar-^ 
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choit  an  secours  de  l'un  de  ses 
neveux  attaqué  par  un  ennemi  : 
dans  ia  marche ,  un  bourgeois  de 
eette  ville  prit  querelle  avec  un 
jchevalier  et  lui  enleva  sOn  cheval. 
Trancwal  fit  punir  le  bourgeois; 
«ussitot  ceux  de  Beziers  deman- 
dèrent Vengeante  et  réparation , 
«t  le  vioomte  fixa  uA  jour  pour 
les  satisfaire.  Ce  jour  fut  le  di- 
manche 1 5  octobre  1 1 67.  Tran-^ 
icaval  se  rendit  à  l'église  de  la 
Magdeleine  suivi  de  sa  cour.  Là , 
il  fut  poignardé  avec  ses  amis  de- 
vant l'autel,  malgré  les  efforts  de 
'  Févéque  qui  eut  les  dents  cassées 
en  le  défeiïdant.  Le  troubadour 
Ogier  a  déploré  cet  attentat  dam 
un  de  ses  Sirventes» 

TRAVERS,  (No  prêtre  du 
diocèse    de  Nantes,   publia  en 

1734  •  Consultation  sur  la  Juri- 
diction  et  sur  l'approbation  né" 
cessaires  pour  confesser ,  etc.,  ou 
il  renferme  la  juridiction  épis- 
copale  et  soutient  des  principes 
qui  conduirpient  à  l'anarchie  ec- 
clésiastique. Cet  ouvrage  ayant 
été  censuré  par  la^orbonne  en 

1735  et  par  plusieurs  évêques , 
Fauteur  publia  une  Défense  en 
1736,  pleine  des  mêmes  erreurs  : 
mais  c'est  sur-«tout  dans  les  Pàu^ 
poirs  légitimes  du  premier  et  tlh 
second  ordre  dans  Vàdministra'^' 
lion  des  Sacremens ,  etc.\  1744^ 
gros  vol.  in««4^  ^  ^u'ii  développt 
ses  principes. 

TRAVERSE,  (Jean  Victor , 
baron  de)  né  chez  les  Grisons^ 
entra  jeune  eu  service  de  France  4 
•'y  distingua  par  son  courage  et 
£on  intelligence ,  «t  fut  promu 
au  grade  de  lieutenant  général 
^•s  armées.  Il  est  mort  à.  Paris  le 
3  septembre  1776,  après  avoir 
publié  V Etude  miRtaire ,  a  vol. 
iû-ia.  C'est  un  très-bon  extrait 
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de  l'ouvrage  de  Puységur  Sur  Tarf 
de  la  guerre. 

TRrAVIS,  (George)  théoI<v« 
gien  Anglois  ,  mort  en  r797  ^ 
s'est  fait  connoître  par  divert 
.  Ecrits  et  par  des  Lettres  théolo^ 
giques ,  où  le  mérite  de  l'érudi^** 
tion  se  réunit  à  celui  du  style. 

TRAUTWEÏN,  (Grégoire) 
prieur  du  monastère  de  Wengeii 
en  Allemagne ,  s'est  fait  connoi- 
tre  pî^r  deux  ouvrages  remar-* 
quables  :  L  Traduction  du  Têté^ 
m.aque  en  latin.  II.  Vindieia  F^ff-  . 
bronianœ ,  m- 8.^  Il  est  mott  à 
Ulin  en  Souabe  en  1787. 

TREBONÏUS,  citoyen  Ro*s 
main,  ne  tiroit  aucun  lustre  d« 
son  origine.  Mais  sa  prudence  ^ 
sa  droiture,  la  do^icenr  de  son 
caractère  ^  son  goût  pour  le» 
beaux  arts ,  sa  gaieté  naturelle  Im 
laisoient  aimer  et  rechercher  det 
plus  grande  de  la  république.  Il 
fut  tribun  du  peuple,  préteur ^ 
et  César  se  le  substitua  pour  \e$ 
trois  mois  qui  re^toient  de  son 
quatrième  consulat.  Il  entra  ce*» 
pendant  dans  la  conspiration  qui 
coûta  la  vie  à  ce  dictateur.  Tre^ 
bonius  proconsul  d'Asie ,  ayant 
refusé  de  recevoir  Dolabella  dans 
la  viUê  de  Smirne ,  celui— ci  s'en 
vengea  cruellement.  Après  Tavoit  v 
iuit  mettre  deux  fois  à  la  torture^ 
il  ordonna  qu'on  lui  coupât  I4 
tête ,  qu'on^  la  portât  au  botrt 
dune  pique^,  quon  train&t  son 
corps  dans  les  rues  et  qu*on  lé 
jetât  dan^ld  mer. 

I.  TRECHSEL ,  (  Melchior  et  ' 
Gaspard  )  frères  ,  célèbres  im^ 
primeurs  de  Lyon,  se  distingué*  ' 
rent  par  la  correction  de  leur» 
éditions.  Le  correcteur  de  leur 
impi'imerie  fut  long  -  temps  I9 
malheureux  Michel  Servet  qui 
Ctticftoit  son  véritable  nom  souf 
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«elm  de  Villeneuve,  Bs  ont  îm- 
pnmé  la  bible  de  Pagninus ,  dans 
laquelle  ce  dernier  ii^séra  des  notes 
impies.  Les  Trechsel  avoient 
pour  emblème  un  sphinx  à  trois 
têtes,  sur  un  piédestal  entouré 
de  deux  serpens ,  avec  ces  mots  : 
UsLs  me  genuU ,  qui  se  lisoient 
suivant  Platon  sur  le  frontispice 
du  temple  d'Êphèse. 

IL  TRECHSEL,  (Thalie) 
fille  de  l'un  des  précédens ,  naquit 
à  Lyon  en  1487,  et  se  distingua 
par  ses  connoissances  dans  les 
langues  et  par  la  (inesse  de  son 
esprit.  E)le  épousa  le  savant  Bade 
et  maria  ses  deux  filles  à  deux 
imprimeurs  célèbres  ,  Robert 
Etienne  et  Michel  Vascosan, 

TREFFER,  (  Florian  )  savant 
bibliographe  Allemand ,  publia  à 
Augsbonrg  en  1 5 60  une  Méthode 
de  classification  des  livres.  C'est 
le  premier  ouvrage  que  Ton  con- 
noisse  sur  la  bibliographie.  Cet 
écrit  fut  suivi  de  ceux  de  Car^ 
dona  en  i  iSj  ^  de  Schott  en  1 608 
et  de  Naudé  en  1 627. 

TREMBLEY ,  (  Abraham  ) 
né  à  Genève  en  17 10,  mort  en 
1784 ,  fut  membre  du  grand  Con- 
seil de  la  république ,  de  la  So- 
ciété royale  de  Londres  et  cor- 
respondant de  l'académie  des 
Sciences  de  Paris.  Sou  père,  an- 
cien syndic  de  Genève ,  ayant 
Toula  le  consacrer  à  l'état  ecclé- 
siastique ,  il  se  retira  en  Hol- 
lande où  il  se  chargea  de  l'éduca- 
tion des  enfans  de  M.  Bentinck , 
et  ensuite  à  Ix)ndres  ou  le  jeune 
duc  de  Richemont  devint  son 
élève.  Revenu  à  Genève  en  1787 , 
il  s'y  maria  et  se  fit  chérir  par  la 
bonté  de  son  caractère  et  les 
agrémens  de  sa  conversation.  Il 
avoit  voyagé  en  observateur  sage, 
fil  il  semoit  ses  entretiens  de  re<* 
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Marqnei  intéressantes.  Sachant 
se  mettre  à  la  portée  dfe  tous  set 
auditeurs ,  il  sembloit  plutôt  lea 
élever  à  son  niveau  qu'il  ne  pa— 
roissoit  y  descendre.  L'histoire 
naturelle  ftit  son  étude  chérie. 
Ses  Mémoires  sur  les  polypes  , 
Leyde  ,  1744 ,  in-40 ,  et  Paris  , 
2  vol.  in-So ,  même  année ,  ren- 
ferment des  observations  neuves 
et'  précieuses.  On  a  encore  dm 
lui  :  L  Instruction  d'un  père  à  ses 
enfans  sur  la  Nature  et  la  Beli-* 
gion ,  1775 ,  2  vol.  in-8.<>  IL  /«/- 
truction  sur  la  Religion  naturelle , 
*779  >  3  vol  in-8."  III.  Recher^ 
ches  sur  le  principe  de  la  vertu  et 
du  bonheur,  in-8.<»  Ces  ouvrages 
sont  remarquables  par  la  netteté 
et  la  précision  des  idées  ,  par  la 
clarté  des  raisonnemens  et  l'a- 
dresse avec  laquelle  ils  sont  pré*« 
sentes.  Son  style  pourroit  quel- 
quefois être  plus  pur  et  môme 
plus  élégant.  Tremblev  rendit  ses 
connoissances  utiles  a  sa  patrie, 
en  entrant  dans  la  commission 
chargée  du  dépôt  des  blés  pour 
Fentretlen  de  Genève.  Il  étudia 
les  insectes  qui  font  la  guerre  à 
cette  précieuse  denrée ,  et  trouva 
lès  moyens  d'en  arrêter  en  partie 
les  dégâts. 

TRÉMEL  ,  (  Jean  )  célèbre 
mécanicien ,  naquit  à  Valdza  près 
de  Manheim  en  1727  ,  et  vint 
s'établir  à  Paris  où  il  fut  pen^- 
sionné  par  le  gouvernement.  On 
lui  doit  un  grand  nombre  de  ma- 
chines utiles,  d'instrumens  de 
physiqi^e  et  de  labourag^e.  U  per-* 
fectionna  le  métier  à  dentelles; 
il  inventa  la  grue  tournante  dont 
on  se  sert  pour  décharger  les  ba- 
teaux, et  mourut  an  palais  des 
arts  à  Paris  le  6  février  1 8o3 ,  à 
l'âge  de  76  ans. 

V.  TREMOILLE ,  (  Charles- 
Armand  Ilénc  de  la)  duc  et  pair 
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de  France  5  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi,  fut  auteur 
des  paroles  et  de  la  musique  d'un 
opéra  intitulé  :  Les  quatre  par-- 
lies  du  Monde ,  qu'il  fit  exécuter 
dans  la  grande  salle  du  Temple 
à  Paris.  On  lui  doit  des.  Chan- 
sons imprimées  dans  divers  re- 
cueils. H  mourut  en  1741. 

*  TREMOLLIÊRE ,  (Pierre- 
Charles  )  peintre ,  ,né  en  1 6o3  à 
Cholet  en  Poitou  ,  mort  à  Paris 
en  1789  9  devint  élève  de  Jean-- 
Baptiste  Vanloo  ,  remporta  plu- 
sieurs prix  à  l'académie  ,  et  jouit 
de  la  pension  qui  étoît  accordée 
aux  jeunes  élèves  qui  se  distin- 
guoient.  11  partit  donc  pour  l'Ita- 
lie et  y  resta  six  années.  On  re- 
marque de  l'élégance  et  du  génie 
dans  ses  compositions  ,  de  la 
correction  dans  ses  dessins ,  un 
beau  choix  dans  ses  attitudes.  Il 
vécut  trop  peu  de  temps.  Ses 
derniers  tableaux  sont  d'un  co- 
loris plus  foible.  Son  morceau  de 
réception  k  l'académie  fut  le 
aiaufrage  d'Ulysse  abordant  l'isle 
de  Calypso.  Il  a  peint  Y^ge  et  or 
pour  les  tapisseries  des  Gobelins. 
On  voyoit  de  ses  ouvrages  aux 
Chartreux  de  Paris  et  à  l'hôtel 
de  Soubise^ 

TRENCK,  (François,  baron 
de  )  Prussien  ,  8*attira  par  ses 
imprudences  lanimadversion  du 
gouvernement  de  son  pays ,  qui 
lui  fit  subir  une  longue  captivité. 
Après  s'être  évadé ,  il  publia  des 
Mémoires  qui  ont  été  lus  avec 
intérêt ,  quoique  remplis  de  faus- 
setés. Trenck  se  rendit  en  France 
au  moment  de  la  révolution;  il 
y  fut  arrêté  comme  suspect ,  livré 
ensuite  au  tribunal  révolution- 
naire ^ui  le  condamna  à  mort 
le  7  thermidor  an  31 ,  à  1  âge  de 
70  ans. 
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TRENTE,  (  Antoine  de) 
pehitre  et  graveur ,  fut  disciple 
du  Parmesan,  et  excella  parti- 
culièrement dans  la  gravure  en 
bois.  On  a  de  lui  des  estampes 
estimées  en  clair-obscur. 

TRÊVENEN,  (James)  ma- 
rin Anglois  ,  renommé  pour  sa 
valeur ,  naquit  dans  le  comté  de 
Cornouailles ,  et  fut  élevé  à  l'aca- 
démie de  Portsmouth.  En  1776  il 
s'embarqua  sur  le  navire  âeCook^ 
l'accompagna  dans  son  deirnier 
voyage  autour  du  monde,  et  lui 
fut  extrêmement  utile  par  se? 
grandes  connoissances  en  astro— 
nomie  et  en  navigation.  Tréve^ 
nen ,  d«  retour  dans  sa  patrie  ea 
1780,  navigua  tLwec  son  ami  le 
capitaine  King  jusqu'à  la  fin  de 
la  guerre  d'Amérique.  En  1787, 
ayant  dressé  un  plan  de  décou- 
vertes dans  les  mers  septentrio- 
nales qui  séparentleKamtscliatka 
de  la  Chine  et  du  Japon  ^  il  le  fit 
passer  à  l'impératrice  de  Russie 
Catherine  11.  Celle-ci  accueillit 
le  plan  et  invita  son  auteur  à 
venir  le  mettre  à  exécution.  Tré- 
venen  arriva  àPétersbourg;  mais 
la  guerre  sanglante  que  la  Russie 
fj^isoit  alors  à  la  Suède  mettoit 
un  obstacle  à  ses  desseins.  On  lui 
proposa ,  en  attendant  un  moment 
plus  favorable .  le  commande- 
ment d'un  vaisseau  de  ligne  qu'il 
accepta.  11  s'étoit  déjà  emparé  de 
divers  postes  importans  près 
d'Abo  et  de  Wibourg,  lorsqu'il 
fut  mortellement  blessé  d'un  coup 
de  canon  dans  la  bataille  navale 
de  Wibourg,  le  9  juillet  1790. 

TRÉVlvSANI,  (François) 

peintre,  né  à  Trieste  en  i656, 
mort  à  Rome  en  1746  ,  acquit 
beaucoup  de  célébrité  par  ses 
tableaux  d'histoire  et  de  paysage. 
Ses   poses  sont  naturelles  y  sei 
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traits  fermes  et  snpérietirement 
dessinés. 

THÊVISI,  (Jérôme)  peintre 
èe  Henri  VIII  roi  d'Angleterre  y 
devînt  son  ingénieur  en  chef.  Il 
eommandoit  en  cette  qualité  au 
siège  de  Boulogne  où  il  fut  tué 
en  1544.  Il  a  peint  l'histoire  et 
le  portrait. 

T  R  E  W ,  (  Christopbe-Jac- 
fues)  botaniste  Allemand,  mort 
yers  1760  ,  a  mis  des  notes  au 
HecueÙ  des  plantes  curieuses , 
gravées  par  Jean-Jacques  Haïd , 
1760,  in-folio,  et  a  publié  une 
Histoire  des  cèdres  du  Liban  ^ 
1737  ,  in-40,  figures. 

TREZZO,  (Jacques)  graveur 
tn  portraits  et  en  pierres  unes , 
né  à  Milan  ,  fit  par  ordre  dé 
Philippe  //le  tabernacle  de  l'Es- 
curial  tout  en  pierres  précieuses. 
Cet  ouvrage  unique  lui  coûta 
sept  ans  de  travail.  On  a  observé 
que  VEspagne  avoit  fourni  tous 
les  dia  ma ns  et  les  pierres  qui  le 
•omposoient. 

TRIAL,  (Jean-Claude)  di- 
recteur de  l'opéra  à  Paris ,  mort 
en  1771 9  étoit  né  dans  le  comtat 
Venaissin  en  1734*  On  a  de  lui  la 
musique  de  Sylvie  ^  de  Théonis  , 
de  la  Chercheuse  d! esprit,  d'E- 
sope à  Cythère  ,  de  l'acte  de 
Flore,  des  divertissemens  de  la 
Provençale  ,  de  plusieurs  Can^ 
taies ,  etc.  Les  qualités  de  son 
ame  lui  avoient  mérité  l'estime 
du  prince  de  Conti.  Celui-ci  en 
apprenant  sa  mort ,  dit  qu'il  ve- 
noit  de  perdre  un'  ami. ...  Le 
musicien  Floquet  fut  encore  celui 
de  Trial  et  en  quelque  façon  son 
élève. 

TRICAUD,   (  Anthelme) 

pHenr   de  Balmont  ,    chanoine 

'  A'Aiaiù  de  Lyon  ^    étoit   né  à 
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Belley  lé  4  mai  1671 ,  et  moiirùt 
à  Paris  en  1739.  Le  journal  lit-* 
téraire  de  Sauzey  renferme  quel«* 
qiies  opuscules  de  lui.  Il  a  publié 
encore  une  Histoire  des  Dau^ 
phins  et  du  Dauphiné*  IL  Histoire 
du  Siège  de  Barcelone,  III.  Cam- 
pagne du  Prince  Eugène  en  Hon,» 
grie  ,  et  des  Généraux  Vénitiens 
dans  la  Morée,  IV.  Relation  du 
Conclave  de  Benoit  XIII,  Cet 
ouvrage  assez  librement  écrit  lui 
attira  dés  inquiétudes  de  la  part  ' 
de  la  cour  de  Rome. 

TRICHET  ,  (Pierre  )  avocat 
de  Bordeaux ,'  mourut  à  Paris  en 
1644  à  l'âge  de  57  ans.  On  lui 
doit  im  ouvrage  de  sorcellerie  , 
intitulé    :    De    Lygdas  veneficce 
prœstigiis  ,    1617,    in-ii;    et 
une   mauvaise  trao:édie  latine  de 
Salmonée.    La    bibliothèque  de 
Sainte-Geneviève  doit  renfermer 
un  Traité  manuscrit  sur  lés  ins- 
trumens  de   musique   qu'on  liii 
attribue.  —  Son  fils  Tbichjet  du. 
Fresne  directeur  de  l'imprimerie 
royale,  mort  à  Paris  en  i66r, 
avoit  suivi  à  Rome  la  reine  ChriS' 
tine  qui  l'avoit  nommé  son  bi-* 
bliothécaire.  On  lui  doit  une  édi- 
tion recherchée  des  Fables  d'jE— 
sape ,   avec  des  explications  et 
des  figures,   1609  ,  in-4.** 

TRICOT,  (Laurent)  maître 
de  pension  à  Poris  ,  est  mort 
dans  cette  ville  le  10  décembre 
1778  ,  après  avoir  publié  une 
Méthode  et  un  Rudiment  de  la, 
langue  latine  qui  ont  eu  plusieurs 
éditions  et  que  divers  collèges 
ont  adoptés. 

*TRlTHÉME,(Jean)  né 
dans  un  village  de  ce  nom  prêt 
de  Trêves  en  146a  ,  et  mort  le 
i3  décembre  i5i6  ,  fut  abbé  de 
Saint- Jacques  de  Wnrtzbourg  ,' 
Ordre  de  Saint-Benoît.  Quoique 
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chargé  du  temporel  c!e  son  mcw 
nastère ,  il  ne  négligea  point 
la  discipline,  cultiva  l'étude  et 
la  fit  cultiver.  Il  avoit  une  vaste 
érudition,  et  possédoit  les 'lan- 
gues grecque  et  latine.  Il  a  com- 
posé un  très-grand  nombre  d'où- 
vrages  d'histoire ,  de  morale  et 
de  philosophie.  Les  plus  connus 
font  :  I.  Un  Catalogue  des  Ecri^ 
vains  Ecclésiastiques  ,  à  Colo- 
gne ,  1546,  in-4.®  Il  contient 
la  vie  et  la  liste  des  Œiivres  de 
870  auteurs  ,  que  Trithéme  ne 
}uge  pas  toujours  avec  goût.  II.  Un 
antre  des  Hommes  illustres  d'Al^ 
lemagne  ,  et  un  troisième  de  ceux 
de  l'Ordre  de  Saint^Benott  «  1 60S, 
in-4°  ;  traduit  en  François ,  1 6 a 5 , 
in- 4.0  m.  Six  Livres  de  Folygra-^ 
pUie ,  i6or,  in-folio,  traduits 
on  françois  par  Gabriel  de  Col~ 
lange  :  un  Allemand  nommé  Do- 
nûniqiie  de  Hontlinga,  a  publié 
h  Embden  en  1620  ,  ce  môme 
ouvrage  quil  s'est  attribué  sans 
faire  mention  àeTrithéme^  IV.  Un 
Traité  de  Stéganographie ,  c'esû 
«-dire  des  diverses  manières  d'é- 
crire en  chiffres  ,  1621 ,  in-4°  ; 
Nuremberg,  1721.  Il  y  a  en  fa- 
veur de  cet  Ouvrage  un  livre  at- 
tribué à  Auguste  duc  de  Bruns- 
wick ,  qui  n'est  pas  commun  , 
intitulé:  Gustavi  Seleni  Enodat-Q 
Stegano graphies  Jo.  Trithemii  ^ 
1624  ,  in-fblio.  Trithéme  avoit 
«herché  toute  sa  vie  l'art  d'enve- 
lopper ce  qu'on  veut  cacher ,  et 
de  deviner  ce  que  les  autres  nous 
veulent  cacher.  K  parle  de  SpU' 
Titus  diurni  ,  Spiritus  nocturni* 
Mais  ceux  qui  l'otit  justiBé  du 
soupçon  de  magie  ,  prétendent 
que  par  ces  mots  il  roftloit  mar- 
quer obscurément  les  lettres  oii 
tds  mots  qui  ne  signifioient  nen 
ou  qui  signifioient  quelque  chose 
dans  l'art  des  chiffres.  Un  nommé 
M^vUle  iC^Y^aX  pu  déotiif&er  plu* 
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sieurs  passages  du  livre  de  TV/^ 
thème ,  assura  qu'il  enseignoit  Ta 
magie  et  étoit  rempli  de  pacte» 
diabpliques.  Sur  cette  assertion  ^ 
l'électeur  Frédéric  II  fit  brûler 
le  manuscrit  original  de  la  Sté'^ 
ganographie  ,  qui  étoit  conservé 
depuis  long>temps  dans  sa  biblio-* 
thèque.  V.  Des  Chroniques  ,  dans 
Trithemii  Opéra  historien,  1601 , 
in-folio  ,  deux  parties.  VI.  Se9 
Ouvrages  de  piété ,  1 60  5 ,  in-fol» 
Parmi  ceux-ci  ,  on  trouve  ua 
Commentaire  sur  la  Règle  de 
Saint-Benoît ,  des  Gémissemens 
sur  la  décadence  de  cet  Ordre  y 
et  des  Traités  sur  les  différent 
devoirs  de,  la  vie  religieuse.  On  a 
aussi  de  lui  les  Annales  Hirsai^^ 
gienses ,  deux  vol.  in-folio  ;  Ou- 
vrage qui  renferme  dans  un  assez 
grand  détail  plusieurs  faits  im« 
portans  de  l'Histoire  de  France 
et  de  celle  d'Allemagne.  On  lui 
a  attribué  encore  un  Traité  ^ 
intitulé  :  Veterum  Sophorum  si^ 
gilla  et  imagines  magica^  Quoi- 
qu'on ait  prouvé  que  cette  pièce 
n'étoit  pas  de  lui ,  quelques  au- 
teurs sans  jugement  en  ont  pris, 
occasion  de  le  soupçonner  de 
magie ,  et  de  soutenir  qu'il  avoif 
commerce  avec  les  Démons. ••• 
Voyez  HuDÈKiN. 

Vin.TRlVULCE,  (N.>Danie 

Milanoise  de  l'ancienne  famille 
de  son  nom ,  réunit  à  la  mémoire 
la  plus  heureuse  ,  les  talens  de 
Fesprit.  Elle  a  publié  des  apus- 
cuïes  en  grec  et  en  latin ,  et  pwo- 
noncé  divers  discours  devant  les 
papes  et  un  nombreux  Audi- 
toire. Elle  eat  mcMrtedansfe'xi* 
siècle. 

TROJA  d'Assïont  ,  ( Louis) 
prêtre  de  Grenoble  ,  mort  en 
1772  ,  a  traduit  le  Discours  de 
St,  Grégoire  de  Nazianze  contre 
fulUO'  >  17SS I  iap*t2  y  et  j^wi^^. 
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îtugmtfn'  contre  l'Incrédulité , 
1754  et  1767,  deqx  vol.  in-ia. 
On  a  de  lui  quelques  antres  tra* 
ducûons  et  des  ouvrages  ascéti- 
gues  ou  polémiques. 

.  TRONCY,  (  Benoît  du)  se- 
«rétaire  de  la  ville  de  Lyon  ,  est 
auteur  d'une  Traduction  du  traité 

» 

de  la  Consolation  de  Cicéron  « 
Imprimé  en  iS/S. 

IL  TRONSON  DU  Coudrai  , 
(Charles)  chef  de  brigade  d'ar-' 
tiUerie  ^  étoit  né  à  Rheims  en 
1738  ,  et  se  noya  en  Amérique  en 
1778-  On  lui  doit  les  ouvrages 
snivans  :  L  Artillerie  nouvelle , 
177a  ,  in-8.0  IL  Mémoire  sur  la 
meilleure  méthode  d'extraire  et 
de  raffiner  le  salpêtre ,  1  7  7  4  ? 
io-S.**  III.  Autre  sur  les  "forges 
Catalanes,  i775,in-8.oIV.  Autre 
sur  la  manière  dont  on  extrait  en 
Corse  le  fer  de  la  mine  d'Elbe , 
«776.  V.  De  l'ordre  profond  et 
dg  C ordre  mince  ,  1776  ,  in-  8.® 
—  Son  parent ,  du  même  nom  ^ 
avocat  à  Paris  ,  s'est  distingué 
par  son  éloquence  dans  plusieurs 
causes  importantes  ,  et  sur->tout 
4aiis  la  défense  des  malheureuses 
victimes  traduites  en  1793  de- 
vant le  tribunal  révolutionnaire. 
£Ile  se  développa  particulière- 
ment dans  ra£Paire  des  Nantois 
et  dans  la  défense  de  Marie^An^ 
lofRe^to.  Nommé- en  17^5  député 
an  conseil  des  Anciens  ,  il  s'y  op- 
posa à  toute  mesure  trop  rigou- 
reuse. Condamné  à  la  déporta- 
tion le  18  fructidor  ^  il  la  subit 
et  mourut  à  Caïenne  en  1798, 
à  rage  de  45  ans.    , 

TROOST  rfCorneiWe)  pein- 
tre Hollandois^  né  à  Amsterdam 
en  16974  et  mortjen  1730,  se 
distingua  dans  l'histoire  et  le  por- 
trait. Son  tableau  le  plus  remdr- 
(uaUe   $•  VQi)   dans  l'école  d(^ 
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chirurgie  d'Amsterdam  ,  oii  il  « 
représenté  un  professeur  d'nna- 
tomie  prêt  à  disséquer  un  cadavre 
devant  ses  élèves. 

TROTTERÊL,  (Pierre) 

sieur  à*Aves  ,  donna  au  théâtre 
François  ,  depuis  l'an  1610  jus- 
qu'en 1624  ,  cinq  pièces  médio- 
cres :  Pasithée ,  les  Ris^aux  ,  G«7- 
lètte  ,  Sainte  Agnès  et  Théocris, 
Ces*  pièces  ont  été  imprimées  k 
Rouen  chez  P^Ut-Fal, 

TROUVAIN,  (Antoine) 
gravetir,.  membre  de  racadomie  , 
mort  en  1708  ^  à  52  ans ,  a  gravé 
"des  portraits  et  des  estampes  d'a- 
près les  bons  maîtres.  On  lui  « 
reproché  d'avoir  un  peu  trop  né- 
gligé les  draperies.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  Silène  ivre 
et  erichainé  par  des  bergers  ,  d'a- 
près Coypel  ;  l'Annonciation  , 
d'après  Carle-Maratte  ;  le  ma- 
riage de  Marie  de  Médicis  et  le 
mariage  de  "Louis  XJII ,  d'âpre» 
Rubens ,  dans  le  recueil  de  la  ga<« 
lerie  du  Luxembourg. 

*  II.  TRO Y ,  (  Jeàn-Françoî» 
de)  fils  du  précédent,  chevalier 
de  Tordre  de  Saint-Michel,  se- 
crétaire du  roi ,  mourut  à  Rom» 
en  1752  ,  âgé  de  76  ans.  Son  mé-« 
rite  le  fit  choisir  pour  être  rec- 
teur de  l'académie  de  Peinture 
de  Paris  ^  et  depuis  directeur  d« 
celle  de  Rome.  Son  morceau  de 
réception  à  l'académie  fut  Niobé 
métamorphosée  en  rocher.  Il  ft 
travaillé  pour  l'hôtel  de  ville  de 
Paris  et  les  églises  de  Sainte-^ 
Geneviève  ,  de  Saint-Lazare  et 
des  Augustins.  Ses  tableaux  exé- 
cutés en  tapisserie  aux  Gobeiins. 
sont  l'histoire  ^EstJkeret  celle  de 
Jason.  Ceux  de  chevalet  offrent 
plus  de  sujets  galans  que  pieux. 
11  est  un  des  bons  peintres  de 
r^CoIçfran^oiic.On  admire  dans 
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ies  ouvrages  un  grand  goût  .de 
dessin  ,  un  beau  fini ,  un  coloris 
suave  et  piquant  9  une  magniBqne 
ordonnance  ,  des  pensées  nobles 
et  heureusement  exprimées,  beau- 
coup d'art  à  rendre  le  sentiment 
et  les  diverses  passions  de  i'ame  ^ 
des  fonds  d'une  simplicité  majes- 
tueuse; enfin  un  génie  créateur 
qui  communique  son  feu  et  son 
activité  à  toute»  ses  compositions, 

TROYEN  5  (  Rombrud  )  pein- 
tre Flamand  ,  mort  en  i65o, 
voyagea  en  Italie ,  et  choisit  pour 
sujets  de  ses  compositions  des 
grottes ,  des  ruines  ,  des  caver- 
nes ,  et  autres  objets  sérieux  et 
mélancoliques. 

♦  T  au  BLET,  (Nicolas- 
Charles  -  Joseph  )  de  l'académie 
Françoise  et  de  celle  de  Berlin , 
trésorier  de  l'église  de  Nantçs ,  et 
ensuite  archidiacre  et  chanoine 
de  Saint-Malô  sa  patrie,  naquit 
en  1697.  Il  étoit  parent  du  cé- 
lèbre Maupertuis  qui  lui  dédia 
le  troisième  vol.  de  ses  Œuvres. 
Dès  1717  ,  il  osa  être  auteur.  Il 
lit  imprimer  dans  le  Mercure  de 
juin  des  Réflexions  ii/r  Télé^ 
maque  ,  qui  le  firent  connoître 
de  la  Mothe  et  de  Fontenelle. 
Ces  aimables  philosophes  trouvè- 
rent en  lui  ce  qu'ils  cherchoient 
dans  leurs  amis  ,  un  esprit  très- 
fin  et  un  caractère  très  — doux. 
L'abbé  Trublet  fut  attaché  pen- 
dant quelque  temps  au  cardinal 
de  Tencin ,  et  il  fit  avec  lui  le 
voyage  de  Home.  Mais  préférant 
la  liberté  aux  avantages  que  la 
protection  du  cardinal  lui  faisoit 
espérer ,  il  revint  à  Paris ,  où  il 
vécut  jusques  vers  l'an  1767.  Ac- 
'cablé  des  vapeurs  qu'on  contracte 
dons  presque  toutes  les  grandes 
villes,  il  se  retira  à  Saint-Malo 
pour  y  jouir  de  la  santé  et  du 
repos  ;    mais  il  mouuit  quelque 
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temps  après  au  mois  de  mars  1 779. 
Une  conduite  irréprochable ,  de» 
principes  vertueux  ,  des  mœurs 
douces  lui  avoient  assuré  les  suf- 
frages de  tous  les  honnêtes  gens. 
(  Voyez  III.  Palme.  )  Sa  conver- 
sation étoit  instructive  ;  quoiqu'il 
pensât  finement,  il  s'exprimoit 
avec  simplicité.  Sa   réception  h 
l'académie  Françoise    fut    très-* 
retardée   malgré  les  protecteurs 
et  les  amis  qu'il  avoit  dans  cette 
compagnie.   Mais  il  n  avoit  pas 
ï*art  de  se  faire  valoir;  et  son 
extérieur  peu  imposant   l'expo-* 
5oit  quelquefois  à  des  mépris  in- 
justes, dont  l'estime  de  Fonte-^ 
nelLe  ,  de  Montesquieu ,  de  Mau-m 
pertuis  le  consoloit.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  I.  Essais  de 
Littérature   et    de   Morale  ,   en 
4  vol.  in- 12,  plusieurs  fois  réim- 
primés et  traduits  en  plusieurs 
langues.  L'auteur  a  laissé  des  ma- 
tériaux pour  un  5*  vol.  Quelques 
critiques  qu'on  ait  faites  de  cet 
ouvrage  où  il  y  a  quelquefois  des 
choses  communes  dites  d'un  air 
de  découverte ,  on  ne  peut  s'em- 
pêcher  d'y    reconnoître    l'esprit 
d'analyse ,  la  sagacité ,  la  finesse  ^ 
la  précision  qui  caractérisent  tous 
les  écrits  de  l'abbé  Trublet.  Plu- 
sieurs de  ses  réflexions  sont  neu— 
ves  ;  et  toutes  inspirent  la  pro- . 
bité,  l'humanité,  la  sociabilité. 
Montesquieu  disoitque  c étoit  un- 
bon  livre  du  second  ordre.   «  Cet 
ouvrage  de   bon    qu'il   est ,  dit 
d'Alembert ,  pourroit  devenir  ex- 
cellent sans  y  rien  ajouter  et  ea 
se  bornant  à  n'y  faire  que  des  ra- 
tures. L'auteur ,  après  avoir  donné 
à  ses  meilleures  réflexions  une 
expression  nette ,  précise  et  heu- 
reuse ,  retombe  dans  le* défaut  de 
les  présenter  ensuite  de  nouveau 
en  plusieurs  manières  différentes 
presque  toujours  plus  foibles  que 
iapremière«»  VLFané^yriquesyHe» 
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précédés  de  Réfiexions  sur  l*Elo^ 
quence  ,  pleines  de  choses  bien 
TQes  et  finement  rendues.  Dans 
ia  seconde  édition  de  17(49  en 
deux  vol.  ^  l'auteur  a  ajouté  di-< 
rers  extraits  de  livres  d'éloquence. 
Ces  analyses  avoient  été  faites 
Hoar  le  Journal  des  SavanS'  et 
pour  le  Journal  Chrétien, ,  aux» 
quels  il  avoit  travaillé  pendant 
quelque  temps.  Lia  manière  dont 
jQ  s'exprima  «ur  Voltaire  dans  ce 
dernier  ouvrage ,  et  ce  qu'il  avoit 
dit  de  sa  Henriade  : 

£c  je  ac  sais  pourquoi  je  bâille  en  la 
lisent  9 

lui  attirèrent  (  dans  la  pièce  sur- 
tout ,  intitulée  le  pauvre  Diable  ) 
des  épigrammes  très-mordantes 
de  la  part  de  ce  célèbre  poète 

Î[ui  lui  avoit  écrit  auparavant  des 
ettres  très— flatteuses,  lll.  ilf<?— 
Moires  pour  servir  à  l  Histoire 
de  Messieurs  de  la  Mothe  et  de 
Tontenelle ,  à  Amsterdam  ^  1 7  6 1  ^ 
Sn-  la.  Ces  Mémoires  souvent 
minutieux  ,  offrent  tout  ce  qu'on 
peut  savoir  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  ces  deux  illustres  amis 
de  l'abbé  Tntblet.  Il  y  a  des  anec- 
dotes intéressantes  et  des  ré- 
flexions ingénieuses. 

TRUCHSES,  (Gebhard)  ar- 
chevêque et  électeur  de  Cologne  , 
épousa  clandestinement  Agnès  de 
Mansfeld  vers  le  commencement 
de  1 582.  Pour  conserver  sa  femme 
et  son  électorat  ,  il  se  déclara 
liautemeht  protestant  et  publia 
un  édit  pour  la  liberté  de.  cons-* 
cieiTce  dans  son  diocèse.  Rodot» 
phe  II  fit  tont  te  qu'il  put  pour 
3e  faire  rentrer  dans  le  devoir, 
mais  inutilement,  t^e  chapitre  mé* 
tropolitafn  de  Cologne  ayant  con- 
voqué les  états  du  pays  en  i583, 
il  y  fivt  df*cidé  conformément  h  la 
paix  de  religion  conclue  à  Augs*^ 

SuPPL,  Tome  /^, 
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bourg,  qae  Trjicksès  étoitdéchif 
de  l'épiscopat  et  qu'il  falloit  prO'< 
céder  à  une  nouvelle  élection.  Lo 
même  jour  que  les  états  se  sépt-^ 
rèrent,  Truchsès  épousa  publi-^ 
quement  à  Bosenthal  celle  à  la-^' 
qqelle  il  étoit  marié  clandestine*^ 
ment.  G régéire  XIII  ri  ayant  p\M 
rien  gagner  sur  son  esprit,  Tex-*  ' 
communia  l'an  iS83.  La  mémai 
année,  on  élut  à  sa  place  leprincai 
Urnest  de  Bavière  qui  fut  obligé 
de  recourir  aux  armes  contre  lo 
prélat  déposé.  Trucksès  se  retira 
avec  sa  femme  dans  une  maison 
de  campagne  en  Hollande,  où  il 
languit  le  reste  de  ses  JDurs  dans 
Tobscurité  et  dans  le  chagrin ,  et 
mourut  en  1601.  Quelques  au-« 
teurs  et  Voltaire  se  sont  bien. 
gardés  de  donner  le  tort  à  Truch^. 
ses  dans  cette  guerre  :  mais  Bayl^ 
est  d'un  autre  avis  et  a  démontré 
que  du  Plessis-M^rnai ,  le  sage 
de  la  Henriade ,  avoit  conseillé' 
ïine  injustice  à  Henri  III  en  vou-? 
lant  engager  ce  monarque  à  se-« 
courir  l'archevêque  déposé. Voye» 
Réponse  aux  questions  d'un  Pro» 
vlncial ,  tome  a  ,  page  aii-sa^w 

TRUD AINE  DE  LA  Sabliers  4 
fils  de  Jeaa-Charles^Philibert  de 
Trudalne,  étoit  conseiller  au  parn 
îement  de  Paris.  Le  tribunal  ré-^ 
volutionnaire  le  fit  périr  en  1 793« 
Il  avoit  gravé  sur  les  murs  de  sa 
prison  à  Saint— Lazare  ces  vers 

A. 

touchans  :  ** 

Le  âeur  laijsaet  tomber  se  t4te  latjh? 

geUsante» 
Semble    dire    an    Zéphlf  $     pourquoi 
ni*éYciUes-t«  ? 
Zéphir ,  ta  yapeur  blenfaisame 
2fe  rendra  point   la  vie  ^  mon  froAf 

abattu. 
Je  langvif  ;  le  matîn  à  ma  tige  épuisée  9 
Appotce  vainement  le  tribut  de  aef 
pleurs , 
St  les  i>i6nfeit>'de  la  ros4i| 
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Vt  nftlmttottt  point  Tidit  di  Ait 

couleurs. 
'  n  approcb*  le  noir  orage  ! 
-  ^os  Peffort  «nnemi  d'un  sôuÉe  d4« 

lé  Terrai  périr  mon  feuillage. 
JDèmaiii  k   voyageur  téttoin  de  tap 
beauté  « 
Do  na  I>eauté  »Utàî  flétrie , 
'  Viendra  pour  me  revoir  j  oh  !  regrets 
snperfla»  ! 
U  viendra  ;  taaia  dans  la  prairie 
Ses  yeux  ne  me  trouveront  plus» 

TRIJEL,  (Jflcqiies-Cohoij) 
tH^cier  dans  le  génie  ,  sei;yit  ei^ 
Portugal  ^  revint  en  France  etf 
,  y  est  mort  en  1714.  Après  avoiiï 
écrit  en  espagnol  des  Èemarqtie^ 
çur  l'histoire  d'Espagne  de  Ma-? 
rifli^a ,  il  les  traduisit  en  Fran- 
çois )  et  les  publia  en  1673.) 

TRUXILLO  ,  (  Thomas  de  ) 
célèbre  prédicateur  ,  né  à  Zu— 
rita  dans  l'Estramadure  ,  se  fit 
^  dabord  religieux  de  la  Merci  ; 
mais  ayant  en  quelques  démêlés 
avec  ses  confrères  dans  le  temps 
qu'il  étoit  supérieur  de  la.  maiscfn 
de  sou  ordre  à  Madrid  y  il  pa.ssa 
dans  celui  des  dominicains  à  Bar- 
celone. Il  vivoit  encore  en  ib^G» 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages 
théologiques  et  ascétiques  ,  dont 
on  voit  le  catalogue  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères  Echard  et 

TSCH  ARNER  ,  (  Bernard  ) 
bailli  d'Aubonne  ,  né  à  Berne  en 
1728  ,  mort  dans  cette  ville  en 
1778,  a  donné  une  Histoire  de 
Suisse  en  allemand  ,  trois  vol. 
in -8**,  ou  41  maltraite  les  Ca- 
tholiqi^s.  On  a  encore  de  lui , 
la  Tra  luction  des  Poésies  d' HaU- 
ier ,  in-ii  9  plusieurs  fois  réim- 
1»rimées  ;  et  le  Dictionnaire  GéO" 
graphique  de   la   Suisse  ,  Lan-* 
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•  »  TSCttf3UDl ,  (  Jeiin-llfi^ 

tiste  -  Louis  -  Théodore  •  baroa 
de  )  ancien  bailli  et  chef  de  le 
noblesse  du  Pays  Messin  9  che^ 
yalier  de  Saint -Louis  ,  mort  Ji 
Paris  le  7  mak's  1784  ,  a  beàu*« 
eoup  écrii  sur  l'histoît-e  naturelle 
des  arbres  et  des  végétaux.  I)  a 
chonné  sifr  ce  sujet  divers  arti« 
ctes  pour  l'Encyclopédie,  oii  Toa 
trouve  quelquefois  des  obsefva** 
tions  nouvelles  ;  mais  ils  sont  d^ 
figurés  par  son  style  amphigou-» 
riqnè  et  ejnphatiqne.  Noua  ayona 
encore  de  lui  :  h  La  traduction^ 
du  traité  des  Arbres^  résineux  co*m 
nifères  pai*  Miller ,  1768  ,  ih-8> 
II.  De  la  Transplantation,  de» 
végétaux,  1778  ,  in-8.0  IILUJB-» 
tofle  flamboyante  ,  a  vol.  in- 1  a  ; 
c'est  un  livre  de  franc  -  maçonp* 
ïierie.  L'auteur  se  mêloit  de  poé- 
sie ;  il  auroit  fprt  bien  fait  de 
garder  pour  ses  odes  les  imagea- 
q.u  il  prodiguoit  dans  sa  prose.  Or» 
hii  doit  les  opéra  (YEcko  et  Nar- 
cisse »  et  des  banaidès  ;  deux  ode» 
sur  la  Nature  sauvage  et  la  Na^ 
ture  champêtre* 

TUCHIN,  (Jean)  journalist* 
Anglois  )  mort  soua  le  règne  de 
ia  reine  Anne  ,  publia  so^s  le 
précédent  la  feuille  intitulée 
VObterçateur  ,  et  y  déclama  con- 
tre le  roi  Jacques  II»  Condamné 
à  dire  fouetté  ,  il  présenta  re- 
uête  pour  demander  à  être  pen- 
u.  Mais  n'ayant  pu  obtenir  cette 
étrange  faveur  ,  il  s'en  vengea  \ 
en  écrivant  toute  sa  vie  contre 
la  mémoire  du  roi  Jacques, 

L  TUCKJER,  (Abraham) 
mort  en  177 S  9  est  auteur  d'u|z 
Otuvrage  anglois  intitulé  :  Recher*^ 
che  de  la  lumière  de  la  Nature, 
U  le  publia  soh^  le  nom  d* Edouard 
^Search. 

II.  TUCKER ,  (  Josué  )  doo-J 
tour  Anglois  ^  né  en  1 7 1 1  tl  < 
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«drt  èh  't776 ,  fut  cTàbèrà  tvÛ 
tkns  une  église  de  Bristol ,  et 
lîevint  ensuite  doyen  de  Glôces- 
ter.  On  iui  doit  beaucoilp  d'écrits 
«ui*  la  tliéûlôgie ,  le  commerce 
%t  hi  politique.  Le  plus  remaru 
^aabfe  est  intitulé  :  Traité  sur 
ie  Gonvemeïnent  civil.  L'auteur 
*st  en  ©^positron  avec  Loèkè.  Au 
tommencement  de  la  guerre  d'A- 
ttiér!<jue  ,  Tucker  soutint  qirç 
f  Angleterre  fetoit  mieux  de  re- 
tônnoîrre  l'indépendance  de  ses 
colonies  qiie  de  se  préparer  à  les 
tombattre.  Il  prédit  les  événe- 
fuens  futurs  qui  justifièrent  ï^ 
Justesse  de  ses  vues. 

TULL,  (Jéthro)  gentilv 
omme  du  comté  d'Yorclf ,  movi 
5Bn  1740  ,  fit  diflférens  voyages  en 
Europe  ,  où  il  observa  T^rt  d^ 
tBultiver  là  terre  ckee  les  diverses 
laations.  Il  crut  avoir  des  v^es 
jtioavelles  sur  cet  art  si  ancieu^ 
il  les  consigna  dai>s  un  volume 
in-folio,  1733,  et  dans  ua 
in~8^,  publié  par  Fùrhis ,  1778, 
in>8.o  Mais  ses  conseils  sur  1  a» 
jgriculture  qui  n'éloient  guère 
praticables  ,  n'out  pas  ét^  suivis 
long-temps. 

TUNST ALL  ,  (  Jacques  )  hé 
BU  1710,  mort  en  t772  ,  devint 
orateur  de  l'université  et  Cam- 
bridge. Il  a  publié  sousf  le  titre 
Aeademica ,  pKisieufS  Discours 
ittr  la  morale  et  là  religion  na«« 
turelie. 

f  URBIDO ,  <Ppnçois)  peiii-P 
tre  Italien  ,  né  à  Vérone  ett 
i5oo  9  et  oàort  en  i58i  ,  fui 
l'élève  de  Giorgio ii€  -,  et  exceUiji 
dans  Thistoirev  On  estime  8ur>*> 
tout  son  tableau  de  la  Transfi-i' 
^uralioa» 

'  TURBILLY,  (ldUis-.î*ran-^ 
çois-Henri  de  IVfienoh  ,  marquis 
<i$)  mort  eu  1776  >  ft  d$  ans  ^ 
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^toî)t  lieutenant  colonel  de  ca-* 
Valérie.  Retiré  dans  sa  terre,  û 
fit  des  défîricbemens  ,  et  donnft 
des  Mémoires  sur  cette  matière  ^ 
1760  ,  deux  brochures  in- 12. 

♦  TURENNE ,  (Henri  DE  L4: 
ToÙR  ,  vicomte  de  )  maréchd 
générpi  des  camps  et  armées  da 
toi ,  colonel  général  de  la  ca- 
valerie légère  ,  étoit  second  îils 
de  itenri  de  la  Tour  d'Auvergne 
duc  de  Boufllôn ,  et  à'EUzabeih 
de  Nassau  fille  de  Guillaume  h^ 
de  Nassdu  prince  d'Orange.  A 
naqnit  à  Sedan  le  11  septembre 
ï6fi.  La  nature  et  Véducatioii 
«encoururent  également  à  for- 
te ir  ce  grand  homme.  Ayant  , 
dès  yitge  de  dix  ans  ,  entendu 
répéter  plusieurs  fois  que  sa  cons- 
titution étoit  ttx»p  foîble  pour 
qu'il  pût  jamais  soutenir  les  tra- 
vaux de  la  guerre  ,  il  se  déter^ 
mina  pour  faire  tomber  cette 
opinion  à  passer  une  nuit  d'hiver 
sur  le  rempart  de  Sedan.  Comme 
il  n'admît  persotine  dans  sa  con- 
i^dence ,  on  le  chercha  long  temps 
inutilement  ;  on  le  trouva  enfin 
sur  Taffàt  âtiXn  canon  où  il  s'étoit 
endormi.  Son  goût  pour  les  armes 
augmenta  par  l'étude  .de  la  vi« 
des  grands  capitaines.  Il  étoit 
sur -tout  frappé  de  l'héroïsme 
û* Alexandre  >  et  lisoit  avec  trans- 
Jiort  Quinte-^Curce,  On  l'envoya 
apprendre  le  métier  de  la  guerre 
«onsr  le  prince  Maurice  de  Nas^ 
tau  son  onôle  maternel ,  un  fie» 
plus  grands  généraux  de'  son 
temps.  Après  s'être  formé  dans 
cette  école ,  il  fut  mis  à  la  tête 
d'un  régiment  François  ,  avec 
lequel  il  servit ,  eii  1  6  3  4  ,  au 
siège  de  îa  Mothe.  Cette  ville  de 
Lorraine  fut  vaillamment  et  sa- 
vamment défendue.  Le  maréchal 
de  là  Torée  qui  commandoit  les 
àssiégeâns  ^  fit  attaquer  itzx  \^$^ 
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tion  ^i  devoît  décider  du  sort 
de  la  place.  Tonniens  son  fiFs  y 
chargé  de  cette  opération,  échoua. 
Turenne  nommé  pour  le  rem- 
placer ,  réussit  par  des  'coups  de 
gé^ie   qui   étonnèrent    tout   le 
inonde.  La  Force  eut  la  probité 
de  rendre  à  la  cour  un  compte 
exact  de  tout  ce  qui  s*étoit  passé  : 
notion  dil&cile  et  généreuse ,  dont 
Turenne  lui  sut  tant  de  gré  que 
pour  cette  raison  il  épousa  dans 
la  suite  sa  Aile.  Ce  goiit  pour 
la  vertu  semanifestoit  dans  tontes 
les  occasions.  Le  vicomte  chargé 
.en   1687   de  réduire  le  château 
de  Sdire  dans  le  Haiiuint ,  lat- 
taqUa    si    vivement    qu'en    peu 
d'heures  il  réduisit  une  garnison 
de  deux  mille  hommes  à  se  ren-. 
dre  à  discrétion.    Les  premiers 
soldats   qui    entrèrent   dans    la 
place,  y  ayant  trouvé  une  très- 
belle  personne ,  la  lui  amenèrent 
comme  la  plus  précieuse  portion 
du  butin.    Turenne  feignant  de 
croire   qu'ils   n'avoient   cherché 
qu'à  la  dérober  à  la  brutalité  de 
leurs  compagnons,  les  loua  beau- 
coup d'une  conduite  si  honnête. 
Il  fit  tout  de  suite  chercher  son 
znari ,  et  la  remit  entre  ses  mains  j 
en  lai  disant  publiquement  :  Vous 
devez  à  la  retenue  de  mes  soldats 
T  honneur  de  votre  femme.  L'an- 
née suivante  ,  i638  ,  il  prit  ]^ri- 
fach  ,  et  mérita  que  le  cardinaj.<2e 
Hickelieu   lui  oS^rit  une  de   ses 
nièces  en  mariage;  tnais  Turenne 
né  au  sein  du  Calvinisme ,   ne 
voulut  pas  l'accepter.  Envoyé  en 
Italie  l'an   1639,  il  fit  lever, le 
siège  de  Casai  et  servit   beau*- 
coup  à  celui   de  Turin   que   le 
maréchal    d'Harcourt    entreprit 
par  son  conseil.. 3  «/'^/iti^  défît  les 
ennemis   à   JVlo^itcaiier ,    tandis 
qu'on  pressoit  la  ville  assiégée; 
mais   une    blessure   qu'il    reçut 
pensa  faire  manquer  rej;y:reprijt<?, 
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n  ne  se  signala  pas  molhs  à  ht 
conquête  du  Roussillon  en  164a  9 
et  e»  Italie  en  1643*  U  a  voit  été 
fait  maréchal  de  camp  à  23  ans  ^ 
et  il  obtint  le  bâton  de  inaréchal 
de  France  à  829  en  1644  ,  après 
avoir  servi .  dix —sept .  ans  soii« 
difFérens  généraux.  Ce  fut  alors 
qu'on  lui  confia  le  commande- 
ment de  l'armée  d'Allemagne  ^ 
qui  manquoit  de  chevaux  et  d'bft-« 
bits  :  il  la  mit  en  état  à  ses  dé- 
pens. Il  passa  le  Rhin  avec  sept 
mille  hommes ,  défit  le  frère  du 
général  Merci ,  et  seconda  le  duc 
d^Enghien  depuis  le  grand  Condém 
U  eut  le  malheur  d'être  battu  au 
combat  de  Mariendal  Tan  1645; 
mais'  il  eut  sa  revanche  à  la  bâ-« 
taille  de  Nortlingue  trois  mois 
après.  Ce- fut  cette  même  ariné^ 
içu'il  rétablit  l'électeur  de  Trêve» 
dans  ses  états  ;  Tannée  suivante 
il  fit  la  fameuse  jonction  de  l'ar- 
mée de  France  avec  l'armée  Sn^ 
doise  commandée  par  le  géné- 
ral Wranffel ,  après  une  marche 
de  140  lieues,  et  obligea  le  duo 
de  Bavière  à  demander  la  paix. 
Lorsque  ce  prince  eut  rompu  le 
traité    qu'il   avoit   lait    avec  la 
France ,  le  vicomte  de  Turenne 
gagna  contre  lui  la  bataille  et 
Zumarthauseti ,  et  le  chassa  en- 
tièrement de  ^es  états  en  164s. 
La    guerre    civile  commença  a 
éclater  alors  en  France.  Le  duc 
de   Bouillon    Tepgagea   dans    le 
parti  du  parlement;  mais ^  las  de 
combattre  contre  son  roi ,  il  passa 
en  Hollande  ,  d'où   il  revint  ea 
France  dans  le  dessein  de  servir 
la  cour.   Mazarin  lui  ayant  re^ 
fusé  le  commandement  de  Tar— 
mée   d'Allemagne  ,  il  se  tourna 
du  côté  àts  princes  et   fut  sur 
le  point  de  les  tirer  de  leur  pri<« 
son  de  Vincennes.  On  lui  opposa 
le   maréchal  du  Plessis^PrasUn, 
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fliéL  l»  naréchftl  de  Turênnê  « 
interrogé  long-temps  après  par 
un  homme  également  borné  et  in* 
discret  9  comment  il  evoit' perdu 
cette  bataille?  répondit  simple- 
ment :  Par  ma  'faute.  Mais  quand 
VI»  homme  n'a  pas  fait  de  fautes 
à  la  guerre  9  il  ne  l'a  pas  faite 
iong'^emps^-  l\irenne  quoique 
▼aincu  à    Rhékel ,  patoissoit  si 
grand  aux  Espagnols,  qu'ils  lui 
donnèrent  pouvoir  de  nommer  à 
tons  les  emplois  qui  vaquoient  à 
la  mort  des  officiers  tués  dans  le 
combat,  et  lui  envoyèrent  cent 
mille  écus  à  compte  de  ce  qu'ils 
Ini   aroient   promis.    Mais   cet 
homme    vertueux  jusques  dans 
ses  égaremens ,  averti  qu'on  tra- 
vailloit  efficacement  à  la  liberté 
des    princes ,   renvoya  les  cent , 
mille  éeus,  ne  croyant  pas  de- 
voir prendre  l'argent  d'une  puis- 
sance  avec  laquelle  il  voit  que 
son  engagement  va    finir»  Il  fit 
effectivement  sa  paix  avec  la  cour 
en  1 65 1 .  Devenu  général  de  l'ar- 
mée royale ,  il  empêcha  les  trou- 
pes de  Condé  de  passer  la  Loire 
sur  le  pont  de  Gergeaa.  Le  ma- 
réchal d^Hocquincourt  avec  qui 
il  commandoit,  ayant  laissé  en- 
lever ses  quartiers  à  Gien ,  quoi- 
qu'il l'eût  averti  du  danger  qu'il 
couroit  de  les  laisser  éloignés  y 
on  voulut  parler  de  ce  conseil 
dans  la  relation  de  cette  journée, 
mais  Turennê  s'y  opposa,  en  di- 
sant qu'un  homme  aussi  afiigéque 
le  Maréchal  ,  detwit  avoir    au 
moins   la  liberté  de  se  plaindre. 
Le  vainqueur  poursuivit  ensuite 
le  prince  de  Condé  jusqu'au  fau- 
bourg Saint-^Antoine  où  il  l'at- 
taqua ,  et  il  alloit  le  suivre  jus- 
ques  dans  Paris,  si  Mademoiselle 
n'eût  fait  tirer  sur  l'armée  du  roi 
le  ca&on  de  la  Bastille  qui  l'o- 
bligea de*  faire  retraite.  Le  prince 
fie  Condé  t«Qta  d'cafermer  l'ar-^ 
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Iftée  Toyalc  à  Villeneuve -Saint- 
George,   entre   la   Seine   et  ta 
Marne  ;   mais    Turenne   snt  lui 
échapper.  L'année   1 654  ^  il  Ht 
lever  le  siège  d'Arras  aux  Espa- 
gnols, prit  Condé ,  Saint-Guil- 
lain  et  plusieurs  autres  places  en 
I  6  5  5.   L'année  suivante  ,  il  fit 
ilne  retraite  honorable  au  siège 
de   Valenciennes  :  il  se  rendit 
ensuite    maître    de   la    Capell<'. 
La  prise  de  Saint- Venant  et  du 
fort  de  Mardick  furent  ses  ex- 
ploits de  l'an  1657,  avec  Cror??- 
wel  protecteur   de  l'Angleterrr, 
Turenne  fut  chargé  d'entrepren- 
dre avec  les  troupes  des   deux 
nations  le  siège  de  Dunkerquc. 
Les  Espagnols    furent   entière- 
ment défaits  aux  Dunes ,  et  cette 
Victoire  fut  suivie  de  la  prise  lîe' 
Dunkerque.  Après  une  action  si 
glorieuse,  Turenne  écrit  simple- 
ment à  sa  femme  :  Les  ennemh 
sont  venus  à  nous  ;  Us  ont  été 
battus:  Dieu  en  soit  loué ï  J'ai 
un  peu  fatigué  toute  la  journée  9 
je  vous  donne  le  bon  soir ,  et  ja 
pais  me  coucher.  La  victoire  des 
Dunes  et  la  prise  de  Dunkerqus 
eurent  un  si  grand  éclat  queil/rtr 
tarin  premier  ministre  de  France, 
voulut  que  le  vainqueur  écrivît 
une  lettre  pour  lui  en  attribiu'^r 
toute  la  gloire.  Le  vicomte  r(.>  « 
fkisa  en  répondant  qyt'il  lui  émiB 
impossible  d^autoriser  une  fnin^-' 
seté  par  sa   signature.  La   priî;* 
des  villes  d'Oudenarde  ,  d'Ypri  ) 
et  de  presque  tout  le  reste  de  l.i 
Flandre ,  furent  la  suite  des  vie  - 
toires  dé  Turenne  /  et  ce  qui  p.'  ff 
encore  plus    avantageux  ,  el)  ^ 
procurèrent  en  1-65^  la  paix  0'-9 
Pyrénées  entre  l'Espagne  et  U 
France^  Les  deux   rois    de  c-» 
grandes  monarchies  se  virent  àiMis 
l'isle  des  Faisans ,  et  se  pr^ser.- 
Jèrent  mutuellement  lesgen  s  con»^ 
sidérable»  de  leur  cour*'  CoiD£tt% 
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^Turenne  tonymn  modeste  ne  9# 
snontroit  pas  et  étoit  confondu 
clans  la  toule,  Philippe  demanda 
à  le  voir.  11  le  regarda  avec  at- 
tention, et  se  tournant  vers  Anne 
d'Autriche  sa  sœur.  Voilà,  lui 
dit  il ,  un  homme  qi^i  m'a  fait 
passer  de  bien  mauvaises  nuits  ! 
La  guerre  s'étant  renouvelée  en 
(X667,  le  roi  se  servit  de  lui  par 
préférence  à  tout  autre ,  pour 
îaire  son  apprentissage  de  Tart 
militaire.  Il  Tavoit  honoré  du 
titre  de  maréchal  général  de  ses 
armées  ;  Turenne  en  parut  digne 
par  de  nouveaux  succès.  11  prit 
tant  de  places  en  Flandre,  que 
les  Espagnols  furent  obligés  l'an- 
née suivante  de  demander  la  paix. 
Ce  fut  alors  qu'il  fit  abjuration  du 
Calvinisme ,  plus  par  conviction 
que  par  intérêt  :  car  on  n'avoit 
jamais  pu  le  lui  faire  abandonner 
auparavant ,  même  en  lui  faisant 
entrevoir  la  charge  de  connéta- 
ble. Louis  XIV  ayant  résolu  la 
guerre  en  HoUande ,  lui  confia  le 
commandement  de  ses  armées. 
On  prit  quarante  villes  sur  les 
Hollandois  en  vingt-^eux  jours 
an  1672.  L'année  suivante,  il 
poursuivit  jusques  dans  Berlin , 
l'électeur  de  Brandebourg  qui 
ëtoit_  venu  au  secours  des  Hol- 
landois ;  et  ce  prince ,  quoique 
Taincu ,  n'en  prit  pas  moins  d  in- 
térêt à  son  vainqueur.  Instruit 
.qu'un  scélérat  étoit  passé  dans 
le  camp  de  Turenne  à  dessein  de 
l'empoisonner,  il  lui  en  donna 
9Ln$,  On  reconnut  ce  misérable, 
que  le  vicomte  se  contenta  de 
chasser  de  son  armée.  Ce  ne  fiit 
pas  le  seul  exemple  de  générosité 
qu'il  donna.  Un  officier  général 
lui  proposa  un  gain  de  'quatre 
cent  mille  francs ,  dont  la  cour 
ne  pouvoit  rien  savoir  :  Je  vous 
SUIS  fort  obligé,  repondit-il  :  mais 
comme  j'ai  soutient  trouvé  de  ces 


eCiSû^iu  séms  en  açoir  pro^H  t' 
je  ne  crois  pas  devoir  changer  de-* 
conduite  à  mon  âge»  A  peu  près 
dans  lé  méuie  temps  une  ville 
fort  considérable  lui  offrit  cent 
mille  écus  ,  pour  qu'il  ne  passât 
point  sur  son  territoire.  Comme^ 
votre  ville ,  dit-il  aux  députés  , 
n'est  point  sur  la  route  oïl  fai 
résolu  dfe  faire  marcher  l'armée  , 
je  ne  puis  pas  en  conscience  preri'* 
dre  l'argent  ifue  vous  rtC offrez.*<»m. 
Après  que  Turenne  eut  forcé 
l'électeur  de  Brandebourg  à  de- 
mander la  paix ,  il  favorisa ,  en 
1674 ,  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté  et  empêcha  les  Suisses  ^ 
par  le  bruit  de  son  seul  liom ,  de 
donner  passage  aux  Autrichiens. 
La  conquête  de  la  Franche  Comté 
par  Louis  XIV ,  et  ses  autres 
succès,  furent  l'occasion  d*une 
ligue  redoutable  contre  ce  mo- 
narque dans  l'empire.  Pour  pré- 
venir la  réunion  de  tant  de  forces 
dispersées ,  Turenne  qui  étoit  en 
AIsftce,  passa  le  Rhin  à  la  têt» 
de  dix  mille  hommes,  fit  3o  lieues 
en  4  jonr^ ,  attaqua  à  Sintzein» 
petite  ville  du  Palatinat ,  les  Al- 
lemands commandés  par  le  due 
de  Lorraine  et  par  Caprarà  ,  lès 
battit  et  les  poussa  jusqu'au-delà 
du  Mein.  Après  l'action ,  on  s'as- 
sembla autour  de  lut  pour  le  fé- 
liciter d'une  victoire  qui  étoit 
visiblement  le  fruit  de  ses  sa- 
vantes manœuvres.  Avec  des  gens 
comme  vous ,  Messieurs ,  on  doit  » 
leur  répondit-il ,  attaquer  hardi-» 
ment ,  parce  qu'on  est  sûr  de 
vaincre.;.  Quoique  Turenne  fut 
dans  Tusage  de  visiter  souvent 
son  camp ,  sa  vigilance  redoit- 
bl oit  lorsque  les  soins  devenc^ient 
plus  nécessaires.  Durant  l'expé* 
dition  rapide  dont  nous  parlons , 
il  s'approche  wn  jour  d'une  tente 
oii  plusieurs  jeunes  soldats  qui 
mangeaient  ensembie,  9e  plsM 
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dé  ia  péniMe  et  iOv^U 
marche  qu'ils  vêiit>ient  de  faire* 
V^ous   ne    coanoissez.  pas   n(Hre 
père,  leur  dit  un  vieux  grena- 
dier tout  criblé  de  coups  ;  il  ne 
nous  aurait  pas  exposés  à   tant 
ie  fatigues  ,  s'il  n*av.oit  pas  '^de 
grandes  vues  que  nous  ne  saurions 
pénétrer  encore.  Ce   discours  fit 
cesser  toutes  lés  plaintes  ^  et  on 
se  mit  à  boire  à  la  santé  du  gé- 
néral. Ta  renne  avoua  depuis  qu'il 
n'avoit    lamais   senti  de  plaisir 
plus  vif..-  Les  fatigues  insépa* 
raoles  d'une  si  rude  guerre  cau* 
sèrent  de  grandes  tnaJadies  dail» 
l'armée    Françoise.    On    voyoit 
par  — tout   Turenne  tenant  au3t 
soldats  des  discours    paternels^ 
et  touiours  îà  bourse  a  la  riiain» 
Lorsque  l'argent   étôit   fini ,   il 
empruntoit  du  premier  officier 
qu'il  rencontroii  et  le  'renvoyoit 
k  son  intendant  pt^ur  être  payé: 
Celui-ci  ^ui  soupçonnoit  qu'on 
exigeoit  quelquefois  plus  qu'oA 
B'avoit  prêté  à  son  stiaître  ^  lu^ 
insinua  de  doimer  à  l'avenir  des 
billets  de  ce    qu'il  empruntoSlJ^ 
î^on,  non  ,.dit  ie  Vicomte,  4o«j. 
nez  tout ceqnon pausdemanderu.. 
Il  n'est  pas  possible  qtCun  offieiet 
Aille  ¥Ous  demander  urie  so4ime 
quTU  na  point  prêtée-^  à  moink- 
qu'il  ne  soit  dans  un  èxtrénie  he-*- 
soin  «  et  dans  ee  cas  ^  U  estjiisth 
de  l'assister,,^  Les  historietis  Al^ 
lemands  disent  que  le  combat  de 
SintzeifBtant  vanté  pur  1^  Fran- 
çois, se  îxA  point  débisif,  et  que 
cette  campagùe  fut  bien  inoihs 
brillante  que  deax-<ci  he  l'ont  dit:. 
Plus  véridique  qu'eux,  SApr^n^ 
convient  %u  on  ne  poursuivît  pas 
les  ennemis  et  qu'on  se  contenté 
de  ravager  le  Pitlatinart.  Ce  ravage 
passe  tousles  tableaux  <|u*oii>poui> 
roit  en  faire  ;  il  n'y  a  jietit-^re 
iaicï&  l'histoire  des  .hetitmes  qiie 
fieliûqu'oniexéâiitftdan^  tie  mêmcf^ 


l^«hitiiAt  ^  1 6  98  qu'en  |M»^e  lift 
comparer  et  tjâi  fut  encoi-e  plua* 
terrible.  Nous  nlmiterons  ptt§ 
yit*3e€ttkrain  »  qui  dans  son  ifw* 
ïoire  desr  quatreMemières  Cam^ 
pagnes  de  Turefint,  (Paris,  tjtf^ 
1  vol.  in-fol.)  a  entrepris  de  niet 
la  réalité- de  ces  horreurs;  moins 
encore  le  P.  dAt^rignyr  qui  a  crti 
pouvoir  les  justifier  ;  nou$  diroiis 
seulement  que  si,  comme  on  n'eil 
peut  pas  douter^  Turenne  avôit 
rêçtt  les  ordres  de  ehanger  en  ûé 
désert  ia  plus  belle  province  d'Ali* 
lémagne ,  (  projet  enfin  compié-^ 
tement  exécuté  en  i688)  il  eut 
dû  consulter  sa  générosité  natuw 
relie  ,  et  abdiquer  plutôt  le  com^ 
mandement  de  l'armée  que  d^êtrôr 
f  iilstrument  d'une  si  étrange  po-* 
Uti^oe.  «  Il  faut  convenir  ,  dit 
Voltaire,  que  ceux  qui  ont  plte« 
d'humlinité  que  d'eàtitne  pour  les 
expli^ts^  de  guerre-,  gémissent 
de  c«*te.  campagne-,  célèbre  p^ 
les  hialheurs  des  peuples  autant 
que  par  les  expéditions  de  2^*»- 
renne.  Il  mit  à  f^eu  et  à  sang  UÀ 
pays  uni  et  fev tile,  couvert  db 
Villes  et  de  bourgs  opulens.  L'é-^ 
lecteur  Palartin  vit  du  haut  de  sbit 
t^hàteau  de  Manheim  deux  villÀ 
«t  viagt-^ctûq  villages  enflammë^«^ 
€e  prinee  désespéré  défia  TnM 
tènné  à  utt  co^abût  singulier',  paîè 
une  kttve  pleihe  dé  reprochet» 
'ï'ureane  ayant  eJivo^é'la  leth-e  a» 
r^fWi  Hii  défendit  d'ribcepter  V 
cartel ,  1^  -r^potidit'  auk»  plaihte^ 
et  Ml  défi  de  l'électetir  qùië  pa^ 
t£tk  e^^âipliment  vague  et  ^ui  nk 
signifiait  tien..  CétcHt  assez^  le 
style  et  l'usage  de  Turenne  ,  âé' 
â^xptteer  toujours  a\^  inodé^ 
sâtioii  et  "èmbiguîté.  »  Les  AUe^- 
isands  ayhht  reçu  des  lîenforts 
très<^donsidérâbles  aptiès.  râgài^é- 
île  Sihtteia).,  passèrent  le  Rhiii 
et  prireht  dés  quartiers  d'hivei? 
9nM0toe*lkreHne  qui&'étoit  re'^ 
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peitt  pltt^  y  avoir  dé  doute  jttr  lé 
fameux  cartel  envoyé  kTurenne 
par  l'électeur  Palatin  le  27  Jattlet 
«^74  ;  cartel  dont  Colini  a  paru 
Mspecter  lexistence^  apparem- 
ment pour  soustraire  ce  souver 
rain  à  la  censure  violente  du  pré- 
sident HenauU  qui  dit  que  Tu^ 
renne  répondit  a  ce  Cartel  atfec 
une  modération  qui  fit  honte  à 
rélecteur  de  cette  bravade»  Mais 
la  honte  9  dit  Voltaire,  étoit 
dans  l'incendie  9  lorsqu'on  n'étoit 
pas  en  guerre  ouverte  avec  le  Pa- 
latinat ,  et  ce  n'étoit  point  une 
hrnçade  dans  ttn  prince  justement 
irrité  de  vouloir  se  battre  contre 
Fauteur  de  ces  cruels  «xcès.  »  Tu- 
renne ,  en  écrivant  ses  Mémoires  y 
a'étoit  proposé  pour  modèle  les 
Commentaires  de  César  ;  mais  lo 
ïiéros  Romain  étoit  aussi  habile 
dans  l'art  d'écrire  que  dans  celui 
lie  commander  et  de  combattre; 
mx  lien  que  Turenne  son  rival 
dans  ce  dernier  genre ,  lui  étoit 
fort  inférieur  d«}n s  l'art  de  parler 
et  d'écrire.  Ses  Mémoires  cepen-'^ 
dant  n'en  sont  ni  moins  solides 
ni  moins-  instructifs  que  ceux  de 
César  ,  pour  ceux  qui  veulent 
eonnoitre  à  fond  les  principes  de 
la  science  militaire.  Le  cardinal 
4e  Rokan  a  fait  élever  en  178 r  , 
à  la  gloire  de  Turenne ,  un  su- 
perbe trophée  à  Sàltzbaeh  ,  à 
l'endroit  même  ôii  le  héros  a  été 
tué;  il  est  au  milieu  d'un  espace 
planté  de  lauriers  et  environné 
4'nne  grille  de  fer.  Un  invahde  du 
régiment  de  Turenne  devoit  être 
6iiK:retenu  à  perpétuité  à  Saltz^-i 
hach  pour  faire  voir  ce  momi— 
nent  aux  étrangers.  M.  l'abbé 
d'Eymar  vicaire  général  de  Stras- 
bourg, le  célébra  dans  ces  quatre 
vers  : 

ivRENNE  enséyeU  daas  le  tombetu  àe% 
rois  9 


Du  r«t  4piS  Pjr  plftça  fait  chhU  U  .tuÊ^.- 
moire  | 

Mais  dans  ce  moaumcm  «a  célèbre  à  ia» 

foi» 
Turettne  »  ses  Tcrms  ».  mb  arépas  ec  sa 

«loire.    ^ 

*II.TURGOT,   (Anne-Ro-i 

bert-Jacques)  contrôleur  général 
des  finances  sous  Louis  XVI  ,  né 
à  Paris  le  10  mai  1727,  se  livr» 
dès    sa  jeunesse  à  létude  de  Iîl 
théologie ,  et  prononça  à  zz  ans 
en  Sorbonne  deux  JDiscourslatinê^ 
sur  les  avantages  que  la  Religion^ 
Chrétienne  a  procurés  aux  hom^ 
mes  ,  et  sur  les  progrès  de  VJÊs^ 
prit  humain.  Dans  ce   dernier  y 
Turgot  prévoyoit  déjà  Ja  sépara- 
tion des  Colonies   Anglaises  d© 
leur  métropole.  U  commença  à 
24  ans  une  traduction  des  Géor- 
giques,    s'attacha     ensuite    aux 
principes  de  Quesnay   chef    des 
Economistes  9  et  quitta  la  Sor- 
bonne pour  suivre  dans  ses  voya-» 
ges   de   Gournay    intendant   du. 
commerce.  Turgot   fut   nommé 
intendant  de  Limoges  et  le  fut 
pendant  12  ans.   On  n'oubliera 
jamais  dans  cette  province  Tes- 
prit  d'équité  et  Je  bienfaisance 
avec  lequel  il  l'a  administrée.  Pen- 
dant une  longue   et  cruelle  di- 
sette ,  il  répandit  des  aumônes 
abondantes.  Les  denrées  de  pre- 
mière nécessité   manquoient  ;  il 
se  donna  des  soins  infatigables, 
pour  les  procurer»  Le  Limousin 
éprouvoit  une  surcharge  énorme 
dans   ses  impositions  ^    par  une 
erreur  de  calcul  qu'un  long  usagé 
avoit  consacrée  ;   il    parvint  à 
éclairer  le  ministère  sur  ce  point; 
important.  Il  n'existoit  quQ  quel- 
ques  routes  ;    il  en   ouvrit    un 
grand  nombre  de  nouvelles;  et 
par  ces  canaux  de   communica- 
tion il  vivifia  sa  généralité  sans^ 
accabler  le  pauvre  de  travaux  dont 
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l%iimime  riclie  recueille  prtaqne 
tout  le  fruit.  La  corvée  fut  con- 
vertie en  argent.  On  lui  dut  l'idée 
et  la  première  exécution  des  Ate- 
liers de  charité.  Les  laboureurs 
furent  ainsi  soulagés  en  mettant 
par  une    imposition   légère   \ts 
corvées  à  la  charge  de  toutes  les 
classes  de  citoyens.  Il  fit  imprimer 
à  ses  frais  Técrit  de  le  Tro$ne  , 
sur  le  libre  commerce  des  grains. 
Le  même  zèle ,  les  mêmes  senti- 
mens  de  justice  le  distinguèrent  à 
la  cour  de  Louis  XVI  et  rani- 
mèrent  pendant  son  court  mi- 
nistère.   Les  droits  d'entrée  sur 
les  denrées  de  première  nécessité 
furent  beaucoup  modérés,  sans 
que  le  roi  y  perdit.  La  caisse  de 
Poissi  qu'on  disoit  onéreuse  aw 
peuple  fut  supprimée ,  et  le  prix 
delà  viande  diminua,  «c  La  fécon- 
dité de  ses  principes,  a-t-ondit, 
le  conduisit  à  accroître  le  com- 
merce par  la  liberté,  l'industrie, 
parles  droits  rendus  à  chacun  de 
ïexercer  ,    l'agriculture  par    la 
simplification  de  •  l'impôt  ,   l'ai- 
sance par  le  soulagement  de  la 
classe    pauvre  des  citoyens^  la 
perfection  de  l'administration  gé- 
nérale par  la  popularité  des  admi- 
nistrations particulières.  »  Dans 
ma  famille  ,   disoit -il,  on  ne 
"passe  pas  5o  ans  :  j'ai  peu  d'an^ 
nées  à  invre ,  et  je  dois  ne  rien 
laisser  dtinterrompu  après    moi, 
n  disoit  encore  :   Tout  ministre, 
doit  aimer  la  vérité ,  estimer  les 
"hons  citoyens  et  nélre  éCaucune 
secte.  Les  jurandes  et  les.  corpo- 
xations  qui  mettent  des  entraves 
là  l'industrie  fuDent  abolies.  Les 
droits    de    féodalité    ^tant  une 
conrce  de  procès,  il  forma  le 
projet   de    commuer  ces  droits, 
d'une  manière  qui  pût  être  avan-* 
tageuse  aux  vassaux  et  aux  sei— 
^eurs.  U  vouloit  aussi  rendre  le 
sel  Ubre  et  marchand,  et  réfor«- 
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mer  la  maison  domestique  dn 
roi  ;  mais  son  zèle  eut  plus  d'ao-* 
tivité  que  de  succès  ,  et  ses  idées 
contredites  par.  des  personuet 
puissantes,  restèrent  sans  exé-> 
cutibn.  Tout  le  fruit  qu'il  en  re- 
cueillit c'est  qu'on  le  ridiculisa: 
c'est  la  mon  noie  dont  lesFr;«i- 
çois  payent  quelquefois  ceux  qui 
veulent  leur  faire  du  bien.  On  in- 
venta de  petites  tabatières  qu'on 
appela  des  Turgotines  ondes  Fia* 
titiidesm  Ces  sobriquets  servirent 
à  décréditer  toutes  s^%  opérations. 
Le  contrôleur  général  se  retira 
de  la  cour  avec  la  réputation  d'an 
ministre  vertueux,  que  l'élcra- 
tion  n'avoit  ni  corrompu  ni  enor«* 
gueilli.  U  ouvrit  la  Garonne  et  lé 
port  de  Marseille  an  coœmcios 
des  vins  de  l'intérienr.  11  rétablit 
la  liberté  de  la  circnlation  des 
gniins  ,  qui  avoit  été  presque 
anHaatie  en  1771  par  l'abbé  Tet^ 
ray  ;  il  affranchit  le  pays  deGez 
de  toute  imposition  indirecte  9 
et  ce  petit  coin  de  terre  pauvre 
et  oublié  se  peupla  et  s'enrichit» 
Il  adoucit  les  rigueurs  delà  fouille 
du  salpêtre  en  faisant  respecter 
davantage  la  proprii^té ,  et  lapcNi^ 
dre  en  fut  cependant  meillenre 
et  fabriquée  à  moins  de  frais» 
Les  innovations  introduites  par 
ce  ministre  donnèrent  bientôt  à 
la  nation  le  dcsir  d'en  obtenir  de 
nouvelles  et  de  plus  importantes* 
«  M.  Tnrgot  et  moi ,  a  écrit  de 
Malesherhes  ,  étions  de  fort  hon-« 
nêtes  gens,  tr^s-instruits ,  pas- 
sionnés pour  le  bien  :  qui  n'eût 
pensé  qu'on  ne  pouvoit  pas  mieux 
faire  que  de  nous  choisir  ?  Ce- 
pendant nous  avons  mal  ad  mi-* 
nistré  ;  ne  connoissant  les  hom-» 
mes  que  par  les  livres,  manquant 
d'habileté  pour  les  affaires,  nous 
avons  laissé  diriger  le  roi  pa^ 
M^deMaurepas  qui  ajouta  toute 
sa  foiblesse  à  celle  de  son  élève  ; 
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et  sans  le  yjonloir  ni  le  prëvoîr , 
nous  avons  contribué  à  la  révo- 
lution. »  On  a  de  Turgot  quel- 
ques Ecrits  dont. on  pent  voir  la 
notice  dans  les  Mémoires  sur  sa 
Vie  et  ses   Ouvrages  ^  par  Con*» 
dorcet,  1782,  in-8.*>  Il  mourut 
le  18  mars  1776  de  la  goutte  ,  à 
lage  de  49  ans.  Son  père  et  son 
frère  étoient   morts  a  ce  même 
ftge  et  de  la  même  maladie.  La  . 
Harpe    en   trace    ce  portrait  : 
«  C'étoit  un  homme  d'une  arae 
forte ,  que  rien  ne  pouvoit  écar- 
ter de  la  justice ,  même  à  la  cour 
et  dans    les  premières  places  ; 
d  une  égalité  d'ame  et  d'humeur 
que  ri^n  "iialtéroit  ,   même  au 
nilirn  des  contrariétés  et  des  dé- 
goûts du  ministère;  d'une  acti- 
vité  laborieuse    que  la  maladie 
même  he  pouvoit  ralentir.  Quel- 
ques heures  avant  sa   mort,  il 
s'entretenoit  avec  un   physicien 
d'une  expérienre  nouvelle  d'élec- 
tricité qti'il    méditoit.  Il  navoit 
que  deux  passions^  celle  des  scien« 
ces  et  celle  du  bien  public.  Dans 
le  peu  d'années  qu'il  occupa  le 
ministère  des  fmanceb ,  il  tourna  . 
toutes  ses  vues  vers  le  soulage- 
ment   du   peuple.   Attaché  à  la 
doctrine  des  Économistes  ,  il  la 
développa    dans    des    édits    qui 
têndoient  à  l'encouragement  et  à 
la  perfection  de  l'agriculture.  Il 
est  le  premier  parmi  nous  qui  ait 
changé  Ws  actes  de  l'autorité  sou- 
veraine en  ouvrages  de  raisonne- 
ment et  de  persuasion,  et  c'est' 
peut- être  une  question  de  savoir 
jusqu'où  cette  méthode  nouvelle 
peut  être  utile  ou  dangereuse.  Les 
auppressions  et  les  réformes  qu'il 
fit  dans  la  finance,  lui  suscitè- 
rent beaucoup  d'ennemis.   Mais 
parmi  les  plaintes  et  les  repro- 
ches qu'ils  se  permirent   contré 
lui,  pas  un  n'attaqua  sa  probité. 
Pu  ne  iaiconte^toit  pas  la  pureté 
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de  Séi  intentions  ;  mait  on  dîl 
pntoit  sur  les  moyens ,  et  peut- 
être  en  effet  avoit-il  dans  le  ca- 
ractère une  sorte  de  roideur  qui 
nuisoit  au  bien  qu'il  vouloit  ef- 
fectuer. H  eût   voulu  mener  Tes 
affaires  et  les  hommes  par  l'évi- 
dence et  la  convietion  :  et  il  lui 
arrivoit  de  manquer  les  affaires  et 
de  révolter  les  hommes;  tandia 
qu'en  cédant  sur  de  petites  ohosev 
et  ménageant  de  petites  vanités  ^ 
il  eût  pu  parvenir  à  son  but..*.  De 
plus ,  les  gens  de  la  cour  ne  pou— 
voient  pardonner  à  un  ministre 
de  ne  s'entourer  que  de  gens  de 
lettres  et  de  philosophes.  Il  trouva 
des  obstacles  de  tous  c15'tés  ,  et 
quoique  le  roi  eût  dit  un  jour  en 
sortant  du  conseil  :  //  n'y  a  que 
M*  Turgot  et  moi  qui  aimions  le 
peuple  i  peu  de  temps  après  il  le 
renvoya.  »  Un  poète  mit  au  bas 
de  son  portrait ,  quand  il  eut  été 
fait  contrôleur  général ,  ces  c[u&-» 
tre  vers  : 

n  aime  à  £i!rc  en  \tmwxf 
Dn  fort  la  fiiTCW  la  saconde» 
Il  ne  doit  plus  formée  de  y«b«x  f 
Il  fait  le  bien  df  tottt  le  aovde» 

TUHLUPIN,  (  Henri  BeUe-i^ 

ville  dit  )  rendit  ce  nom  célèbre 
par  ses  bouffonneries  et  .sa  gaieté. 
Entré  dans  la  trotipe  des  comé- 
diens de  l'Hdtel  de  Bourgogne ,  il 
y  exerça  ses  talens  pendant  S 5  ans^ 
et  mourut  en  1 634. . 

m.  TURNER ,  (  Guillaume  > 
médecin  Anglois,  mort  au  milieu 
du  1 6*  siècle  ,  soutint  le  parti 
et  Edouard  et  fut  obliger  de  quitter 
l'Angleterre  sous  le  règne  de3fa-»^ 
rie*  On  lui  doit  quelques  écrite 
sur  l'histoire  naturelle  et  la  mé^ 
decine.  Cest  le  premier  qui  a 
composé  un  herbier  ttk  langue 
angloise* 
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l  TURQUET  ,  (  Etienne  ) 
Yint  de  Zulers  en  Piémont  avec 
son  compatriote  Paul  Moriz ,  et 
apporta  à  Lyon  les  premières  ma- 
nufactures de  soie  qui  ont  depifis 
iliustré  et  enrichi  cette  ville.  L'é- 
tablissement de  Tiurqu$t  y  fut 
autorisé  par  lettres-patentes  de 

VL  TURQUET ,  (  Louis  )  de 
Lyon,  traduisit  l'ouvrage  d'A— 
grippa  de  Vanitate  scientiarum, 
II  a  pnblié  une  Histoire  du  royau*» 
me  de  N'optes  et  une  Institution 
d'une  femme  Chrétienne  dans  /'a- 
iolesçence,  le  mariage  et  la  vi'^ 
duité.  Turquet  est  mort  à  la  fin 
tfu  17*  siècle. 

TURRIN,  (Séraphin)  reli- 
{[ietix  Augustin  de  Lyon,  publia 
en  1696  un  ouvrage  in74<>,  inti- 
tulé :  Parnassus  Theologicus, 
l'auteur  mourut  quelque  temps 
{iprès. 

TYE,^(  Christophe  )  musicien 
Anglois ,  né  à  Westminster ,  ap- 
prit les  principes  de  son  art  au 
prince  Edouard  fils  de  Henri 
FUI,  et  devint  organiste  de  ia 
t^nt  Elizabeth.  Il  a  fait  la  mu- 
sique d*an  grand  nombre  d'^n- 
tiennes, 

TYNDAL,  (Guillaume)  né 
dans  le  pays  de  Galles  vers  Tan 
^SoO|  étudia  à  Oxford  et  devint 
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Tnn  des  plus  zélés  diseiples  de  Lum 
ther.  Après  avoir  traduit  pour  la 
première  fois  la  Bible  en  angloia, 
il  passa  à  Anvers  pour  publier 
ses  prodnetions.  Mats  il  y  fut  ar-* 
rété  par  les  Catholiques ,  et  con-* 
damné  à  être  étranglé  et  brûlé* 
U-  périt  en  i  S36. 

TYRWHITT  ,  (  Thomas  ) 
Anglois,  né  en  1730  ,  mort  en 
1786,  a  publié  un  Commentaire 
sur  Shakespear  et  d'excellente» 
éditions  des  œuvres  de  Chance^ 
et  de  la  poétique  d*Aristote, 

TYSILIO ,  poète  du  pays  de 
Galles,  mort  au  commencement 
du  7^  siècle ,  a  laissé  une  Chro'* 
nique  historique  dont  Geoffroi 
de  Montmouth  a  profité  dans  U 
composition  de  son  histoire. 

TYSSENvS,  (Pierre)  peintre 
Flamand ,  né  à  Anvers  en  iSaS  , 
mort  qH  169a  ,  commença  k 
peindre  le  portrait  et  s'éleva  en- 
suite au  genre  de  l'histoire  où  il 
excella.  —Son  fils  réussit  dans  la 
représentation  des  Heurs  et  de» 
oiseaux. 

T  Y  T  L  E  R  ,  (  Guillaume  > 
Ecossois  ,  né  à  Edimbourg  en 
171 T  ,  mort  dans  ces  derniers 
temps,  a  publié  une  Défense  de. 
Marie  reine  d'Ecosse ,  et  a  été 
l'éditeur  des  Poésies  de  Jacques  /, 
précédées  d'un  discours  très-éru^i 
dit  sur  la  littérature  Eeossoise. 
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BALDINÏ,  (Petrucdo)  en- 
Ittminenr  célèbre ,  a  rendu  ehers 
et  reoherchés  les  manuscrits  qu'il 
II.  otnéè  de  ses  miniatures.  On 
voit  en  Angleterre  un  chef-d'œuf- 
vre  de  lui,  contenant  des  sen- 
tences tirées  de  rÈcriture^sainte, 
^tqui  fut  fait  par  l'ordre  du  chan- 
celier Bacon  pour  ladi  Lumley^ 
XJbaiMni  mourut  au  milieu  du 
i6*  siècle. 

tJLASTA ,  jeune  fille  de  Bo- 
liême,  entra  au  service  de  U.-^ 
hussa  épouse  du  duc  Prézemis*^ 
las  ,  qui  prit  soin  de  la  faire  éle- 
ver dans  les  usages  des  autres 
femmes  Sarmates  ^  habiles  dan^ 
les  exercices  guerriers  :  elle  sur- 
passa bientôt  ses  compagftes  dans 
Tart  de  décocher  une  flèche ,  de 
monter  à  cheval  et  de  lancer  le 
javelot.  Trompée  par  un  amant 
infidelle ,  elle  conçut  la  haine  la 
plus  furieuse  contre  les  hommes  , 
la  fit  partager  à  d'antres  femmes  , 
qui  dans  une  nuit  égorgèrent 
leurs^  frères  et  leurs  époux  ^  et  fe 
rangèrent  en  armes  sous  les  Or-r 
dres  d'Ulasia,  pour  donner  à  Ift 
Polojgne  un  nouveau  gouverne^ 
nient.  Celle-ci  recrutant  unear*^ 
mée  assez  considérable  de  guer- 
rières ,  battit  d'abord  les  troupes 
de  PrézenUslas ,  mais  ayant  don- 
né dans  une  embuscade ,  elle  y 
fut  tuée ,  et  sa  mort  termina  une 
guerre  aussi  sanglante  que  singu- 
lière. 

ULIVELLI,  (Côme)  peintre 
de  Florence,  né  en  1622,  fut 
élève  de  Daniel  de  Volterre  ,  et 
renommé  pour  la  peinture  à 
rhuile  et  à  fresque.  On  admii^ 
^.es  tftbkaux  #n  ce  dernier  genre 
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dans  les  églises  de  rAnnoncià-^ 
tion  ,  du  Saint-Esprit  et  de« 
Carmes  de  Flotènce  ,  et  sur-^ 
tout  dans  celle-ci  la  Mort  d'E-^ 
Usée» 

IL  IJLLOA,  (Doiii  Antonio) 
né  en  1716,  mort  en  1795  ^ 
n'avoit  que  di:x-huit  ans  lorsqu'il 
fut  adjoint  aux  savàns  envoyée 
au  Pérou  pour  y  tnesur<çr  11  li 
degré  de  méridien  et  détermine!» 
la  hgure  de  ta  terre.  A  son  re^ 
tour  )  il  fut  fait  prisonnier  patf 
les  Anglois ,  et  étant  revenu  en- 
suite en  Espagne,  il  fut  envoyé 
de  nouveau  en  Amérique  en  qua-* 
lité  de  gouverneur  de  la  Louisiane* 
On  a  traduit  en  françois  ,  ea  . 
deux  vol.  in  -  4°  ,  ses  Voy,aget 
historiques  dans  l'Amérique  mé^* 
ridionale. 

♦  ULPHILAS  o»  GuLPttîLAS^ 
évêqtie  des  Goths  qui  habitoîent 
dans  la  Mœsie ,  partie  de  la  Da>4 
cîe,  florissoit  vers  l'an  370  sou» 
Tempire  de  Valens,  dont  il  obtint 
Une  permission  pour  autoriser 
les  Goths  à  habiter  la  Thrace  j 
Uiais  pour  l'obtenir  il  embfassA 
l'arianisme*  On  croit  qvtUlphilas 
a  été  l'inventeur  des  lettres  go-* 
thiques  ;  au  moins  i!  est  certain 
qu'il  a  été  lé  premier  qui  ait  tra** 
duit  la  Bible  en  langue  des  Gothsj 
et  c'est  peut-être  ce  qui  a  donné 
lieu  de  lui  attribuer  cette  inven-^ 
tion  9  parce  qu'avant  cette  tra- 
duction ,  les  lettres  gothiques 
n'étoient  connues  que  de  très- 
peu  de  personnes.  Connoissant 
la  InnjTue  grecque ,  il  en  em-» 
.  prunta  quelques  caractères  pouc 
les  unir  à  ceux  de  sa  langue  na-« 
turelle  et  en  forma  un  nouvel 
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t^ttiibet  ri:iniqae ,  qn'il  co^in|»é84i 

I  ée  vingt-six  lettres  classées  dans 
1^  im  nouvel  ordre  ,  et  auxquelles 
I  il  donna  de  nouvelles  dénomi— 
I  Hâtions.  On  est  persuadé  qu'il 
n'existe  de  cette  tr^uotion  d'  {//•*• 
philos  que  les  seu^s  Evangiles  : 
c'est  ce  qu*on  nomme  le  Code» 
Argenteus  d' Ulpkitas ,  parce'  qu'il 
est  écrit  en  lettres  d'or  et  d'ar- 
gent. Ce  rare  et  précieux  Ma- 
liascTit  est  conservé  dans  la  bi-r 
bliothèqne  d'Upsal.  Le  célèbre 
François  Junius  et  Thomas  Ma-m 
teschal  en  ontiipnné  une  édition 
à  Dordrecbt  en  i665  ,  in—  4** ,  ^ 
•vec  des  notes.  Cette  traduction 
a  encore  été  publiéç  à  Stock- 
holm ,  Tan  1671  ^  iïi-4®î  avec 
«ne  version  suédoise  9  islandoise 
et  la  vulgate  latine. 

r 

*  I.  ÛLRIC  9  <  Saint  V^évêque 
tfAugsbourg ,  d'une  maison  illus-^ 
tre  d'Allemagne,  mort  en  378  9 
4  83  ans  9  se  '  signala  dans  son 
diocèse  par  un  zèle  apost<^1îque. 
Jean  XV  le  mit  dans  le  cata-**' 
logue  des  Saints  au  eoficile  de 
Latran  tenu  eii  993  ;  et  c'est  le 
premier  exemple  de  canonisation 
îaite  solenne\lementpar  les  papes. 
Les  abus  qui  s'étoient  glissés  dans 
cette  matière  ,  et  le  culte  rendu 
i  des  personnes  regardées  comme 
^gnes  de  cet  honneur  sur  des 
preuves  trop  légères  9  avoient 
obligé  le  grand  pontife  djSs  Chré* 
tiens  à  évoquer  à  lui  la  décision 
4e  ce  genre  de  causes. 

n.  XJPTON,  (Jacques)  savant 
Anglois^  né  en  1670  ,  mort  en 
1749  9  a  publié  une  très-bonne 
édition  de  VArt  Poétique  d^Aris- 
tote.—^Son  fils,  nommé  Jacques 
comme  lui,  mort  en  1760,  est 
auteur  dl Observations  sur  «Sfea- 
kespear  ,  et  des  notes  sur  ïEpis^ 
Uu  d*Arricn^    «^ 
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tJRANlUS,  (Heari)  ou  Vo« 

DEM  HiMMBL  ,  prêtre  ,  savant 
littérateur  ^  né  à  Rées  dans  ù 
duché  de  Cièves,  vers  la  fin  da 
quinzième  siècle ,  fut  recteur  du 
collège  d'Emmeric  oii  il  travailla 
à  l'instruction  de  la  jeunesse  avet 
beaucoup  de  zèle  pendant  cin^ 
quante-cînq  ans  ,  et  mourut  en 
i  579.  Uranius  possédoit  le  la(in  , 
le  grec  et  l'hébreu  :  à  ces  con- 
noissances  il  joignoit  une  grand» 
piété  et  un  attachement  invio- 
lable à  la  foi  de  sesl  pères.  On 
a  de  lui  :  I.  GramrAatica  Hebre0 
Comp^ndium  ,  Cologne  ,  1039  > 
in- 1 2.  II.  De  usa  litUrarum  serm 
vilium  ,  Cologne,  1570:  ouvrage 
relatif  au  précédent.  III.  De  re^ 
nummarid,  mensiiris  et  ponderim 
hus^  Cologne  ,  1569  ,  i|i-4.<> 

*  V.-URBAÏN  IV,  (Jacques 
Pantaléon  ,  dit  de  Courte-Palais  ) 
né  à  Troyes  eïi  Champagne  d'un 
savetier  ,  s'éleva  par  son  mérite. 
D'abord  archidiacre  de  Laon  » 
ensuite  de  Liège ,  il  avoit  été. 
fait  évêque  de  Verdun  ,  légat 
apostolique  en  diverses  contrées, 
patriarche  de  Jérusalem.  Enfin 
après  la  mort  dAlexnnd^e  JV, 
il  fut  placé  sur  la  chaire  pontifi- 
cale le  29  aottf  ï26ï.  It  publiïi 
une  Croisade  contre  Mainfroï 
usurpateur  du  royaume  de  Sicile 
en  1  2  6  3  ;  institua  la  fête  du 
Saint  —  Sacrement  qu'il  célébra 
pour  la  première  fois  le  jeudi 
d'après  l'Octave  de  la  Pentecôte 
1264.' Il  fit  composer  l'Office  de 
cette  fête  par  St.  Thomas  â^A-* 
quin  ;  c'est  le  même  que  nous 
récitons  encore.  Mais  le  pape 
Urbain  étant  mort  en  cette  même 
année  à  Pérouse ,  la  célébration 
de  cette  solennité  fut  interrom- 
pue pendant  plus  de  quarante  ans. 
Elle  avoit  été  ordonnée  dès  l'an— 
née   1246  par  Robert  de^  Tor0le^ 
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évoque  de  Liège ,  à  l'opcasiondes 
révélations  fréquentes  quune 
sainte  religiense  Hospitalière  , 
nommée  Julienne  ,  recevoit  de:^ 
puis  long-temps.  Urbain  n'ou<- 
blia  pas  sa  patrie  lorsqu'il  fut 
pape*  Il  offrit  la  Sicile  à  Charles 
^' Anjou  frère  de  St.  Louis  s  il  fut 
toujours  attaché  aux  François  et 
^ur-tout  aux  Champenois.  Non 
content  d'avoir  construit  ou  ré- 
tabli dans  différentes  villes  des 
temples  magnifiques,  il  cQnvertit 
sa  maison  paternelle  de  Troyes 
^n  une  église  dédiée  à  St.  t/r- 
iain.  On  a  d*  Urbain  IV  une  Pa- 
raphrasa du  Miserere  dans  la  Bi- 
hUothèque  des  Pères  ;  et  soixante- 
une  Lettres  dans  le  Trésor  des 
Anecdotes  du  P.  J^lartenne.  Elles 
peuvent  servir  à  l'histoire  ecclé- 
siastique et  profane  de  ce  temps- 
là.  On  voit  dans  ces  Lettres  un 
lexèmple  remarquable  de  bonté. 
Dans  le  temps  qu'il  étoit  arc]i>- 
.diacre  à  Liège,  le  pape  ïnno" 
cent  IV"  étant  à  Lyon  l'envoya 
en  Allemagne  pour  quelques  af- 
faires de  l'église  Romaine.  Là  , 
trois  gentilshommes  du  diocèse 
de  Trêves  le  firent  prendre'  et  le 
retinrent  quelque  temps  prison- 
nier après  lui  avoir  volé  ses  ebe- 
yanx ,  son  argent  et  d'antres  meu^ 
bles.  «  Lorsqu'il  fut  pape ,  ces 
gentilshommes ,  dit  Fleury  ,  lui  ' 
offrirent  de  lui  restituer  ce  qu'ils 
lui  avoient  pris  et  de  lui  donner 
satisfaction  pour  l'insulte ,  de- 
mandant seulement  dispense  d'al- 
ler en  personne  recevoir  l'ab- 
solution de  lexcommunication 
qu'ils  avaient  encourue ,  attendu 
les  périls  des  chemins  et  les  en- 
nemis qu'ils-  avoient.  Le  pape 
donna  la  permission  an  prieur 
des  Frères-Précheurs  de  Coblentz 
de  les  absoudre  et  de  leur  décla- 
rer ensuite  qu'il  leur  remettoit 
Ubér^eoient  tn  yiie  de  Di^u  tout 
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lei  tort  et  l'injure  qu'ils  lui  «voierif 

faits  :  Içur  enjoignant  seuleœent 
de  s'abstenir  désormais  de  pa- 
reilles violences.  »  La  lettre  est 
du  9  juillet  1264.  Ainsi  le  pon- 
tife oublia  les  injures  faites  au 
légat ,  tandis  que  des  particuliers 
obscurs  cherchent  à  se  venger  de 
torts  bien  moins  graves.  C/r— 
hain  IV  ne  dut  son  élévation  qu'à 
lui-même  ,  et  eut  le  mérite  de 
parvenir  par  ses  talens  et  se% 
vertus  de  la  classe  la  plus  obs-< 
cure  au  sommet  de  la  grandeur; 
mais  il  n' exerça  jamais  lui-même 
le  métier  de  savetier  ,  comme 
Voltaire  l'a  prétendu  ;  il  vint  trèe- 
jeune  à  Paris  pour  faire  ses  études 
et  non  pour  raccommoder  des 
souliers.  Voyez  l'Histoire  ecclé^ 
siastique  de  Fleury  «  liv.  83  » 
n.®  5. 

U  R  B  A  N  O  ,  Voyez  Sàii«t- 

Urbain* 

URSINS,  (Marie-Félicité. 

des  )   Voysz  IX.  MONTMORBNCI  j 

à  la  fin. 

*  n.  URSULE ,  (Sainte)  fille 
d'un  prince  de  la  Grande— Bre- 
tagne ,  fut  couronnée  de  la  palme 
du  martyre  par  les  Hnns  auprès 
de  Cologne  sur  le  Rhin  •  avec 
plusieurs  autres  filles  qui  l'ac- 
compagnoient  vers  Tan  884  ,  se- 
lon la  plus  commune  opinion* 
Plusieurs  écrivains  ont  dit  que 
les  compagnes  de  S  te  Ursule 
étoient  au  nombre  de  onze  mille ^ 
et  les  appellent  les  Onze  mille 
Vierges.  Mais  Usuard  qui  vivoit 
au  neuvième  siècle ,  dit  seulement 
qu'elles  étoient  en  grand  nom- 
bre; et  d'autres  prétendent  qu'elles 
n'étoient  que  onze  en  tout.  Cette 
opinion  est  la  pins  proWable;  mais 
ce  n'est  pas^ia  plus  suivie  par  les 
auteurs  des  légendes.  On  pré- 
^Qfil  qne  l*frrçm:  des  onze  m\\\» 

y  ierges 


Tiéfgès  vient  de  rëqtiîfo^ie  du 
rtiffre  Romain  XL  M;  V.  qu'on 
tf  mal   interjjlrëtës  ;  ou  du  root 
Undecimilla  ,  cdmpfigne  de  6 te 
Ursule.   L'auteur  des  notes  silr 
ïa  traduction  Françoise  du  Mar- 
tyrologe  Romain ,  dit  que  cette 
dernière  opinion  est  ingénieuse , 
ttiais  sans  preuve  :  il  sb  trompe  ^ 
îmisqu'felle  est  appuyée  de  l'au- 
torité d'un  ancien  missel  con-* 
Iftrvé  en  Sorbonne  ,  où  la  fête 
de  Ste  Ursule  est  marquée  ainsi  : 
Festum  SS.  Ursul^ ,  ÛndecimilloB 
et  saùiarufn  virginum  et  marty^ 
runt.  La  Ckronicfné  de  St*  Troii 
(  Voyez  D.  D*Ac«ERï  ,  Spicilegi 
tome  Vit  ,  page  475)  fait  men- 
tion d'une  Ste  Ursule  supérieure 
tfun  monastère  cfe  filles  prè«  de 
Cologne  )  tuée  aVec  onze  compa- 
gnes par  les  Barbares.  Surius  a 
donné  «de    Vie  de  Ste  Ursule 
^tti  est  nne  pure  fiction.  Le  Père 
Crumback  a  publié  un  gros  vol. 
in-folio  intitulé  :  Ursula  ifindi*^ 
cata^  Cologne,  1647;  ouvrage 
tib  la  crédulité  est  portée  k  son 
comble.  A  k  page  743  •  on  voit 
les  noms  d'un  très-grand  noro]b]^e 
de  ces  vierges  et  celui  de  leurs 
pères  et  m^res.  Page  523  9   on 
trouve  la  généalogie  de  Ste  Ur» 
tille.  C'est  Ste  Ursule  elle-même 
qui  long-tertips  après  son  mar— " 
tyre  ,  a  raconté  toute  son  his- 
toire avec  une  naïveté  ericban- 
tante  ,  page  74a.  Outre  les  onze 
mille  Vierges  niartyrisées ,  il  y 
fi  en  à  peu  près  onze  mille  princes 
ou  rois  dont  on  trouve  également 
les  noms  ,  la  généalogie  et  toiiC 
ce  qu'on  peut  imaginer  sur  leur 
compte  dans  le  plus  gf  and  détail 
«t  du  ton  le  plus  sérieux.  La  cré- 
dulité extrême  du  P.  Cnimbach , 
h'autorîse  pas  cependant  le  pjr- 
rhonisme  de  quelques  critiqifes 
qai  ont  voulu  prouver  qu'il  n'y 
Javoit  jamais  eu  de  Ste  Ur^le  ; 

suFPL.  TofM  ly^ 
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l*âut6rité  de  ITÏgliôc  qui  eii  fait 
la  fête  ^  doit  Convaincre  tout  ej- 
prit  raisonrfEible.  En  vain  nous 
oppose-t-ort  le  silence  dé  BHe 
sur  cette  sainte  martyre  et  ses 
compagne^  ;  on  sait  que  cet  his* 
tôrien  a  omis  plusieurs  faits  im- 
portàns  et  qu'il  saute  quelquefois 
d'un  siècle  à  Un  autre  ,  sànS  ritfn 
dire  de  cé  qui  s'est  fait  dans  un 
intervalle  de  cent  ans.  Il  ^  h  dan# 
FEgliéé  lin  ordre  de  Religieuses' 
qui  prennent  le  notti  de   cett* 
Sainte.  La  biehheltréuse  Atigïlé 
de   Bresse    établie    cet    institut 
en  Italie  l'an  1537  »  ®^  ^®  P^P* 
Paul  III  le  confirma  en  if 54 4, 
Voyez  An  oÀLB-Ms  RI  Cl    *r 
Bus. 

.  ÙSt ARte  ,  (  Ôom  Hilaîre  J 
Espagnol  distingué  par  ses  pro^ 
fondes  connoissances  en  é'cono-r 
raie  politique  ,  et  mort  dans  le 
siècle*  qui  Vient  de  finir  ,  a  ptfw 
blié  une  Théorie  du  commerce" 
0t  de  la  marine,  iiï-4**^  qwi  « 
eu  im  grand  nottrbre  d'éditions  ^ 
et  que  Forhonnais  a  traduite  eîM 
I7a3. 

♦  ÛXÉLLES,  (Nicoîat 
Cbttlon  du  Blé  ,  marquis  d*  y 
porta  d'abord  le  petit  collet  9 
mais  son  frère  aîné  étant  morè 
-en  i66q  ,  il  se  consacra  aux  ar- 
mes. Plusieurs  belles  actions  1er 
distinguèrent  ;  et  il  se  signala 
sur-tout  dans  Maïence  dont  il  soim 
tint  le  siège  pendant  cinquante^ 
six  jolirs.  Lorsqu'il  alla  rendfe' 
compte  au  roi  de  la  capitulation  ^ 
il  craignoit  les  reproches  de  ca 
prince  et  se  jeta  à  ses  pieds  t 
.  Relet^ei^vous ,  monsieur  le  Mar^ 
tfuis  ,  lui  dit  LouFS  XIV ,  çouf 
avez  défendu  la  place  en  hommm 
de  cœur ,  et  capitulé  en  homme  d'es'^ 
pfUd  Propre  à  négocier  comnpiv 
à  combattre^  il  fut  plénipoten;* 
tiairo   à    Gartruidemberg    ftt  ^^ 
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tJtreclit ,  et  il  fit  reqïecter  U 
France  aux  yeux  des  étrangers. 
B  moitf  ut  sans  avoir  été  marié , 
•lï  »73o  ,  dans  un  âge  a  Tancé. 
Il  aroit  obtenu  le  bâton  de  mo^ 
yéchaî  de  France*  en  1 708  ,  et 
àyoit  été  en  ryiS  du- conseil  de 
régence  9  ah  il  n'ouvrit  que  de 
Bons  avis  qui  ne  furent  pas  tous 
suivis.  B  n'avoit  d'ailleurs  ni  pro- 
fonde connoissance  des  affaires  , 
Mi  taieiTS  réels  pour  l'administra- 
fion.  C'étoit  un  bemme  froid  y, 
tacitinme  ,  mais  plein  de  sens. 
Son  esprit  étoit  plus  sage  qu'é-* 
Sevé  et  hardi.  Aussi  le  maréchal 
de  Villars'  disoit-il  de  lui  :  Toi 
ioujours  entendu  dire  quje  c'étoiù 
une  bonne  caboche  ;  mais  per- 
sonne n'a  jamais  osé  dire  que 
ee  fût  une  bonne  tète*  Le  mar- 
«|ui8  A'Apgenson  un  peu  trop  se-* 
;pèi«,  borne  wn  talent  pour  1* 


Vf-zz 

g;tt«fre  à  Tart  d'en  imposer 
militaires  subalternes ,  en  les  for^* 
çant  à  £a  disciphne  ,  et  en  le» 
éblouissant  par  le  faste  et  la  haiT^ 
teur.  L'abBé'  de  Saint-^Pierre  Ke« 
peint  comme  un  homme  de  pla^ 
sir  et  un  fin  courtisan,  H  faisoit 
efFectîvement  fort  bonne  chère  j 
et  il  sut'  se  maintenir  a  la  cour 
(Je  Louis  XÏV  et  à  ceHe  dw  ré- 
gent. Il  fut  le  dernier  de  sa  fisi— 
mille  f  qui  étoit  connue  eomnae- 
nobîe  au  t^  sièeler 

tJZZÎEL  ,  (JonatBan>  savant 
rabbin  Juif ,  mort  dans  le  sei-* 
2ième  siècle  »  est.  auteur  d'unr 
Paraphrase  c^ldaique  sur  les* 
livres  de  Josué  ,  des  Juges  ,  de» 
Rois.,  de  Samuel,  â^Isaïe ,  de  Jé^j. 
rémie  et  de»  dense  petits  Pr»>f 
phètesi 
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ACHER,  (N.)  chirurgien 
àe  l'hôpital  militaire  de  Besan- 
çon y  né  à  Moulins  ,  mort  en 
1760  9  est  connu  par  des  Obserr 
l^ations  de  Chirurgie ,  1787  ,  iU'^ 
12  9  par  une  Dissertation  sur  le 
Cancer  ,  1740  ,  in-12  y  et  par 
une  Histoire  du  Frère  Jacques^ 
Il  étoit  neveu  du  célèbre  chirnr-* 
gien  Morand»    ** 

VADBÈRK^  (  Jean-Baptîste 
de)  né  à  Bruxelles ,  embrassa 
l'état  ecclésiastique  ,  devint  cha- 
noine d'Anderlech  5  et  mourut 
le  3  fëvfier  i68'i  ,  a^rès  avoit- 
passé  une  grande  partie  de  sa  vie 
dans  les  recherches  des  anciend 
diplômes  et  dans  l'étude  de  l'his- 
toire. On  a  de  lui  :  Traité  dt 
t origine  des  Ducs  et  du  Duché  de 
Brabant ,  etc.  Bruxelles,  1672  ^ 
in -4.®  M.  Paquot  en  a  donné 
Une  nouvelle  édition ,  Bruxelles  , 
1784  ,  deux  vol.  in— ta ,  corrigée 
quant  au  style  9  et  enrichie  de 
remarques  historiques  et  criti^ 
ques. 

V.  VAILLANT,  (Walleran) 
peintre  et  graveur ,  né  à  Lille  en 
1623  9  mort  à  Amsterdam  en 
1677  ,  est  le  premier  qui  ait  gravé 
en  manière  noire.  Le  secret  de 
ce  procédé  lui  fut  confié  par  le 
prince  Palatin  Robert  grand  ami* 
rai  d'Angleterre  ^  et  bientôt  di* 
Tulgué  par  le  fils  de  celui  qu'il 
tvoit  pris  pour  hacher  son  cuivre* 
L'Anglois  Smith  a  perfectionné 
cette  meulière  qui  n'avoit  produit 
que  de  mauvaises  planches  dans 
les  mains  des.  artistes  peu  ha-^ 
biles.  Vaillant  d«it  être  distingué 
d'eux  ;  il  réi\ssissoit  dans  le  por- 
trait U  a  p^ot  i'«mpei:6ur  LiÇ'* 


pold  et  tonte  la  cour  de  France» 
Il  a  laissé  aussi  quelques  bonnes 
estampes. 

V AIR ,  (  Du  )  Voy.  Duvaisj 

VALADE,  (  Jiicque»^Fraii«> 
çois  )  né  à  Toulouse  et  mort  à 
Paris  le  24  juin  1784  9  se  dis» 
tingua  dans  cette  dernière  villo 
comme  libraire  et  imprimeurs 
Gustave  III  roi  de  Suède  lui  fit 
don  d'une  médaille  d'or ,  frappée 
à  l'occasion  de  la  révolution  quil 
opéra  dans  ses  états  en  177^  ^ 
et  lui  permit  de  prendre  le  titre 
de  aon  libraire*  On  dort  à  Valadl» 
divers  Catalogues  eètimés  pouf 
leur  ordre  par  les  bibliographes  ^ 
et  particulièrement  celui  de  la 
bibliothèque  du  garde  des  sceaùic 
Hue  de  Miromesnil  ,  1781'^ 
in -4.0 

VALAZÊ^  (  Charles  ^ÎÈléo^ 
hore  Dafriche  )  né  à  Alençon  I9 
23  janvier  176 1  ^  suivit  d'abord 
la  carrière  militaire  et  ensuite 
celle  du  barreau.  Nommé  député 
du  département  de  l'Orne  à  la 
Convention  nationale  ,  il  y  pro- 
nonça le  rapport  des  accusation^ 
portées  contre  Louis  XVI*  At- 
taché au  parti  de  la  Gironde ,  il 
s'y  fit  remarquer  par  des  connois- 
sances  en  agriculture  et  en  juris<« 
prudence,  et  sur -tout  par  la' 
fougue  de  son  caractère»  Maraà 
le  surnommja  le  chef  de  la  fac^^ 
tioii  des  Homme*  d*état.  Proscfit 
nu  3r  mai  d'après  ce  titre  ,  il 
refuSa  de  s'évader  et  fut  con- 
damné à  mort  le  3o  octobre  1793, 
à  l'âge  de  42  ans.  Au  moment  ou 
son  arrêt  fut  pirononcé  ,  il'  se 
perça  le.  coeur  aVbcune.Jkm^ 
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^n*il  aroit  cachée  sons  ses  vête- 
mens  et  tomba  devant  les  juges 
f  évolutionuaires  en  s'écriarit  :  Je 
me  meurs.  Son  corps  fut  porté  au 
pied  de  l'échafaud  où  plusieurs 
de  ses  collègues  montèrent.  On 
doit  à  Ka/fl2tf  quelques  ouvrages  : 
L  Lois  Pénales,  1784,  in-8.® 
Ce  recueil  fut  loué  au  moment 
de  sa  publication.  II.  Le  Héve  , 
conte  philosophique  insréré'dans 
tin  des  volumes  de  la  Bibliothèque 
des  Bomans  de  17S3.  IIL  A  mon 
l'ils,  1785  ,  in-8.''  IV.  Défende 
'fies  Accusés  au  3i  mai  de  l'an  3, 
în-8,°  Valazé  s'occupoit  de  cet 
^crit  dans- sa  prison  ;  joais  il  le 
^spendit  lorsqu'il  apprit  qu'im 
décret  atroce  avoit  défendu  ai& 
.«ccu&és  tout  droit  de  se  faire 
entendre.  IlJ[p  cac}ia  dans^la  pri-, 
son  où  il  fut  trouvé  par  un  de 
3es  collègues  qui  l'a  publié.  Va-- 
lazéa  laissé  quelques  manuscrits, 
feîs  qu'un,  P/rt»  d'administration 
«jles  miajsons  de  correction  ,  une 
iuite  aux  Lois  Pénales  ,  un  i^/^- 
moire  sur  les  causes  de  Véléva" 
fi6n  des'vuptur^  dans  l'atmos— 
phète,  une  Explication  des  tuyaux 
mapiUàires ,  etc. 

VALBELLE ,  (N.  comte  de) 
îBSt  pliis  connu  par  les  Mémoires 
ée  la  célèbre  Clairon  dont  il  fut 
1  amant ,  que  par  ses  actions.  Il 
«nt  cepenoant  le  goût  des  lettre* 
•t  chercha  à  en  étendre  les  pro- 
grès en  fondant  à  l'académie  Fran- 
çoise un  prix  pour  le  meilleur 
ouvrage  publié  dans  Tannée ,  et 
mourut  en  1778.  ItAlembere  «i 
publié  son  Eloge. 

VALCELAvS  ,  (  Claude  )  mé- 
decin du  dernier  siècle ,  a  tra- 
duit du  latin  en  françois  un  Traité 
ée  Jérôme  de  Montcu  sur  lait 
éic  conserver  sa  santé. 

VALDERANA  ,  (Pierre  de) 
ftalieiv,  ^ntra  dan»  i'otdrc  des 
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Atignstins  et  se  dtstingna^  ir  1»  fiii 
du  i6«  siècle  par  des  Sermon» 
qui  ont  été  traduits  en  frasiçoi» 
en  1609. 

VALDÈS,  (Jean  de)  peintre 
de  Séville  et  chef  de  Tacadénii» 
de  Peinture  de  cette  ville  ,  y  ter- 
mina sa  carrière  en  1691.  On  y 
trouve  un  tableau  de  lui  repré- 
sentant un  cadavre  à  moitié  rongé 
de  vers.  Sa  vue  fait  frissonner  et 
reculer  d'effroi. 

»  I.  VALENTINIENI", 

empereur  d'Occident,  fils  aîné  de 
Gratin  surnomn>é  le  Cordier ^ 
de  Cibale  en  Pannonie,  s*éleva 
par  sa  valeur  et  par  son  mérite 
sur  le  tr6ne  impérial.  11  fut  pro- 
cliimé  empereur  à  Nicée,  aprèfr 
la  mort  de  Jt)vin  le  26  février 
364.  Il  associa  Valons  son  frère  à' 
l'empire,  lui  donna  l'Orient  et 
garda  pour  lui  l'Occident  ou  il 
se  rendit  redoutable  par  son  cou- 
rage. Il  repoussa  les  Germains 
qui  ravageoient  les  Gaules,  pa- 
cifia TATrique  révoltée,  dompta. 
les  Saxons  qui  s'étoient  avancés 
jusque  sur  le  bord  du  Rhin  ,et  cons- 
truisit un  grand  nombre  de  fort» 
en  difTérens  endroits  de  ce^  fleuve 
et  du  Damibe.  Les  Quades  nyanC 
pris  les  armes  en  374,  il  pzrss» 
dans  leur  pays  pour  les  châtier; 
11  met  tout  à  feu  et  à  san/ç ,  rase 
les  campagnes,  brwle  les  villages, 
renverse  les  villes,  laisse  par- 
tout des  trares  de  ^a  fureur.  IJ 
repasse  le  Danube  et  v-a  se  re- 
poser n  Bregetioti  petit  châteaif 
de  la  Pannonie.  Là ,  les*  Qtiades 
lui  envoient  des  ambassiîdcurs 
pour  implorer  sa  clénrence.  Ces 
envoyés  étoierrt  des  hommes  g^ros- 
siers ,  pawvres  et  mal  vêtus.  Va^ 
lentinien  croyant  qu'on  les  lui 
avoit  envoyés  p'<ftnr  l'insulter  ^ 
entra  en  fijreur,   et  leur  pari» 


VA  t 

le  cassa  une  veine.  Il  Mpîra  peu 
<îe  temps  après  le  17  novembre 
375.11  étoit  alors  âgé  de  55  ans, 
et  en  avoit  régné  douze  moins 
Quelques  mois.  Si  l'on  excepte 
quelques  occasions  particulières 
où  sa  grande  vivacité  l'emportoit 
•u-delà  des  bornes  de  la  modé- 
ration ,  Valeniinien  montra  dans 
tonte  sa  conduite  de  l'esprit,  du 
«ourage ,  de  la  politesse  et  de  la 
grandeur.  Il  étoit  zélé  pour  la 
religion  Catholique,  et  l'avoit 
confessée  sous  Julien  au  péril 
de  sa  fortune  et  de  sa  vie.  Mais 
lorsqu'il  fut  parvenu  à  l'empire, 
il  protégea  également  les  prêtres 
Chrétiens  et  les  pontifes  païens  ; 
il  rendit  à  ceux-ci  les  privilèges 
dont  ils  avoient  été  privés.  Il  ne 
TouJut  point  qu'on  inquiétât  les 
hétérodoxes  qui  refuseroient  de 
souscrire  aux  décisions  des  con- 
ciles. Cette  tolérance  inspirée  par 
nne  sage  politique,  ne  lui  attira 
cependant  aucune  dénomination 
odieuse.  Il  fut  même  représenté 
par  les  auteirrs  ecclésiastiques 
comme  un  confesseur.  Il  auroit 
pH  l'être  comme  un  prince  éclai- 
ré ,  qui  dans  la  vue  de  la  pros- 
périté de  l'état  protège  tout  ci- 
toyen utile  et  vertueux ,  quelque 
religion  qu'il  professe.  (  Voyez 
le  Dictionnaire  des  Hérésies  par 
J*luquet,  art.  Arianisme.  )  Ka- 
lentinien  eut  àe.Sevéra  sa  pre- 
nilère  femme,  Gratien  son  suc- 
cesseur ;  et  de  Justine ,  Valent 
tinien  II, 

*  VALÉRIE,  dame  Romaine, 
sœiif  du  célèbre  orateur  Hor- 
lensius  ,  '  s'approcha  du  dicta- 
teur Sylla  dans  un  spectacle  de* 
gladiateurs ,  et  arracha  quelqnes 
poils  du  manteau  de  ce  der- 
nier :  il  s'en  apper§ut,  et  Ka- 
lérie  lui  dit  :  «  Ce  que  je  viens 
de  faire  n*est  point  iine  marque 
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tôt 


de  mépris  ;  j'ai  cru  au  contraire 
qu'en  m'approchant  ainsi  de  vouSy 
je  pourrai  participer  au  bonheur 
qui  vous  accompagne.  »  Ce  difr^ 
cours  plut  au  dictateur  ,  et  il 
épousa  Valérie,  — Une  autr# 
Romaine  de  ce  nom  mère  d% 
Coriolan ,  touchée  des  malheurs 
des  Romains,  alla  avec  Volumniê 
épouse  de  ce  dernier  le  trouver^' 
pour  le  supplier  de  lever  le  siég9 
de  Rome.  Coriolan  céda  à.  leurs 
instances ,  et  ramena  l'armée  dej 
Volsques  hors  du  territoire  d« 
la  république.  —Une  autre  Va^ 
LÉRiE ,  veuve  du  consul  Camiri'* 
nus,  répondit  à  ceux  qui  la  près-* 
soient  de  se  remarier  :  «  Mou 
époux  est  mort  pour  les  autres  ^ 
mais  il  vit  encore  pour  moi.  i»   •- 

V.  VALÉRIUS,  architect*- 
célèbre ,  né  à  Ôstie ,  inventa  ht 
manière  de  couvrir  les  amphi-^ 
théâtres,  lorsque  Liboa  donna 
pendant  le  temps  de  son  édilité 
des  spectacles  publics.  Les  autres 
ouvrages  de  Valérius  ne  nous 
sont  plus  connus.  Voyez  Yal-^ 
LE  RI  us. 

♦  n.  VALETTE,  (Jean-i^ 
Louis  de  Nogaret  de  la  )  duc. 
d'Epernon,  naquit  en  1 554  d'un* 
maison  dont  l'origine. n'étoit  pas 
fort  ancienne.  Busbec  le  fait  pè- 
tit-*Els  d'un  notaire,  mais  l'abbé 
le  Gendre  dit  qu'il  descendoit  d'uir 
capitoul  de  Toulouse.  Son  pèro 
Jean  de  la  Valette  lieutenant  gé-» 
néral  de  Guienne ,  étoit  cepen-< 
dant  un  seigneur  distingué.  U 
avoit  épousé  Jeanne  de  Saint-^ 
Lary  de  Bellegarde  sœur  du  ma-< 
réchal  de  ce  nom.  Jean-^Louis , 
l'objet  de  cet  article,. son  second 
fils ,  porta  d'abord  les  armes  ait 
siège  de  la  Rochelle  eh  iSyS^ 
et  s'attacha  à  Henri  IV  alors- 
roi  de  Navarre ,  qu'il  quitta  peu 
d«  temps  après.  La  guerre  &'é?^ 
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feuit  allnmée  entre  lea  Hugne- 
nots  et  les  Catholiques ,  li  se 
distingua  tons  ie  duc  û'Alençin 
aux  prises  de  la  Charité  ,  d'Is- 
•oire  et  de  Brouage.  Henri  III 
Jont  il  étoic  devenu  le  favori , 
le  créa  duc  et  pair  en  i5Si,  et 
le  nomma  cinq  ans  après  amiral. 
Le  jour  qu'il  alla  foire  enrcgis- 
trer  sei  lettres  au  parlement , 
l'avocat  géniSral  Fajre  ayant  ap— 
"  "tnHIlISAiNTen  pleine 
:e ,  un  satiiiç|ue  fit  le  dis— 


•t«  H«ri 
fuit  Mail 


•acula  frodttt 


mon  possMoit  tant  de 
I  qu'on  l'appeloit  la  Garde- 
\u  Roi.  11  avoit  alors  le 
nenjent  de  l'Angonmois , 
aintonge ,  de  l'Aunis ,  du 
sin,  du  Baulonnois,  du 
lessin.Onlenommagou- 
t  de  Normandie  en  iSSS. 
lui  avoit  promis  de  le  ren- 

puissant,  qu'î/  ne  pour- 
I  liii  àUr  et  qu'il  lui  avoit 

EnvofB  contre  les  Li— 

,  il  prit  sur  euxqitelques 
,  ent^autres  Montereau  et 
se.  Après  la  mort  de  Hea- 
,  il  abandonna  le  parti  de 
IV,  qui  lui  pardonna  dans 
9.  Ce  monarque  l'envoya 
vence  avec  le  titre  de  gou- 
t.D'Epernott  soumit  hien- 
ites  les  villes  de  sa  pro^ 
mais  la  haine  qu'il  inspira 
«vençaux  fiit  si  forte  que 
it  un  séjour  qu'il  fit  àBri- 
en  i^S,  on  attenta  stir 
On  mit  des  sacs  pleins  de 
I  son*  la  chambre  où  il 
mais  le  feu  ne  produisit 
it  l'eKet  qu'on  attendoit, 
e  perdit  que  ses  cheveux, 

if^  lui  ayant  fromû  le 
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gouvernement  du  haut  et  du  ba* 

Limousin ,  il  quitta  celui  de  Pro- 
vence. Ce  prince  fit  long-temp« 
d'inutiles  efforts  pour  l'engager 
à  se  démettre  de  cette  dernièra 
place.  Enfin  un  envoyé  du  princo 
lui  déclara  que  s'il  ne  sortoit  pas 
de  Provence,  le  roi  viendroit  l'en 
chasser  lui-même.  Qu'il  vienne, 
dit  insolemment  le  duc  y  je  lai 
■servirai  de  fourrier,  nonpas  pour 
lui  préparer  lei  logis  ,  mais  pour 
hrûter  ceux  ijui  seront  sur-  soit 
passage. U  se  révolta,  se  soutint 
à  main  armée  contre  le  duc  do 
Guiie ,  le  nouveau  gouverneur; 
mais  vaincu  en&n  ,  et  ayant  oIm 
tenu  sa  grâce ,  il  alla  prendre 
poisetsion  du  gouvernement  de 
Limousin.  D'Epernai  lut  em- 
ployé ensuite  dans  le  Languedoc 
et  dans  le  Béarn.  Il  soumit  les 
Tilles  de  Saint- Jean-d'Angély,  de 
Lunel  et  de  Montpellier.  Hen- 
ri IV  eut  d'abord  de  !a  peine  à 
lui  donner  sa  conRance.  Ce  prince 
lui  reprocha  même  un  jour  en 
colère ,  qu'ii  ne  l'aimoit  pniat.  Le 
duc,  sans  s'étonner, lui  répondit 
avec  fermeté  :  "  Sir£  ,  Votre 
Majesté  n'a  point  de  plus  fidelle 


Tir  que  de  manquer  au  moindre 
de  met  devoirs.  Mais  quant  à  l'a~ 
taitii ,  Votre  Majesté  sait  mieux 
que  moi ,  qu'elle  ne  s'acquiert  que 
par  l'amitié,  u  Henri  accueillit 
depuis  d'Eperaon  avec  plus  do 
franchise  et  de  bonté....  Fen- 
dant les  querelles  qui  arrivèrent 
a  la  cour  après  la  mort  funeste 
de  ce  prince,  il  favorisa  le  parti 
de  la  reine  Marie  de  Médias, 

là  laquelle  il  avoit  fait  donner  la 
régence.  Cette  princesse  ayant  été 

'  exilée  ,  il  alla  la  tirer  du  cbùteaa 
de  Bloia  oi:  elle  étoit  reléguée, 
et  la  mena  dans  ses  terres  à 
Angoulénie  comme 
^nt  doiumcitilu  £ 
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«Siée,  n  faillit  qjxe  Louis  XIII 
traitât  avec  lui  comme  de  cou— 
wnne  à  couronne  9  sans  oser 
Aire  éclater  son  ressentiment. 
Le  cardinal  de  Richelieu  même 
ne  lui  parloit  q^^avec  beaucoup 
4e  circonspection.  Ce  ministre 
IniinsinEa  un  jour  d'adoucir  son 
iaroeur  altière  et  de  quitter  son 
•ccent  Gascon ,  en  le  priant  de 
»e  pas  le  trouver  mauvais.  Eh  ! 
pourquoi  le  trouverois^je  mau-^ 
^ais  7  iui  répondit  brusquement 
4'Epemon  ;  j'en  souffre  bien  au*» 
tant  du  fou  du  roi  qui  me  con^ 
irrfait  tous,  les  jours  en  votre 
présence.  Le  duc  êtEpemon  fut 
Jfioiîis  ménagé  siir  la  fin  de  ses 
jours.  Un  démêlé  qu  H  eut  avec 
Sûurdis  archevêque  de  Bordeaux 
emplit  sa  vieillesse  tl'amertume* 
Us  étoient  très-épineux  l'un  et 
faatfle ,  et  très- jaloux  -des  préro- 
gatives att£K*ées  à  le«rs  places, 
A  la  suite  de  beaucoup  de  petits- 
détaélés,  le  dac  d'Epernon,  aussi 
fier ,  mais  plus  entreprenant  qwe 
farckevêque ,  fit  arrêter  son  car- 
rosse par  ses  gardes.  L'arche- 
vêque en  sort  aussitôt,  excom- 
BJunie  les  gardes,  et  indique  à 
farchevéché  une  assemblée  des 
principanx  ecclésiaîftiques  de  la 
ville ,  pour  aviser  aux  moyens  de 
fulminer  ses  censures.  D'Épemon 
moins  alarmé  qu'irrité  de  cette 
assemblée  ,  fait  investir  l'arclie- 
vêché  pour  empêcher  quelle  ne 
Retienne. L'archevêque  sort  aussi- 
tôt en  criant  :  A  moi,  mon  P«.- 
,l^^^j  éi  moi  J  On  fait  violence  à 
l'Eglise  .1  D'Eperncn  marche  à 
«^rencontre  de  Tarcfaevéque ,  lui 
^oane  deux  ou  trois  fois  du  poing 
'^an«  Testoroac,  et  de  sa  canne 
'  «*i  jette  son  cliapeau  à  bas.  Pen- 
^«itce  temps  farcievêquè  crioit: 
frappe,  frappe,  tyrdn  i  Tes 
êùups  sont  des  fieurs  pour  moi  { 
*  V*  €s  âKOommuttié  i  2Hs  ^u  on 
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9Ut  a  la  oonr  cette  étrange  nou^ 
velle,  on  interdit  &  dEpemon 
l'exercice  de  toutes  sesdiarges^ 
jusqu'à  ce  qu'il  eClt  été  absous^ 
i$es  amis  obtinrent  son  pardon  ^ 
mais  à  des  conditions  bic^  -dure» 
pour  un  esprit  si  hant.  Il  fnt 
obligé  de  donner  la  démission  dt 
son  gouvernement  des  trois  Ëirê** 
chés ,  d'écrire  une  lettre  fort  sou-* 
mise  à  l'archevêque ,  et  d'écouter 
il  genoux  la  réprimande  vive  -et 
sévère  qu'il  lui  lit  avant  de  l'ab- 
soudre, devant  la  grande  église 
•de  Coutras  ou  il  et  oit  relégué* 
Le  maire,  les  jurats  de  Bordeaux 
et  vingt— cinq  présidens  ou  con-« 
«eillers  qui  étoient  p  résens  ^  «a 
dressèrent  procès-verbal.ll  mou-^ 
rut  à  Ix>ches  le  i3  janvier  1642^ 
^  88  ans.  Il  >étoit  gouverneur  d« 
la  Guienne  ;  et  comme  il  ^toit 
aussi  avare  par  goût  qu'il  étoit 
prodigue  par  magnificence,  il  ré-* 
tiroit  de  cette  province  plus  d'in» 
million  de  revenir.  Lorsqn'em 
'  1^1^%  ^  Sully  fit  donnera  Hrn^ 
ri  IV  des  déclarations  qui  xlé-« 
fendoient  aux  grands  du  royaume 
^e  lever  des  contributions  sur  les 
provinces^  Il  se  rendit  au  con« 
serl  on  l'on  devoit  les  proposer. 
Là ,  an  défaut  de  raisons  il  eut 
recours  aux  insultes,  et  mit  la 
main  à  la  garde  de  son  épée« 
SiUty  fit  à  l'instant  le  même 
geste  ;  et  la  salle  du  conseil  eut 
peut-être  été  ensanglantée  h 
l'on  ne  se  fât  Jeté  en  foule  an- 
devant  d'eux.  Henri  IV  instruit 
de  cette  querelle ,  loua  beaucoup 
le  zèle  intrépide  de  Sully,  et  hii 
écrivit  pour  lui  offrir  de  lui  »^r- 
vir  de  second  contre  ifEpMRm>lt^ 
Mais  cette  leçon  vigocupeuse  rnr 
mit  pas  la  Gnienneà  l'abri  de  le» 
concussions^  Tout  chee  lui  étoit 
splendeur  et  faste.  Sa  vanité  étoit 
sans  bornes-,  ainsi  que  son  sa— - 
bition  \  mm  cette  ambiltou  aliti-»^ 
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toit  point   celle  d'un  courtisan 
Roupie  et  pliant;  c'étoit  un'or- 
gueil  iiMlomp table,  une  ûerté  fé- 
roce ;  un  amour  outré  de  rin<- 
dépendance,  inspiré  par  la  du*- 
reté  du  cœur  et  ]a  misanthropie. 
Il  ne  vouloit   point  obtenir  les 
.  places  et  les  dignités  ,  il  prjéten- 
doit  les  emporter.  Sa  présomp- 
tion lui  faisoit  croire  (^u'il  étoit 
au-'dessus  des  égards  et  des  ré*« 
compenses  ;  cependant  ses  talens 
étoient  au-^dessQus   de  ses  pré- 
tentions. Ses  gardes  étoient  obli- 
gés de  faire  les  mêmes  preuves 
que  les  chevaliers  de  Malte.  C'est 
le  premier  seigneur  qui  ait  mis 
six  chevaux   à  son  carrosse.  Le 
juge  du  marquisat  de  Bagé  éprou- 
va un  trait  de  son  extrême  fierté. 
Ce  bailli  étant  allé  au-devant  de  1  ui 
pour  le  haranguer,  coipmença 
ainsi  i  Monsieur ,  Monseigneur 
le  marquis  de  Bagé.n.*  Le  duc 
d'Eperaon  interrompit  brusque-* 
ment  le  harangueur ,  en  lui  di- 
sant ;  Le  Marquis  de  Bagé  est 
Monsieur  ;  je  suis  Monseigneur , 
et  ifous  êtes  un  sot.,-  Sa  postérité 
masculine  fmit  dans  la  personne 
<îe  Bernard  son  fils  y  mort  en 
ï  6  6  I .  Celui-ci  avoit  épousé  la 
iille  du  baron  de  l^ontchàteau  ^ 
parente  du  cardinal  de  Richelieu, 
pour  débarrasser  le  duc  son  père 
do  la  fâcheuse  affaire  qu'il  s'étoit 
faite  avec  l'archevêque  de  Bor- 
deaux. Il  dissipa  dans  la  Guienne 
la  faction  des  Croquans,  et  obli- 
gea les  Espagnols  de  vider  cette 
,  province.  Le  cardinal  de  Riche-* 
lieu  ayant  à  se  plaindre  de  lui , 
résolut  de  s'en  venger ,  et  le  ren- 
dit responsable   de   la  levée  du 
^iége   de  Fontarabie   en  ifiSg. 
Ayant  eu  ordre  de  venir  rendre 
compte  de  sa  conduite ,  i.)  se  re- 
tira en   Angleterre.  0;i   lui   fit 
faire  son  procès  par   des  com- 
|Ri9WMre.S} je  roi  présida  lui-iaézoç 
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mi  )iig«ment,,et  le  président  dm 
Belliàfre  eut  le  courage  de  lui 
dire  :  Votre  Majesté  pourroù-^ 
elle  soutenir  la  vue  d'un  gentil'^, 
homme  $ur  la  sellette ,  qui  ne  sor^ 
tir  oit  de  sa  présence  que  pour 
monter  sur  Véçhafaud  ?  cela  est  iii^ 
compatible  avec  la  majesté  royale  r 
le  Prince  porte  par-'tout  les  gra^ 
ces  avec  lui;  tous  ceux  qui  pa^*. 
roissent  en  sa  présence  doivent  sa 
retirer  joyeux.  Malgré  ces  ré- 
flexions ,  Louis  XllI  resta ,  et 
la  Valette  fut  condamné  à  mort 
et  exécuté  en  eiïigie;  seutenca 
injuste  qui  fut  cassée  dès  lo 
commencement  du  règne  de 
Louis  XIV.  Le  duc  é'Antin  qui 
descendoit  d'unie  fille  d'Hélène 
de  Nogaret  sœur  dit  duc  à*Eper** 
non ,  laquelle  avoit  épousé  Jac-m 
quesde  Golh  mar<ims  de RouUlac  » 
hérita  du  duché  d'Ëpernon.  Ber-» 
nord  de  la  Valette  n'avoit  lais^ 
qu'une  fille  religieuse. 

V.  VALE'fTE,  (SiméonJ 
né  près  de  Montauban ,  com- 
mença à  faire  des  vers  dans  sa 
jeunesse,  avant  de  se  livrer  à 
l'étude  des  sciences  exactes  dans 
lesquelles  il  obtint  des  succès* 
Valette  se  rendit  à  Ferney  près 
de  Voltaire,  et  il  enseigna  à  co 
dernier  les  élémens  des  mathé- 
matiques. On  lui  doit  un  petit 
poëme  sur  V Astronomie ,  et  un 
savant  Traité  de  trigonométrie 
sphérique  ,  approuvé  par  l'aca- 
démie des  Sciences.  Valette  est 
mort  des  suites  d'une  apoplexie , 
dans  sa  campagne  près  de  Mon-« 
tauban,  le  8  nivôse  de  l'an  lo^ 
à  rage  de  près  de  83  ans. 

VAL  LÉ  ^  (Guilbert- Joseph) 
né  à  ArraS'le  4  octobre  tyi^y 
quitta  sa  patrie  tians  sa  jeuueste 
et  vint  à  Paris ,  oii  il  fut  profes- 
seur de  philosophie  au  collège  4it 

cardinal  le  Muinc*  H  i^iamut  t% 
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^784 ,  après  avoir  publié  :  I.  LeUre 
sur  la  nature  de  la  matière  et  du 
noQvement ,  1 7  47  ,  in- 1 1.  II.  Ré^ 
futaUon  du  système  desMonades  ^ 
J754,  in- 12. 

IL  VALLÉE;  (Simon)  gra- 
veur de  Paris  9  vécut  dans  Tindi- 
gence  et  teçut  au  lit  de  la  mort 
une  pension  de  Louis  XIV,  dont 
il  ne  put  jouir.  Il  mourut  en  di- 
sant :  «  Dites  au  roi  que  je  le  re- 
mercie, mais  qu'il  est  trop  tard.» 
Elève  de  Drevet  le  père ,  on  a  de 
lui  :  Vénus  sur  son  char ,  d'après 
F.  de  Troy;  une  Fuite  en  Egypte , 
d'après  Carie  Maratte  ;  St.  Jean 
dans  le  désert,  d'après  Raphaël i 
la  résurrection  du  Lazare  «  d'après 
^  Mutian  s  Jésus  portant  sa 
croix ,  d'après  André  Saccfù.  Son 
burin  est  gracieux  et  correct. 

VALLERIUS ,  (N.)  Suédois , 
rnn  des  plus  célèbres  minéralo- 
^gistes  du  siècle  qui  vient  de  finir , 
<  publié  de  profonds  ouvrages 
«ir  la  science  qu'il  cultivoit,  et 
wt  mort  dans  sa  patrie  en  1 7  8  5. 

IVALLET,  (Gudlaume) 
graveur,  mort  à  Paris  en  1704 , 
*  70  ans  ,  a  gravé  la  Sainte  Fa^ 
«^  tf après  U  Guide i  une  autre, 
^^pres  Raphaël;  V Adoration  des 
^oii ,  d'après  le  Poussin  ;  le  por- 
trait" dl André  Sacchi ,  etc.  Ses 
^ins  sont  moëileuiç  et  agréa- 
bles. Il  étoit  membre  de  l'aca- 
démie de  Peinture. 

n.  VALLET,  (Pierre)  lieu- 
tenant général  de  police  à  Gre- 
noble, est  mort  dans  cette  ville 
^^  1780.  On  lui  doit  plusieurs  ar- 
ticles de  V  Encyclopédie  d'Y  Ver- 
dun et  les  ouvrages  suivans  : 
*•  ^iléthodkyoxxt  faire  des  progrès 
npides  dans  les  sciences  et  les 
{»rts,  ,75^^  in^,2,  IL  L'><r/de 

limiter  les  terre»  à  perpétuité , 


VALLETRYE,  (N.  de  la) 
poète  qui  vi^^oit  en  1 602 ,  a  pu- 
blié des  Devises ,  des  Epitaphes  » 
diverses  Poésies ,  et  une  pasto- 
rale en  cinq  actes  ,  intitulée  ;  La 
Chasteté  repentie, 

IT.  VALLIÈRE,  (  Louis-i 
César  de  la  Baume  le  Blanc,  dn« 
de  la  )  petit  neveu  de  Mad.  de  la 
VaUière,  né  le  9  octobre  1^0^» 
mort  le  i6  octobre  1780,  fut  le» 
dernier  mâle  de  sa  famille.  Sft 
douceur,  sa  bonté,  son  amour 
pour  les  arts  le  firent  générale- 
ment regretter.  Il  laissa  l'une  des 
plus  riches  bibliothèques  de  Pa- 
ris ,  et  dont  nous  avons  un  ca- 
talogue très-recherché.  Celui-ci 
est  divisé  en  deux  parties  ;  la 
première  publiée  par  Debure 
aine ,  en  3  vol.  in-8** ,  renferme 
les  livres  rares  :  elle  contient  5663 
articles,  qui  ont  rapporté  454,677 
livres  8  sous  en  17 84.  La  secondo 
partie  publiée  par  Nyon  l'aîné  ^ 
en  6  gros  vol.  in-8<>,  renferme 
26,537  articles  ;  ils  furent  vendus 
an  marquis  de  Paulmy ,  qui  les 
réunit  à  sa  bibliothèque  déjà 
très-considérable.  Le  duc  de  la 
VaUière  est  principalement  connti 
dans  la  littérature,  par  sa  JBi- 
bliothèque  du  théâtre  François 
depuis  son  origine ,  Paris ,  sous  ^ 
le  nom  de  Dresde ,  3  vol.  in-8", 
1768.  Cet  ouvrage  contient  un 
extrait  de  toutes  les  pièces  com- 
posées pour  ce  théâtre  depuis  les 
Mystères  jusqu'à  Pierre  Cor- 
neille >  et  une  liste  chronologique  ^ 
des  pièces  composées  depuis 
celui-ci  jusqu'en  1768.  Enfin,  on 

Îr  trouve  un  catalogue  et  une  ana- 
yse  des  ouvrages  prétendus  dra- 
matiques ,  fruits  d'une  animositi^ 
personnelle  ou  enfantés  par  la 
passion  dans  les  factions  politi-«  / 
ques;  cette  partie  n'est  pas  la 
moins  piquante  de  lu  coll9ctio|i» 


to5        V  Â  L 

Celle-ci  peut  être  utile  «oc 
|eunes  auteurs  qui  ont  envie  de 
travailler  pour  la  scène  dramati- 
que Il  eut  été  k  'des^irer  que  Tau- 
tew  <ea  donnant  l'analyse  des 
«tsciraines  'pièces ,  y  eût  mis  plus 
de  précision^  plus  d'élégance^ 
qa'iJ  Y  eût  joirit  des  observations 
critiques  ^  et  qu'il  n'eût  pas 
raœassé  trop  indistinctement 
toutes  les  ordutes  de  nos  vieilles 
farces  et  de  nos  iinciennes 
comédies. 

t 

♦  V- \  ALLIERE,  (  Jean-Flo- 
cent  de)  lieutenant  ^néral  des 
armées  d4i  roi ,  de  Pacadéinie  des 
Sciences  ^  ué  à.  Paris  •  le  7  sep— 
tembre   1667^  mort  en  «17599 
492  anS)  «voit  acquis  une  telle 
expérience  dans  Tartilleiie  qu'il 
.  «n  ét'Oit  regardé  com«ie  le  meil- 
leur ofEcier.  Le  prejnier ,  il  cal- 
cula les  effets  de  la  poudre  dans 
les  mines  ;  auparavant  on  regar- 
cioit  son  action  comne  sujette  k 
des   bizarreries  qui  écbappoient 
à  toutes  les  règles  et  ne  pouvoicnt 
être  assujetties  à  aucune  théorie. 
En  €7  ï'3 ,  au  siège  du  Quesnoy , 
il  commanda  en  chef  l'artillerie, 
et  avec  3^  pièces  de  canon  ,  il  en 
démonta  84  a  l'ennemi  en  vingt- 
quatre  heures.  Dans  la  société  9 
ce  guerrier  qui  s'étoit  trouvé  k 
plus  de  soixante  sièges  et  de  dix 
batailles ,  étoit  le  plus  simple  et 
le  plus  doux  des  hommes  :  c'est 
ce  qui  lui  mérita  ces  vers  de 
Fonteneïle  : 

De  rates  talem  poar  la  fnerve 
£a   Uil    forent  unis  au  cœur  le  plot 

humain. 
h^ter  le  chargea  éa  iùin  de  soo  toa- 
tierre  ; 
Ji/Siacrv4  conduisit  sa  main* 

Cet  homme  si  doux  étoit  ferme 

dans  l'occasion.  Le  maréchal  de 

'  BclUsle  «yiuit  f  avie  de  séparer 
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fartlITerie  du  géirie ,  le  pria  ^êlM 
favorable  k  ce  projet  si  le  r«t 
lui  en  parloit ,  et  lui  of&it  !• 
cordon  rouge  et  la  graiid*croix  ; 
VaUière  lui  répondit  «  que  cetts 
désunion  lui  paroissant  contraire 
au  service  du  roi^  il  ne  saiuroîlÈ 
dissimuler  k  ce  prince  ^a  façosi 
de  penser.  »  — 5on  fils  Joseph^ 
Florent  DE  Valuère  «nar-cba 
dignement  sur  ses  traces  ,«t  moa- 
rut  au  commenceroeiït  de  1776^ 
à  59  ans^  directeur  général  de 
Tartillerie  ^  et  associé  libre  de 
l'académie  des  Sciences.  Âti  stëge 
de  Berg-op>zoom^  il  ruina  les 
batteries  ennemies,  et  11  assura 
la  victoire  à  Hastembecl^.  Il  fut 
également  regretté  de  cette  so-» 
ciété  et  de  la  patrie  qui  ciéris- 
soient  en  lui  un  savant  modeste 
et  un  excellent  citoyen. 

VAN-ARTOIS,  Vqyat 
Artois. 

VAN- ARUM ,  Voy.  Arum. 

VAN-CLÉEF  y  nom  de  plti- 
-  sieurs  peintres  Flamands  auxxvi* 
et  xvii*  siècles ,  dont  les  pli» 
célèbres  sont  Joseph  ^  Henri  t 
Martin  et  Gilles  fils  de  ce  der- 
nier. Josepk  surnommé  le  fba 
parce  qu'il  l'étoit  réellement,  dé- 
chiroit  ses  tableaux  devenus  fort 
rares ,  lorsqu'on  préféroit  ies  ta- 
lens  d»  Titien  ou  de  quel  qu'au- 
tre peintre  aux  siens.  Il  fut  reçu 
de  l'académie  d'Anvers  vers  i5&i* 

VAN- CLÉ VÉ,  (Joseph) 
sculpteur,  élève  d* Anguier ,  hé* 
k  Paris  en  1644 ,  mort  dans  la 
même  viWe  en  i733  ,  embellit 
de  ses  ouvrages  Paris,  Versail- 
les ,  Marly  et  Trianon.  On  lui 
doit  le  groupe  du  Lion,  terrassent 
un.  Loup  ^  celui  de  la  Loire  et 
du  Loiret  aux  Tuileries ,  les 
Ornemens  dit  maître  autel  de  l'é- 
glise Saint-Paul  k  Puris^  «t*]« 


y 
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i^omheau  du  marquis  de  Zouvoit 
t\ui  étoit  aux  Capucins. 

VAN-CRAESBE,  (Joseph) 
^ntre  crapuleux  ,  né  à  Bru- 
xelles en  1608 ,  peignit  des  sujets 
«onfordies  à  son  goût. 

»  VANDEN-ECKOUT, 

XGerbrant)  peintre,  né  à  Ams- 
terdam en  1621 ,  mort  dans  la 
même  ville  en  1674  9  fut  élève  de 
'Rembrànt  dont  il  a  si  bien  saisi 
la  manière  que  les  curieux  con- 
fondent leurs  tableaux.  Il  a  peint 
avec  succès  le  portrait  et  des 
morceaux  d'histoire.  On  distingue 
-parmi  les  premiers  le  portrait  de 
«on  père ,  qui  fut  admiré  par 
Bembrant.  lui— même  \  pariifi  les 
seconds  9  deux  tableaux  qui  se 
voient  en  Hollande;  l'un  repré- 
sente JTésus- A\x  milieu  des  doc- 
teurs ;  l'autre  Jésus  enfant  dans 
les  bras  de  Siméon.  Son  pinceau 
est  ferme  ,  sa  touche  spirituelle  , 
son  colons  suave  et  d'un  grand 
effet. 

*  L  VANDEN-VELDE, 

(  Adrien  )  peintre  9  né  à  Ams» 
terdam  en  i63^ ,  mort  en  1672  ^ 
a  excellé  à  peindre  des  animaux. 
Ilréussissoit  dans  le  paysage:  son 
pinceau  est  délicat  et  moelleux , 
son  coloris  suave  et  onctueux. 
Il  mettoit  tant  de  goût  et  d'es- 
prit dans  ses  petites  figures ,  que 
plusieurs  bons  maîtres  s'adres- 
soient  à  lui  pour  orner  leur  ta- 
bleaux. «  Le  mérite  de  ses  ou- 
vrages, dit  Descamps ,  consiste 
en  une  couleur  excellente ,  en  une 
expression  vive  qui  rend  toujours 
certains  effets  aussi  frappans 
qu'ingénieusement  saisis  dans  la 
nature.  Se^  ciels  pétillans  brillent 
à  travers  les  arbres  ;  sa  touche 
est  franche  et  termine  les  formes 
avec  finesse  ;  son  feuille  est 
l^olnta  $t  d  un  |ra|]kd  Irayi^lf  Q 
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règne  une  chaleur  rare  dans  tout 
ses  travaux;  et  c'est  peut-être 
dans  cette  partie  qu'il  n'a  point 
été  surpassé.  Il  n'y  a  rien  à  dé- 
sirer pour  la  correction  de  ses 
chevaux ,  de  ses  chèvres ,  de  ses 
moutons;  ils  sont  coloriés  aveo 
beaucoup  de  vérité.  Ils'répandenjt 
de  la  gaieté,  du  mouvement  et 
de  la  vie  dans  tout  ce  que  noua 
avons  de  lui.  Des  ouvrages  d'un  si 
beau  fini  et  si  nombreux,  font 
juger  par  le  peu  de  temps  qu'il  a* 
vécu ,  de  l'assiduité  et  de  la 
facUité  avec  laquelle  il  travail— 
loit.  »  Cet  aimable  artiste  a 
encore  traité  quelques  sujet» 
d'histoire.  On  a  de  lui  une  ving-i 
tàine  d'Estampes. 

♦lï.VANDEN-VELDE, 

(  Isaïe  )  peintre  Flamand  ,  se  dis- 
tingua dans  le  xvi«  siècle  par  set 
Batailles  et  ses  Attaqués  devoleurs 
peintes  avec  beaucoup  de  feu  et 
d'intelligence.  Toutes  ses  figure» 
sont  vêtues  à  l'espagnole.  Il  vïvoit 
à  Harlem  en  1626,  et  à  Leyda 
en  i63o. — Jean  V  A  N  D  B  w-^ 
Velde  son  frère  s'est  aussi  rendu 
très—célèbre  dans  l'art  de  la  gra- 
vure à  l'eau- forte  et  au  burin. 
On  a  de  lui  des  portraits ,  de» 
paysages ,  des  bambochades  ,  le» 
quatre  élémens  et  quelques  petits 
écrits  sur  son  art.  Il  rapporte  dans 
l'un  d'eux  que  la  ville  de  Rotter- 
dam, pour  favoriser  l'art  de  l'écri- 
ture, donnoit  dans  un  certain 
jour  de  l'année  une  plume  d'or 
au  maître  qui  présentoit  la  plus 
belle  pièce. 

VANDER-BERGUE,  né  à 
Orléans ,  et  mort  à  Versailles  au 
mois  de  novembre  1783  ,  est 
auteur  d'un  Voyage  de  Genève,,, 
in-8.0 

*  VANDER-HEYDEN, 
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Cil  X  6^7  )  mourut  à  Amsterdam 
«n  1712.  Son  talent  étoit  de 
peindre  des  Ruines ,  des  Vues , 
des  Maisons  de  plaisance,  des 
H^emplfj  ,  des  Paysages ,  des 
Lointains,  etc.  Il  a  représenté 
rHôtel  de  ville  d'Amsterdam ,  la 
Bourse  de  la  ipéme  ville ,  le 
Bureau  des  poids  publics,  l'Eglise 
neuve ,  la  Bourse  de  Londres.  Il 
se  plaisoit  .à  rendre  les  plus  pe- 
tits détails  ;  on  cite  entr'autres 
exemples  de  sa  patience  à  cet 
é^arâ  ,  une  BibLe  entr  ouverte  de 
quatre  pouces  de  hauteur  et  dans 
laquelle  on  lit  correctement  le 
fexte.  On  ne  peut  trop  admirer 
l'entente  et  l'harmonie  de  son 
eoloris,  son  intelligence  pour  la 
perspective  et  le  précieux  fini  de 
ses  ouvrfiges.  Ce  peintre  renommé 
perfectionna  les  pompes  pour  les 
incendies,  diminua  leurs  frotte- 
niens  et  rendit  leur  transport  plus 
facile. 

VANDER  -  MERSCH  ,  gé^ 

néral  en  chef  des  insurgés  Bra- 
bançons 9  servit  d'abord  en  France 
soiis  Chevert  qui  l'appeloit  son 
intrépide  Flamand,  et  passa  en- 
fuite  dans  les  armées  de  Tempe- 
reur  avec  le  titre  de  lieutenant 
colonel.  Retiré  à  Menin  sa  patrie, 
îl  y  vivoit  tranquille  et  respecté 
lorsque  la  révolte  du  Brabant 
éclata  en  1789.  Appelé  à  Breda 
pour  y  commander  les  rassera— 
blemens  qui  s'y  étoient  formés , 
il  vainquit  à  Hoogstraten  et  à 
Turnhout  le  général  Autrichien 
Schroëdert  Bientôt ,  les  Braban^ 
çons  divisés  d'opinion  refusèrent 
dobéir  à  leur  chef  ou  ne  lui 
offrirent  plus  que  des  troupes 
foibles  et  indisciplinées.  Celles-ci 
livrèrent  Vander  -  Mersch  au 
général  Prussien  Schonfeld  qui 
s'avançoit  contre  lui.  Il  demanda 
alors  4  être  ju^é  par  les  Etats 
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de  s^îî  pays,  et  se  rendit  lit 
même  à  Bruxelles  pour  obtenki 
un  jugement.  Les  Etats  ne  pou  , 
vânt  regarder  comme  un  crime  ^ 
la  défense  des  droits  du  Braba 
contre  les  innovations  de  Jo-^ 
sepk  II,  se  contentèrent  d'en-»i 
voyer  Vander- Mersch  prisonnien 
dans  la  citadelle  d'Anvers.  Il  obW* 
tint  ensuite,  sa  liberté  lorsque  le^ 
troubles  de  sons  pays  eurent  éttf^ 
pacifiés,  et  il  y  mourut  le  i4«. 
septembre  1792. 

II.VANDER-MONDE,  (N.) 

membre  de  l'bistitut ,  né  à  Paris 
en  1735,  devint  élève  du  géo- 
mètre Fontaine  ,  et  se  consacra 
à  1  étude  des  sciences  mathéma'-i 
tiques.  Il  avoit  plus  de  3o  ans  ^ 
lorsqu'il  commença  à  s'y  livrer^ 
Ses  ouvrages  dans  cette  partie  le 
firent  admettre  à  l'académie  des 
Sciences  en  177 1.  Ce  sont  des 
Mémoires  sur  la ,  résolution  des 
équations  ,  les  problèmes  de 
situation  ,  une  nouvelle  espèce 
d'irrationnelles  *  les  éliminations 
des  inconnues  dans  les  quantités 
algébriques.  Ce  géomètre  décom- 
posa le  système  musical  et  l'établît 
sur  deux  règles  générales  ,*la 
succession  des  accords  et  Tarran-* 
gement  des  parties.  Les  Mémoires 
qu'il  lut  sur  ce  sujet  à  l'académie 
eurent  l'approbation  des  compo^ 
siteurs  célèbres ,  tels  que  Philùm 
dor,  Gluck  et  Piccini.  L'auteur 
est  mort  à  Paris  le  premier  jan^ 
vier  179  s. 

VANDER-SPIEGEL,  con- 
seiller pensionnaire  de  la  province 
de  tiollande,  s'est  fait  estimer 
dans  sa  patrie  par  ses  talens  et  ses 
vertus.  Il  y  eut  toujours  la  prin- 
cipale direction  des  affaires  poli- 
tiques et  montra  un  zèle  éclairé 
depuis  1787  jusqu'en  1796, pour 
modérer  les  voies  de  rigueur  et  re- 
pousser les  agitatlQUi  extérieure:! 


t 
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Ipî  menacèrent  de  boiileVerSef 
^*»n  pays*  Arrêté  par  le  par||  Ba- 
tlve  et  ensuite  relâché  ,  il  sortit 
de  Hollande,  et  est  mort  à  Lingen 
«iWestphalie  dans  le  coars  de 
Unnée  1800.. 

*  VANDER-ULFT,  (Jacques) 
peintre  Hollandois ,  né  à  Gorcnni 
en  1627  ,  s'adonna  à  la  peinture 
par  amusement,  et  ne  la  fit  jamais 
Rnir  à  sa  fortune  qui  étoit  d'ail- 
lenrs  considérable.  Ses  tableaux 
et  ses  dessins  sont  fort  rares.  On 
remarque  beaucoup  de  génie  et 
^  facilité  dans  ses  compositions. 
Son  Coloris  est  suave  et  d'un  effet 
«éduisant  :  son  dessin  forme  celui 
^es  peintres  Italiens.  Il  n'alla  ja- 
inais  en  Italie,  et  cependant  il  a 
rendu  les  vues  de  Rome  avec  une 
vérité  étonnante.  Les  débris  des 
«nciens  monnmens  sont  repré— 
lentes  par  lui  avec  grâce  et  vérité. 
yander-Ulfi  fut  aussi  savant  chi- 
B»iste  que  peintre  habile  ;  il  in- 
venta la  composition  de  diverses 
couleurs  propres  à  la  peinture, 
sur  verre  ,  et  il  les  employa  sur 
^es  vitraux  à  Gorcum  et  h  Guel- 
drok  Sa  probité  et  ses  talens  le 
firent  élire  Bourgmestre  de  sa 
patrie. 

n*  VAN  -  DYCK ,  *  (  Pierre  ) 
çeintre  ,  né  à-  Amsterdam  en 
1S80,  mort  à  la  Haye  en  17  58, 
«ç  distingua  comme  le  précédent 
^ns  le  portrait.  Les  Hollandois 
le  regardent  comme  le  dernier  de 
leurs  grands  peintres.  Il  a  fait 
ïfis  portraits  du  Stathouder,  de 
«a  famille ,  du  baron  à'Tmhn/f 
gouverneur  des  Indes.  Celui-ci 
*  été  placé  dans  la  salle  du  gou- 
vernerait à  Batavia.  Il  réusissoit 
particulièrement  en  petit;  Tor- 
<ionnancede  ses  sujets  est  exacte 
*t  bien  composée. 

*  V  AN-E  VERDINGEN ,  (Al- 
*^^^)  peiutrft  et  graveur  HoUaii- 
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dois,  né  h  Alcmaer  en  1621  , 
mort  en  1675,  est  un  des  meil- 
leurs paysagistes  de  ce  pays.  Il 
peignoit  avec  un  égal  succès  le» 
marines  et  le  fracas  des  tempêtes; 
Aucun  peintre  n'a  si  bien  saisi  la 
surface  des  ondes  agitées.  Dan» 
ses  paysages  on  admire  sur-tout 
les  sapins  et  les  chutes  d'eau.  Un 
voyage  qu'il  fit  sur  la  mer  Balti- 
que lui  donna  Foccasion  de  re- 
présenter plusieurs  vues  des  mer» 
du  Nord.  Ses  tableaux  ont  la  plu- 
part un  effet  très-piquant.  L'art  , 
le  goiit  et  une  touche  libre  et 
aisée  les  rendent  précieux.  Ils  nor 
sont  guère  connus  qu'en  Hol- 
lande. — 5es  frères  César  et  Jeam 
Van  —  Eferdingen  ,  morts  en 
1679^,  se  firent  aussi  connoître 
avantageusement  dans  la  pein—  . 
ture.  Le  premier  rélissit  dans  Tt 
portrait  et  dans  l'histoire.  La  ville 
d'Aîcroaer  offre  aux  curieux  plu- 
sieurs de  ses  ouvrages.  Il  fut  err— 
core  renopimé  pour  ses  connois— 
sances  en  architecture.  L'hôtel 
de  Van-Campen  fut  bâti  sur  ses- 
dessins.  JjC  second  n'a  peint  qufr 
des  objets  inanimés  î  il  a  peu  tfa-* 
vaille  ;  mais  ses  ouvrages  sont  re- 
cherchés. 

VAN-HEIL ,  <  Daniel  )  pein-^ 
tre,  né  à  Bruxelles  en  1604, 
excelloit  dans  les  tableaux  d'in- 
cendies. Iloubraken  cite  de  ce 
peintre  comme  des  chefs-d'œuvre, 
ses  tableaux  de  l'embraserfient  de 
Sodome  et  de  l'incendie  de  Troj^e. 
Le  cabinet  du  prince  «  Charles  à 
Bruxelles  reufermoit  un  paysag© 
de  Van^Heil  représentant  un 
Hiver  qui  attristoit  l'ara e  et" don- 
noit  la  sensation  du  froid. 

■  YANNI  ,  (  Jean  -  Baptiste  > 
peintre  et  graveur,  né  à  Pise  eu 
1599,  mort  à  Florence  eu  1660,' 
se  perfectionna  à  Rome.  On  lui 
doit  le  Su  Laurent  à9.]fc  ^QÙ%-^ 
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tie'  de  Saint-Pierre  à  Renie.  Il 
a  gravé  la  coupole  du  Corrége , 
les  noces  de  Cana  de  Paul  Vé-^ 
Tonèse»  U  étoit  spirituel  9  gai  et 
bon. 

VAN-OOST  ,  (  Jacques  ) 
peintre  de  Bruges,  né  en  i6ooj 
mort  en  1671 ,  copioit  avec  tant 
de  fidélité  les  tableaux  de  Hubens 
et  de  Van-Tfyck  ,  que  les  copies 
«ont  vendues  quelquefois  pour 
les  originaux. 

VAN-OOSLERVICK,  (Ma- 
rie) né  à  Delfb  en  i63o  d'un  mi- 
nistre Protestant  ^  mortteà  Eut- 
dam  en  1693,  excelloit  à  pein- 
dre les  fleurs.  Ses  tableaux  sont 
rares. 

VAK-OUDENARDE,  (Ro- 
bert )  né  à  Gand  en  1 663 ,  mort 
en  1743,  étoit  peintre  et  gra- 
veur* Il  excelloit  dans  le  portrait. 

V  AN-UTRECHT ,(  Adrien) 
peintre  Flamand ,  né  à  Anvers 
en  1693  ,  mort  en  r65i ,  excella 
dans  la  représentation  des  fleuri  , 
des  fruits,  et  particulièrement  des 
oiseaux  dont  il  rendoit  parfai^^ 
tement  le  port  et  la  variété  du 
plumage.  Le  roi  d'Espagne  ache-> 
toit  presque  tous  ses  tableaux, 
et  procura  à  cet  artiste  une 
grande  aisance. 

VARDES,  (François  René 
du  Bec  ,  marquis  dé  )  étoit  fih 
du  marquis  de  Vardes  gouver- 
neur de  la  Capelle  j  et  de  Jac^ 
queline  de  Bueil  comtesse  de 
iîoret ,  maîtresse  de  Henri  IV* 
Admis  de  bonne  heure  à  la  coût 
de  Louis  XIV,  il  fut  gouverneur 
d'Aîgues-'Mortes  ,  chevalier  des 
ordres  en  1661  ,  et  ce  qui  assu- 
roit  sa  faveur  ,  conBdent  du  roi 
pour  Madi,  de  la  Vallière,  On 
sait  qu'entraîné  par  des  intrigues 
dç  cowT  9  U  osa  en  1662  de  cctn- 
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cert  avec  le  comte  de  Gufche 
la  comtesse  de  Solssons ,  écrin 
à  la  reine  régnante  9  au  nom  d< 
la  reine  d'Espagne  sa  mère  ,  un< 
lettre  supposée   où  ou  lui  dé- 
Voiloit  les  galanteries  du  roi  soi 
époux.  Il  ajouta  à  cette  perfidii 
la  méchanceté   de  faire  tombei 
les  soupçons  sur  le  duc  et  la  du- 
chesse deNavaiU^s,  bientôt  sacri-*] 
fiés  au  ressentimentdeioMwJfiKV'^ 
Une  brouillerie  survenue  entre  la 
comtesse  de  Soissons ,  Guiche  et 
Vardes  ,    appritent  au  roi  quel  ] 
étoit  le  véritable   auteur  de   la 
lettre.  Vardes  fut  exilé  ;  mais  en  i 
1682  il  obtint  la  permission  de 
reparoitre  à  la  couf.  Comme  il 
revint  avec  un  habit  qui  h'étoit 
point  à  la  fnode ,  Louis  XlVl'en  ^ 
plaisanta  ^  et  il  répondit  :  Sirs  , 
<juand  on  a  été  éloigné  de  Votre 
Majesté  ,   on  est  non-seulement 
malheureux  ,    mais    ridicule,    U 
mourut  à  Paris  en  1688  ,  em-« 
portant  au  tombeau  lé  seul  mé- 
rite (  si  c'en  est  un  )  d'avoir  été   • 
un  vieux  intrigant  et  un  cour- 
tisan assidu.  Sa  hlle  épousa  le  dua 
de  Rohan  Chabot* 

VARÊÎ^NÊ  DE  Fenillé, 
(P.C.)  né  en  Bresse,  s'occupa 
avec  zèle  et  intelligence  d'agri- 
culture ,  et  publia  le  fruit  de 
ses  travaux  dans  plusieurs  otf-  \ 
Vrages.  On  lui  doit  des  Observa'* 
tions  sur  les  causes  de  la  mor- 
talité du  poisson  dans  les  étangs^ 
des  Réflexions  sur  le  cadastre  , 
des  Mémoirfis  sur  l'aménagement 
des  forêts  i|  l'administration  fo- 
restière ,  les  .qualités  des  bois 
indigènes  et  la  description  des 
bois  ^exotiques  que  nous  fournit  ' 
k'  commerce.  Ces  derniers  ont 
été  recueillis  en  1792,  2  vol* 
in- 1 2.  Varenne  traduit  devant  les 
juges  révolutionnaires  de  Lyon  ) 
y  fut  condamné  a.  mort  c^ma^ 
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tUnlïste  ,  et  pérît  en  tfsi4  j 
Justement  regretté  pour  ses  c<M>- 
aoissances  et  ses  vertus* 

VARICQUKT,  (N.  de) 
garde  da  corps  de  Louis  XVl  , 
étoit  le  S  octobre  178^  ,  en  sen- 
tiiiel)<eà  la  porte  de  l'appartement 
de  Marie  ^  AntoineUe  ,  lofsque 
Î€fr  séditieux  de  Paris  sTy  présen- 
tèrent. Il  n'eut  que  le  temps  d'en- 
trer dans  rântichambre  et  de 
crier  ':  jSauvez  la  reine.  Il  reçut 
llors  un  coup  de  sabre  sur  le  bras 
et  fat  massacré  quelques  minrutes 
tpiis.  Ce  fut  la  première  vic- 
time de  oUte  jotirnée  désastreuse. 
A  l'instant  où  il  succomba ,  Mio-* 
nuindre  aussi  garde  du  corps  , 
frit  froidement  le  mousqueton 
du  mort  et  se  mit  à  sa  place  où  il 
inl  criblé  de  blessures.^ 

I  VARNERY ,    général  iftapr 

I  au  service  du  roi  de  Pologne ,  est 

i  mort  a  Varsovie  en   1787,  à 

,  67  ans  9   après   s'être  distingué 

I  Butant  par  ses  actions  d'éclat  que 
I«r  d'excellens   écrits    sur   Tart 

I  l&ilitaire. 

■  ,   *  n.  VARUS ,  {ALfenus  >  étoit 
tfabord  cordonnier  à  Crémone. 
Dégoûté  de  don  métier  9  il  alla 
i  Rome,  et  se  mit  à  l'école  de 
Servius  Sévérus  célèbre  juriscon— 
«fllte.  Il  y  fit  en  peu  de  temp» 
de  si  grands  progrès  dans  le  droit 
^'il  mérita  d'être  élevé  aux  plus 
{nindes dignités  de  la  république, 
ians  excepter  le  consulats  C'étoit 
to  intime   ami  de  Virgile  qui 
le  cbaftte  dans  sa  hewvième  Egto- 
fue  sons  le  nom  de  Varus.   Il 
î'étoit  aussi  de  Catulle,  L 'estime- 
^Hl  s'étoit  acquise  lui  fit  décer- 
^  par  les  Romains  des  funé- 
railles somptueuses  aux  frais  du 
trésor  public.  Dans  le  recueil  des 
îîiédaiiles  des  Familles  Romaines 
Publié  pur  KsUÎImI^  oa  «n  ir#lt 
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ttlte  qni  lui  est  consaerée,  où  î| 
f  st  appelé  Aiphinius^ 

YASCO  OB.  Gama  y  Voyez 
Gama. 

•   VASCQSAN,  (MîcM 
de  )  imprimeur  de  Paris  ,  né  à 
Amiens ,  épousa  une  d^^  fiHea' 
de  Sadiux ,  et  devint  ain^i  allié  de 
Bohert  Etienne  qui  avoit  épotisé 
Fantre.  Vascosan  passe  avec  rai-» 
son  pour  f  un  des  premiers  maî- 
tres de  son  art.  Presque  tous  le» 
liyres  qui  sont  sortis  de  ses  presse»/ 
'sont   estimés  ,   non  —  seulement 
pour  là  beauté  du  caractère,  loi 
bonté  dn  papier  ^   la   grandeur 
des  marges ,  l'exactitude  de  l'imw 
pression ,  mais  arussi  parce  qu'ib 
ont  été  composés  par  de  sa  van» 
hommes.    Les    curieux    recher^ 
cbent  particulièrement  ^  i.<*  Le» 
Vies  des  Hommes  Illustres  ,  et 
les  Œuvres  morales  de  Pfutarque  , 
traduites  du  grec  par  Amyot  , 
que  cet  imprimeur  doiina  au  pu-« 
blic  en  1567  ,  en  i3  vol.  in-8.* 
a,®  Les  Œuvres  ^dih  Cicéron  qw*il 
publia  par  parties,  et  qui  séroient 
bien    difficilement    rassemblées. 
3."  Le  Diodore  de  Sicile  qni  pa-« 
rut  en   rS3o.  4.**  Le  Quintilien , 
in-folio  ,  1542  ;  édition  très-rare 
et  d'un  grand  prix.  Vascosan  par- 
loit  avec  facilité  la  langue   la-» 
tine;  il  eut  pour  gendre  Frcderir 
Morel  p    et  mourut    vers   l'ati 
1576» 

V ASSELIER  ,  (  Joseph  )  né 
en  Alsace ,  fut  envoyé  à  Lyon 
comme  efmployé  dans  l'adminis-* 
tration  des  postes',  devint  mem- 
bre de  l'académie  de  cette  vill* 
et  y  mourut  en  1800.  Il  s*^étoit 
fait  un  grand  nombre  damis  par 
son  envie  d'obliger  ,  sa  franchise" 
et  une  gaieté  inaltérable  qui  ne 
l'abandonna  ni  dans  les  douleur* 
de  la  goutte  dont  il  fut  lon^-^ 
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temps  tourmenté  9  ni  danâ  sef 
derniers  instans.  Avec  une  ima- 
gination riante  et  un  goût  décidé 
pt^ur  la  poésie,  celle -dl  servit 
de  distraction  à  ses  travaux  et  à 
ses  douleurs.  Plusieurs  des  piè- 
ces de  VasséUer  furent  attribuées 
à  Voltaire  qui  ne  réclama  pas 
contre  cette  paternité.  Il  est  fâ- 
cheux que  la  Muse  de  Vasselier 
aoit  souvent  plutôt  une  courti- 
sane qu^nne ,  vierge  chaste.  On 
a  recueilli  après  s»  mort  en  trois 
petits  vol.  in-ia,  la  plifpart  de. 
ses  vers ,  et  ce  recueil  eût  mé- 
rité plus  d'estime  et  de  succès 
s*il  eût  pu  être  mis  entre  les  mains 
de  tous  les  lecteurs. 

*  VASTHI ,  femme  d'Aêsuérus 
roi  de  Perse ,  le  même  que  Da— 
rius  fils  à'Hystaspes.  Ce  prince 
ayant  fait  à  tout  son  peuple  un 
grand  festin  pendant  sept  jours , 
ordonna  dans  la  chaleur  du  vin  ^ 
de  faire  venir  devant  lui  ïa  reine 
t^asthi  avec  le  diadème  sur  la  té!e 
pour  faire  voir  sa  rare  beauté  à 
tons  les  convives.  Mais  la  reine 
croyant  qu'il  n'étoit ,  ni  de  sa 
dignité  9  ni  de  sa  modestie  de  se 
donner  en  spectacle  sur  la  fin  du 
repas  à  une  multitude  prodigieuse 
de  gens  dont  plusieurs  avoient  la 
tète  échauffée  par  le  vin ,  refusa 
d'obiéir.  Assuérus  irrité  la  répu- 
dia pour  épouser  Esther.  Il  esl 
diflicile  de  déterminer  par  l'his- 
toire profane  quelle  étoit  cette 
VasthL  Les  uns  veulent  que  ce 
soit  la  même  ^xiAthosse  fiUe  de 
Cyrus.  «  qui  épousa  d'abord  Cam-^ 
byse  son  propre  fière,  puis  le 
Mage  ,  et  ensuite  Darius.  D'au^ 
très  croient  qive  VaHhi  étoit  la 
propre  sœur  à' Assuérus,  MaiB 
an  ne  trouve  rien  qui  puisse  ia— 
"voriser  Tune  ou  Vautre  conjeCf- 
Vire.  Les  Hébreux  prétendent , 
dit  D.  Calmet  »  ^uf  oe  q;ui  porta 
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Vaslhi  h  désobéir  au  toi  SdS 
époux  9  fut  que  ce  prince  voû^ 
loit  qu'elle  parut  toute  nue  de- 
vant le  peuple ,  et  quelle  ne  put 
jtlmais  se  résoudre  à  cette  tur-^ 
pittide.  Mais  ce  fait  paroi t  un 
conte,  a  moins  qu'on  rie  Suppose 
qyCAssuérus  ne  donnoit  sqs  or— 
dres  que  lorsqu'il  étoit  plonge 
dans  le  vin. 

VATELET  ,  Voyez  "Wa^ 

TBLSTk 

*  VATER,  (Abraham)  né  eit 
1684,  devint  par  son  mérité 
professeur  d'anatomie-*,  de  bofa-« 
nique ,  et  de  médecine  h  Wit- 
temberg  sa  patrie.  Il  avoit  voyage 
en  Allemagne  ,  en  Angleterre 
et  en  Hollande  ,  011  le  céïèbfd 
Ruysch  professeur  à  Amsterdam 
lui  donna  des  instructions  par- 
ticulières sur  l'anatomie.  Il  kii 
apprit  sur-tout  l'art  de  ces  belle» 
injections  qui  étoit  son  grand  ta<« 
lent.  Vater  profita  si  bien  des- 
leçons  de  Ruysch  ,  qu'après  avoir 
été  son  disciple  il  devint  so» 
émule.  Cet  habile  homme  mou»-r 
rut  dans  sa  patrie  en  lySi ,  mero*^ 
bre  de  l'académie  des  Curieux  de 
la  Nature ,  de  la  Société  royale' 
de  Londres  et  de  cette  de  Prusse. 
On  ft  de  lui  un  grand  nombre' 
de  Dissertations  académiques , 
et  quelques  traités-  particuliers 
écrits  en  latin  ,  entre  lesquels  on 
distingue  :  I.  De  VUtaOé  de  VA-^ 
natomie,  II.  Joannis  Curvi  Setn^ 
medi  Pugilhis  rerunv  Indicarunt , 
Wittemberg  ,  i  7  a  a  ^  in  —  Iffi" 
III.  Catalogue  des  Plantes  exO'* 
tiifues  du  Jardin  de  Wittemberg  ^ 
r736»  IV.  Description  du  Cahp» 
net  de  Ruysch  et  des  principaux- 
Cabinets  d'Histoire  naturelle  der 
V Allemagne.  Il  a  laissé  des-Piré* 
parafions  anatomiques  qui  ne  ce— 
dent  en  rien  à  celles  de  Ruysch  ,' 
%i  qui   CAinposent    uni  eabînet 

magnifique^ 
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iWgiiifique.  On  en  a  donné  la 
description  soas  ce  titre  :  Va-» 
teri  Musœum  Anatomicum  pro^ 
frium,  in— 4.» 

VATRY  ,  (Jean)  né  k 
lâïeims  le  11  octobre  16975  vint 
faire  ses  études  à  Paris  et  y  em- 
brassa l'état  ecclésiastique.  Sa 
profonde  connoissance  de  la  lit- 
térature et  de  la  langue  grecque 
le  ht  nommer  professeur  ou  col- 
lège royal  et  membre  de  l'aca— 
défnte  des  Inscriptions  en  1727, 
lies  Mémoires  de  cette  savante 
coropaguie  en  renferment  seize 
de  Vatry  ,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue ceux  sur  les  progrès  de 
la  tragédie  et  de  la  comédie  chez 
les  Grecs  ,  la  Fable  de  Y  Enéide  » 
le  Poëme  épique  ,  Isoçrate  et 
Eschlne.  Admirateur  enthou- 
siaste à" Homère  et  de  Virgile, 
Vatry  prit  toujours  dans  leurs 
ouvrages  le  sujet -i^e  ses  leçons. 
C  travailla  aussi  au  Journal  des 
Savans  ,  jusqu'au  moment  où  il 
perdit  toutes  ses  idées  sous  une 
attaque  d'apoplexie ,  après  la- 
quelle il  survécut  long-temps  à 
lai-même ,  ayant  oublié  jusqu'à 
^a  langue.  Il  est  mort  dans  ce 
triste  état  le  16  décembre  1769. 

VATTEL,  roy.WATTEL. 

VAUBERNIER,  (Mario- 
Jeanne  Gomart  de  )  née  à  •Vau'^ 
•Ottlenrs  en  1744  d'un  -  simple 
eommis  ,  fut  d'abord  niarchande 
de  modes  ,  puis  favorite  de 
Louis  XV,  qu'elle  captiva  long— 
temps  par  les  grâces  de  sa  figure 
et  la  gaieté  de  son  caractère. 
Celni-rci  lui  fit  épouser  le  comte 
du  Barri  qui  la  quitta  aussitôt , 
tt  elle  deviiTt  à  la  cour  la  source 
des  faveuTîi ,  des  distinctions  et  ^ 
4e6  places.  EUe  n'abusa  point  de 
fOn  pouvoir  pour  nuire  ^  et  se 
ntira  à  Lnc^enne  après  la  moxt 

S  y  PPL.   Tomt  /^. 
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dn  monarque.  Elle  y  vivoit  pre»-# 
que  oubliée  ^  lorsque  les  agent 
de  Robespierre  vinrent  Ty  arré^ 
ter.  Traduite  aUv  tribunal  révola-* 
tionnaire  de  Paris  ,  elle  fut  con** 
damnée  à  mort  le  1 7  frimaire  an 
deux.  Arrivée  au  pied  de  l'écha** 
faud,  elle  jeta  un  cri  d'effroi  et 
s'écria  :  Monsieur  le  bpurreau  » 
encore  un  moment  !,  Elle  a  été  1a 
seule  femme  qui ,  à  cette  époque 
désastreuse ,  n'ait  pas  subi  la  mort 
avec  courage. 

VAUCKLLES  ,  (  Macé  ou, 
Matthieu  de  )  poète  et  impri- 
meur au  Mans ,  se  distingua  tout 
à  la  fois  par^ses  éditions  et  ses 
poésies.  Il  existoit  en  1 539. 

VAUGONDY  ,  Voyez  Ro- 
be rt. 

V AlIRE  ,  (  N.  du  )  a  donné 
au  théâtre  François  en  1728  ,  la 
comédie  du  Faux  Savant ,  dont  la 
représentation  fait  encore  plaisir« 
Elle  a  été  reprise  en  1769.  Le 
rôle  de  Préville  en  assura  alors  le 
succès* 

*  VAUVEN ARGUES,  (Lue 

Clapier  de)  d'une  famille  noble 
de  Provence  ',  servit  de  bonne 
heure  et  fut  long- temps  capitaine 
au  régiment  du  roi.  La  retraite 
de  Prague  pendant  trente  lieues 
de  glaces  ^  lui  causa  des  maladies 
cruelles  qui  l'obligèrent  de  quit>- 
ter  le  service.  Il  fut  très-re^rett© 
par  ses  compagnon-s  d'armes  qui 
Tappeloient  leur  père.  Il  se  des-^ 
tinoit  aux  négociations  lorsque 
la  petite  vérole  accrut  ses  in-^ 
firmités  et  le  priva  presque  en- 
tièrement de  la  vue.  Un  petit 
nombre  tl'amis  et  l'étude  de  la 
morale  furent  ses  consolationa 
dans  ses  souffrances.  Ami  dea 
hommes  et  de  la  ^sevtvx  ,  il  met-* 
toit  le  vice  au  rang  des  malheurs; 
mais  «ans  s'emporter  cQntre  leit 
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vicieux  ^  il  tâchoit  de  leô  ramenef 
par  l'honnêteté  des  manières  et 
la  donceur  de  la  persuasion.  Lors*- 
qu'il  se  vit  près  de  son  terme  ,  il 
se  prépara  à  cette  dernière  scène 
de  la  vie  par  les  sentîmens  d'un 
chrétien  et  kf  confiance  d'un  phi- 
losophe. Il  mourut  en  1747  ,  à 
Và^e   de   35   ans.   Dès  celui   de 
Vin^t-cinq  il.possédoit  la  vraie, 
philosophie  et  la  vraie  éloquence, 
sans  autre  étude  que  le  secours 
de  quelques   bons    livres.   Nous 
evons  de  lui  une  Introduction  à 
la  counois^aixce  de  l'Esprit  hu^ 
main  ,  suivie  de  réflexions  et  de 
maximes  :  ouvrage  qui  vit  le  jour 
en  i7/t6^  in~i2,   a  Paris.  La 
solidité  et  la  profondeur  sont  le 
Caractère. de  ce  livre.  Il  est  plein 
d'excellentes  choses,  à  quolqiies 
réflexions  près  qui  tiennent  du 
paradoxe  ou  qui ,  mal-entendues  , 
pourroient  être  contraires  à  la. 
relifjion.  Ce  n'étoit  pas  l'inten- 
tion de  l'auteur ,  qui  pensoit  du 
«jains  sur  la  fm  de  ses  jours  plu- 
tôt comme  Ténélon  dont  il  étoit 
Tadminiteur  ,  que  comme  Ko/- 
ikire  dont  il  étoit  l'omi.  Au  mi- 
lieu de  ses  infirmités  il  éleva  son 
cœur  vers  le  Dieu  qui  le  frap- 
poit ,  ,et  lui  adressa  luie  prière 
éloquente ,  digne  de  Bôssuet  et 
de  PascnL  On  la  trouve  dans  son 
livre.    Vauvenargùes  n'avoit  ja- 
mais appris  le  latin.   On  a  re* 
cueilli  plusieurs  de  ses  mots  y  tels 
qné  ceux  — ci.:  La    raison  nous 
trompe  souvent  plus  que  la  na- 
ture. —  La  haine  des  foibles  est 
bien  moins  dangereuse  que  leur 
amitié.   -^  Les  grandes  pensées 
viennent  du  cœur.  — Le  courage 
est  îa  lumière  de  l'adversité. — Le 
terme  de  l'habileté  est  de  gou- 
verner  sans  la  force.  En  1797 
M.  de  Fortia  a  publié  une  édition 
des  Œuvres  de  Vauvenargttes  ,  en 
a  vol.  in- 12  9  dans  lesquels  oa 
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tîoitv^  plusieurs  opuscules  ^ 
l'auteur  qui  n'avoient  jamais  ét^ 
publiés  9  et  sur— tout  des  Ré*^ 
flexions  sur  quelques  écrivains 
François  qui  sont  pleines  -d9. 
justesse  et  de  goût. 

VAUVILLIERS,  (Jeair 

François  )  né  d'une  famille  origi«« 
naire  de  Bourgogne  ^  fit  d'asseas 
bonnes  études  pour  pouvoir  sup- 
pléer son  père ,  professeur  d'é- 
loquence à  l'université  de  Faifis  , 
dans  im  âge  voisin  de  l'enfance. 
En  1767  ,  il  fut  nommé  adjoint 
à  Vatry  qui'professoit  le  grec  au 
collège  royal  de  France ,   et  il 
renjplit  pendant  plus  de  vingt  ans 
la  même  fonction.  La  révolution 
Françoise  vint  interrompre   ses 
travaux ,  et  Paris  le  nomma  lieii-^ 
tenant  de  maire  et  le  chargea  ea 
cette  qualité  de  son  approvision** 
nement.  La  tache  étoit  difficile  $ 
les  grains  a  voient  été  resserré» 
par  la  cupidité  et  là  crainte*  Vaub^ 
villiers   risqua  plusieurs  fois  sa 
yie  pour  appaiser   le  peuple  eft 
empêcher  ses  attentats.  Son  dé-« 
vouement  fut  mal  récompensé  ^ 
les  démocrates  lui  reprochèrent 
ses  opinions  trop  favorables ,  di-« 
«oient—ils ,  à  l'ancien  régime  etf 
à  la  religion  Romaine.  VauviUiers 
donna  sa  démission  ;  mais  il  fut 
bientôt  arrêté  et  traduit  devdht 
divers  tribunaux  ,  •  oii  il  eut  le 
bonbetir  d'être  acquitté.  Nommé 
membre   du   conseil   des  cin^ 
cents  )  ilffut  proscrit;  au  18  fru&i^ 
tidor  ef  obligé  de  fuir  sa  patriei 
Paul  premiet*\m  écrivit  en  Suisse 
une  lettre  flatteuse  pour-  i'enga^ 
ger  à  se  rendre  à  Pétershour^, 
où  il  l'avoit  nommé  niemhre  d6 
l'Acadéinie.  VauvilUers  s'y  renditi 
mais  la  température  d'an  cliiDaft 
rigoureux"  joint  à  ses  chagrina 
intérieurs  9  abrégèrent  ses  jour^ 
qui  .ânirdnt  le  %à  juillet.  i8o^ 


•1 


r 


Il  àvoît  aîors  soixante -qwérfrë 
mit,  V^auvilHers  parlait  avec  in-fc 
térêt  ,  siii^-tout  en  improvisante 
Il  joignoit  à  la  simpMcité  Heè 
luœtirs  une  piété  tolérante ,  éclai»- 
tée,  et  le- mépris  de  la  fortune^ 
ïons  ses  biens  saisis  à  Paris  ne 
tendirent  que  1800  livres;  et  il 
«  laissé  à  peine  en  Russie  de 
îquoi  foornir  à  ses  obs&qiies.  On 
loi  doit  :  I.  Un  Essai  sur  Pin*- 
dare  ^  T772,  in-*T2.  C'est  la 
ineillenre  tTadnction  qtffe  nous 
«yons  de  ce  poêle.  Il  eÀ  fàchenx 
Qu'elle  ne  soit  pas  entière;  Les 
ïiotes  grammaticales  prouvent 
une  très-grande  éruditionv  IL  Ex- 
traits de  divers  auteurs  grecs  k 
Ttisage  de  l'école  militairo,  1788, 
«ix  vol.  in-i2.  ni.  Lettres  iuY' 
Horace ,  176^7  ,  in-12.  ÏV.  Con- 
tinuation de-  \  Ahrégé  de  Vlïi's^ 
toireunii/ersrcUe,  V  •Exnrfien  hiHÔ' 
riqtte  dn  gouvernement  de- Sparte, 
1769  ,  in-i^".  Cet  écrit  le  fit  re— " 
tîevoir  en  1782  à  l'académie  â^s 
InscriptioîYS.  VI.  Il  â  fourni  des 
Ilotes  à  l'édition  de  Plutarque  par 
Brotier  y  et  a  travaillé  aux  No^ 
tices  des  ttianuscrit  de  la  biblfô- 
tbèque  nationale.  Il  doit  avoir 
baissé  en  manuscrit  nh  travail 
considérable  sur  It s  Sociétés  ^o* 
Utiijuts^ 

VAUX  ^  (  Noël  de  Jôuf da  , 
tie)  né  en  1705  d'une  faiiiille 
ïïobîe  du  OéVatidan,  passa  par 
tons  les  grades  militaires,  etpaiw 
Vint  par  son  courage ,  son  amour 
^e  la  discipliUf»  et  son  activité 
Biiîitaife,  au  bâton  de  maréchal 
de  France  en  1783  ,  et  à  la  piïice 
de  commandant  de  la  Francheu 
Comté.  Envoyé  en  1788  dans  Je 
Dauphiné  ,  où  les  changemens 
dans  la  magistrature  avoient  fait 
tiaftre  des  troubles  ,  il  s'y  con- 
duisit avec  autant  de  prudence 
que  de  fermeté*  il  mournt  àGr»« 
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YloUe  le  î  4'înppt«mbt'e  rie  la  tnêtne 
année  ^  laissant  deux  filles  et  wtL 
neveu  iqiii  porte  son  noitivlVs'é^ 
\ùix.  trouvé  à  dix  "-neuf  sièges^ 
dix  combats  et  quatite  bataâleSb 
tiA  France  lui  dut  la  conqliête 
de  la  Corse  en  1769.  La  sévé^ 
rite  qu'il  déploya  dan^s  cett«  tsie 
firt  taxée  de  cruauté  par  plu-* 
sieurs  de  ses  lialsilans  ;  ftiais  la 
plupart  de  ceux- qui  se  plaignis 
rent  avoient  donné  lieu  par  deô 
atrocités  à  de  triâtes  représaillea» 
Les  soldats  François  ne  voyoJent' 
en  lui  qu'un  htorame  juste  ^  -disn» 
tribuant  les  peines  e^  les  réccra*- 
penses  avec  ime  équité  impar*- 
tiale. 

VAUXELLES ,  Toy.  Bour-. 

fiEf   DE    VaUXELLES. 

VÀUZELLES ,  (i^m  de)  at-i 
taché  à  TEgUse  de  Lyon  ,  com*^ 
posa  une  Histoire  évan§iéÙque  et 
un  livre  sur  PhtimaYiité  de  JÉsus- 
Christ  ,  qu'il  dédia  à  la  reine  de- 
Navarre  sœur  Ûe:  Frairçois  pre^ 
mier.  11  mettoit  à  la  tète  de  sey' 
écrits  cette, deVi^se  :  «  Crainte  de 
Dieu  vaut  zèle  ,  »  par  all\isiou 
à  son  nom.  11  mourut  vers  l'aa 
1.557.  -^-Son  neveu  Matthieu  de 
Vauzelles  ,  avocat  général  au 
parlement  de  iDombes ,  publia  un 
^Yaité  sur  les  péages ,  plein  ,  dit 
îâ  Ctoix  du  Maint  >  de  hel]e5  et 
doctes  recherchas  ,  et  deS  Notes 
sur  la  déclaration  des  secondes 
noces.  Papyre  Mnsson  a  fait  son 
éloge  en  prose  et  en  vers;  Mat-* 
thieu  de  Vauzelles  fut  Tun  des 
bienfaicteurs  de  l'hôpital  de  Lyon  ^ 
et   mourut   dans   cette   ville  en 

•  ♦  VEÈNtNX^  ('Jfean '^Bap- 
tiste )  peintre  ,  né  à  Amsterdam 
en  1621  ,  mort  jirès  d'Utrecht  en 
i^ôo  5  avoit'  une  facilité  éton— 
liante*  £lèvé  d'Ahràham  Bloë% 
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maeri ,  il  voulut  voyager  en  lUlie 
et  promit  de  n*y  rester  qiie  qna-» 
tre  mois  ;  mais  entraîné  par  la 
vue  de»  chefs-d'œuvre  et  par  son 
goût  pour  son-  art^  il  y  resta 
quatre  ans  souvent  occupé  par 
■le  cardinal  Pamphile  qui  devint 
fpn  protecteur.  Son  pinceau  suh 
voit  en  quelque  sorte  la  rapidité 
de  son  génie.  Il  s'adonna  à  toua 
les  genres  ,  histoire  ,  portrait , 
paysage  ,  marines  ^  fleurs ,  ani-* 
maux.  Il  réussissoit  principale- 
ment dans  les  grands,  tableaux  : 
cependant  il  en  a  fait  de  petits 
Avec  la  patience  et  le  talent  de 
^érard-Dow  et  de  Miéris,  Dan» 
un  défi  qui  lui  fut  fait  par  Fan- 
jiîst,  si  renommé  pour  peindre 
les  animaux  morts^  Veeninx  pei- 
gnit si  parfaitement  des  canards 
que  les  juges  du  -combat  ne  pu- 
rent décider  entre  ces  deux  il- 
lustres rrvaux.  On  desireroit  plus 
'd'élégance  dans  ses  figures, et  de 
correction  dans  son  dessin. 

VEÎNS  ,  (  Aymard  de  )  vivoit 
k  la  fin  du  i6^  siècle.  Il  donna 
à  cette  -époque  une  tragédie  de 
"Clorittde  s  5ujet  tiré  de  la  Jéru-^ 
salent  délli>rée, 

*  II.  VELASQUEZ,  (Don 
Diego  de  Silva  )  peintre  ,  né  à 
Séville  en  1394  ,  d'une  famille 
noble  et  originaire  de  Portugal, 
mourut  à  Madrid  en  i66o*  Elève 
de  Herrera  et  ensuite  fie  Packeco, 
îl  s'attacha  d'abord  à  peindre  des 
animaux ,  des  légumes ,  des  pois.- 
sons.  L'un  des  ouvrages  les  plus 
marqùans  de  sa  jeunesse ,  fiit  la 
représentation  d'un  porteur  d'eau 
la  poitrine  découverte  et  donnant 
à  boire  à  im  petit*  garçon.  Ce 
tableau  fit  tant  de  bruit  que  le 
joi  le  fit  acquérir.  Un  génie  hardi 
et  pénétrant ,  un  pinceau  fier , 
un  coloras  vigoureux ,  une  tou- 
che énergi^ie.,  ont  fait  de  ?^«- 
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Uuifuez  im  artiste  célèbre.  Le^ 
tableau^  de  Caravhge  le  frappé-" 
rent  vivement.  U  tâcha  de  rimi-^ 
ter  ,  et  put  lui  être  comparé  pour 
son  art  à  peindre  le  portrait.  Il 
se  rendit  à  Madrid,  où  ses  ta* 
lens  furent  pour  lui  une  puis- 
sante protection  auprès  de  la  fa-^ 
mille  royale.  Le  roi  d'Espagne' 
Philippe  IV  le  nomma  son  pre* 
niier  peintre,  lui  accorda  le  lo- 
gement et  les  pensions  attachées 
à  ce  titre  ,  le  décora  de  plusieurs 
charges  et  lui  fit  présent  de  la 
Clef  d'or  :  distinction  considéra- 
ble qui  donne    à  -toutes  heiTres 
les  entrées  dans  le  palais.  Velas^ 
^uez  voyagea  en  Italie.  L'ambaa-* 
sadeut  du  roi  d'Espagne  le  reçut 
à  Venise  dans  son  hôtel ,  et  lui 
donna  des  gens  pour  l'escorter. 
Le   roi  l'ayant  chargé  d'acheter 
des  tableaux  de  prix  et  des  an- 
tiques pour  orner  son  cabinet , 
cette  commission  lui  Jit  entre- 
prendre un  second  voyage  en  Ita^ 
lie  oii  tous  les  princes  lui  firent 
un  grand  accueil.  C'étoit  faire  sa 
cour  au  roi  d'Espagne  que  d'ho- 
norer Velasquez.  Ce  prince  l'ai-^ 
moit,  il  se  plaisoit  à  sa  com- 
pagnie et  prenoit  un  plaisir  sin- 
gulier à  le  voir  peindre.  U  ajouta 
(Mix  honneurs  dont  ill^âv^H-e^mr 
blé  ,  <  la  dignité  de  chevalier  de 
Saintt-Jacques ,  et  lui  fit  faire  à 
»a   mort  de  magnifiques   funé- 
railles* Velasquez  a  son  tombeau 
dans  l'église  de  Saint  — Jean  de 
Madrid  ,  oii  Ton  voit  son  épi- 
taphe.  Dans  la  salle  des  bains  au 
Louvre ,  on  a  placé  des  portraits 
de  lui.  La  collection   d'Orléans 
possédoit  de  cet  habile  maître  un 
Moyse  sauvé  des  eaux. 

VELLANO,  (N**)  sculpteur 
et  architecte  Italien  ,  né  à  Pa- 
doue.dans  le  quinzième  siècle, 
devint  élève  de  Donatell^  de  FU- 
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rence  ;  il  décora  le  palais  de 
Saint-Marc  à  Rome  ,  fit  à  Pé« 
rouse  la  statue  du  pape  Paul  II, 
et  à  Padoue  les  bas -reliefs  di^ 
chœur  de  Téglise  de  St-Antoine. 

L  VENETTE,  (Jean  Fillions 
de)  né  à  Compiegne  en  Beau* 
^voisls  ,  fut  carme  de  la  place 
Maubert  à  Paris  ,  et  publia  vers 
l'an  i34o  ,  un  Poème  de  quarante 
mille  vers,  intitulé  :  le  Roman 
des  trois  Maries,  Il  a  été  im- 
primé en  1473,  in-4.**,  et  est 
devenu  très-rare.  Il  commence 
avec  Torigine  du  monde,  et  finit 
à  la  mort  de  la  Vierge.  C'est  la 
production  la  plus  singulière  de 
ce  siècle  d  ignorance  et  de  mau- 
vais go  Cit.  —Un  autre  Venette^ 
cité  par  La  Cume  de  Sainte--Pa^ 
iaye  t  a  été  Tun  des  continua- 
teurs de  la  Clironiq  ue  de  GuiUauvie 
de  Nangis. 

*  IL  VENETTE,  (Nicolas) 
docteur  en  médecine ,  né  en 
x633  ,  mourut  en  1638 ,  âgé  de 
65  ans  ,  à  la  Rochelle  sa  patrie. 
Il  avoit  étudié  à  Paris  sous  Gui 
Patin  et  Pierre  Petite  et  après 
avoir  voyagé  en  Italie  et  en  Por- 
tugal, il  s'étoit  retiré  dans  son 
pays  natal  ,  où  il  se  consacra 
tout  entier  à  Texercice  de  la  roé-> 
decine.  On  a  de  lui  divers  ou- 
vrages :  I.  Traité  du  Scorbut, 
la  Rochelle  ,  1671,  in— 12. 
IL  Traité  des  Pierres  qui  s'en-^ 
gendrent  dans  le  corps  humain , 
Amsterdam  ,1701 ,  in-i  z.  IlL  Ta- 
bleau de  l'Amour  Conjugal ,  etc. 
2  vol.  in-i2 ,  avec  figures.  Cet  ou- 
vrage est  celui  qui  a  donné  le  plus 
de  renommée  à  son  auteur;  mais 
la  lecture  en  est  dangereuse  pour 
les  jeunes  personnes ,  parce  qu'il 
est  rempli  d'histoires  indécentes, 
propres  à  porter  la  corruption 
dans  les  cceurs  des  jeunes  gens. 
X4'anteur  s^étoit  cacbi6  S9i;^  le  upm 
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de  Salonici  dans  la  première  édi«* 
tion ,  et  eût  bien  fait  de  cacher 
son  ouvrage  avec  son  nom.  Un 
auteur  moderne  Ta  pillé  pour  ea 
faire  un  réchauffé  qui  ne  vaut  pas 
mieux.  IV.  Trqité  du  Rossignol^ 
Paris  ^  '697,  in«^i2.  VenetLe  aX-m 
moit  les  matières  singulières,  et 
avoit  des  connoissaiices  variées. 

,  ♦  VENIUS,  (Othon)  peintre 
de  Leyde,  naquit, en  iS56.  Il  fiife 
envoyé  à  Rome  avec  des  lettres 
de  recommandation  qui  le  firent 
bien  accueillir.  Il  travailla  dans 
celte  ville  sous  Frédéric  Zuc^ 
charo ,  et  consulta  l'antique  et 
les  tableaux  des  excellens  pein-^ 
très  modernes^,  pendant  sept  ans 
qu'il  demeura  en  Italie ,  où  il  àt 
plusieurs  beaux  ouvrages.  L'em- 
pereur ,  le  duc ,  de  Bavière  eÇ 
l'électeur  de  Cologne  occupèrent 
ensuite  tour-à-tour  son  pinceau. 
Venins  s*étant  retiré  à  Anvers  > 
orna  les  églises  de  cette  ville  de 
plusieurs  magnifiques  tableaux. 
Enfin ,  ce  peijitre  fut  appelé  pc^. 
l'archiduc  Albert  à  Bruxelles,  et 
nommé  intendant  de  la  monnoie. 
Louis  XIII  roi  de  France  voulut 
l'avoir  à  son  service;  mais  l'amoiu: 
de  son  pays  lui  fit  refuser  les  offres 
de  ce  monarque.  Venius  avoit 
une  grande  intelligence  du  clair<« 
obscur  ;  il  mettoit  beaucoup  de 
correction  dans  son  dessin  ;  et 
jetoit  bien  ses  draperies  ;  ses  fi-^ 
gures  ont  une  belle  expression  ; 
il  est  gracieux  dans  ses  airs  de 
tête;  enfi];\  l'on  remarque  dans 
SCS  tableaux  une  veine  facile  et 
abondante,  réglée  par  un  juge- 
ment  sain  et  éclairé.  On  estime 
singulièrement  son  Triomphe  de 
Bacchus ,  et  la  Cène  ou'il  pei- 
gnit pour  la  cathédrale  a  Anvers.. 
Venius  mourut  à,  Bruxelles  en 
x634 ,  laissant  deux  filles  qui  oia^ 
4iis^  eJKcellé  dans  la  peiaturQi|. 
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Il  a  illustré  sa  plume  aussi  bien 
que  son  pinceau ,  par  divers' 
Écrits  qu'il  a  enrichis  de  figures 
•t  de  portraits  dessinés  par  Uii- 
inéme.  Ses  ouvrages  sont  :  !•  Bel^ 
lum  Batavicum  cum  Romanis,  ex 
Cornelio  TacUo ,  i6iî,  in-4®, 
«vec  36  figures  gravées  par  ÏVm- 
pesta,  II.  Histitria  Hispanica 
Septem  infaatium  Larœ,cum  Ico-* 
nibus.  Lara  est  le  nom  d'une  illus- 
tre famille  d-£spagne.  III.  Con^ 
clusiones  Physicas  et  Theologicœ, 
notis  et  figuris  dispositœ ,  Leydet 
IV.  Iloratii  FlaccL  embUmata  , 
cum  notis  f  1607,  in-4^,  réim- 
primés à  Bruxelles ,  chez  Fop-^ 
pens  en  i683,  avec  des  notes  en 
latin ,  italien ,  François  et  flamand. 
Cet  ouvrage  a  encore  été  imprimé 
à  Paris  en  1646,  sous  le  titre* 
^Instruction  et  devoirs  d'un  jeune 
Trince,  et  dédié  k  Louis  XIP^ 
encore  jeune  ^  par  Tana^de  de 
Oomberville  :  Ce  plagiat  n'ayant 
J)as  d'abord  été  découvert,  l'édi- 
teur reçut  •  un  beau  présent. 
rV.  Amorum  embleniata  ,  1608) 
in-4.°  VI.  VLtM  S,  Thomœ  Aqui-- 
Tiatis  ,  32  iconihus  illustrata» 
iVII.  Amoris  divini  embUmàta  , 
'16 15,  in-4.**  VIII.  Emblemata 
f2uc^/<fa,  Bruxelles,  1624,  in-4.** 
I^e  célèbre  Bub'ens  fut  son  élève. 
Gilbert  et  Pierre  V  EN  lus  ses 
frères  s'appliquèrent  .  l'un  à  la 
gravure,  l'autre  à  la  peinture  y  et 
«y  distinguèrent. 

V  E  N  -  T'I  ^  empereur  de  la 
Chine,  étudra  l'astronomie,  et 
prédit  les  éclipses  qu'il  fit  re- 
garder comme  des  présages  de 
malheur.  On  conserve  de  cet  em- 
pereur une  déclaration  dans  la- 
quelle,il  reconnoît  qne  le  ciel 
annonce  sa  vengeance  par  l'in- 
terruption de  la  lumière  des  as^- 
très,  il  ordonne,  en  conséquence 
guon   ^avertisse'  de   toutes   les 
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fautes  qu'il  peut  commettre,  attri 
qu'en  les  évitant  les  astres  ne- 
souffrent  aucune  éclipse. 

VENTKLER,  (Michel)  cé- 
lèbre imprimeur  du  16*  siècle, 
publia  sept  éditions  depuis  1477 
jusqu'en  14^6.  La  dernière  est 
Gasparini  Pergamensis  epistolce  »  ^ 
in-4S  S2i"s  date,  ni  nom  d'im- 
primeur. 

VENTURA ,  (Dom )  profes- 
seur d'architecture  et  directeur 
de  l'École  à  Madrid  ,  est  mort 
en  1.786.  Il  réunissoit  le.s  connois- 
sances  d'un  savant  aux  taleus  d'nn 
artiste ,  et  a  contribue  beaucoup 
à  faire  fleurir  l'architecture  en 
Espagne. 

VÉNÙSTI,  (Marceï)  pein« 
tre,  né  à  Mantoue,  fut  élève 
de  Pérrin  del.Vaga  et  ami  de 
Michel-Ange.  U  copia  pour  le 
duc  de  Parme  le  beau  tableau 
du  Jugement  dernier  par  celui-ci. 
Vénusti  étoit  habile  dans  le  des- 
sin et  le  coloris,  et  très-labo- 
rieux. On  trouve  beaucoup  de 
ses  ouvrages  en  Espagne  et  à 
Rome  où  il  mourut  vers  la  fiii 
du  16®  siècle. 

T.  VÉNUTI,  (Rudolfmo) 
garde  du  cabinet  des  Antiques  du 
Vatican,  mort  en  1762,  étoit 
profondément  versé  dans  les  con- 
hoissances  relatives  aux  médaille» 
et  aux  monumens  anciens.  On  a 
de  lui  :  I.  Antiqua  numlsmata 
maximi  moduli ,  Romse ,  1 789  ^ 
2  Vol.  in-fol.,  figures.  C'est  une 
savante  notice  des  médailles  tran^ 
portées  du  cabinet   du  cardinal 

.  Albanl  da.r}S  la  bibliothèque  du 
Vatican.  IL  Collectanea  Anti-^ 
quitatum  Bomanarum  ,  Romae  , 
1735  ,  in— folio  ,  fig»  lïï.  NumiS" 
mata  Jmperatorum  prestaniiora  à 

•Martlno  V  ad  Beaedictum  XIF* 
llomee^  i744;  in-4**' 
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11.  VÉNUTI ,  (  raî)b<5  PBî- 
lippe  )  fut  envoyé  en  France  par 
Jes  cl^anoines  de  8aint-Jean  de 
Latran ,  pour  administrer  les  re- 
venus de  Tabbaye  de  Clérac  don- 
née par  Henri  IVa  ce  chapitre. 
Il  y  plut  par  ses  manières  ca- 
ressantes ,  son  honnêteté  ^  son 
«sprit ,  et  fiit  tiès-lié  avec  k 
président  V/<;  Montesquieu,  Qnoi- 
qii'il  ne  fftt  pas  un  poëte  bie» 
distingiié  ,  il  a  traduit  en  vers 
italiens  leTéUmaque,  deux  vol. 
in-~4.°  ;  le  poëme  de  la  Religion 
de  Racine  ;  et  la  Didon  de  Pom-^ 
pignan^ 

VERBRUGEN,  (Gaspard- 
Pierre  )  peintre ,  mort  à  Anvers 
fa  patrie  en  1710,  sa  voit  grou- 
per et  colorier  les  fleurs  avec 
l)eaucoiip  d'art  ;  mais  le  goût  du 
plaisir  affoibUt  sou  talent.  Sa 
manière  se  rapproche  davantage 
de  celle  de  Monnayer  que  de 
Van—JIuysum.  11  passa  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  à  la  Haye  , 
où  la  Société  académique  le  reçut 
au  nontbre  de  ses  membres  et 
où  il  usit  ses  travaux  à  ceux  de 
Terwe^ten.  Celui— ci  composoit 
des  bas— reliefs  qne  Verbrugen 
ornoif  de  fruits  et  de  fleurs. 

VERCINGETORIX ,  célèbre 
général  Gaulois ,  fut  d'abord  pro- 
clamé roi  des  Arverniens ,  en- 
suite généralissime  de  la  ligue 
formée  contre  César  dans  les 
Ganlcs^l'an  53  avant  J.  G,  Quoi- 
que fart  jeune  encore ,.  son  ac- 
tivité, sa  valeur  et  sa  prudence 
le  rendoient  digne  du  comman- 
dement. Mais  il  s'écarta  raalheu- 
xeusement  du  plan  suivi  jusqu'a- 
lors qui  étoit  de  harceler  l'armée 
Romaine  plutôt^que  de  la  com- 
battre. Il  perdit  une  bataille;  et 
tétant  enfernié  dans  la  ville  d*A- 
lize  ,  il  fut  obligé  par  la  disette 
à  se  rendre  à  discrétion  avec  ses 
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soldats  :  ils -furent  tous  réduits 
en  esclavage.  Vercingetorix ^ce 
brave  défenseur  de  la  liberté  de 
son  pays  ,  fut  conduit  à  Rome  y 
oii,  après  avoir  orné  le  triomphe 
du  vainqueur,  on  lé  jeta  dans  un 
cachot  9  et  on  le  mit  à  mort  1-an 
47  avant  J.  C. 

VERDUSSEN,  (Jean-Bap- 
tiste)  fut  un  bibliographe;  re- 
nommé, qui  a  travaillé  à  .l'His- 
toire littéraire  d'Anvers .,  où  il 
étoit  imprimeur  au  milieu  dw 
18®  siècle. 

*  VERELIUS,  (Olaûs)  histo- 
rien Suédois,  mort  vers  tGSo, 
a  publié  :  I.  Runographia  ^Scan  — 
dicn  antiqua ,  UpsaU  ï («y  >  1  in-lol.  ' 
L'auteur  qui  avoit  parcouru  toute 
la  Suède  pour  y  découvrir  les 
anciennes  Inscriptions  ,  avoue 
qu'elles  ne  répandent  presque 
point  de  jour  sur  rhistoire  an- 
cienne de  ces  contrées.  Il  attri- 
bue l'invention  des  Runes  eu  ca- 
ractères anciens  du  septentrion 
aux  Scaldes  premiers  poches  Da- 
nois* Il  a  observé  que  plus  le» 
monumens  sont  anciens  ,  mieux 
ces  caractères  sont  graves-.  Oa 
le  placoit  tantôt  de  gauche  à 
droite  comme  l'écriture  latine  ^ 
tantôt  de  droite  à  gauche  comme- 
l'hébreu,  tantôt  perpendiculaire- 
ment. OÂ'rt,  célèbre  légishiteur  di» 
Nord,  établit  ses  institutions  avec 
les  runes.  Uusages'en  perdit  vers 
l'an  1000,  temps  où  OlaHs  rot 
de  Suède  attribuant  à  ces  carnc- 
tères  la  difficulté  qu'éprouvoit  la 
religion  Chrétienne  à  pénétrer 
dans  ses  états,  assembla  le  sénat 
de  son  royaume  pour  convenir 
d'abolir  les  runes,  d'y  substituer 
les  lettres  latines  et  de  brîilcr 
tous  les  écrits  relatifs  à  T idolâtrie. 
Ainsi  disparurent  ces  caractères- 
septentrionaux,  et  ce  ne  fut  qu'en 
1598  que  Jean  Burée  savant  Sué« 
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dois,  les  fit  connoitre  et  les  étu- 
dia sur  divers  monumens  anti- 
ques du  Danemarck  et  de  la 
Korwége.  VereUus  a  suivi  le  tra- 
vail commencé  par  Burée  et  l'a 
complété.  Voyez  Maoog.  IL  Hw- 
toria  Gothrlcl  el  Rol/onis ,  Tf^és^ 
trogothiœ  regum ,  en  langue  go- 
thique^ avec  une  Traduction  sué- 
doise et  des  notes  en  latin ,  Up- 
*al,  1664,  in- 4."  Ce  célèbre  com- 
mentateur a  expliqué  avec  beau- 
coup d'érudition  dans  ces  notes 
tout  ce  qui  regarde  la  religion 
des  anciens  peuples  du  Nord. 
m.  Historia  He/vat œ,  en  langue 
gothique  ,  avec  une  Version  la- 
tine et  de  longues  notes ,  Upsal , 
167  r  ,  in— fol.  IV.  Supplément  à 
l'Histoire  précédente  ,  Upsal  , 
X674  ,  in— fol.,  etc. 

VÉRELST,  (M»«)  née  à 
Anvers  vers  l'année  1 680  ^  reçut 
une  éducatioji  brillante.  Elle  par- 
loir avec  facilité  plusieurs  lan- 
gues et  jouoit  de  divers  instru- 
mens  ;  mais  ce  fut  sur— tout  la 
peinture  qu  elle  cultiva  avec  plus 
de  succès.  Etablie  à  Londres , 
elle  a  orné  cette  ville  de  ses  ou- 
vrages. Elle  peignoit  également 
bien  le  portrait  et  l'histoire',  et 
dessinoit  sur— tout  avec  beaucoup 
de  correction  les  figures.  La  pu- 
reté de  ses  mœurs  égala  la  beauté 
de  son  talent. 

VERGÊCE,  (Ange)  écrivoit 
si  supérieurement  le  grec  "que 
François  /*'  l'appela  en  France 
pour  lui  copier  plusieurs  livres 
et  lui  écrire  sur-tout  un  cata- 
logue par  ordre  alphabétique  de 
540  volumes  grecs.  Henri  II 
employa  le  talent  de  Ver^èce  à 
écrire  le  Cynegelicon  ou  ppême 
de  la  Chasse  par  Oppien ,  dont 
il  fit  présent  à  Diane  de  Poitiers. 
Ce  beau  manuscrit  se  trouve  à 
}a  bibliothèque  nationale*  On  dit 
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que  Ihhert^Eàenne  en  fit  imiter 
les  caractères  pour  les^  superbes 
éditions  qu*il  publia. 

*  VERGENNES  ,   (  Charles 
.Gravier  comte  de)  commandeur 
de  l'ordre  du  Saint— Esprit ,  chef 
du  conseil  royal  des  finances  ^ 
ministre  des  affaires  étrangères  , 
mort  à  Versailles  le  i3  février 
1787,  à  68  aas,  étoit  d'une  fa-* 
mille  noble  de  Bourgogne.  Sans 
avoir  montré  des  talens  éminens  , 
il  passoit  pour  honnête  et  grand 
travailleur.  Son  esprit   actif  et 
conciliant  l'ayant   fait  connoitre 
à  la  cour,  il  fut  nommé  en  1755 
ambassadeur  à  Constantinople.  Il 
trouva  dans  cette  place   impor-* 
tante  de  nombreuses  difficultés 
à  vaincre  ;  mais  il  eut  la  gloire 
de  les  surmonter,  et  se  concilia- 
l'estime  et  la  bienveillance  non- 
seulement  du   roi  et   du   gi^anVl 
Seigneur  9  mais  encore  des  deux 
impératrices  Marie-Thérèse   et 
Catherine  IL  II  avoit  le   coup 
d'œil  si  juste  que  lorsque  le  duc 
de  Choiseul  lui  >  écrivit  pour  le 
presser  de  faire  déclarer  la  Porte 
contre  la  Russie ,  il  lui  répondit  : 
Je  ferai  armer  les   Turcs  quand 
vous  voudrez  ;  m^iis.  je  vous  pré* 
viens  quils  seront  battus  «  et  cette 
guerre  aura  une  issue  contraire 
à  vos  intentions  ,  puisqu'elle  ren^» 
dra  la  Russie  plus  glorieuse  et 
plus  puissante.  Revenu  à  Paris^ 
il  fut  envoyé  en  1771  ambassa* 
deur  en  Suède  ,  et  eut  beaucoup 
de  patt  a  la  révolution  dont  les 
monarques  Suédois  ont  recueilli 
les  fruits.  Dès  que  Louis  XVI 
fut  sur  le  trône ,  il  s'empressa  de 
l'appeler  auprès  de  lui  en  le  pla-« 
çant  en   1774  à  la  tète  du   dé- 
partement des  affaires  étrangères, 
et  en  lui  accordant  la  plus  grande 
confiance  pour  le  gouvernement 
intérieur  du  royaume.  Soa«  £ou 
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ninistère  ^  la  France  reprit  dant 
les  pays  étrangers  une  considë** 
ration  politique  d'antant  plus  so- 
lide, qu'elle  étoit  fondée  sur  les 
vertus  et  Teôprit  de  bienfaisance 
da  comte  de  Vergennôs,  Son  dcsir 
le  plus  vif  et  son  zèle  le  plus  ar- 
dent furent  toujours  de  prévenir 
refifudion  du  sang  humain  et  d'ac- 
commoder les  différends  qui  au* 
roient  pu  amener  la  guerre.  C'est 
a  ce  pacificateur  des  nations  que 
l'Europe  dixt  la  paix  de  Teschen, 
celle  de    1783  et  laccommode* 
ment  des  disputes  entre  l'empe- 
reur et  la  Hollande.  C'est  à  lui 
çue  la  France   fut  redevable  du 
traité  de  commerce  avec  la  Rus- 
sie, fruit  d'une  sage  politique.  Ce»- 
loi  qu'il  avoit  fait  avec  l'Angle- 
terre et  quT-  paroiàsoit  d'abord  si 
avantageux,  n'a  pas  eu  des  suites 
aussi  heureuses.  Considéré  com- 
me   ministre   de   l'intérieur    dn 
royaume ,  le  comte  de  Vergennes 
joignit  toujours  k  la  sévérité  pour 
lai-même  de   l'indulgence  pour 
les  autres  ;   à  l'opiniâtreté  d'un 
travail  souvent  sec  et  fatigant , 
l'attention  d'écrire  de  sa  main  des 
lettres  pour  consoler  des  amis  ou 
secourir  des  malheureux<  Don- 
nant un  accès  libre  et  facile  à 
tout  le  monde,  il  écoutoit  fa- 
vorablement tous  ceux  qui  cher- 
choient  à  l'approcher.  Il  se  mon- 
tra toujours  père  tendre,  bon 
époux,  Bdelle  ami  ;  et  il  ne  cher- 
cha à  se  délasser  de  ses  pénibles 
travaux  qu'au  sein  d'une  famille 
chérie  ou  avec  des  amis  vertueux. 
Si  sa  vie  fut  à   certains  égards 
un  modèle  pour  Içs  hommes  pu- 
blics, sa  mort  leur  offrit  encore 
des  leçons.  Lorsqu'il  eut  jeçu  le 
Viatique  ,   im  de  ses  confrères 
s'étant   approché  de*  son  lit,  il 
lai  dit  :  Je  viens  de  remplir  un 
devoir  que  nous  devons  tous  rem^ 
pUr,  mais  que  nous  devrions  ré-^ 
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péter  plus  souvent*  Plein  dn  vé^ 
ritable  esprit  du  christianisme, 
il  avoit  eu  malgré  ses  talens  la 
vertu  qu'on  appelle  modesUe  dans 
le  monde ,  et  que  la  religion 
nomme  humilité.  Aussi  a  voit-il 
demandé,  pour  la  pratiquer  môme 
après  sa  mort,  d'être  inhumé  dans 
le  cimetière  de  la  paroisse  sur  la- 
quelle il  mourroit.  Ses  obsèques 
ne  furent  pas  aussi  modestes  qu'il 
auroit  voulu  ;  une  partie  des  mi- 
nistres et  des  grands  seigneurs 
de  la  cour  assistèrent  à  son  con- 
voi les  larmes  aux  yeux.  he%  di— 
vertissemens  furent  défendus  à 
Versailles ,  et  le  roi  le  pleura.  La 
France  auroit  partagé  ses  regrets, 
si  le  comte  de  Vergennes  pré- 
sident du  conseil  des  fmances 
avoit  mis  plus  d'ordre  dans  ce 
département.  Mais  les  affaires 
étrangères  et  celles  de  l'intérieur 
du  royaume,  ne  lui  permirent  pas 
de  donner  comme  il  le  devoit 
toute  son  attention  au  trésor 
public ,  sans  lequel  cependant  il 
n'y  a  point  de  bonne  adminis- 
tration. On  lui  a  reproché  encore 
d'avoir  fait  une  fortune  qui  prou- 
veroit  que  le  service  du  roi  no 
lui  fut  point  inutile  ;  mais  st% 
richesses  ont  été  un  peu  exa-» 
gérées  ;  et  elles  n'égaloient  pas 
à  beaucoup  près  celles  de  cec^ 
tains  publicains  qui  en  parois- 
sant  servir  l'état  n'ont  contribué 
qu'à  le  dépouiller.  On  a  publié 
Tan  10  un  Mémoire  histoVique 
et  politique  sur  la  Louisiane, 
un  vol.  in-80,  attribué  à  M.  ds 
Vergennes,  H  a  cherché  à  y  prou- 
ver aux  Espagnols  que  leur  intérêt 
bien  entendu  exigeoit  qu'ils  ren- 
dissent cette  colonie  à  ia  France 
son  ancienne  métropole.  Cet  ou- 
vrage est  divisé  en  trois  parties  ; 
et  on  a  mis  quelque  doute  que 
la  dernière^ fût  de  ce  ministre. 
Ce  mémoire  sur  k  Louisiane  e^ 


tu 


VER 


suivi  de  quatre  antres  moins  conjî- 
dérables-sur  la  Corse ,  la  Guyane  y 
Saint-Domingue  et  l'indostan. 

VERGÉRA  5  (  Jean  )  savant 
professeur  Espagnol  en  laujgue 
îiébraïque ,  fut  employé  par  le 
cardinal  Ximenès  à  la  composi- 
tion de  la  PolygioUe  qui  porte 
son  nom.  Il  se  rendit  à  Aicala 
où  elle  simprimoit ,  et  travailla 
«  cet  immense  ouvrage  pendant 
c[uiiize  ans.  11  traduisit  plusieurs 
livres  dans  lesquels  il  restitua 
beaucoup  d'endroits  du  texte  qui 
étoient  entièrement  ininteUigi-r 
blés  dans  \à.  Vul^ate. 

III.  VERGI,  (  N.  de)  néà 

Aix  ,  a  publié  diverses  traduc- 
tions de  l'italien  ,  entr'autres 
celles  d'une  Lettre  de  VaUlsnien 
sur  la  génération  des  vers,  17175 
in- 12  »  des  Béjiexions  jniiiUaires 
de  Santa  Crucc ,  17^5  la  vol. 
in-i2  ;  du  Traité  de  Muratovi 
«ur  la  châiiité  ,  1.74 S  5  deux  vol. 
În-'i2.  On  lui  doit  en«.ore  les 
^Aventures  de  La  n  cas  tel ,  1728, 
in- 12;  et  une  nouvelle  édition 
du  Dictionnaire  étymologique  de 
Ménage.  Vergi  est  mort  en  1752. 

IL  VERGNE  ,  (  Louis-Eliza- 
beth  de  la  )  comte  de  Tressan  ^ 
lieutenant  général  des  armées  de 
France  et  membre  de  l'ncadémie 
Françoise ,  naquit,  au  ^Jans  le 
4  novembre  1705  d'une  famille 
illustre ,  originaire  de  Languedoc. 
iVenu  jeune  à  Paris  ,  il  y  connut 
Tontenelle  ,  Voltaire  ,  s'attacha 
à  leur  société  et  y  acquit  le  goût 
des  lettres.  Ce  goût  ne  lui  fit 
pas  négliger  les  fonctions  aux-» 
quelles  sa  naissance  l'appel  oit.  En 
174 1  ,  il  fit  toutes  les  campa- 
gnes de  Flandre  avec  Louis  XV 
dont  il  fut  aide  de  camp  à  la  ba- 
taille de  Fontehoy.  Il-  passa  en- 
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Suite  à  la  petite  cour  du  roî  de 
Pologne  Stanislas  établie  à  Lu-^J 
neville,  et  en  fit  le  charme  par] 
les  agrcmens  de  son  esprit.    Le«| 
jésuite  Menou  confesseur  de  ce-l 
dernier ,  redoutant  l'inlluence  dt; 
Tressan ,  Taccusoit  souvent  d'affi- 
cher des  sentimens  trop  philoso-»' 
phiques,et  le  roi  lui  en  kit  des  re^j 
proches.  «  Sire  ,  répondit  le  ré- 
primandé ,    je  vous    supplie    de- 
vous  '  ressouvenir    qu'il  y    a  voit 
trois  mille  moines  à  la  proces- 
sion de  la  Ligue  et  pas  un  phi- 
losophe. »    Ce  mot  9  comme  on. 
le  pense  ,   plut  à  Voltaire  qni  ne 
cessa  plus  de  louer  Tressan.  Ce- 
lui-ci j  dans  sa  jeunesse  fit   des- 
vers et  sur-tout  de$  épigramroe»- 
mordantes  et  très-bien  tournée» 
qui  lui  attirèrent  quelques  en- 
nemis. A  la  mort  du  roi  Stanis-* 
las  ,  il  se  retira  dans  la  solitude  et 
employa  les  dernières  années  de 
sa  vie  à  la  composition  de  divers 
ouvrages  et  de  plusieurs  romans 
qui  ont  eu  du  succès.  Attaqué  de 
la  goutte  depuis   long  —  temps  y 
cette  maladie  l'emporta  le  3i  oc- 
tobre 1782  ,   à  l'âgô  de  77  ans. 
Il   conserva  jusqu'à  ses  derniers 
instans  le  goût  des  arts  et  de  la 
poésie.  On  peut  en  juger  par  une 
jolie  pièce  de  vers  insérée  par  la 
Harpe  dans  sa   Correspondance 
Littéraire ,  tome  3 ,    où  Tressan 
célèbre  sa  retraite  de  Francon- 
ville  dans  la  vallée  de  Montmoi- 
reuci ,    et  qui    offre    autant  ^e 
facilité  que  de   douceur ,  et  paç 
celle-ci  adressée  à  ses  enfans  : 

Les  fleurs  nouvellement  écloses^ 
Ont  encor  pour  mot  des  appas. 
Éloignez   ces  cyprès,  approches-noî 
ces  ^roses , 
Disoit  le  vieillard  Fhilitaù 
Chers  enfans  y  conduisez  mes  pa» 
Aux  treilles  de  Bacchns  ,  aux  rives  d» 
Fermesse  « 
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Qnel^efois  même  aux  bûs^ets  At 
Paphos. 
La  Yieillesse  est  un  dovx  repos  ; 
Mais  il  faut  l'animer  :  les  )euz'de  la 
jeunesse , 
Ses  plaisirs ,  ses  ri^ns  propos  » 
Éinoasseroat  pour  moi  le  ciseau  4*A* 
tropos. 
7e   jouirai  d*an  jour  de  fâte  $ 
Des  hHs  de  Tempe ,  des  pampres  de 
Nazos  , 
On  y  couronnera  ma  t^te. 
Vieillards  ,     fuyez    les    tranquilles 
pavots  ; 
(Chantez  Bacchus ,  1* Amour  ,  et  le  dieu 

de  Délos. 
Songez  que  sur  le  temps  et  sa  faux  qui 

s'apprête , 
Va  jour  heureux  de  plus  est  un  jour 
de  conquête  , 
Et  le  prix  des  plus  longs  travaux. 

Ses  écrits  sont  :  I.  Discours  sur 
la  statue  de  Louis  XV  érigée  à 
Nancy,  1755  ,  iii-  4°  IL  Mé- 
moire sur  un  nain  ,  envoyé  à 
l'académie  des  Sciences  ,  1760. 
IIL  Eloge  de  Maupertuis ,  in- 8.0 
IV.  Portrait  du  roi  Stanislas  , 
1767  ,  in- 8.0  V.  Œuvres  diverses, 
1770  ,  in-8.*>  VI.  Eloge  du  Ma-^ 
réchal  du  Muy  ,  1778  ,  iu-8.° 
V 1 1.  Hé  flexion  s  sur  l'Esprit, 
in-8.0  L'auteur  consacra  cet  ou- 
vrage à  l'instruction  de  ses  en- 
fans.  VIII.  Amadis  de  Gaule  , 
'779  >  deux  voV.  in— II.  C'est  un 
«brégé  agréable  et  biéh  écrit 
de  l'ancien  roman  de  ce  nom. 
IX.  Histoire  du  Chevalier  du 
Soleil ,  1780  ,  deux  vol.  in- 12, 
C'est  aussi  un  abrégé  d'un  ancien 
roman  £sflagnol.  X.  Traduction 
du  "Roland  Furieux  de  YArioste  , 
cinq  vol.  in- 12.  L'auteur  la  pu- 
blia a  lage  de  7 5  ans.  On  n'y  re- 
trouve point  l'aisance  et  l'agré- 
nient  de  son  abrégé  d* Amadis  ; 
le  style  en  est  foibîe  ^  embarrassé 
«ttrop  souvent  incorrect.  XI.  lio- 
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tand  Amoureux^  1780  5  in-8.* 
XII.  Discours  de  réception  à 
l'académie  Françoise  ,  1781, 
in-4.0  L'auteur  y  fut  reçu  à  Tâge 
de  7 S  ans,  et  parut'  infiniment 
sensible  à  cette  distinction  litté- 
raire dont  il  ne'  devoit  pas  jouir 
long -temps.  XIII.  Corps  d'ex- 
traits de  Romans  de  Chevalerie , 
1782  ,  quatre  vol.  in- 12.  On  y 
distingue  \ Histoire  du  petit  Jvhark 
de  Snintré ,  roman  agréablement 
rajeuni  et  dont  les  peintures 
sont  aussi  naïves  que  tendres. 
XIV.  Eloge  de  Fontenelle.  Dnn* 
la  préface  de  c*t  opnsude  y 
Tressa  n  prévoyant  sa  fin  pro— 
cbaine  se  hâte  de  rendre  un  der- 
nier hommage  à  la  mémoire  de 
celui  qui  fut  son  guide  et  son  ap- 
pui dans  ses  jeunes  ans.  XV.  On 
a  publié  après  la  mort  de  l'au- 
teur un  Essai  sur  Je  fluide  élec- 
trique considéré  comme  agent 
universel ,  deux  vol.  in  -  S»  ;  et 
Y  Histoire  du  Chevalier  Robert , 
surnommé  le  Brave ,  in- S.**  Tour- 
tes les  œuvres  de  Très  sa  n  ont 
été  réunies  en  1731  ^  et  forment 
douze  vol.  in-$.** 

VERGNIAUD ,  (  Pierre- Vic- 
torin  )  né  à  Limoges  en  1759,- 
se  fit  avocat  à  Bordeaux  ,  et  fut 
député  du  département  de  la  Gi- 
ronde à  la  Législature  et  à  la 
Convention.  Sa  hardiesse  et  ses 
talens'le  firent  bientôt  regarder 
comme  le  chef  de  cette  députa— 
tion  qui  crut,  après  avoir  écarté 
les  modérés  et  les  îndifFérens  , 
s'emparer  du  pouvoir  et  le  con-. 
server.  Vergniaud  fut  un  éçs>  pre- 
miers qui  provoquèrent  des  voies 
de  rigueur  contre  les  émigrés  et  la 
guerre  contre  l'Autriche.  Défen- 
seur des  massacres  d'Avignon  , 
il  contribua  ainsi  que  tous  les 
Girondins  à  ces  lois  dites  rCvo^ 
■luèionnaire»    qui    amenèrent    le 
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régime  de  la  terreur  et  dont  ils 
devinrent  ensuite  les  victimes. 
Vergniaud  aj)r6s  la  journée  du 
lo  août)  proposa  la  suspension 
du  pouvoir  monarchique  et  l'ap- 
pel de  la  Convention.  Lorsque 
cette  dernière  assemblée  fut  for- 
mée, il  sy  montra  plus  modéré 
que  dans  la  précédente  ,  Soit  en 
s'opposant  à  la  déportation  gêné- 
raie  des  prêtres ,  soit  en  dénon- 
çant la  commune  de  Paris  comme 
ayant  favorisé  les  massacres  des 
prisons  9  soit  en  demahdant  qu'on 
poursuivit  Marat  pour  ses  écrits 
incendiaires ,  soit  enfin  en  lut- 
tant avec  énergie  contre  l'érec- 
tion du  tribunal  révolutionnaire. 
«Pourquoi ,  s'écria-t-il  avec  no- 
blesse ,  présenter  sans  cesse  la 
liberté  et  l'égalité  sous  la  forme 
de  deux  tigres  qui  se  dévorent , 
tandis  qu'on  devroit  les  oIFrir 
sous  celle  de  deux  frères,  qui 
s'embrassent  ?  Si  l'on  repousse  la 
liberté  ,'  c'est  qu'on  ne  Tapper- 
goit  que  sous  un  voile  ensan- 
glanté. Quand  pour  la  première 
fois  les  peuples  se  prosternèrent 
devant  le  soleil  qu'ils  appelèrent 
le  père  de  la  nature ,  croyez- 
vous  qu'il  s'enveloppa  des  nuages 
qui  portent  la  tempête.  »  Ver^ 
j^niaud  se  trompa  ,  ainsi  que  ses 
collègues  de  la  Gironde  ,  dans 
l'espérance  qu'ils  avoient  de  do- 
miner. En  se  séparant  de  Bo— 
bespierre  et  de  ses  adhérens  j  le 
champ  de  bataille  devoit  rester  à 
ceux  qui  avoient  le  plus  d'artifice 
et  d'audace ,  et  Hohespierre  l'em- 
porta. Accusé  le  3i  mai  et  en- 
suite le  2  juin  1793  j  Vergniaud 
ne  chercha  point  à  repousser  le 
décret  d'arrestation  qui  fut  rendu 
contre  lui.  Traduit  devant  le  tri- 
bmial  révolutionnaire  ,  il  y  fut 
condamné  à  mort  le  3o  octobre 
ije  la  mêirfe  année,  et  décapité 
le  lendemain  à  Tàge  de  35  ans. 
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Mad.  'Roland  passionnée  pour  I< 
parti  de  la  Gironde ,  dit  que  Ver- 
gniaitd  fut  l'orateur  le  plus  élo' 
qnent  des  deux  Législatures ,  mail 
elle  ajoute  ^yCelle  ne  l'aime  point 
parce  quil  nourrit  dans  son  cœur 
le  plus  profond  mépris  pour  l'es-m 
pèce  humaine».  Porté  naturelle- 
ment à  la  paresse  ,  insouciant  et 
égoïste ,  il  abandonnoit  ses  idées 
plus  qu'il  ne  les  mûrissoit ,  et 
son  sort  à  la  destmée  plutôt  que 
d'en  triompher.  Après  avoir  en- 
tendu sa  condamnation  ,  il  jeta 
le  poison  qu'il  avoit  toujours 
conservé  sur  lui ,  et  préféra  mou- 
rir de  la  main  d'un  autre.  Il  im^ 
provisoit  avec  peu  de  succès, 
mais  ses  discours  préparés  avec 
soin  et  prononcés  avcc  une  sé- 
duisante flexibilité  d'organe  et 
unegratidç  énergie,  produisirent 
presque  toujours  un  grand  effet 
2>on  éloquence  fut  plus  çn  images 
qu'en  raisonnemens  ,  toujours 
moins  dirigée  à  convaincre  qu'à 
émouvoir  :  aussi  cessant  quel- 
quefois d'être  concis  et  pur  dans 
son  style,  ce  député  devint -il 
trpp  souvent  emphatique  et  dé« 
clamateur.  Il  faisoit  assez  agréa- 
blement les  vars ,  et  Ton  trouvé 
dans  un  Mercure  de  septembre 
1782  une  jolie  Èpitre  de  lui  ^ 
adressée  aux  astronomes. 

*  VERKOLIE,  (Jean  )  peintre 
et  graveur  Hollandois ,  fils  d'un 
serrurier  ,  né  à/  Amsterdam  ea 
i55o  ,  mort  à  Delft  en  16^3, 
dnt  en  grande  partie  ses  talensà 
un  accident  qui  lui  survint  dans 
sa  jeunesse.  Une  aiguille  l'ayaot 
piqué  au  tendon  d'Achille ,  cette 
blessure  légère  faillit  à  lui  faire 
perdre  la  vie ,  et  il  fut  forcé  de 
rester  pendant  trois  ans  au  lit. 
Dans  ce  long  intervalle,  il  ne 
trouva  moyen  de  cUarmef  son 
ennui  qu'en  copiant  dtf  $  çstamp^ 
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^  en  apprenant  sans  maître  le 
dessin.  VerkoUe  aimoit  à  peindre 
des  assemblées  ,  des  festins  ,  des 
sujets gaians.  On  lui  doit  plusieurs 
tfibleaiix  renommés  en  Hollande  , 
entr  autres  Vénus  et  Adonis  ,  une 
Tempête  ,  une  Pénitente  à  ge^ 
noux  ,  éclairée  par  une  lampe. 
Lni-méme  les  a  gravés.  Il  a  été 
sur-tout  très -célèbre  pour  ses 
morceaux  en  manière  noire.  Il 
fut  heureux ,  parce  qu'il  fut  sage 
et  qu'il  sut  profiter  d'un  grand 
talent.  Son  fils  Nicolas  hérita  de 
ses  talens  et  les  surpassa. 

♦  VERMANDER ,  (  Charles  ) 
peintre  et  poète ,  né  à  Meule-- 
beck  en  Flandre  près  de  Cour— 
trai  l'an   1548  ,  raort  en  16079 
a  fait  beaucoup  de  tableaux  dont 
les  sujets  sont  la  plupart  tirés  de 
l'Histoire-Sainte.  Il  a  peint^aussi  à 
fresque  et  à  l'huile  des  Paysages 
et  des  Grotesques,  On  lui  a  même 
attribué  Vinvention  de  ce  dernier 
genre.  Les  guerres  des  Pays-Bas 
lui  ravirent  toute  sa  fortune  ;  il 
nen  travailla  qu'ayec  plus  d'ar^ 
deur  à   réparer  ses   pertes    qu'il 
célébra  dans  de  beaux  vers.  C'est 
lui  qu'on  chargea  à  Vienne   de 
£iire  les  arcs  de  triomphe  pour 
l'entrée  de  l'empereur  Rodolphe* 
Ce  peintre  a  composé  un  poëme 
sur  la  Peinture  »    auquel    on  a 
joint  du  même  auteur  ,  I.  Expli- 
cation des  Métamorphoses  d'O" 
fide,  IL  —  des  "Figures  de  l'anti-- 
quité»  Ili.  Les  Vies  des  plus  cé-^ 
ièbres    Peintres     de    V  antiquité* 
IV,  —  4es   Peintres   modernes  , 
Amsterdam  ,  i€i8  9  in-4.0  II  a 
encore  donné  des  tradiictions  de 
quelques    poètes-  anciens.  Tous 
ces  ouvrages  sont  en  flamand.  On 
loi  reproche  le  défaut  d'exacti- 
tude. Un  de  ses  fils  nommé  aussi 
Charles  a  hérité  de  l'habileté  de 
son  père  dans   la  peinture  qu'il 
alla  pratiquer  à  Copenhague. 
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VEHMEULEN,  (Corneille) 
habile  graveur  d'Anvers  $  mort 
sur  la  fin  du  17*  siècle ,  a  gravé 
d'après  le  Guide ,  Ruhens  ,  et  a 
excellé  dans  les^  portraits.  •  Oa 
distingue  ceux  de  Mezzelin ,  de 
Marie  de  Tassis  ,  du  maréchal 
de  Luxembourg  et  de  la  duchesse 
de  Montpensier,  On  admire  en- 
core de  lui  quelques  estampes 
dans  le  genre  de  l'histoire  , 
Marie  de  Médicis  fuyant  de  la 
ville  de  Blois  ,  Erigone  ,  etc. 

VERNAGE ,  (  Michel-Louis  ) 
né  à  Paris  en  1697  ,  et  mort  dans 
cette  ville  le  i  r  avril  1773  ,  se  fit 
médecin  9  et  a  publié  sur  son  art 
un  recueil  de  Dissertations  la-^ 
Unes  et  des  Observations  sur  la 
petite  vérole  naturelle  et  artifi- 
cielle, 1763  ,  in-i2. 

VERNANSAL,  (  N.)  pein- 
tre 5  né  à  Fontainebleau ,  mort 
en  1729  ,  eut  de  l'invention  et 
du  génie.  ^ 

VERN ASS AL ,  (  François  de  ) 
né  près  de  Cahors ,  est  auteur 
d'un  roman  de  chevalerie  qui  ©ut 
de  la  célébrité  dans  le  1 6*  siècle  , 
et  qui  est  tombé'dans  l'oubli.  Cet 
ouvrage  est  intitulé  :  Histoire  de 
Primaléon  de  Grèce  ,  i  5  5  o  ^ 
in-folio.  Il  a  été  réimprimé  en 
1600,  en  quatre  vol.  in- 1  a. 

VERNERIN,  (N**)  fille 
d'un  peintre  ,  née  à  Dantzig, 
et  morte  au  milieu  du  siècle  qui 
vient  de  finir,  a  été  renommée 
par  la  beauté  de  ses  dessins  et  de 
ses  tableaux  au  pastel.  On  croit 
qu'elle  fut  la  première  qui  em- 
ploya cette  manière  de  peindra 
dans  de  grandes  compositions  et 
dans  les  paysages. 

VERNES,  (Jacob)  né  en 
Languedoc  en  1728  ,  devint  mi- 
nistre à  Genève  ou  il  est  mort 
en  1788.  Unissant  les  lumières 
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lux  vertus  ,  il  mérita  cotnme 
écrivain  l'estime  publique  9  et 
comme  pasteur  "  le  respect  de 
ceux  qu'il  dirigea  dans  l'exercice 
du  l^ien.  Après  la  mort  de  son 
épouse ,  il  consacra  à  sa  mé- 
moire le  chef-d'oeuvre  des  ro- 
mances, qui  commence  par  ce 
vers  : 

N*«st-SI ,  Amour ,  sous  ton  empire ,  ete. 

On  lui  doit  :  I.  Lettres  sur  le 
Christianisme  de  J,  J,  Rousseau  , 
1763 ,  in-S.**  II.  Catéchisme  à  l'u- 
sage des  jeunes  gens ,  1774,  in- S.** 
C'est  le  même  pour  le  fonds  que 
celui  d'Osterwald,  III.  La  Con^ 
fidence  Philosophique  ,  1776, 
deux  vol.  in-S.*'  Elle  a  obtenu 
d'autres  éditions.  IV.  Choioù  lit'^ 
téraire  ,  vingt-quatre  vol.  in- 8.* 
On  y  trouy^  des  morceaux; inté- 
ressans.  Vemes  avoil  commencé 
à  travailler  à  une  Histpire  rfô 
Genève  lorsque  la  mort  inter- 
rompit ce  travail.  On  a  rnis  au 
bas  de  son  bnste  ces  Aux  vers  : 

Ses  vertus  ,  ses  talens ,  et  leur  sublime 

usage 
Provrent  que  l'éternel  fit  Thomme  2l 

son  image. 

On  a  imprimé  en  1797  à  Paris, 
des  Mémoires  historiques  sur  la 
Vie  et  les  Ouvrages  de  Vemes» 
—  Il  a  laissé  un  fils  qui  suit  avec 
succès  la  carrière  des  lettres. 

,  VERNET,  (Joseph)  peintre 
célèbre,  né  à  Avignon  en  171a 
d'un  charron ,  fit  connoître  son 
talent  en  peignant  des  chaises  à 
porteur.  La  province  n'étoit  pas 
digne  de  le  posséder,  il  vint  a 
Paris ,  et  filt  bientôt  connu  pour 
le  premier  peintre  do  marine  de 
l'Europe.  Il  peignit  les  difFérens 
ports  de  mer  de  France  ;  et  c'est 
une  des  plus  belles  suites  de  ta- 
bleaux qui  existent.  Personne 
n'a  représenté  ^ec  plus  de  cha^ 
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letir  et  de  vérité  le  calme  et  flP 
tempête  ,  les  agitations  de  la  ineif 
et  les  reflets  de  la  lumière   suif 
une  onde  tranquille.  Peu, de  pein-« 
très  oat  mis  plus  de   fraîcheui? 
dans   leurs    teintes    et  exprimé  ' 
avec    plus    d'art  les   différente» 
heures  du  .jour.  Un  habitant  da* 
la  cam])agne  à  qui  l'on  montroit 
un  lever  du  soleil ,  et  un  paysage- 
éclairé  par*  cet  astre  à  son  coav 
cher,  tels  que  Vernet  les  réall-^ 
soit  avec  le  pinceau  ,   dit  sans 
surprise  et  par  le  pur  instinct  di^ 
sentiment  :  JEh  !  c'est  ee  que  noug'' 
çoyons  tous  les  jours  dans    nos 
campagnes,  Vernet  avoit  aidé  se> 
talens  supérieurs  par  une  étude 
constante  de  la  natureii  Pendant 
son  séjour  à  Rome,  il  examina 
tous  les  sites  de  l'Italie  ,  et  s'at-» 
tacha  sur- tout  à  saisir  les  dlfiFé^ 
rens  eiFetS;^e  lumière  et  de  clair«« 
obscur  que  les  vapeurs  de  l'atmot*! 
phère  el  les  accidens  des  nuages 
occasionnent  dans  les  diEFérentes 
parties  du  jour  et  de  la  nuit.  Il 
s'étoit  exposé  dans  sa  jeunesse  aux 
plus  grands  dangers  pour  obser-» 
ver  la  nature.  Dans  un  voyage  de 
mer  ,  il  se  fit  attacher  au  mât  da 
vaisseau  pour  contempler  le  ciel 
fulminant;,  la  mer  mugissante ^ 
les  mats  brisés  ,  et  l'épouvante    ' 
de  l'équipage.  Dans  son  enthou*^ 
siasme  ,   il  s'écria  :   «  Quel  su'-p 
hlime  spectacle   !  Laissez  —  moi 
peindre  promptement.,   et  avant 
9 ue  je  meure ,  ces  effets  suaerhes,  » 
Ses  tableaux  faisoient  chaque  an- 
née le  plus  précieux  ornement  de 
l'exposition  du  sa  lion  du  Louvre. 
La  reine  de  France  étant  allée 
voir  cette  exposition  ,  lui  dit  s 
M.  Vernet  y  je  vois  bien  que  c'est 
toujours   vous    qui  faites  ici   ln 
pluie  et  le  beau  temps.  Cet  habile 
artiste  mourvïit  à  Paris   en  dé- 
cembre 1789.  On  a  dit  avec  rai- 
son d'e  lin  que  son  génie  n  avoit 
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Mine  eu  d'enfance  ni  de  vieillesâe. 
Il  a  laissé  un  fils  qui  se  distingue 
aussi  dans  la  peinture. 

î.  VERNE  Y,  (  André  et 
Claude)  prôrureirrs  à  Lyon  leur 
patrie  ,  y  publièrent  en  i65ô  un 
fivre  de  jurisprudence  ,  intitulé  : 
Style  ordin  aire  de  la  Sénéchaussée 
tt  Coriserifation, 

VÉRON     D^    FORBONNAIS, 
Voyez  FORBONNAIS. 

m.  VÉRONÈSE,  (Carlo)  né 
à  Venise  ,  arteur  et  auteur ,  dé- 
bnta  à  Paris  au  théâtre  Italien  en 
1744  dans  le  rôle  de  Pantalon  , 
«t  y  obtint'  beaucoup  de  succès. 
B  a  donné  à  ce  théâtre  un  grand 
nombrje  de  Canevas  qui  firent 
long  -  temps  les  plaisirs  de  ce 
Spectacle,  Ceux  qu'on  ne  se  lasse 
pas  de  voir ,  furent  :  Coraline 
esprit  Follet ,  La  Prison  désirée 
tt  les  vingt-six  infortunes  d'Ar- 
lequin^ E  mourut  à  Paris  eiî  1 760 , 
à  58  ans.  —  Sa  fille  Anna  VÉ- 
noifès£  enchanta  le  public  par 
ses  grâces  ,  sa  gaieté  et  son  jeu 
naïf  dans  les  rôles  de  Coraline 
hvL  de  Souhrette,  Elle  fut  encore 
ttne  très-bonne  danseuse.  Panar^ 
mit  ces  vers  au  bas  de  son  por-r* 
trait  ,  gravé  par  Vicepré  : 

Cet  objet  enchanteur  qu'on  doit  à  l'Italie, 
De  trois  Divinités  réunit  ^les  attraits  ^ 
Coraline  offre  sous  ses  traits 
Hété,   Tcrpsichore  et  Thalle, 

VERRIER  "DE  LA   CONTERIE  , 

(N.)  né  en  Normandie  ,  publia 
VEcole  de  la  Chasse  aux  chiens 
Courans  ,  iy^3  ,  in-8.°  Cet  écrit 
est  précédé  d'une  Bibliothèque  his" 
torique  des  Theuroticograpkes  , 
ou  Auteurs  qui  ont  traité  de  la 
Chasse.  Elle  est  savante  et  cu- 
rieuse. 

VBRRIÈTVE,  (Jules  -  Claude 
CrandvoinH  de  )   originaire  de 
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Franche-Comté ,  né  à  Paris  en 
ï6io,  mourut  dans  cette  ville 
eu  1745,  âgé  de  36  ans.  Il  avoit 
fait  une  tragédie  de  Démétrius 
qu'il  n'eut  pas  le  temps  de  faire 
représenter  et  qui  s'est  perdue  ; 
et  V  Amour  et  l'Innocence  ,  ballet, 
mêlé*  de  scènes ,  joué  sur  le  théà-< 
tro  de.  rOpéra-Cornique  l'annéa 
de  la  mort  de  l'auteur. 

VERRUE  y  (  N.  Mad.  de  )  née 
à  Paris  ,  morte  au  commence*^ 
ment  du  i8®  siècle  ,  rassembla  . 
chez  elle  la  meilleure  compagnia 
de  son  temps  ,  et  y  brilla  pac 
ses  grâces  et  son  esprit.  Amie 
intime  du  popte  la  Faye  dont 
Voltaire  a  dit  qu'il  réunissoit 
le  mérite  d'Horace  à  celui  da 
Pollion  ,  elle  le  conseilla  danâ 
ses  productions  et  répandit  beau- 
coup de  charmes  sur  ses  jours. 
Son  goût  pour  les  arts  et  les 
plaisirs  la  fit  surnommer  Damd 
de  Volupté ,  et  elle  se  fit  elle-* 
même  cette  épitaphe  1 

Ci-gtt  dans  une  paix  profonde 

Cette  Dame  de  volupté , 
Qui  pour  plus  grande  sûreté. 
Fit  son  paradis  dans  ce  monde. 

II.  VERSORIS,  (Pierrejr 
avocat  de  Paris  ,  dont  le  vrai 
nom.  étoit  le  Towr/icMr  ,  plaida 
en  i565  pour  les  Jésuites  contre 
l'Université  qui  vouloit  leur  dé-  ' 
fendre  l'enseignement  :  il  gagna 
sa  cause.  Il  mourut  en  ï588.  Son 
plaidoyer  qui  est  imprimé  ne 
donne  pas  une  grande  idée  de 
son  éloquence. 

I.VERT,  (N.le)adonnéau 
commencement'  du  siècle  passé 
deux  mauvaises  tragédies  et  une 
coniédie.  Les  premières  sont  : 
Anicidie  ou  le  Mariage  de  Titus 
et  Aristotime,  La  dernière  a  pour 
titre  ;  Le  Docteur  amoureux. 
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VERTUE,  (George)  gray«ur' 
habile  de  Londres,  né  en  1684  , 
mort  en  1737,  \aisst}]' Histoire 
de  la  Peinture  et  des  Peintres  en 
^Angleterre  ,  publiée  par  Horace 
Walpole  son  ami,  1762,  4  vol. 
in-4*»,  et  1782,  5  vol.  in-8.° 

VESLINGIUS,  (Jean)  mé- 
decin né  à  Minden,  mort  à  Pa- 
done  en  1649,  ^  donné  divers 
ouvrages  d'anatomie  et  de  bota- 
nique. 

VETILLARD,  (Michel) 
Noël—Patrice  )  médecin  ,  né  au 
Mans ,  mort  dans  cette  villo  en 
1783  ,  a  publié  quelques  écrits 
relatifs  à  sa  profession  %  tels  que 
]a  Description  d'une  chenille  re»- 
jetée  vivante  par  un  vomisse- 
ment; des  Mémoires  sur  le  seigle 
ergoté ,  et  les  funestes  effets  de 
la  vapeur  du  charbon  ;  une  HiS'^ 
ioire  des  maladies  dissentériqnes 
gui  ont  affligé  le  Maine  en  1779. 

VIALLÏER,  (N.  )  de  Lyon , 
curé  de.Saint— Etienne  en  Bresse  , 
publia  au  milieu  du  siècle  qui 
vient  de  finir,  un  Recueil  d'orai-* 
sons  funèbres. 

L  Vie,  (Henri  de)  le  plus 
babile  mécanicien  du  14®  siècle, 
4toit  d'Allemagne.  Charles  Vie 
fit  venir  0  Paris,  oîi  il  {ilaça  sur 
îa  tour  du  palais  une  grosse  hor- 
loge qui  sonnoit  les  heures.  C'est 
le  premier  ouvrage  d'horlogerie 
qu'on  ait  vu  en  France,  quoique 
Gerbert ,  dès  le  dixième  siècle  , 
eut  commencé  à  décrire  les  hor- 
loges à  roues.  De  Vie  mourut 
vers  i'an  1369. 

VICHEM  ,  nom  de  plusieurs 
graveurs  en  bois  qui  ont  perfec- 
tionné leur  art  dès  son  origine. 
Christophe  Vichem  commença  à 
86  distinguer  au  commencement 
du  r€^  siècle;  son  fils  a  gravé  la 
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stiite  des  portraits  des  Hommeg^ 
Illustres  dessinés  par  Tobie  Sti^^ 
mer ,  dans  un  ouvrage  latin  pu-.* 
biié  à  Basle  en  1691  ,  l'un  des 
plus  précieux  monumens  de  la 
gravure  en  bois.  C.  S.  Vickent 
/lis  de  ce  dernier,  a  vécu  plus 
d'un  siècle ,  et  fut  aussi  l'un  de» 
plus  habiles  graveurs  en  bois  d6 
son  temps.  Il  a  beaucoup  gravé 
d'après  GoUzius  et  Mathàm. 

VICQ-b'AZlR ,  (  Félix  )  mé^ 
decin ,  naquit  à  Valone  le  28  avril 
1748  ]  fils  d*un  médecin  renom-« 
mé  ^  il  suivit  arec  ardeur  la  pro- 
fession de  son  père.  La  foiblessQ 
de  sa  poitrine  et  de  sa  santé  ne 
l'arrêta  point    dans  ses    études» 
Plein  d'ambitign  ^  agité  par   le 
désir  de  se  faire -un  nom  et  de 
percer  dans  le  m  onde  ^  il  vint  à 
Paris  à  l'âge  de  17  ans ,  et  s'y  dis- 
tingua bientôt  par  ses  éciHts  sur 
l'anatomie  et  la  physiologie ,  par 
son  esprit  méthodique  et  la  pu- 
reté de  son  8tyle..En  1775  ,  il  fut 
envoyé  par  le  ministre   Turgot 
en   Languedoc,  pour  y  arrêter 
les  ravages  d'une  épizootie  nieup^ 
trière  9  et  y  remplit*  sa   mission 
avec  succès.  Bientôt  après,  il  de- 
vint l'un  des  principaux  fonda- 
teurs de  la  Société  de  médecine  , 
dont  les  travaux  pouvoient  faire 
obtenir  à  la  France  la  même  préé- 
minence en  médecine  qu'elle  avoit 
en  chirurgie.  Vicq^d* Azir  y^vo*" 
non  ça    les    éloges    de    Haller  , 
hinnt'e,  Bucquet  ^Lieutaud,  Du^ 
hamel,   Priagle ,  Hunter  ,  Sa^— 
chez.  Lorry,  Macqner ,  Berg-^ 
man,  Serrao,  iîc/»ee/e.  Ces  élogei" 
lui  firent  une  si  grande  réputa- 
tion qu'en  1788  l'académie  Fran- 
çoise l'appela  dans  son  sein  à  I& 
place  de  Buffon,  Auparavant  il 
étoit  membre  de  l'académie  des 
Sciences.  Des  travaux   continus 
at  l'impression  douloureuse  que 
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l^îsoîéntsnr  son  cceiir  lès  victimes 
de  la  révolution  ,  altérèrent  &a 
iailté;  et  dans  l'ardeur  de  lafiè- 
Tre  qui  termina    ses   jours ,   il 
parla  sans  cessa  du  tribunal  ré*^ 
volutionnaire.    Il    succomba    le 
20  juin    i  j ^ i^»  Vicqt-cC Azir  diV oit 
«ne  taille  avantageuse  ^  une  phy- 
sionomie spirituelle ,  un  langage 
•gréable  et  la   mémoire  la  plus 
heureuse»  Son  extrême  aràbition 
usa  ses  jours  î  et  pour  parvenir 
à  son  avancement ,  il   employa 
non-seulement  son  mérite,  rtiais 
beaucoup  d'adresse  pour  se  faire 
des  partisans  et  des  protecteurs* 
Outre  les  éloges  cités  ^  on  lui  doit  î 
t.  Ceux  de  Tf^ergmnes ,  ^Ftancklin 
ft  Buffbn»  IL  Plusieurs  Mémoi^ 
tes  sur  l'anatomie  des  oiseaux* 
m.  Des  ObsermUons    anatomi-*- 
quessur  trois  singes,  et  sur  pîu-^ 
•leurs  points  d'anatomie  compa- 
rée, n  y  prouve  que  l'homme  étant 
le  seul  être  qui  ait  la  faculté  de 
Joindre    le  pouce  avec  Vindex  ^ 
c*est  à  cet  avantage  si  petit  en 
apparence  ^    que    l'on    doit    en 
grande   partie    les    prodiges    de 
tous  les  arts.  IV.  Description  des 
nerfs  de  la  deuxième  et  troisième 
paires.  V.  Mémoire  sur  la  voix. 
yl^uiutré  sur  la  structure  et  la 
position  des  testic\iles.  VlL  Qua- 
tre Mémoires  sur  la  structure  du 
cerveau  ,   du    cervelet,  et  de  la 
moelle  alongée.  VIIL    Observa- 
iions  stir  la  clavicule  et  sur  les 
•s  claviculalres.  • 

*  IL  VICTOR  1,  (Saint) 
A&icain  5  monta  sur  la  chaire  de 
Saint— Pierre  après  le  pape  Eleu-»- 
lîière ,  le  i*""  juin  193.  Il  y  eut 
de  son  temps  un  grand  différend 
dans  l'église  pour  la  célébration 
de  la  fête  dé  Pâques.  Il  décida 
qu'on  devoit  toujours  la  célébrer 
le  dimanche  après  le  quatorzième 
|our  de  la  lune  de  mars.  Qxi  n< 
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tegarJa  point  comme  hérëtiqudl 
ni  schismatiques  ceux  qui   ob-* 
servoient  une  pratique  contraire  ^ 
jusqu'à  ce   que  la  question  eûjB 
été  décidée  par  le  concile  de  Ni- 
cée.  Les  Montanistes  essayèrent 
de  se  mettre  bien  dans  l'esprit  dd 
ce   pape  ,  et  ils   lui  envoyèrent 
des  présens  accompagnés  de  dé-* 
clarations  catholiques  en  appa-^ 
rence.    Trompé   par   l'extérieuf 
de  leu^s  vertus  et  la  sévérité  de 
leur  morale,  il  avoit  dfessé  de< 
lettfes    de    communion  ;    mai* 
Praxeas  qui  dans    la    suite  fut 
hérésiarque  lui— n^ôme,  ne  l*eut 
pas  plutôt  informé  du  véritable 
éNit  des  choses,  qu'il  refusa  leurs 
pré  sert  s  et  révoqua  ses  lettres  de 
paix.  Ce  fait  est  attesté  par  Ter-^ 
iulUen.  (  Ub.  contra  Praxeam  y 
qui  étoit  lul*-méme  Montanisteî 
Il  ne  nomme  point  le  pape.  Ca\f^ 
et  quelques  autres  écrivains  pen-« 
sent  que  ce  pape  étOit  Eleuthère  / 
niais  d'autres  critiques   soutien- 
ncht  que  c'est  Victor  7.  (  Voyé^ 
TiLLEMONT  et  Cellier  sur  Vie* 
tor*  Ce    saint  pontife  scella   de 
son  sang  la  Foi  de  Jésus— Christ^ 
sou?  l'empire  de  Sévère,  le  vingt-* 
huit  juillet  202*  Nous  avons  de 
lui  quelques  Ëpitres  ;  et  St.  J*i-» 
rame  le  compte  le  premier*  parmi 
les  auteurs  ecclésiastiques  qui  ont 
écrit  en  latin* 

»  y.  VICTOE  OB  Vite  our 

d'Uttque  ,  étoit  évéque  de  Vite 
en  Afrique.  Le  roi  tlunnerif^ 
prince  Arien  ,  alluma,  une  per-* 
sécution  contre  les  Catholiques  5 
pendant  laquelle  Victor  eut  beau- 
coup à  souffrir.  Le  saint  évoque 
écrivit  vers  l'an  487  ^  YHistôit^ 
de  cette  persécution  avec  plue 
d'exactitude  que  d'élégance.  Son 
ouvrage  (  donné  au  public  par 
le  P.  Chffflet ,  Dijon  ,  i  6  6  5  ,' 
iii-r4<>^  et  par  Dom  Ruifiarf  ^ 
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I%rU,  iSoi,  va^^^)  peut  servir 
Bon  -  ee^ifement  pour  i'HUtoire 
â»  l'Église,  mais  même  pour  celle 
dos  Vandales.  L'auteur  raconte 
que  ce  tyran  avoit  Tait  couper  la 
langue  jusqu'à  la  racine  à  plu- 
sieurs Cathpliqnes  qui  parlèrent 
encore  après  l'exécution.  «  Si 
quelqu'un  en  doute  ,  dit  le  saint 
évêque^  quil  aille  à  Constân- 
tinople ,  et  il  y  trouvera  entr'au- 
très  un  sous-diacre  nommé  Re^ 
parât  qui  parlé  nettement ,  sans 
aucune  peine,  et  qui  par  cette 
mison  est  singulièrement  honoré 
dans  le  palais  de  l'empereur  Zé'» 
non  fet  principalement  de  l'impé- 
ratrice. »  Il  nV  a  pas  de  fait  mieax 
prouvé  dans  l'histoire.  Enée  de 
Gaze ,  l'empereur  JusUnien,  l'his- 
torien Procope  ,  le  comte  Mar» 
eeUn  l'attestent  également  sur  le 
témoignage  de  leurs  yeux.  Victor 
est  honoré  comme  confesseur  le 
A3  d'août. 

♦  VIIL  VICTOR-AMÊ- 

DËE  II 9  duc  de  Savoie  et  pre- 
mier  roi  de  Sardaigne,  naquit 
le  14  mai  1666  ,  et  succéda  à  son 
père  Charles-^Emmanuel ,  à  l'âge 
de  II  ans,  en  1^75.  Son  mariage 
avec  la  Bile  puînée  de  Monsieur 
frère  de  Louis  XiV,  lui  assura 
les' armes  de  la>  France.  Ce  fut 
en  partie  par  le  secoiirs  du  roi 
qu'il  chassa  eAtièrement  les  Vau- 
dois  des  vallées  de  Luzerne  et 
d'Angrone.  Mais  à  peine  jouis— 
soit-ii  de  la  paix  que  Louis  XIV 
hii  avoit  procurée  ,  qu'il  se  ligna 
contre  ce  nionarque.  Catinat  le 
,  battit  le  1 9  août  1 690  à  StaÔarde, 
«tlui  enleva  toute  la  Savoie.  Victor 
se  jeta  sur  lesDauphiné  deux  ans 
«prè^  et  se  rendit  maître  de  Gap 
<et  aËmbrnni  mais  on  le  força 
d'abandonner  cette  province.  Ca- 
4i!iat  le  déût  encore  dans  la  plaine 
4»  la  JMorsiMile  4a  i^^'ù  ;  (  Voye% 
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Chaolibu.)  Ol^igé   de  faire  Ta 
paix  Qn  1696,  il  entra  dans  la 
guerre  de  1701,  malgré  ses  traitéa 
avec  la  France  ;  et'il  ^ui  en  coûta 
la  Savoie  et  Nice.  Il  étoit  éton- 
nant que  ce  prince,  beau-père 
de  Philippe  V,  beau-père  du  duc 
de  Bourgogne  et  petit— fils  d'une 
soeur  de  JLouis  XI 11 ,  abandonnât 
ses  deux  gendres ,  et  même  à  ce 
qu'on  croyoit  ses  véritables  hi«« 
téréts.  Mais  l'empereur  lui  pro- 
mettoit  tout  ce  que  ses  gendres 
lui  a  voient  refusé,  le  Montferrat- 
Mantouan ,  Alexandrie  ,  les  pays 
entre  le  Po  et  le  Tanaro ,  et  plus 
d'argent  que  la  France  ne  lui  en 
donaioit.  S'il  m^nquoit  aux  lois 
de   l'équité,    il  ne    croyoit   pas 
manquer  aux  lois  de  la  politiqne. 
Mais  il  y  avoit  un  point  essentiel 
qu'il  oublia  ;  ce  fut  de  retirer  ses 
troupes  qu'il  laissa  à  la  n>ercides 
François,  tandis  qu'il  traitoitaveç 
l'empereur.  Le  duc  de  Vendôme 
les  fît  désarmer  ;  elles  n'étoient  « 
la  vérité  que  de  cinq  mille  hom- 
mes ;  mais  ce  ji'étoit  pas  un  pe- 
tit objet  pour  le  diu;  de  Sayoie* 
Les  François  occupèrent  une  par- 
tie de  ses  états  ,  et  le  duc  de  la 
FeuLUade    hxt  envoyé    en    170S 
pour  faire  le  siège  de  Turin.  Heu- 
reusement le  prince  Eugène  vint 
dégager  cette  place  le  7  septem^ 
bre.  Victor  étant  rentré  dans  b^9 
état^s ,  alla  mettre  le  siège  devant 
Toulon ,  q^'il  fut  obligé  de  lever* 
Par  la  paix  de  1713 ,  le  roi  d'Es.. 
pagne  lui  donna  le  royaume   de 
Sicile.  Le  duc  de  Savoie  s'en  dé- 
mit depuis  en  &vear  de  l'empe- . 
reur  qui  le  déclara  roi  de  Sardai- 
gne.  Victor^Amédée  ëprès  avoir 
régné  S5  ans ,  lassé  des  affaires 
et  de  lui-môme ,  abdiqua  par  un 
caprice  en  1780,  à  l'âge  de  64 
ans ,  la  couronne  qull  avoit  por-* 
tée  le  premier  de  sa  iûmiUe ,  et 
Ai  s  du  f«peaUt  par  uq  a^fare  ç%^ 
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^irÎBè.  TTïi  an  après  il  vonlnt  ire- 
monter  siir  le  trône  que  son  in- 
tçaiétude  lui  a  voit  Fait  quitter, 
^n  fils  le  Ini  auroit,  dit -on  , 
remis ,  si  son  père  seul  Ta  voit 
fedetnandé ,  et  si  la  conjoncture 
tles  temps  l'eût  permis;  mais  c'ë— 
toit  une  maîtresse  ambitieuse  qni 
Vonloit  régner,  et  tout  le  con- 
seil fut  forcé  d'en  prévenir  les 
saites  funestes  et  de  faire  arrê- 
ter cehii  qui  avoit  été  son  sou- 
Toraîn.  Ce  prince  mourut  au 
ehâtean  de  Rivoli  près  de  Tu- 
rin, le  3 1  octobre  lySi,  âgéds 
^7  ans.  C'étoit  un  babile  politi- 
se et  un  guerrier  plein  de  cou- 
rage, conduisant  lui-même  ses 
armées  ,  s'exposant  en  soldat.: 
entendant  aussi  bien  que  per- 
sonne cette  guerre  de  çbicane  qui 
se  fait  sur  des  terrains  coupés  et 
montagneux,  tels  que  son  pays^ 
actif,  vigilant,  aimant  Tordre;  . 
mais  faisant  des  fautes  et  comn^e 
prince  et  comme  général.  Coa-r- 
dorcet  tache  de  justiEer  ce  prince 
dans  une  note  smr  le  Siècle  de 
Louis  XV,  Il  prétend  que  Kïc- 
tor  n'eut  point  le  projet  de  re- 
monter sur  le  trône;  que  cette 
idée  ambitieuse  lui  fut  impntée 
par  d^Orméa  qui  vouloit  s'empa- 
rer de  l'esprit  du  fils ,  et  se  ren- 
dre maître  de  tontes  les  affaires 
sous  ce  nouveau  roi.  I)  attribue 
à  ce  même  ministre,  la  prison 
de  Vietorr-Antédée  et  les  rigueurs 
qu'on  exerça  contre  lui  et  son 
épouse,  la  marquise  de  Saint-^ 
Sébastien  ,  femme  vertueuse , 
âgée  alors  de  45  ans,  et  qui  ne 
pensoit  qu'à  couler  des  jours  tran- 
quilles dans  la  retraite  de  $on 
époux  et  loin  des  orages  de  la 
cour.  Voyez  ÛRifiA. 

VICTORIA,  < Vincent) 
peintre  du  grand  duc  de  Tos- 
cane «t  tBti9[uair9  du  pape  1 4^ 
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â^Ve  de  Catle  MartUe  et  très-« 
recherché  pour  ses  portraits.  Il 
gravoit  aussi  et  assez  bien.  11  étoit 
né  à  Valence  en  Espagne  ;  mais 
il  vécut  et  mourut  à  Rom«. 

VICTORIA  COLONNA^ 
Voyez  CcHiONNA. 

I.  VICTORIUvS ,  mathémati-f 
cîen  de  Bordeaux  dans  le  cin-< 
quième  siècle,  inventa  le  Cyclei 
Pascal ,  appelé  de  son  nom  P^- 
riode  Victorienne»  On  s'en  ser-« 
voit  avant  la  réformation  du  ca- 
lendrier par  Grégoire  XIIL  L'ouh 
vrage  de  Victorius  ,  intitulé  : 
Canon  Paschalis ,  a  été  imprima 
à  Anvers  en  1644,  in—fol. 

♦  ni.  VICTORIUS  ou  DE  Yïoi 

TORiis ,  (Léonelle)  né  à  Faensa^ 
fut  professeur  de  jnédecine  à  Bo-^ 
logne  ,  oix  il  mourut  en  1 53e* 
On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité  des 
maladies  des  Enfans  ,  Venise^ 
1557,  in-8.0  If.  Une  Pratique  de 
la  Médecine,  Ingolstadt,  154$^ 
in-4*';  et  Lyon  1546,  in-8.* 
On  n'y  trouve  que  la  pure  doc-^ 
trine  des  Arabes. 

IV.  VICTOJLTUS  ou  DB  Vie- 
TORiis  ,  (  Benoît  )  médecin  do 
Faenza,  né  vers  l'an  1481 ,  pos- 
séda la  connoissance  théorique 
de  Son  art,  excella  dans  la  pra-« 
tique ,  et  fut  professeur  de  mé-^ 
decine  à  Bologne^  Il  vivoit  en-» 
core  en  i55i.  Ses  ouvrages  sont-; 

I.  Médecine  Empyrigue  ,  in~8.* 

I I.  La  Grande  Pratique ,  Venise  ^ 
r562,  deux  vol.  in-fol.  III.  De» 
Conseils  de  Médecine  sur  diffé*«i 
rentes  maladies ,  in-4**  et  in-81^ 
IV.  De  Morbo  Gallico  Liber  ,- 
i55i,  in-8.»  îl  étoit  neveu  dix 
précédent.  L'im  et  l'autre  tîU 
chèrent  d'éclairer  la  théorie  in^ 
certaine  par  le  âatabewi  htnxlij 
peux  de  la  pratique* 

l  a 
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I.  VIDAL,  (Pierre  «t  Ray- 
mond )  furent  l'un  et  l'autre  de 
célèbres  troubadours  Provençaux 
qui  fleurirent  (kns  le  i3«  siècle. 
Il  nous'  est  resté  quatre  Contes 
d'eux  qui  annoncent  de  l'esprit 
*t  beaucoup  de  philosophie  pour 
le  temps.  Dans  l'un  PiVrrc  don ra 
des  instructions  à  un  jongleur. 
:*  N'imitez  pas ,  lui  dit-il ,  ces  in- 
sipides jongleurs  qiti  affadissent 
tout  le  monde  par  leurs  chants 
amoureux  et  plaintifs.  Variez  vos 
chansons  selon  le  temps,  les  lieux 
et  les  personnes  :  changez  à  me- 
sure que  le  siècle  change  ;  pro- 
portionnez—vous à  la  tristesse  et 
a  la  gaieté  des  auditeurs  ;  évitez 
jsur-tout  de  vous  rendre  mé- 
prisable par  d6s  récits  bas  et 
ignobles*  » 

n.  VIDAL,  (Arnaud)  né  à 
Castelnaiidary ,  fut  lopremier  qui 
remporta  le  prix  de  la  gaie  So" 
eiété  de  Toulouse  en  1824.  Ce 
prix  fut  une  violette  d'or.  C'est 
.vraisemblablement  le  même  K*- 
dal  qui  devint  chef  de  la  ctasse 
des  Gaîliadours  ou  des  médisons 
du  beau  sexe.  D  porta  la  peine  de 
ses  railleries  :  un  chevalier'  lui 
fendit  la  langue  pour  avoir  médit 
d^une  dame.  Dans  sa  vieillesse , 
Vidal  repentant  fl^  un  ouvrage 
éur  VArt  de  retenir  sa  langue* 

VIDUS-VIDIUS ,  Florentin , 
établit  son  séjour  en  France  et 
y  devint  médecin  de  François  I» 
Après  la  mort  de  ce  prince ,  Cos^ 
,me  de  Médicis  le  rappela  dans 
sa  patrie  où  il  mourut  en  1667. 
Ses  ouvrages  sur  la  médecine  et 
.  l'anatomie  ont  été  recueillis  par 
son  neveu  en  3  vol.  in— fol. 

VIEIL,    (  Pierre  )  peintre 

François  ,  né  en  1708,  et  mort 

en   1771,  û  publié   XArt   de  la 

-Peinture  sur  verre  et  de  la  vi^ 

irerie,  1774  >  iu^foL 


VIENGET,  (N.)  auteur  (ShN, 
matique,  a  donné  au  théâtre  \oê 
Aventures  de  Policandre  et  de 
Bassalie ,  tragédie  imprinfiée  k 
Paris  chez  Billaine  en  i633. 

VIGEON,  (Bernard  du) 
peintre  en  miniature  ,  mort  k 
Paris  en  1760  ,  à  77  ans,  a  donné 
en  1738  la  Partie  de  Campa^ 
gne ,  comédie  très-roédiocre  en 
prose. 

IH.  VIGIEH,  (Philibert) 
sculpteur ,  mort  à  Moulins  sa 
patrie  en  1719,  à  83  ans. 

VIGNANCOURT,  (Adrien  de 
la  Vieuville  d'Orville  de)  granà*- 
croix  de  l'ordre  de  Malte  et  grand 
prieur  de  Champagne,  mort  e;i 
1774,  étoit  un  bel  esprit  et  un 
homme  de  bonne  compagnie.  On 
a  de  lui  divers  romans  qui  eurent 
du  succès.  Les  principaux  sont  : 
La  Comtesse  de  Vergi ,  in-ia; 
Edèle  de  Ponthieu,  iii-ia  ;  Mé-* 
moires  de  Saldaigne ,  in>  1 2  ;  Li^ 
deriCf  in-12;  Amusemens  de  la 
Campagne,  in-12. 

^  VIGNAJ,  (Jean  de)  religieux 
hospitalier  de  Saint-^ac^ues ,  fut 
l'un  des  premiers  en  France  qui 
cultiva  les  lettres  dan^  un  temps 
de  barbarie.  Il  présenta  au  roi 
Jean  père  de  Charles  V ,  une  tra- 
duction du  livj:e  de  la  MoraliU 
du  Jeu  des  Echecs, . 

IL  VIGNE,  (Jacques)  d'abord 
avocat  à  Bordeaux ,  se  retira  en-- 
suite  à  Saintes ,  oii  il  devint  l'o-» 
racle  de  son  pffys  par  ses  cbn-i 
seiis.  Il  avoit  laissé  manuscrit  un 
Commentaire  latin  sur  la  "cou-» 
tume  de  Saint- Jean  d'Angély  , 
que  son  fils  publia  en  i  6  3  7  j 
in-4.^ 

IL  VIGNIER,  (  Antoine  )jé^ 
suite ,  né  à  Figeac  et  mort.à  Poi- 
tiers en  1622^  à  l'âge  de  40'aiu^ 


VI  G 

t|>ixb]ié  quelques  Ecrits  ascétî^ 
^ues  et  un  Panégyrique  de  Louis 
XIII,  i620  5in-4.** 

yiGNONj  (Claude)  peintre, 
Bé  à  Tours  en  1590,  mort  en 
1670,  suivit  la  manière  de  M/— 
ehel^Ange  de  Caravagio  f  mais 
Fimitateur  étoit  assez  loin  de  son 
modèle. 

■ 

VILATE,  (Joachim)  prêtre 
•pestât ,  né  à  AUun  dans  le  dé- 
partement de  la  Creuse ,  et  ter- 
roriste sanguinaire  pendant  la 
révolution,  prit  le  surnom  de 
Sempronius  Gracchus  ,  et  devint 
im  des  jurés  du  tribunal  révolu- 
tionnaire' de  Paris  qui  envoya 
tant  de  victimes  à  l'échafaud.  A  la 
chute  de  Robespierre  il  crut  en 
dévoilaht  quelques-uns  des  cri- 
mes projetés  par  les  scélérats 
^ont  Û  étoit  le  complice ,  échap- 
per à  la  mort  ;  mais  il  n'y  fut 
pas  moins  condamné  avec  Fou-^ 
ijuier-Tijiviîie  ,  le  6  mai  lyqS, 
à  rage  de  26  an 3.  Vilate  a  publié 
quelques  écrits  curieux  par  les 
anecdotes  et  les  principes  qu'Us 
l-ren ferment.  Tels  sont  :  Causes  se- 
crètes de  la  révolution  du  ^  ther-* 
midor ,  1795,  in-8®  ;  Mystères 
de  la  mère  de  Dieu  dévoilés , 
in-8.0 

VILLAÏN  ,  (  Etienne-Fran- 
çois) mort  à  Paris  en  1784  ,  em- 
brassa l'état  ecclésiastique  et  a 
publié  une  Histoire  de  la  paroisse 
de  St— Jacqaes  de  la  Boucherie  , 
1758,  iu-fz;  et  une  autre  de 
Nicolas  Flamel  et  de  Pernelle  sa 
femme,  1761,  in-i2, 

»  I.  VILLALPANDE ,  (  Jean- 
Baptiste  )  jésuite  de  Cordoue  , 
habile  dans  Tintelligence  de  l'E- 
criture-sainte  ,  mourut  le  22  mai 
1608  ,  après  avoir  publié  un  Com- 
mentaire  aussi  savant  que  diffus  , 
fvs  Ezéchiel  ^  en  3  tomei  in- fol.  ^ 
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Rome,  iSgfi.  La  Description  de 
la  ville  et  du  Temple  de  Jérusa- 
lem ,  est  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
dans  cet  ouvrage ,  quoiqu'à  cet 
égurd  il  y  ait  bien  des  conjec- 
tures hasardées.  L'auteur  a  épuisé 
SH  matière  :  mais  il  est  très-diffi- 
cile d'être  aussi  patient  a  le  lire 
qu'il  fut  constant  à  le  composer. 
«  De  fort  habiles  gens ,  dit  CaU 
met ,  croient  que  ce  savant  hom- 
me ,  tout  rempli  des  .  idées  qu'il 
avoit  de  l'architecture  Grecque  et 
Romaine ,  et  tr«p  prévenu  en  fa- 
veur d'un  temple  dont  Dieu  même 
avoit  donné  le  modèle  à  David  , 
js' étoit  imaginé  qu'il  ne  pouvoit  le 
peindre  ni  trop  grand,  ni  trop 
beau,  ni  trop  superbe.  Il  y  a  mis 
plusieurs  embellissemens  qui  ne 
sont  pas  décrits  dans  lé  texte  sa- 
cré ,  mais  qui  dévoient  y  être 
selon  les  règles  de  l'architecture 
que  l'on  a  supposé  être  parfai- 
tement connues  de  Salomon  f 
comme  si  ces  règles  étoient  les 
mêmes  chez  tous  les  peuples  et 
dans  tous  les  siècles ,  et  comme 
si  ce  prince  vivant  long  -  temps 
avant  les  premiers  architectes 
d'Athènes  et  de  Rome,  avoit  dû 
suivre  les  préceptes  qu'ils  don- 
nèrent depuis.  De  plus,  Villal^ 
pande  a  multiplié  contre  Tantp-' 
rite  formelle  de  la  Bible,  les 
cours,  les  portiques,  les  pavés 
de  porphyre ,  les  murailles  de 
marbre  de  Paros.  »  La  figure  dix 
Temple  ne  se  trouve  pas  dans 
tous  les  exemplaires  du  Com- 
mentaire de  Villatp  an  de.  Au  reste^ 
ce  Jésuite  étoit  habile  architecte  , 
et  il  étoit  plus  propre  qu'un  autre. 
à  donner  la  description  d'un  tem- 
ple que  la  plupart  des  interprètes,, 
presque  tous  fort  ignorans  en. 
architecture;  mais  il  a  été  en- 
traîné au-delà  du  vrai  par  soit 
imagination.  Voy.  Prado.  L'au- 
teur -publia  encore  à  R^^pia  e% 
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iS^S  ,  iivfol.  :  ExplanaUo  Èpis^ 
f.darum  Sanctt  Fauli  »  sous  le 
nom  de  Bémi  de  Rheims  à  qui 
réditenr  Tavoit  vu  attribué  dans 
un  manuscrit  daté  de  1067;  mais 
on  convient  aujourd'hui  que  ce 
Commentaire  est  d'un  autre  lîémi 
moine  de  8t— Germain  rV Auxerre 
au  10*  siècle»  Voyez  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  tome  3  , 
et  la  Bibliothèque  latine  de  Fa- 
hricius. 

m.  VIIXARS,  (Honontde 
Savoie  t  marquis  de  )  maréchal  de 
i^r^ice  en  1^7 1 ,  et  amiral  en 
IÔ7Z,  étoit  f)ls  de  Béaé  bâtard 
de  Philippe  II  duc  de  Savoie.  Il 
secourut  Corbie  et  se  signala  aux 
batailles  de  Saint-Denis  et  de 
Montcontour.  11  mourut  à  Paris 
en  I  bSo ,  ne  laissant  qu'une  fille 
mariée  en  premières  noces  au 
maréchal  de  Moatpcsat  »  et  en 
secondes  au  duc  de  Maïenne. 

■  IV.  VILLE ,  (  André-Nicolas 
de)  né  en  1662,  s'attacha  au 
maréchal  de  Vauban,  et  devint 
un  ingénieur  célèbre.  11  fortifia 
Ittont— Dauphni  ,  Embrun  et 
Queyras.  Fixé  à  Lyon ,  il  y  ou- 
vrit près  de  crtte  ville  le  chemin 
de  la  montagne  de  Tarare  jus- 
qu'alors impraticable.  On  lui  doit 
les  ,casernes  de  jVIontbrison  et  le 
rétablissement  du  pont  de  la  Guil- 
lotière  à  Lyon  ,  où  il  mourut  en 
1741. — L'un  de  ses  ancêtres  fut 
le  premier  qui  parvint  le  26  juin 
1492,  sur  le  sommet  du  Mont- 
Aiguille  en  Dawphiné ,  appelé 
jusqu'alors  la  montagne  inacces-^ 
sible.  Ce  dernier  étoit  gouverneur 
de  Montélimar  ,  et  suivit  Char-^ 
les  VIIl  dans  son  expédition 
d'Italie. 

VILtEDIEU ,  (Alexandre de) 
religieux  Franciscain  du  i3^  siè- 
fis,   fut  auteur  du  Doctrinal^ 
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ffuerorum ,  ouvrage  de  grâmmaîrer 
élémentaire  qu'Aide  Manuce  im-* 
prima  à  Venise  dès  1476. 

VILLEMOT ,  (  Phflippe  )  n* 
à  Chàlons- sur-Saône  en  x65i  » 
devint  curé  de  la  Guillotière  do 
Lyon  y  et  se  fit  connortré  par  son 
savoir  en  astronomie.  Son  Ex-^ 
pUcation  du  mouvement  des  Pla-^ 
nètes ,  imprimé  en  1707  ^  in-ia  ^ 
eut  beaucoup  de  succès.  Male^ 
zieic  Tattaqua.  Le  médecin  Bey  le 
défendit ,  et  il  fut  traduit  en  la^ 
tin  par  Camille  FalconeU  Ville-' 
mot  a  voit  un  goût  si  prononcé 
pour  les  mathématiques  que  son 
expression  favorite  à  la  lecture 
d'un  morceau  éloquent  de  prose 
Ou  de  poésie. étoit  :  Cela  est  beau 
comme  une  équation»  H  mourut 
le  II  octobre  1713. 

L  VILLENEUVE,   (  Huoi» 

de  )  troubadour  célèbre ,  fut  au- 
teur de  beaucoup  de  romans  qui 
firent  les  délices  de  nos  aïeux.  On 
lui  attribue  ceux  de  Benaud  de 
Montauban,  de  Doon  de  Nan- 
teuil,  d'Aîe  d'Avignon.  Il  écri— 
voit  sous  le  règne  de  Philippe^ 
Auguste. 

m.  VILLENEUVE ,  (Hum- 
bert  de  )  baron  de  Joux  près  Ta-^ 
rare  en  Lyonnois  ^  se  distingua 
par  son  savoir.  Il  passa  successi- 
vement de  la  place  de  conseiller 
au  grand  conseil ,  à  «elle  de  se^ 
cond  président  au  parlement  de 
Toulouse  et  à  celle  de  premier 
président  au  parlement  de  Bour- 
gogne. Louis  XII  lui  confia  di- 
verses négociations  importantes 
auprès  des  Suisses  et  de  la  répu- 
blique de  Venise,  et  l'envoya  à 
l'assemblée  d'Oi  léans  pour  s'op- 
poser aux  entreprises  de  Jules  IT» 
Les  Suisses  l'ayant  fait  prisori— 
nier,  le  duché  de  Bourgogne  le 
rac&eta  de  ses  propres  deniers.  Q 
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llEiotifntle  i8  juiUet  iSiS.  A,m 
jitort ,  le  parlement  de  Dijon  as- 
sista à  ses  obsèques. 

ÏV-  VILLENEUVE,  (N.) 
maître  de  musique  de  la  cathé^ 
drale  d'Aix,  est  auteur  de  celle 
de  la  Princesse  JElide  ,  opéra  de 
labbé  Fellegriag  représenté  en 

VÏLLERMOZ  ,  médecin  à 
liyon  y  mort  en  1794  ,  exerça  sa 
profession  avec  autant  de  succès 
que  de  bienfaisance.  Habile  chi- 
miste, membre  de  l'académie  de 
sa  patrie ,  il*a  p'ublié  des  Ecrits 
sur  les  cimetières  et  sur  les  moyens 
de  procurer  la  meilleure  eau  à  la 
Tille  de  Lyon,  1784  ,  in-8*  ,  etc. 

L  VILLETTE ,  (  François  de) 
né  à  Lyon  en  1621 ,  y  construi- 
sit deux  miroirs  ardens  remar— 
quables  pa^  leur  grandeur.  Lun 
fut  acheté  par  le  roi  et  placé  à 
l'Observatoire  :  fautre  à  été  ac- 
quis par  le  landgrave  de  Hesse— 
Oassel.  Le  portrait  de  cet  artiste 
a  été  grave  par  des  Rochers, 

IL  VILLETTE,  (Charles, 
marquis  de  )  né  à  Paris ,  épousa 
ia  nièce  de  Voltaire  qu'il  avoit 
encensé  toute  sa  vie  et  qu'il  re- 
çut chez  lui  à  Paris  lorsque  ce 
dernier  vint  y  mourir.  Après  l'a- 
voir fait  enbaumer  ,  il  fit  enfer- 
mer so'n  cœur  dans  un  vase  de 
marbre ,  avec  cette  inscription  : 

Son  esprit  ett  par-tost  et  tdn  tasut 
est  ici. 

ViîleUe  avoit  de  l'esprit  naturel  ; 
nais  trop  d'affectation  et  une 
grande  immoralité  dont  il  se  van- 
toit  ,  finirent  par  lui  obtenir  plus 
de  mépris  que  d'éloges.  Nommé 
député  à  la  Convention  natio*- 
nale ,  il  mourut  bientôt  après ,  le 
10  juillet  17^3  9  ot  rassemblée 
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assista  par  dëpntation  à  ^es  ïunéni 
railles.  On  lui  doit  les  Eloges,  de 
CharUs  V  et  de  Henri  IVi  des 
"Lettres  et  quelques  Pqésies.  S«» 
œuvres  ont  été  recueillies  en 
1784 ,  iU'-S^  imprimée  avec  luxe 
en  1786;  il  publia  un  suppléa 
ment  à  ce  recueil  en  un  volume 
in-  r6  ,  imprimé  sur  du  papier 
fait  avec  de  l'écorce  de  tilleul  a 
la  manufacture  de  Bugcs.  A  la  fin 
du  Volume ,  on  trouve  plusieurs 
échantillons  de  papiers  fait  avec 
des  orties ,  du  fusain ,  du  chien- 
dent^ des  roseaux  et  de  la  mousse. 
On  lui  doit  encore  depuis  cet 
écrit  des  ZtCUres  choisies  sur  les 
principaux  événemens  de  la  cévo^ 
lution,  1791 5  in-S.** 

IILVILLtEHS,  (N.)  coméU 
dien  de  THôtel  de  Bourgogne  y 
^ort  vers  l'an  1680,  a  donné  au 
théâtre  un  assez  grand  nombre, 
de  comédies  dont  aucune  n'est 
restée  après  lui.  En  voici  les  ti- 
tres :  Le  Festin  de  Pierre ,  les 
Trois  Visages  ,  V Apothicaire  dé^m 
valise,  les  Ramoneurs ,  la  Ven^ 
geafice  des  Marquis ,  les  Coteaux^ 
Elles  furent  imprimées  dans  le 
temps. 

VI.  VILLTERS ,  (  Marc- A'-i 
bert  de  )  avocat ,  a  publié  une 
Apologie  du  célibat  Chrétien, 
176 1 ,  in-ia;  une  Vie  de  Low'g 
ÏJCf  1769,  în-ïz  ;  un  autre 
ouvï'age,  intitulé  :  Dignité  de  la 
Nature  humaine,  considérée  en 
vrai  philosophe  et  en  Chrétien  , 
1778,  in- 12.  On  lui  doit  encore  r 
Instructions  de  St»  Louis  roi  de ,, 
France ,  à  sa  famille  ,  aux  pà^-m 
sonnes  de  la  Cour  et  autres  ^ 
1766,  in-ï  2.  Cet  auteur  est  mort 
le  3o  inin  1778. 

*  V.  VINCENT  DE  PAULE  ^ 

(  Saint  )    né  à    Poy  au  dipcèie- 
d'Acqsle  24  ^vril  1076  ,  de  p^ 
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rens  ob'sotirs,  fut  d'abord'  «m- 
ployé  à  la  garde  de   leur  petite 
troupeau  ;  mais  la  pénétration 
et  Imtelligence  qu'-on  remarqua 
en  lui,  engagèrent  ses  parens  à 
J^envoyer  à/Joulôuse.  Après  avoir 
(ni  ses  études ,  il  fut  élevé  au 
sacerdoce  en  1 6oo»  Un  modique 
héritage  l'ayant  appelé  à  Mar- . 
Veille ,  le  bâtiment  sur  lequel  il 
?*en  revenoit  àNarbonne,  tomba 
«ntre  les  mains  des  Turcs.  Il  ftit 
esclave  à  Tunis  sous  trois  maî- 
tres différons ,  dont  il  convertit  le 
derriier  qui  étoit  renégat  et  Sa— 
nroyard.  8'étant  sauvés  tous  les 
cleux  sur  un  esquif,  ils  abordè- 
rent   heureusement  à   Aiguës- 
Mortes  jen  1607.  Le  Vice-Légat 
d'Avignon  ,   Pierre  Montorio  ,  • 
instruit  de  son  mérite,  remmena 
fi  Homet  L'estime  avec  laquelle  il 
parloit  du  jeune  prêtre  François , 
l'ayant  fait  connoitre  à  un  mi- 
nistre d'iftfrtr^'/K,  il  fut  chargé 
d'une  affaire  importante  auprè» 
^e  ce  prince  en  1 608.  Louis  XIII 
récompensa  dans  la  suite  ce  ser^ 
vice  par  l'abbaye  de  Saint— Léo- 
tiardpe  Chaulme.  Après  avoir  été 
quelque  temps  aumônier  de  la 
reine  Marguerite  de  Valois,  il 
9e  retira  auprès  de  Bérulle  son 
directeur  qui  le  fit  entrer  en  qua- 
lité de  précepteur  dans  la  maison 
d'Emmanuel  de  Gondy  *  général 
àes  galères,  Mad. de*Gondy  mère 
de  ses  élèves  avoit  beaucoup  de 
piété.  Ce  fut  elle  qui  lui  inspira 
ïè  dessein  de  fonder  une  Con- 
grégation de  Prêtres  qui  iroient 
faire  des  Missions  à  la  campagne. 
Vincent ,  connu  k  la  cour  pour 
<re  q^'il  étoit ,  obtint  par  son  seul 
Ipérite  la  place  d'aumônier  gé- 
))éral  des  galères  en  1 6 1 9.  Le  tav* 
liistère  de  zèle  et  de  charité  qu'il 
y  exerça ,  ftit  long-temps  célèbre 
H  I^IarseiÛe,  oiiil  étoit  déjà  connu 

f ^r  d«  bell^  ftctio^^  Ay«at  va 
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un  jour  un  malheureux  fbrçftlH' 
inconsolable    d'avoir     laissé    sa 
femme  et  ses  enfans  dans  k  ph« 
extrême  misère,  Vincent  de  Paul» 
avoit  offert  de  se  mettre  à   sa 
place  5  €b  qu'on  aura  peine  san» 
doute  à  concevoir ,  et  ce  qui  es* 
peu  vraisemblable  ,  rechange  fut 
accepté.  Cet    homme  vertueux 
fut  enchaîné   dans  la  chiourme 
des  galériens ,  et  ses  pieds  testè- 
rent enflés  pendant  le  reste  de  sa 
vie  du  poids  des .  fers  honora- 
bles qu'il  avoit  portés.  6V.  JV^a— 
çois  de  Sales  qui  ne  connoissoit 
pas  dans  l'Eglise  i^m  plus  digne 
prêtre  que  lai ,  le  chargea  en  1 6zo 
de  la  supériorité  de3  filles  de  la 
Visitation.  Après  la  mort  deMad. 
de  Gondy  »  il  se  retira  au  coUégs 
des  Bons- Enfans  dont  il  étoit 
principal,  et  d'où  il  ne  sortoït 
que  pour  faire  à^  Missions  avee 
quelques  prêtres  qu'il  avoit  ass(w- 
ciés  à  ce  travail.  Quelques  ann^e^ 
après,  il  accepta  la  maison  de 
Saint-Lazare  qui« devint  le  chef- 
lieu  de  sa  Congrégation.  «  Sa  via 
ne  fut  plus  qu'un  tissu  de  bonne* 
œuvres  ,    dit    l'abbé    Ladvocat, 
Missions  dans  toutes  les  partie» 
du  royaume ,   aussi   bien  qu'en. 
Italie ,  en  Ecosse ,  en  Barbarie  ^ 
à  Madagascar ,  etc.  :  Conférence:^ 
Ecclésiastiques  où  se  troavoient 
les    plus    grands     évéques    da 
royaume  :  Retraites  spirituelles  , 
et  en  même  temps  gratuites  : 
Etablissemens  pour  les  En/ans^^ 
Trouvés ,  à  qui  par  un  discours 
de  six  lignes  il  procura  405O00  liv. 
de  rente  :  Fondation  des  Filles  de 
la  Charité  pour  le  service  de» 
pauvres   malades.    Ce    n'est   )à 
qu'une  esquisse  des  services  qu'à 
a  rendus  a  l'Eglise  et  à  l'Etat.  Lef- 
Hôpitaux  de  Bicétre ,  àe  la  «$a^ 
pétrière  ,   àe  la  Pitié;  ceux  de 
Marseille  pour  les   forçats  ,  dcr 
Saiatfi^Biemc  ]^ivi  le»  péleûuft^i 
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fc  Sntnt  I^om  de  Jésus  ^^onf  I«8 
yieiliafds  ^   }ui  doivent  la  pltis 
grande  partie  de  ce  qu'ils  sont.  U 
envoya  en   Lorraine  ^  dans  les 
temps  les  plus  facbeux ,  jusqu'à 
deux  millions  en >  argent   et  en 
e£Fets«   »     Avant   rétablissement 
pour  les  Enfans  -  Trouvés  ,   on 
vendoit  ces  innocentes  créatures 
dans  la  rue  Saint-La nd ri  ao  sous 
la  pièce  ^  et  on  les  donnoit  par 
charité,  digoit-ou^  aux  femmes 
malades    qui  en  avoient  besoin 
pour  leur  faire  ^ucer  un  lait  cor- 
rompu- Vùiceat  de  PauU  four- 
nît d'abord  des  fonds  pour  nourrir 
douze  de  ^s  enfans  :  bientôt  sa 
charité  soulagea  tous  peux  qu'on 
troiiYoit  eypQsés  aux  portes  des 
Eglises  j  mais  les  secours  lui  ayant 
manqué  ,  ^l  convoqua  une  assem- 
blée   extraordinaire    de    dames 
charitables..  Il  fit  placer  dans  l'é- 
glise- un  ^gicand  nombre  de  ces 
malheureux  enfâns  ;  et  ce  spec— . 
taclç  , ,  joint  à  une  ej^hortation 
aussi  courte  que  pathétique  9  ar- 
racha .  des  larmes  ;  et  le  même . 
jour 9  dans  la  même  église,  au 
niêrae  instant,  l'hôpital  des  En- 
fans-Trouvés  fut  fondé  et  doté. 
Pendant  dix  années  qu'il  fut  à  la 
tète  4^,. conseil  de  conscience  sous 
Anne  d'Autriche  g  il  ne  Rt  nom- 
mer aux  hénéâces  que  ceux  qui 
en  étoient  les  plus  dignes*  (  Voy* 
IIL  Harlay.  >  L'attention  qu'il 
eut  d'écarter  les  partisans  de  Jaa* 
sénius ,  Va.  fait  peindre  pdr  les 
historiens  de  Port-Hoyal  comme 
un  homme  d'un  ^énie    borné  ; 
mais  ils  n'ont  pu  lui  refuser  uhe 
vertu  peu  commune.  H  travailla 
efficacement  à    la  Béforme    dç 
Grammont  ^  de  Prémontré ,    de 
l'abbaye  de  Sainte  —  Geneviève , 
aussi  bien    qu'à  V Etablissement 
des  grands  Séminaires.   Vincent 
iceablé  d'années ,  de  travaux,, de 
moctiâceiUotis  9  iinit   sa  sainte 
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tarrière  le  27  septembre  1660  ,- 
âgé  de  près  de  85  ans.  Benoit 
XII J.  le  mit  au  nombre  des  bien- 
heureux le  |3  août  172^,  e| 
Clément  XII  au  nombre  des 
Saints  le  t6  juin  1737.  Ceux  qui 
voudront  cozmoitre  plus  partictw 
lièrement  St,  Vincent  de  J^aule, 
peuvent  lire  la  Vie  qae  Collet  en 
a  donnée  eu  2  vol.  in-4.0  On  n» 
peut  qu'estimer  Vincent  eu  lisant 
cet  ouvrage;  et  quoique  ce  soit 
le  portrait  d'un  père  fait  par  nn 
enfant,  il  n'est  que  très— pett 
flatté.  .Sa  Congrégation  possédoit 
environ  84  maisons,  divisées  en 
neuf  provinces.  Elle  ne  s'est  pas 
illustrée  comme  d'autres  dans,  la^ 
-littérature  :  ce  n'étoit  pas  le  but 
de  son  fondateur,  h<^mme  plus 
pieux  que  savant;  mais  elle  a 
siervi  utilement  l'Eglise  dans  les 
Séminaires  et  dans  les  Missions. ^ 
L'éditeur  de  Ladvocat  cite  à  ;  la 
suite  de  l'article  de  Vincent  de 
Faule,  l'Avocat  du  Diable ,  3  vol.^ 
in-i2;  mais  il  auroit  dii  avertir 
que  ce  livre  est  un  libelle,  oii  le. 
fondateur  des  Lazaristes  est  traite 
â'infame  délateur  et  d'exécrable 
houles-feu.  Il  y  a  tant  d'emporte- 
ment dans  cet  ouvrage,  que 
Fauteur  paroit  réellement  avoir 
été  inspiré  par  celui  dont  il  se  dit  ' 
l'avocat.  M.  le  cardinal/  Maui^y  a 
publié  un  panégyrique  de  ce  Saint 
plein  de  feu  et  d'éloquence ,  et 
d'après  son  discours  Louis  XVI 
ordonna  qu'on  érigeât  une  statue 
à  St.  Vincent  de  PauU  comme  à 
l'un  des  pi  us  illustres  bienfaicteurs 
de  l'humanité. 

VL  VINCENT ,  (  Jacques)  né 
an  Mans  ,  se  fit  ipaprimeur  à 
P^is  et  y  mourut  en  1760 ,  après 
avoir  publié  plusieurs  éditions 
importantes  qui  lui  ont  mérité  d« 
la  réputation  parmi  les  typogra- 
phes. Ou  4i9tingu9  parmi  elles  l4^ 
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5f.  CyrîUe  en  grec  ôt  en  latin  ^ 
1720,  in-fblio;  Jes Œuvres  (TO- 
ri§ène ,  grec  et  latin  9  4  von  in- 
fo iio;  Y  Histoire  dtt  Languedoc 
iiQT  J^aisseUe ,  5  voK  in-folio; 
e  Dictionnaire  italien  à'AntO" 
vini;  une^  jolie  Bible  en  7  vpl. 
in- a 4  ,  remarquabJe  par  1a  net- 
teté des  caractères^ 

VINDINÔ,  (Erasme)  savant 
Danois,  célèbre  par  sa  profonde 
'  connoissance  de  Ja  langue  grec« 
que,  vivoit  à  la  an  du  dernier 
«iècle.  On  lui  doit  plusieurs  édi- 
tions, et  entr'autres  celle  de  la 
paraphrase  du  sophiste  Grec  Eu-^ 
tecnius  sur  un  ^oeme  d*Oppien  , 
intitulé  :  La  Chasse  aux  Oiseaux 
qui  s*est  perdu.  Cette  paraphrase 
a  été.  imprimée  sur  le  manuscrit 
du  Vatican ,  revu  par  Holsten  à 
Copenhague  en  1701 ,  in-8.°  Il 
renferme  une  savante  préface  sur 
Ie6  termes  de  chasse  usités  chez 
les  Grecs.  - 

VIOLENTE  ,  (  N.  )  célèbre 
danseuse  de  corde  ,  étoit  d'Italie. 
Elle  débuta  à  la  Foire  Saint- 
Laurent  à  Paris  en  17 17,  et  On 
la  vit  danser  les  Folies  d^Espà'^ 
£rn^  sur  une  planche  en  équilibre 
de  huit  pouces  de  largeur ,  avec 
autant  de  grâces  que  de  justesse. 

VIOT,  (  Marie-Anne-Hen- 
riptte  Payan  de  l'Estang  )  née  h 
Dresde  en,  17 46  ,  se  fit  d'abord 
connoître  sous  le  nom  d'Antre-^ 
mont ,  ensuite  sous  celui  de  Bour- 
die ,  et  les  rendit  tous  les  trois 
célèbres.  Douée  d'une  imagina*^ 
tion  active  qui  n'excluoit  pas  le 
goût,  elle  apprit  l'allemand ,  l'an- 
glois ,  le  latin  et  l'italien.  Mariée 
à  douze  ans  ^  elle  devint  h  seize 
veuve  de  son  premier  époux.  La 
poésie ,  la  musique  ,  la  culture 
'  de  tous  les  arts  agréables  contri- 
buèrent à  la  consoler  de  cette 
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perfe;  et  quelque  temps' ii|»r^ 
elle  contracta  un  nouvel  hymen 
avec  M.  de  Bourdic  major  de  tm 
ville  de  Ni  mes,  officier  aussi  es^ 
timé  pour  son  esprit  que  pour  sa 
probité.  Reçue  à  l'académie  do 
cette  ville  ,  elle  composa  pour 
son  discours  de  réception,  un 
Eloge  de  MonUùgne  son  auteur 
favori .»  qu'elle  lisoit  sens  cesse  et 
que  dans  son  écrit  elle  a  sn  bien 
apprécier  ;  mais  c'est  principale^ 
ment  par  ses  Poésies  légères  quo 
Mad.  Viot  B'e&%  distinguée.  On  y 
trouve  la  saillie  de  l'esprit ,  sou- 
vent les  grâces  du  sentiment.  Son 
expression  est  facile  et  toujours 
bien  choisie.  On  peut  citer  d'elle 
une  Ode  au.  Silence ,  VEté  ,  la 
Romance  de  lu  Fauvette,  VEpf— 
tre  à  M.  de  la  Trttnblay^  sur  son 
voyage  en  Grèce.  On  lui  deit  en- 
core un  opéra  reçu,  mais  non 
représenté,  intitulé  :  Lu  Forêt 
de  Bratna,  Bonne ,  modeste ,  en«i 
jouée ,  Mad.  Viot  fit  les  délicear 
des  sociétés  où  elle  se  trouva. 
Elle  aimoit  beaucoup  la, parure 
et  les  jeux  de  son  enfance.  Avec 
une  taille  élégante,  elle  n'étoit 
pa^  jolie  ;  aussi  disoit-elle  qu'en 
elle  la  nature  avoit  manqilé  la 
façade.  Une  femme  fatiguée  de 
la  voir  se  regarder  souvent  dan» 
une  glape ,  lui  en  fit  le  reproche* 
«  Je  veux  savoir  par  expérience  ^ 
lui  répondit  Mad,  Viot,  si  on 
pt'ut  s'accoutumer  à  la  laideur.  » 
oon  penchant  à  la  coquetterie  et 
au  bel  esprit  ne  fiit  point  nn  ri- 
dicule, parce  qu'elle  plaisoit  santf 
efFbrt  et  amusoit  par  son  esprit* 
Elle  faisoit  les  honneurs  ée  sa 
maison  avec  aisance  ,  et  y  rece-» 
Voit  plusieurs  hommes  de  lettres 
distingués.  Son  ton  étoit  naturel^ 
et  si  elle  prenoit  quelquefois  un 
peu  d'emphase ,  c'étoit  îpar  l'en- 
thousiasme que  lui  inspiroient 
les  talens  oa  qu^<|aea  objet»  te<v 
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lis.  Tel  est  le  portrait  qti'elle  à 
tracé  d'elle— même  à  une  amie. 
«  J'ai  le  front  étroit ,  de  très- 
petits  yeux  ,  assez  expressifs  lors* 
çae  quelque  sentiment  agréable 
agite  mon  ame  ;  vous  le^»  trou^ 
verezdonc  tels  qupnd  ils  se  fixe- 
ront sur  les  vôtres  ;  la  face  apla- 
tie y  les  jofies arrondies,  la  bou- ' 
che  assez  gracieuse  ,,  le  teint 
1>lanc ,  mais  maïquc^  de  petite  vé- 
role; ma  taille  a  été  belle,  elle 
•e  gnte  depuis  que  je  prends  de 
Tembonpoint.  Sons  cette  enve- 
loppe la  nature  a  placé  un  cœur 
droit  et  sensible,  et  cette  sensi- 
bilité a  été  long  temps  voilée  par 
un  vernis  dt  légèreté  qui  ne  m'a 
pas  nui  aux  yeux  de  mes  amis, 
mais  qui  m'a  dérobée  à  ceux  du 
public.  L'étourderie  tient  à  la 
franchise;  j'en  ai  eu  in^niment 
et  il  m'en  reste  encore  :  minu- 
tieuse à  l'excès  sur  tout  ce  qui 
est  sentiment,  je  passe  légère- 
ment sur  tout  ce  qui  est  étiquette. 
J'ai  beaucoup  d'égalité  dans  l'hu- 
meur, mais  beaucoup  de  variété 
dans  tout  ce  qui,  s'appelle  goût. 
A^h?c  la  candeur  d'un  enfant  fai 
rarement  de  l'esprit ,  quHquefois 
de  l'imagination...  »  Mnd.  t^iot 
fut  l'amie  de  Mad.  du  Boenge ,  et 
contribua  à  lui  faire  obtenir  une 
pensicn  du  gouvernement.  Elles 
se  suivirent  de  ^rès  au  tombeau. 
Mad.  Viol  e»t  morte  le  1 9  ther- 
midor an  10 ,  d'une  fièvre  inflam- 
matoire, dans  une  maison  de 
campagne  près  de  Bagnols  dans 
le  département  du  Gard. 

VtRifNGUS  ou  Va!^  VrKRtN- 
OEN ,  (  Jean  Waiitier  )  né  h  Iiou- 
vain  en  i  sBg  ,  reçut  le  bonnet  de' 
docteur  dans  sa  patrie  en  1  Sy  r , 
et  obtint  ensuite  la  première' 
chaire. de  médecine  qu'il  remplit 
avec  la  plus  grande  exactitude" 
j^endioait  %%  atis.  Devenu  veuf  en 
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'î57,^5  il  embrassa  Téfat  ecclé- 
siastique ,  mais  il  ne  reçut  l'or- 
dre de  prêtrise  qu'en  1393;  il 
devint  ensuite  chanoine  d'Arras- 
Sa  piété ,  son  zèle  pour  les  an- 
ciens usagrs  de  l'Eglise  et  ses  ta- 
lens  lui  méritèrent  la  confiance 
et  l'estime  des  archiducs  Albert 
et  Isabelle ,  dont  il  fut  chapelain. 
On  a  de  lui  :  I.  Un  Abrégé  du 
Théâtre  Anatomique  de  Vesal , 
en  flamand, Bruges,  1669,  in- 4.* 
II.  De  "jejunio  et  absiinenlid  me-* 
dico^eccUsiastici  libri  qtlinqne  , 
Arras,  1897,  in-.;®,  avec  cette 
double  épigraphe  :  Qui  abstinens 
ext ,  adjiciet  vitam  ,  Eccl.  37  ; 
Non  satiari  cibis  saluberrimum  , 
Hippocr. 

VIRLOIS,  (Charles-François 
Roland  de)  architecte  de  Paris, 
mort  en  1772  ,  fit  élever  en  ijht 
le  théâtre  de  Metz  dont  il  publia 
le  plan.  On  lui  doit  quelques 
ouvrages  :  I.  Traduction  des  Èlé* 
mens  de  Physique  de  s'Grave" 
sande^  1 747 ,  a  vol.  in-S.**  IL  jD/c- 
lionnaire  t£ architecture  ^  1^70, 
3-  vol.  in-4.*  III.  Une  nouvelle 
édition  de  Vitruve  avec  une  Dis* 
sertation  sur  les  divers  commen- 
tateurs de  cet  écrivain. 

VIRUÊS,  (Alphonse)  fut 
Tun  des  premiers  poètes  Espa- 
gnols qui  fit  sortir  la  tragédie  de 
la  barbarie  ou  elle  avoit  jusqu'a- 
lors été  plongée  dans  son  pays. 
R  a  précédé  Lopez  de  Vegaet  a 
vécu  an  commencement  du  iS* 
siècle* 

VITET,  (Aymar)  descendant 
à' Edouard  Vïtbt  chirurgien  du 
prince  de  Galles  en  ï356  ,  et  qui 
resta  en  F^rance  après  la  bataille 
de  Poitiers  ,  a  publié  deux 
"rMités  ;  l'un  stir  les  hernies,  et 
l'autre  sur  là  génération  et  les 
acconchemenB»  U  ne  quitta  point 
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Lyon  sa  patrie,  oii  il  a  laiasé 
plusieurs  descendans  qui  ont  suivi 
avec  succès  ses  traces  et  se  sont 
perpétués  dans  la  profession  du 
même  art. 

VIVENS ,  (François  de)  mort 
à  Glairac  en  17S0  ,  à  l'âge  de 
/80  ans  9  s'attacha  à  la  pHysiquè , 
à  l'histoire  naturelle-,  et  a  publié 
les  écrits  suivans  :  I.  Mémoires 
sur  le  vol  des  Oiseaux^  in- 12. 
II.  Observations  sur  divers  moyens 
de  soutenir  V Agriculture  dans  la 
Guienne ,  1744,  a  vol.  in— 12. 
HI.  Nouvelle  Théorie  du  Mouve- 
ment, «746,  iil-S.**  ÏV.  Essais 
sur  les  principes  de  la  Physique , 
1749  ,  in-i2.  Viveàs  entretenoit 
une  correspondance  active  avec 
les  savaus  de  la  capitale  et  des 
pays  étrangers ,  et  réui^issoit  au 
goût  Aqs  sciences  la  modestie  et 

la  bienfaisajîce. 

-  • .  •< 

VIVENTIOLE,  grammairien 
de  Lyon ,  eut  une  longue  dis^ 
pute  avec  $t»  Avitus ,  qui  dans  un 
poëme  ayoit  fait  longue.la  pénul-< 
tième  syllabe  tlu  moi  potitur,  Vi^ 
¥£ntiole  eita  Virgile  qui  la  fait 
IrèvB^  :  T-u^ftiûix  .«outint  que  Vir- 
gile s'étoit  permis  sur  ce  mot 
une  licence  poétique.  —  Il  ne 
faut  pas  confondre  le  rhéteur 
Viveniiole  avec  l'évêque  de  Lyon 
du  même  nom  ,  qui  vivoit  en 
517  et  dont  les  écrits  se  sont 
perdus. 

VIVIER,  (N**)  auteur  dra- 
matique,  a  donné  en  17 14  au 
théâtre  de  l'Opéra  comique  une 
pièce  en  trois  actes  intitulée  : 
Arlequin  favpri  de  la  Fortune, 

V  L I T  ï  tJ  S ,  savant  HoUan- 
dois ,  fut  professeur  de  grammaire 
à  Breda.  On  lui  doit  une  édition 
des  Poèmes  de  Nâmésientt  de 
Gratius ,  imprimée  à  Leyde  chez 
le^  Eluvir»  en  1645  et  i65i,Il][ 
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maltraite  fort  dans-  ses  notes  le#- 
remarques  antérieures  de  Bar-^ 
thius;  mais  il  donna  bientôt  après 
un  ejtemple  de  justice  et  de  mo- 
dération rare  parmi, les  auteur** 
Dai)s  une  édition  suivante ,  faite 
à  Leipzig  en  1669,  in-40^  i| 
avoue  s'être  trompé  sur  Barthius 
et  reco;inoît  qu'il  s'est  trompé 
dans  SQS  jugemens. 

II.  VOET,  (Paul)  fils  d« 
Gisbert ,  né  à  Heusden  en  1^195 
professeur  en  droit  à  TJtrecht 
en  1654,  mort  en  1 667  à  la  fleur* 
de  son  âge ,  s'est  fait  connoître 
par  les  ouvrages  suivons  :  I.  De 
Duellis  licitls  et  llUcitis  ,Utrecbt, 
1644  ,  in-i2,  où  parmi  quelque» 
assertions  vraies  il  y  en  a  un  grand 
nombre  de  fausses.  IL  De  usu 
juris  civilis  et  canonici  in  BelgiQ 
unito  ,  1 6  5 8,,  in- 1 2.  III.  De  jure 
militari,  i666,  in-S.**  IV.  Com^ 
mentarius  in  Institutiones  impe^ 
riales ,  Gorcum ,  1668,  2  vol* 
in-4.**  V.  De  mobilium  et  immo-» 
hilium  naturd ,  Utrecht ,  1666^ 
in- 8.'*» 

IIL  VOET,  (Jean)  fils  du, 
.précédent ,  professeur  en  droit 
à  Leyde  et  ensuite  à  Herborn  ^ 
mort  en  17 14,  a  laissé  :  L  Un 
excellent  Commentaire  sur  les 
Pandectes ,  la  Haye ,  169 8- 17 04  > 
deux  volum.  in-folio»  11  y  a  pea 
de^livres  de  droit  qui  jouissent 
d'une  estime  plus  générale  et 
mieux  méritée.  II.  Pe  érciscundà 
familiâ  liber,  Bruxelles,  ijijj 
in-i2. 

V  OETS ,  (Melchior  >  juris-. 
consulte  Allemand  du  17*  siècle,, 
conseiller  de  l'électeur  Palatin 
Jean-Guillaume ,  garde  des  jar-* 
chives  du  duché  de  Juliers,  a 
publié  :  I.  Historia  juris  civilis 
Juliacensium  et  Montesiujn  «  Co»« 
logaeji  1667 }  in^-fblio»  et  Dua^ 
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itàêfitp  ,  1694  et  1719.  ILTraC-i 
tûtus  ad  Observationes  fendales  y 
Dtissel'dorp  ,  1720 ,  in— folio ,  et 
plasieurs  livres  de  droit  en  alle^ 
mand. 

♦  VOISENON,  (Claude- 
Henri  de  Fusée  de  )  abbé  de 
fabbaye  du  Jard ,  membre  de 
J'académie  Françoise ,  né  an  châ- 
teau de  Voisenon  près  de  Melnn, 
le  8  janvier  1708,  mort  dans  le 
même  château  le  22  novembre 
1775 ,  a  voit  le  titre  de  ministre 
plénipotentiaire  de  Vévèque  de 
Spire.  C'étoit  un  de  ces  esprits 
délicats  et  faciles  ,  qui  malgré 
quelques  petits  ridicules ,  sont  les 
omeraens  des  meilleures  sociétés. 
Il  avoit  commencé  par  être  grand* 
vicaire  de  révêché  de  Boulogne. 
Mais  il  abandonna  bientôt  les 
dignités  ecclésiastiques ,  se  con— 
noissant  peu  propre  à  les  bien 
remplij:.  Il  étoit  né  plutôt  pour 
l'état  militaire ,  dit  la  Place , 
puisqu  ayant  plaisanté  un  officier 
qui  le  trouva  mauvais ,  il  se  battit 
avec  lui ,  le  blessa  et  le  désarma. 
Depuis  cette  époque  singulière 
dans  rhistoire  d'un  ecclésiastique  ^ 
il  se  livra  entièrement  au  monde 
et  au  théâtre.  Il  fut  souvent 
f objet  de  la  satire^  et  il  la  dé- 
daigna. Un  poète  lui  porta  un 
jour  une  épigramme  contre  lui, 
et  fut  assez  impudent  pour  lui  en 
demander  son  avis.  On  ne  nom- 
moit  point  l'auteur  contre  qui  I4 
pièce  étoit  dirigée.  L'abbé  de 
Voisenon  écrivit  au  haut ,  Contre 
Vabhé  de  Voisenon  ;  ensuite  la 
rendant  au  satirique  9  il  lui  dit  : 
Vous  pout^ez  à  présent  faire  courir 
potre  épigramme;  les  petits  chan»^ 
gemetu  que  t'y  ai  faits  la  rendront 
plus  piquante.  Ce  trait  de  mode-* 
ration  déconcerta  Thomme  à 
Vépigramme  qui  la  déchira  en 
loiOe  pièces  I  après.ay.oir  demandé 
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beftucpnp  de  pardoiis  à  Tabbé  d» 
Voisenon,  Quoique  tout  entier 
au  monde ,  il  n'étoit  pas  sans. 
religion.  U  disoit  son  bréviaire 
exactement  et  en  marquoit  la» 
renvois  ayec  des  couplets  de 
chanson.  Étant  tombé  mal«de 
assez  sérieusement  pour  penser 
à  se  confesser  ,  il  envoya  cher- 
cher le  célèbre  Pfere  de  Neunlle  ? 
«  Mon  père  4  lui  dit  il  en  le  voyant 
près  de  son  lit,  je  ne  veux  point 
aller  en  enfer;  c'est- un  logement 
trop  incommode.  —  Vous  ave» 
raison ,  mon  cher  abbé  ;  mais  si 
vous  persistez  à  faire  vos  opéra 
comiques  ,  cela  pourroit  bien 
vous  arriver.  Ce  n'est  pas  le  tout 
encore  d'aller  en  enfer.  Mon  cher 
ami,  vous  y  seriez  hué.»  Cet  écri- 
vain qui  avoit  reçu  de  la  nature 
beaucoup  d'esprit  et  même  dti 
talent ,  ne  f^t  point  tout  ce  qu'il 
ponvoit  être ,  parce  que  les  ap- 

plaudissemens  précoces  qu'ilreçut 
dans  des  sociétés  brillantes  par  ses 
gentillesses,  ses  saillies,  son  toa 
ba'din,  lui  persuadèrent  qu'il  pou- 
voit  s'épargner  la  peine  de  tra-% 
vailler  ses  ouvrages.  Aussi  \tt 
littérature  n'ayant  été  pour  lui 
qu'un  amusement ,  «  sa  réputa^ 
tion  littéraire  ne  fut  pas  moins 
fluette  ,  dit  Palissot  ,  que  sa 
complexion,  et  ressembla  par- 
foitement  à  sa  petite  santé.  » 
Desmahis  l'a  trop  loué  lorsqu'il 
a  dit  de  lui  : 

Arbhre   des  taleas   qu'il  cultive  et 

possède  , 
Son  esprit  tst  toujours  d'accord  arec 

le  goût. 
Toujours  nouveau  »  sans  cesse   à  iui- 

indffle^il  succède  ; 
Et  sans  prétendre  à  rien  il  a  des  droits 

sur  tout.  ' 

L'abbé  de  Voisenon  donna  au 
public  divers  romans ,  en  quatre 
petits  vôL  in«-iï9  dont  le  plus 
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connu  est  une  espèce  de  conte 
mora]  ^  intitulé  :  h'Hùtoire  de 
la  Féiicité.  Le  cadre  est  peu  de 
chose;  mais  l'auteur  conte  joli- 
ment et  il  mâle  à  son  récit  de 
petites  réflexions  morales  ^  fine— 
meut  exprtipées.  L'abbé  de  Voi^ 
smon  travailla  aussi  pour  le  théâ- 
tre. Ses  comédies  des  Mariages 
assortis ,  publiée  en  1744 ,  et  de 
la  Coquette  fixée ,  en  1746  ^  sont 
du  bon  genre;  c'est-à-dire  de 
celui  que  Molière  n'eut  point  dé- 
sapprouvé. Le  tour  de  sas  vers 
est  beuretix.ll  est  fertile  en  tirades 
et  en  maximes ,  mais  il  a  l'art  de 
les  placer  et  de  leur  donner  de  la 
saillie.  La  Coquette  fixée  prouve 
qu'il  savoit  former  un  plan  , 
peindre  les  mœurs  et  tracer  des 
caractères.  -On  a  de  lui  beaucoup 
d'autres  Pièces  applaudies  dans 
leur  nouveauté,  et  aujourd'hui 
peu  lues  et  point  du  tout  r^ré*- 
sentées.  L'abbé  de  Voisenon  se; 
distingua  encore  par  un  grand 
nombre  de  Poésies  fugitives  ; 
productions  faciles  d'un  homme 
répandu  dans  le  grand  monde 
dont  la  muse  est  aussi  légère  que 
piquante.  Son  seul  défaut  est  de 
toOiber  quelquefois  dans  l'afieetar 
tion^  les  pointes,  les  équivoques, 
en  cherchant  trop  la  finesse  et  I9 
,  çaiMé  qu'on  ne  doit  pas  paroître 
chercher.  Parmi  ses  pièces,  quel- 
ques-unes sont  chantantes  :  telles 
que  le  poëme. lyrique  des  Israé-^ 
Utes  4  la  >^.QrU;agne  d'Oreb  ,  qui 
fut  mis  en  musique  en  1758  et 
applaudi.  S&i  Œuvres  ont  été 
recueillies  en  1782,  en  cinq  vol. 
in-8»  par  Mad.  de  Turpin  son 
amie  ;  il  y  en  a  quatre  de  trop.  Il 
falloit  se  borner  f^ux  Comédies 
que  nous  avons  citées,  à  deux 
ou  trois  Oratorio ,  à  une  demi- 
douzaine  de  Pièces  fugitives  et  à 
V Histoire  de  la  Félicité;  au  lieu 
f  u'on  y  a  fût  tout  entrer  jusqu'à 
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des  Anecdotes  Littéraires  «t  à 
Fragmens     Historiques    qui    ne 
font  qu'un  recueil  de  pointes  et 
de  calembOurgs.  Le  duc  de  Chai^ 
seul  lui  avoit  fait  donner  six  mille 
livres  de  pension  pour  s'occuper 
de  l'Histoire  de  France;  et  ce& 
Fragu^ns  Historiques  furent  ie 
fruit  de  son   travail.    «  Presque 
toutes  les  bagatelles  de  l'auteur  , 
cUt  la  Harpe ,  plus  ou  moins  mé-* 
diocres ,  avoient  paru  séparément 
}]endant  la    vie  de   l'abbé  sans 
beaucoup  d'inconvénient  ;   mais 
cinq  gros  tomes  de  futilités  met- 
toient  trop  en  évidence  son  esprit  ; 
et  il  ressemble  sous  cette  forme  à" 
un  papillon  écrasé  sous  un  in-folio  • 
Tout  ce  qui  pouvoit  se  lire  sane 
ennui  pouvoit  fournir  un  potit 
vol.  in-t  8 ,  emblème  de  l'écrivain  y 
de   l'homme    et   de  l'abbé. .  • .  • 
Voisenon  ,  *ajoute-t-il  ailleurs  , 
qui  n'a  jamais  été  ni  un  homme 
de  lettres^  ni  un  bon  écrhrain  5  â 
été   fort  long-temps   ce  qu'on 
appelle  un  homme  à  la  mode.  Né 
de  bondition  et  reçu  à  ce  titre 
dans  la  meilleure  société ,  il  l'au-* 
roit  été  encore  a  titre  d'homme 
aimable,  il  y  portoit  cet  extrême 
enjouement  qui  trouve  ,à  rire  et 
4  faire  rire  de  tout,  un  ton  de 
galanterie  badine  plus  en  vogue 
alors  qu'au^urd'htti ,  beaucoup 
d'insouciance  et  de  gaieté  qui  en 
étoit  la  suite ,  et  le  talent  dea 
quolibets  plutôt  que  celuides  boM 
nots.  Avec  la  figure  d'un  singe , 
il  sembloit  en  avoir  la  légèreté 
et  la  malice ,  et  les  femmes  s'en 
amusoient  comme  d'un  homme 
sans  conséquence.  On  n'exami.^ 
noit  pas  si  sa  manière  d'être  dans 
la  société ,  n'appartenoit.  pas  à  la 
friv(^i<té  d'esprit  et  à  la  foiblesse 
de  caractère  :  il  semble  ^ue  dan$ 
le  monde  on  ait besoind'agrémens 
plus  que  de  vertus.  Les  vertué 
se^yeet  m^^  fo4S  L'cmnéey.et  la» 
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Hgrémtns  tous  les  fours.  Ceux  de 
l'abbé  de  Voisenoit  lui  tinren  tUeti 
de  tont.  s»  VoUaire  lui  fit  cette 
jolie  épitaphe  : 

Ic«  sit  ou  plutôt  frétille 
Votsenon  ,  tikx^  de  ChaulUu , 
A  sa  muse  Ttvc  et  gentille 
Je  ne  prétend  i  point  dire  adieu  % 
Car  je  m'en  Tais  an  mâme  lieu  , 
Comme  cadet'  de  la  famille. 

^  »  VOITURE ,  (  Vincent  )  né 
ft  Amiens  en  16989  reçu  à  l'aca-- 
demie  Françoise  en  i634  9  dut 
le  jour  à  nn  marchand  de  vin  ; 
et  comme  il  avoit  la  petitesse  de 
TOugir  de  sa  naissance  et  d'être 
>sensible  aux  plaisanteries  que  sa 
vanité  occasionnoit ,  on  le  badi— 
Boit  souvent.  Mad.  Desloges  hxï 
dit  un  four  en  jouant  aux  pro- 
verbes :  €elui-^là  ne  vaut  rien  , 
percez-nouS'^eti  dun  autre^  Un 
officier  lui  fit  à  table  cet  im- 
promptu j  le  verre  à  la  main  : 

Quoil   Voiture,  tu  dégénère! 
Hors  d'ici ,  paugrebi  de  toi } 
Tu  ne  vaudras  jamais  ton  pèce; 
Tu  ne  vends  du  vin  ni  n*en  boi. 

11  étoit  si  sensible  à  ces  plaisan*- 
terie»  9  que  Bassompierre  disoit  : 
Xé  ¥in  qui  fait  revenir  le  cosur 
aux  autres ,  le  fait  perdre  à  Voi- 
ture. . . .  Les  agrémens  singuliers 
de  l'esprit  et  du  caractère  de  ce 
poète  lui  donnèrent  entrée  à 
Iliôtel  de  Rambouillet  ,  où  il 
brilla  beaucoup  par  ses  saillies. 
Gastati  d'Orléans  frère  de  Louis 
XIV,  voulut  l'avoir  en  qualité 
d'introducteur  des  ambassadeurs 
et  de  maître  des  cérémonies.  H 
fut  atissi  interprète  de  la  reine- 
mère*.  11  fit  dire  un  jour  à  un 
ambassadeur  étranger  de  belles 
choses  qui  n'étoient  point  dans 
«on  discours.  On  le  fit  remar** 
qtier  à  Voiture  qui  reprit  brus- 
i|ttejai9iit  i  S*U  aa  le  d^  P4SS ,  d 
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doit  le  dire.   Ce  bel'  esprit  fut 
envoyé  en  Espagne  pour  quel- 
ques aflfâjires  ,  d'où   il  passa  en 
Afrique  pour  observer  les  mœurs 
de  cette  partie  du  monde.  La  coilr 
de  Madrid  lui   donna  pUisieurf 
marques  d'estimé.  Il  y  composa 
des  vers  espagnols  que  tout  U 
monde  crut  être  de  Lopez  de 
Vega ,  tant  la  diction  étoit  élé-i 
gante.  Voiture  ne  fut  pas  moins 
bien  accueilli  à  RoiAe  dans  deux 
voyages  qu'il  y  fit.  De  retour  en 
France,  il  fut  maître  d'hôtel  cbex 
k  roi ,  et  obtint  plusieurs  pen.*  ' 
sions   qui  l'auroient  dû  mettre 
dans   l'opulence  ,    mais  qui   ne 
servirent  qu'à  hâter  sa  mort ,  en 
fournissant  des  al i mens  à  sa  pas- 
sion pour   le   feu   et  pour    lies 
femmes.  Il  se  vantoit  d'avoir  em- 
brassé dans  le  choix  de  ses  amours 
depuis  le  sceptre  jusqv*à  la  hou-» 
lette.  Ce  poète  mourut  le  27  mai 
1648  ,  à  5o  ans  i,  et  l'académie 
Françoise  prit  le  deuil  :  honneur 
qui  n'a  été  renouvelé  depuis  pour 
aucun   de  ses   membres  ,   quoi- 
qu'un   grand  nombre   aient  eu 
beaiicoup  plus  de  titres  pour  le 
mériter.  Le  commerce  des  grands 
l'avoit  rendu  fort  vain,  et  en  lui 
donnant  les  agrémens  d'un  homme 
de  cour ,  lui  en  avoit  communi- 
qué tous  les  vices.  Il  aimoit  à 
railler  ;  mais  il  n'aimoit  pas  les 
réponses  qu'on  opposoit  quelque- 
fois à  ses  railleries.  Ayant  offensé 
ira  seigneur  de  la  cour  par  un 
trait  piquant,  celui-ci  voulut  lui 
faire   mettre  l'épée  à  la  main. 
«  La  partie  n'est  pas  égale  ,  lui 
dit  Voiture  ;  vous  êtes  grand ,  je 
suis  petit  ;  vous  êtes  brave ,  je 
suis  poltron  ;    vous   voulez   me 
tuer  :  hé  bien  !  je  me  tiens  pour 
mort.  »   Il  fit  rite   son  ennemi 
et   le   désarma.     Voiture    avoit 
d'ailleurs  le  cœur  généréxix.  Bal^ 
xaç  lu;  envoya  demanider  quatfe 
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cents  ëcns  à  emprunter  :  Fb*-. 
ture  prêta  galamment  la  somme; 
et  prenant  la  promesse  de  Balzac 
que  loi  remit  le  valet  qui  faisôit 
la  commission  ,  il  mit  au  bas  de 
l'acte  :  «  Je  soussigné  coilfesse 
devoir  à  M.  Baizac  la  somme  de 
huit  cents  ëcus ,  pour  le  plaisir 
qu'il  m'a  fait  de  m'en  emprunter 
quatre  cents.  »  Il  donna  ensuite 
«ette  promesse  au  valet ,  afin  qu  il 
la  portât  à  son  maître.  Il  éprouva 
de  ses  amis  la  même  générosité 
qu  ilavoît  pour  eux.  Ayant  perdu 
iraUe  quatre  cents  louis  sur  sa 
parole  et  n'ayant  qii*un  jour  pour 
dégager  son  honneur ,  il  écrivit 
à  Costar  avec  lequel  il  étoit  ten** 
drement  lié  :  «  Ejn voyez-moi  ', 
je  vous  prie ,  promptement  deux 
cents  louis  dont  j'ai  besoin  pour 
achever  la  somme  de  1,400  que 
je  perdis  hier  au  jeu.  Vous  savez 
que  je  ne  joue  paï  moins  sur  vo- 
tre'parole  que  sur  la  mienne.  Si 
vous  ne  les  avez  pas  9  emprun- 
tez-les :  si  vous  ne  trouvez  per- 
sonne qui  veuille  vous  les  prêter  y 
ftendez  tout  ce  que  vous  avez  ^ 
jusqu'à  votre  bon  ami  M.  Pauc^ 
4ftiet  ;  car  absolument  il  me  faut 
deux  cents  louis.  Voyez  avec  quel 
empire  parle  mon  amitié  :  c'est 
qu'elle  est  forte  ;  la  vôtre  qui  est 
«ncore  foible  ,  diroit  :  Je  vous 
supplie  de  me  prêter  deux  cents 
louis  si  vous  le  pouvez  sans  vous 
incommoder  ;  je  vous  demande 
pardon  sifen  use  si  librement».,,» 
Costar  lui  envoya  les  deux  cents 
louis  avec  la  réponse  qui  suit  : 
«  Je  naurois  ji^mais  cru  avoir 
tant  de  plaisir  pour  si  peu  d'ar- 
gent. Puisque  vous  jouez  sur-  ma 
parole  ^  je  garderai  toujours  un 
fonds  pour  la  dégager.  Je  vous 
assure  de  plus  qu'un  de  mes  pa— 
rens  a  toujours,  mille  louis  dont  je 
''  puis  disposer  comme  s'ils  étoient 
«(aiïs  votr9  cas^SGtte  :  je  11»  vou-i 
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dfois  pourtant  pas  vous  ebq>crtf^ 
par-là  à  quelque  perte  considé-— 
rable.  Un  de  mes  amis  me  dit 
hier  que  feu  son  bien  avoit  été  !• 
meilleur  ami  qu'il  eût  au  monde  1 
je  vous  conseille  de  garder  le  vo- 
tre. Je  vous  renvoie  votre  pro-» 
messe.  Je  suis  surpris  que  vont 
en  Usiez  ainsi  avec  moi  «  aprèfl 
ce  que  je  vous  vis  faire  l'autre 
jour  pour  M.  de  Balzac.  »  Voilà 
un  billet  qui  fait  plus  d'honneur  à 
Voiture  que  ses  plus  belles  Let- 
tres.   Des  préaux  disoit  qu'il  nm. 
faut  pas  toujours  juger  du  ca-' 
rectère    des    auteurs   parvleur» 
écrits.   «  La  société  ù^  Balzac  , 
ajoutoit^il,  loin  d'être  guindée 
et  épineuse  comme  ses  ibettre>»9 
étoit  pemplie  de  douceur  et  d'à— 
gré  mens.  »  Voiture,  au  contraire,, 
faisoit  le  petit  Soit^eroia  avec  se* 
égaux.  Accoutumé  à  fréquenter 
des  Altesses  ,  il  ne  se  contrai— 
gnoit  qu'avec  les  grands.  La  seule 
chose  par   où   se  ressembloiént 
ces  deux  auteurs  ,  c'est  dans  la 
composition   de    leurs  Lettres. y 
dont  la  plus  courte  leur  coiitoit 
souvent  quinze  jours  de  travail. 
On  a  recueilli  ses  Ouvrages  ,  k 
Paris  9  1729  ^  en  2.  vol.  in— 12« 
On  y  trouve  des  Lettres  en  prose ^ 
dans  lesquelles  il  y  en  a  quelques^* 
unes  d'un  caractère  délicat  et  d'un 
goût  très-fin  ;  mais  elles  se  ré- 
duisent à  im  très-petit  nombre, 
La  contrainte^,  l'affectation,  les 
jeux  de  mots  puérils ,  les  plai— 
^  santeries   froides  ,  les   allusions 
trop  recherchées  en  déparent  Ift 
plupart.  Ne   partant  point    du 
cœur  ,  ne  peignant  n^  le&  mœurs 
du  temps  ni  les  caractères  âe$ 
hommes ,  elles  sont  plus  propres 
à  former  un  bel  esprit  maniéré 
qu'un  homme  de  goût.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  fâcheux  ,  c'est  qu» 
la  petite  et  méprisable  envie  d« 
pOQtrox  dt  l'esprit-y  iMi.fftit  dire 
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fcl  choses  dont  la  dëcenee  et 
rhonnéteté  même  peuvent  être 
iSarmées.  On  peut  appliquer  ce 
aéme  jugement  à  ses  i*oésies 
françpises ,  italiennes  et  espa- 
gnoles ;  il  y  a  de  la  légèreté  de 
lemps  en  temps  ;  quelques-unes, 
itiéme  sont  d'une  tournure  pi- 
quante ,  et  n  ont  pas  été  inutiles 
à  Voltaire  qui  en  a  mfs  en  œuvre 
les  pensées  les  plus  délicates  : 
mais  on  remarque  dans  le  plus 
grand  nombre  ^  Tabus  de  l'es- 
prit, la  recherche  des  idées  et 
l'inobservation  des  refiles  les  plus 
communes.  Ses  poésies  consis- 
tent en  EpUres-,  Elégies ,  Son^ 
nets  >  Sondeaux  «  Ballades  '  et 
Gkansoms,  Son  Epitre  au  prince 
de  Condé,  est  pleine  de  noblesse 
et  de  grâces»  «  On  y  remarque 
sar-tout  avec  plaisir ,  dit  Boi" 
leau,  cette  familiarité  décente 
et  noble  qu'un  homme  de  lettres 
peut ,  prendre  9  même  avec  les 
grands.  »  C'est  en  efFet  le  pre- 
mier, ajoute  un  critique  moderne, 
<îui  a  inventé  l'art  àfi  familiariser 
le  talent  avec  la  grandeur ,  et 
d'assaisonner  d'une  gaieté  vive 
et  spirituelle  les  fades  louanges 
dont  on  repaîssoit  avant  lui  la 
beauté.  Il  faut  bien  prendre  garde 
de  distinguer  Finvention  de  la 
perfection  ;  la  première  est  le 
fruit  du  génie  ,  la  seconde  est 
oelui  du  temps.  C'est  une  excel- 
lente observation  de  Fontenelle 
«  quelo  rsqu'on  juge  deux  hom  mes 
qui  ont  appartenu  à  des  siècles 
difFérens ,  il  faut  d'abord  estimer 
et  comparer  les  lumières  du  temps 
oh  ils  ont  vécu.  Tel  perfectionné 
par  la  culture  générale  de  son 
«iècle,  a  passé  pour  un  homme 
de  beaucoup  d'esprit ,  qui  ne  se- 
rôit  pas  sorti  de  la  foule  dans 
un  âge  inculte.  Celui  qui  com- 
pbsoit  une  stance  corrocte  du 
temps  dé  Malherbe ,  avoit  peii^ 
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être  plus  de  génie  que  celui  qut 
aujpurd'hui  ,  grâces  aux  modèle» 
qui  l'entourent,  enfante  des  poëi 
mes  avec  un  agrément  et  un^ 
facilité  qui  ne  lui  coûtent  rien» 
C'est  qu'il  y  a  plus  de  mérite  ft 
ouvrir  de  nouvelles  routes  qu'a 
courir  dans  des  routes  frayées  et 
battues.  Il  Faut  donc  remarquer 
qu'il  s'est  écoulé  plus  d'un  siècle 
de  perfection  entre  Voiture  et 
nous  ;  aussi  cet  écrivain,  inventif 
et  original  est  demeuré  obscurci 
par  les  défauts  du  fengage  qui 
n'étoit  pas  encore  fixé.  »  Celui 
qui  a  rédigé  en  un  volume  lea 
Lettres  choisies  de  Voiture  et  ses 
meilleures  Poésies  ^  a  rendu  ua 
double  service^  et  au  public  dé-< 
licat  et  paresseux ,  et  à  Voiture. 
lui  -  même  qui  étoit  déjà  bien, 
oublié.  Voyez  Benserads  ,  Lox-^ 

GUEVILLE  et  COSTAR. 

»  VOLTAIRE,  (Marie-^ 
fcançoisArouet  de)  gentilhomme; 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi^ 
ancien  chambellan  du  roi  da 
Prusse ,  des  académies  de  Paris  ^ 
Rome  ,'  Florence  ,  Bologne  , 
Londres  ,  etc.  naquit  à  Chateaiay, 
près  dé  Paris  le  20  février  1694  ^' 
de  François  Atouet  ancien  notaire 
au  Châtelet,  trésorier  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  et  de  Marie-^ 
Marguerite  Daumart*  A  la  nai&« 
sance  de  cet  homme  célèbre  qui 
a  vécu  85  ans  et  quelques  mois^ 
on- désespéra  de  sa  vie;  et  sai 
santé  fut  Ion  g -temps  foible.  II 
annonça  dès  ses  premières  année» 
la  facilité  de  son  génie  et  Fac'^ 
tivitlé  de  son  imagination.  H  » 
dit  lui— même  ^  qu'a/j  sortir  dît 
berceau  ilbégayoitdes  t'cjrj. L'abbé 
de  Châteafineuf  son  parrain  lui 
faisoit  récit.er  dès  l'âge  de  trois 
ans  les  Fables  de  là  Fontaine,^ 
et  lui  apprit  par  cœur  un  petit 
J^Qêioa  assez  médiocre ,  intitulé  ( 
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tu  MoUade  ,  qni  fnt  rrâiMia* 
babiement  la  première  source 
<ie  son  incréduUté^  Jl  fit  ser 
études. aa  coUéf^e  de  Louis-le-r 
Qrand  ^  sotis  le  Père  J^orée  ;  et 
«lies  furent  briHantei.  Qa  a  de 
lui  quelques  morceaux  écrits  Â 
l'âge  de  douze  à  quatorze  ans  y 
ùai  ne  se  sentent  point  de  Ten- 
jbncc*  La  céiè|)re  Ninon  à  qui 
ipon  présenta  cet  enfant  ingé— 
ilioiix  «  lui  légufl  une  somme  de 
deux  niiiie  livres  pour  ^e  former 
Une  petite  bibliathèque*  Ayant 
été  envojré  aux  écoles  de  broit 
*n  sortir  du  collège ,  11  fnt  si 
rebuté  par  la  léclieres^e  de  la  ju- 
yisprudence  qu'il  se  toiirna  en- 
tièrement du  côté  de  |a  poésie. 
(  Voyez  jARRYr  )  Admis  dans  la 
jociété  de  Tabbé  dt  CkaulieU'  » 
évL  marquis  de  la  Fart ,  à\x  duc 
de  SuUy  ,  du  grand  prieur  de 
.Vendôme,  ^ii  màvqch^l Je  Vil'» 
htrs ,  du  chevalier  «Ti;  Bouillon^ 
3  y  l^sa  ce  goût  naturel  et  cette 
plaisanterie  Hne  qui  dtstinguoienC 
Iti  cour  de  Louis  XlV,  Mais  &on 
père  le  voyant  livré  à. une  société 
4e  beaux  esprits  et  de  seigneurs 
Spicuriens  ,  et  toujours  obi^tin^ 
à  faire  des  vers  s  pria  le  marquis 
de  Châte^uneaf  ambassadeiir  def 
France  en  Hollande ,  de  rem- 
mener avec  lui  en  qualité  de  page. 
Cette  espèce  (f exi!  ue  fut  pas  de 
l©neue  durée.  Mad.  du  Noyer  qui 
».'y  étoit  réfugiée,  avoitdeux  fiileS' 
dont  la  cadette  inspira  une  pas-' 
S4on  vive  au  jeune  poëte.  La  mère 
trouvant  que  le  seul  parti  qu'elle 
pût  tirPT  de  cet  amour  étoit  rfea 
faire  du  bruit ,  se  plaignit  à  l'amr 
T>as«adenr.^e  ministre  défendit 
fl  son  ptige  de  coqserver  des  liai- 
sons a^^e^  W^  du,  Noyer ,  et  le 
renvoya  dans  sa  famfîle  pour  n*a- 
voir  pas  suivi  ses  ordres.  Mad.  iftf 
JS'ovfr  ne  manqua  pas  de  faire 
ItBprimef  c«tt«  petits  arenturaf 
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are0  tes  lettres  ie  l^amknt  fi4vfe4' 
a  sa  Êlte  ^  espérant  que  le  nonx 
du  jeune  Aroueï  ,  déjà  très-*. 
connu  ,  feroit  mieux  vendre  sois, 
livre  ;  et  elle  eut  soin  de  vanteif  ♦ 
fort  à  propos  sa  sévérité  mater--- 
nelle  et  sa  délicatesse.  Arrivé  à 
Paris  9  le  jeune  homme  oublia 
bientôt  son  amour;  mais  il  n'oti-^ 
blia  point  de  travailler. a  enlevée' 
à  une  mère  iiitrig'inte  ime  >GI1« 
aimable  et  née  pour  la  vertu.  U 
employa  pour  réussir  des  Jésuite# 
et  des  évéques  ^  et  fit  valoir  avec 
zèle- le  danger  que  CQuroit  la./os 
de  M^*«  du  Noyer,  Cependant  sart 
père  ipéiioiitent  de  sa  conduit» 
en  Hollande  ,  et  le  voyant  tou- 
jours entraîné  par  le  démon  de^ 
vl'rs  et  point  du  tout  par  celut 
de  la  cbicaite  ^  Tavoit  exclu  de  s» 
ttiaisovi.  L*s  lettres  les  pUis  sou-« 
mises  et  les  plus  jten(]res  ne  tou-« 
chèrent  point  son  coeur.  Son  fil» 
lui  ~den?andoit  même  dé  j^asser 
en  Amérique,  pourvu  qu'avant 
«on  départ  il  lui  f&t  permis  d'em- 
brasser les  genoux  paternel?.  H 
fallut  se  résoudre  non  à  partir 
pour  les  tsles,  mais  à  entrer  chejs 
un  .procureur  ^  de  parekemins. 
iitp,hrés  griffonneur  merjcenairem 
L'élève  à'Apolloa  n*y  resta  paa 
long -temps.  M.  de  Càumartità 
ami  â*Arouei  père,  fut  1^uché( 
des  dégoûts  qu\^pr04ïVoit  je  fila 
loin  des  boau^t  arts  et  du  grand 
monde.  Il  demanda  la  permissîoa 
de  \e  mener  à  sa  terre  de.Saint'* 
An^  ,  ô»ii ,  ,élf>îgné  ^s  compara 
gnies  alarmantes  .pqnr  la  ten-? 
qresse  paternelle  ,  il  pourroifi 
mieux  réfléchir  sur  le  choix  d'un 
état.  Àrouet  y  trpuva  le  vi^ux 
Caumariin  ,  hQiam^  respectable  y 
passionné  pour  Henri  ÎV  et  pour 
SuUy  ,  et  qui  sut  lui  inspirer  sort 
enthousiasme  pour  ces  deux  hé'^ 
rbs.  La  société  do.uce  .et  jfiimabl» 
de  Saiait  -  An^a  na  le  coxris«f 
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jlki  fièakmeiîié  dft  péilcliai^  à  là 
tetire  qui  e'étbit  développé  en  lui 
de  bonne  heure  :  penchant  qui  lui 
I   tansa  bien  des  désa^érneits  j  dés 
I  disgraç^   et  des  chagrins.    Les 
eiinteurs  d'anecdotes  disent  que 
i^tant  plaint  au  dnc  à* Orléans 
logent  d'un  outmge  et  lui  ayant 
demandé  justice ,  le  tégent  lui 
répondit  t  Elle  est  faU€.    Mais 
teCte   réponse  si  énergique   est 
Vraisemblablement  un  impromp-* 
^  fait  à  loisir  pat  les  ennemis 
da  Jeune  AiroueU  Quoi  m/il  en 
loit ,  on  i'accusa  d'avoir  fait  une 
pièce  intttitiée  t  Les  J*ai  pu ,  et 
Savoir  dit  des' bons  mots  contre 
le  gduvernement  et  les  chefs  an 
gouvernement,  il  futenfermé  plus 
â^n  an  à  la  Bastille.  Il  avoit  déjà 
composé  sa  tragédie  âtCSdipe  qui 
lut  représentée  en   1^18  et  qui 
eat  le  plus  grand  succès.  Le  duc 
é' Orléans  ayant  vu  représenter 
cette  pièce  ,    en  fut  si  charmé 
qu'il  permit  au  poète  exilé  à  ^Dy^* 
Sur -Loire  après  la  sortie  de  la 
Bastille  ^  de  revenir  à  Paris.  Sou 
premier  empressement'fut  d'aller 
-  remercier  le  prince  qui  lui  dit  i 
Soyetsage  et  f  aurai  soin  de  uousê 
*^»/tf  VOUS  iuis  infiniment  obligé  s 
fëpondit  le  Jeune  homme;  mtUs 
te  supplie  Votre  Altesse  de  ne 
plus  se  ehttrgei-  de  mon  logemenf 
ni  de  ma  nourriture*  Le  maréchal 
âe  Villars  en  sortant  d'une  des 
représentations  ^  lui  dit  que  Ut 
nation  lui  avoit  bien  de  Vobll^a-^ 
tibn^âe  te  qu'il  lui  consàéroit'  ses 
feillesé  -^Elle  m*erk  aui-oit  éiek 
davantage ,  répondit  Vivement  le 
Jeune  poëte  ,  si  je^  savoîs  écrire 
Tomme  voui  sdçez  agir.  Son  père 
qui  vouloit  que  son  fils  fât  àyo- 
•ftt  et  qui  Tavort  même  chassé 
dfe  sa  maison  parce  qu'il  vouloît 
être  poëte ,  vi^t  à  une  des  rppré- 
tentations  de  là  nouvelie  tragédie, 
^  fù%  toueht  jnsqii'aai''}trme:r. 
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n  emWassA  sdn  fila  au  mitiett 
des  frïicitations  dés  femmes  'd# 
hi  couif  ;  et  il  ne  Ait  plus  ques^  , 
tion  de  faire  du  jeune  Arouet  uii 
jurisconsulte*   Ce  ■  ftit  "en   1 7  s  i 
qu'il  lit  un  voyage  à  Bruzellel 
avec  Mad.  de  Bupehnbnde.  '  Lkr 
malheureux'  et  célèbrte  7\nusseàm 
étoit  alors  dans  cette  Villes  Le| 
deux  poëtes  se  virent  et  eohJ» 
<^>utent  bientôt  une  assèÊ  forte 
aVersioiiL  l'un  pour  Fàutre*  Vôl^ 
taire  dit  un  jour  à  Rousseau  qui 
lui  moutroit  Une  Ode  h  la  p'os<^ 
térité  :  Voilà  une  lettre  tjui  tié 
parviendra-  point  ^à  son  adresse  / 
et  une  autre  fois  le  célèbre  ly-» 
rique  lui  ayant  lu  une  Satire  qu'it 
trouva  fort  mauvaise  ^  il  lui  çon-4 
seilla  de  supprimer  cet  ouvrage  5 
parce  qu'îî'  pasSeroit  pour  àVoif 
perdu  son  -talent  et  conservé  sdfk 
venin:  Bé  telles  réponses  ne  dé^ 
voient  pas  r'approchei:  deux  cœur| 
que  la  rivalité  cphimençoit  à  éloi* 
gner.  (VbJT'tli^^'îiàiJssv.iœ.)  Vol^ 
taire  de  retour  à  Paris  ^  donn& 
en  1 722  la  tragédie  de  JWariMïTtrtè 
empoisonnée  par  Hétodéé  Lors-«i 
qu'elle  bnt  la  èbupe  ^  un  plaî^an^ 
cria  i  Lajièinéhoit  ;  c*étoit  veA 
k' temps  des  RçiSj  et  Ce  mot  fît 
tomber  là  pièce.  Sa  tragédie  d'^^ 
témire  avoit  déjà  éprouvé  lé  même 
sort  eii  tyto^   quoiqu  elle  é^t 
•frappé  les  con^oisseurs  par  des 
tirades  brillantes  et  de  beaux  VerL 
Eii  1726  une  nouvelle  détention 
à  la  Bastille  ajouta  aux  désagré^ 
mens  que  lui  procutoit  quelg^ue-» 
fois  la  littérature.  Ayant  blessé 
le   chevalîeîr    de  îtohan   p^ar   cw 
propos  indiscret  :  Je  né  traîne 
pas  un  grand^nom  ,  mais  je  sais 
honorer  celui  que  je  porte  ;  celui-* 
ci  le  fit  maltraiter  en  pleih  jôuh 
Voltatfe  «  au  lieu  de  prendre  la 
Voie  de  la  justice  ^  disent  les  Mé^ 
ïhôires de  Vtîlars, estima  la  Ven-i 
{;eance'piii8'^ildblé'par  lès  armaé;| 

'     K  V       - 
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On  prétend  qu'il  chercha -son 
adversaire  avec  soin  ^  mais  trop 
indiscrettenaent.  Le  cardinal  de 
Hohan  demanda  à  M.  ie  duc  <le 
le  faire  mettre  à  la  Bastille.  L'or- 
dre en  fut  donné  et  exécuté.  Le 
malheureux  poète  après  avoir  été 
battu  fut  encore  emprisonné.  » 
Pour  obtenir  plus  promptement 
Tordre  de  cet  emprisonnement 
arbitraire ,  on  montre^  à,  M.  le  duc 
qui  étoit  borgne  ^  ces  vers  que 
P'oltaire  effoit  adressés  ,  dit-^on  9 
k  sa  maîtresse  la  marquise  de 
Trie  :-       . 

Jo  ,  sans  avoir  l*art  de  felfi^lrè ,  ' 
Xy Argus,  rat  tromper  tous  les  yeux  ; 
Kous  n'en  avons  qu*un  seul  à  craindre  : 
Pourquoi  ne  nous  pas  rendre  heureux  l 

yoUaire  après  six  mois  de  dé- 
tention ,  ne  recouvra  sa  liberté 
qu'à  condition  qu'il  sortiroit  du 
royaume.  Ces  mortiHcations  , 
jointes  à  celles  que  son  génie  in-i 
dépendant  et  sa  façon  de  penser 
.sur  la  Religion  lui  occ^ision-^ 
noient  y  lui  firent  donner  la  pré- 
férence à  l'Angleterre  oii  il  fit 
imprimer  la  Henriadf*'  Le  roi 
George  /"" ,  et  sur- tout  la  prin- 
cesse de  Galles  qui  depuisi  fut 
reine ,  lui  accordèrent  des  gratifi- 
cations et  lui  procurèrent  beau- 
coup de  souscripteurs»,  Ce  fut  le 
commenoemérlt  de  sa  fortune , 
augmentée  depuis  considérable- 
ment par  les  rétributions  de  ses 
.Ouvrages ,  par  la  faveur  des  priq*- 
ces  9  par  le  commerce  ,  par  une 
économie  qu'on  traitoit  d*ava- 
Irice  ,  avant  les  dépenses  nobles 
par  lesquelles  il  signala  ses  der- 
.liières  années,  Etant  revenu  en 
France  en  1728 ,  il  mit  l'argent 
qu'il  avoit  rapporté  d'Angleterre 
è  une  loterie  établie  par  M.  Des^ 
forts  contrôleur  général  des  Fi- 
isances.  Il  s'associa  pour  cette 
.QpératioA  avec  .ui^e  compagnie 
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nombreuse.  9  et  fut  heurenx.  li» 
fameux  Fdris  Duvemey  lui  a^^aut 
procuré  un  intérêt  dans  les   vi— 
\re$  de  l'armée ,  il  en  retira  prèâ 
de   huit  cent  mille   livres.    Ce% 
divers  capitaux  accumulés  ,   ac- 
crus par  l'esprit  d'ordre  lui  rap- 
portèrent enfin  t3o  mille  livres 
de  rente  dont  la  plus  grande  par** 
tie  fut  en  viager.  Les  spéculations 
de  finance  ne  l'empêchèrent  pa$ 
de  cultiver  les  belles-lettres  qui 
étoient  sa  passion  doipinante.  lî 
donna  en  1780  son  Brutus^  celle 
de  toutes  ses  .tragédies  qui  est  la 
plus  fortement  écrite.  Cette  pièc^ 
fut  plus  estiipée  par  les   con-7 
noisseurs.  que  suivie  parles  spec-« 
tateurs.    VoUaire   mêlant    alor^ 
l'esprit  du  commerce  à  la  «culture 
des   lettres.  ,   avoit    envoyé    ea 
Barbarie  un   vaisseau  appelé  If 
Brutus  pour  acheter  des  blés.  L^ 
bruit  s'étoit  répandu  qu'il  avoit 
fait  naufrage  ;  il  apprend'  un  soip 
en  ^sortant  d'une  feprésentatioi) 
de  sa  nouvelle  tragédie,,  qu'il  est 
arrivé   à  Marseille.    J'ui^que    le 
£rutus  de  Barbarie  est,  retrouvé  , 
dit-ril  à  Dumoiiliit  son  facteur  a 
Paris  ,   consolons "Uous  du  peu 
d'accueil  qu'ottfait  au  hratiis  jdc 
V^ncienne  Rome,  On  lui  rcndr^ 
^eut-étre  Justice  unJQur*ÇQtemp$ 
n'étoit  pas  encore  arrivé  ,  et  les 
beaux  esprits  de  ce  temps  — là  ^ 
Fon4enelle  ,  la  Mothe,  lui  con- 
seillèrent de  renoncer  au  genre 
dramatique  qui ,  selon  eux  ,  n'é-"' 
toit  pas  le  sien.  Il  répondit  à  ce 
.cojîjseil  en  donnant  Zaïre  :  Zaïrê^ 
l'ouvrage  le  plus  touchant  qu  on 
.  ait  vu  au  théâtre  depuis  Phèdre. 
Ses  Lettres  philosophiques  pleines 
de  traits  hasardés  et  de  plaisan-^ 
teries.  çontrp  la  Religion  ^  ayanjt 
été  briJtlées  par  arrêt  du.  parler- 
ment  de  Paris  et  l'auteur  décret^ 
$le  p  rise  de  corps  ,  Voltaire  qultt a 
la  ca^taijsK  Ia  curiosité  le  coi^ 
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hdsit  «Q  siège  de  Philip^Bonrg/ 
M.  de  Voltaire ,  lui  dit  le  ma- 
réchal  Berwick  ,    iH>us  viendrez 
t^ns  doute  avec  nous  voir  la  Iran'- 
ehée,  —^Non ,  non ,  M.  le  Ma- 
réchal y  je  me  charge  du  soin  de 
chanter  vos  exploits ,  sans  avoir 
Vambitton  de  les  partager»    Vir-» 
gUe    n*al)a    jamais*  chercher    la 
gloire  dans  les  combatk  Voltaire 
son  émule  pensoit  de  ménie ,  il 
«îma  mieux  aller  chercher  le  re- 
pos clans  la  retraite.  Il  étoit  lié 
alors  avec  la  marqaise  du  Çkas^ 
talet  ,  et  ils  étudioient  ensemble 
les  Systèmes  de  Leibnitz  et  les 
Principes  de  Newton»  11  se  re- 
tira pendant  pliisiears  années  à 
Cyrei  ,  terre  de  cette  dame  célè- 
bre ,  près  de  Vassi  en  Champa- 
gne ,  et  y  fît  bâtir  une  galerie 
où  Ton  fit  toutes  les  expériences 
«UT  la  lumière  et  l'électricité.  Il 
travailla  en  même  temps  à  ses 
Siemens  de  Philosophie  de  New-^ 
ton  :  philosophie  qu'alors  on  ne 
connoissoit  guère  en  France  ,  et 
que  les   nombreux  partisans  de 
t)escartes  se  soucioient  très-pou 
de  connoître.  Aussi  l'interprète 
du  philosophe  Anglois  écrivoit- 
il  à  un  de  ses  amis  :  On  croit 
que  les. François  aiment  la  nou-^ 
veauté ,  mais  c'est  en  fait  de  cui^ 
sine  et  de  modes.  Pour  plaire  à 
sa   nation  ,  il  ne  fit  qu  effleurer 
les  principes  du  philosophe  An- 
glois. Je  tâche ,  disoit— il,  deré'-* 
diiire  ce  géant-^là  à  la  mesure  des 
nains  mes  confrères.  Je  mets  Bria- 
rée  en  miniature*  Ce  fut  au  mi- 
lieu de  ces  occupations  philoso- 
phiques qu*i1  donna  en  lySC  sa 
tragédie  d'Alzire ,   dont  le  but 
'comme  celui  d'un  grand  nombre 
de  ses  pièces ,  est  d'adoucir  les . 
âmes  dures  ;  elle  réussit  au-delà 
6e  ses  espérances.  Il  étoit  dans 
ta  force  de  son  âge  et  de  son 
géuiô  y  et  il  le  prouvt  bien  par 
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sa  tragédie  de  Mahomet ,  repré« 
sentée  eu  1 7  4 1 .  Cette  pièce  pleine 
de  traits  hardis  et  d'allusions  qui 
pou  voient  être  dangereuses ,  es>« 
suya  presque  autant  de  contra- 
dictions que  le  héros  en  avoit 
éprouvé   à   la   Mecque.    On  la 
dénonça   au  procureur   général 
comme  un  ouvrage  contre  la  Re- 
ligion ;  et  l'auteur  9  par  le  con<« 
seil  slu  cardinal  de  Fleury  ,    U 
retira  du  théâtre'.  Mérope ,  jouée 
deux  années  après ,    eii  1743, 
avec   presque  autant   de  succès 
qu'4lzire ,  donna  l'idée  d'un  genre 
de  tragédie  do^it  il  existoit  peu 
de  modèles  ;   elle  fut  cependant 
beaucoup    critiquée    lorsqu'elle 
eut  été  mise  sous  press"^ ,  et  Fowm 
tenelle  dit  finement  :  L,a  repré^ 
scntation  de  Mérope  a  fait  beau^ 
coup  yd'honneur  à  ^Voltaire  ,  et 
Vimpression    à    M^*«    DumesniU 
C'est  à  cette  pièce  que  le  par- 
terre et  les  loges  demandèrent  à 
•voir  l'auteur  :  honneur  accordé 
d'abord  à  un  grand  écrivain  et 
qui  a  été  prodigué  jusqu'à  Polim, 
chineU    C'est  après  avoir  donné 
Mérope  qu'il  sollicita  une  place* 
à  l'académie  Françoise  ,    moins 
pour  la  place  même  que  pour  se 
mettre  sous  l'égide  de  ce  -corps  k 
l'abri  de  nouvelles  traverses.  Aux 
titres  que  lui  ofFroient  ses  succès 
littéraires  se  joignoiént  la  pro-« 
tection  de  Mad.  de  Chdteauroux 
maîtresse  de  Louis  XV ,  alors 
gouvernée  par  le  dttc  de  Riche^ 
Ueu*  Ce  seigneur  se  disoit  l'amf 
de  Voltaire  et  l'étoit  autant  que 
pouvoit  le  permettre  la  légèreté 
de  son  caractère  ^  son  humeur 
capricieuse  9   son   petit    despo-* 
tisme  sur  les  théâtres ,  ses  nom- 
breuses prétentions  et  son  mé-^ 
pris  pour  tout  ce  qui  n'étoit  paa 
noble  ou  homme  de  cour.  Il  ser- 
vit le  poète  auprès  de  Mad.  d^ 
Chdteauroux  ;  mais  ^.^Mmm 
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repas  ,  plein  de  la  petite  vanîtS 
de  briller  dans  un  sbiiper  et  trop 
souvent  éclipsé  dans  ce  genre  de 
gloire  on  de  gloriole  •  par  Ko/— 
iaire ,  l'écarta  de  l'académie.  Peu 
[àe  temps  après ,  le  ministère 
^ntit  combien  Talliance  du  roi 
^e  Prusse  étoît  nécessaire  à  la 
France.  Ce  prince  craignoit  de 
«'engager  de  nouveau  avec  une 
puissance  dont  la  politique  étoit 
alors  incertaine  et  timide.  On 
imagina  d'envoyer  Voltaire  en 
«ecret  à  Berlin  pour  le  détermi- 
ner. Voltaire  ent  l'adresse  de 
saisir  le  véritable  motif  de  son 
incertitude  et  de  son  peu  de  con— 
£ance  :  c'étoit  la  foiblèsse  qu'avoit 
#u  le  ministère  Francis  de  ne  jjas 
faite  la  guerre  à  l^ngleterre  , 
et  de  paroître  par  cette  pusilla- 
nimité demander  la  paix  quand 
elle  âuroit  pu  prétendre  à  en 
dicter  les  conditions.  Cependant 
le  roi  de  Prusse  ne  tarda  pas  de 
se  déclarer  pour  la  seconde  fois 
contte  la  reine  d'Hongrie  ,  et 
par  cette  div^ersion  utile  f<»rça 
«es  troupes  d'évacuer  l'Alsace.  Ce 
service  dû  en  partie  à  Voltaire , 
jéint  à  celui  d'avoir  pénétré  en 
passant  à  la  Haye,  les  disposi- 
tions des  HoUàndois  encore  in- 
certaines en  apparence ,  prépa- 
rèrent les  voies  ajix  récompenses 
^u'il  demandoit.  11  vouloit  sur- 
tout quelques  marques  de  con- 
sidération qui  fussent  un  rem- 
part contre  ses  ennemis.  Secondé 
pab  le  marquis  à'Argenson  mi- 
nistre pbilosoplie ,  et  aidé  du 
crédit  de  Meià^d'Eiiole',  depuis 
inarquise  de  Tompadoiir  ,  il  ob- 
tînt bientôt  les  faveurs  de  la  cour. 
On  le  cliargea  de  travailler  aux 
fêtes  que  Ton  devoit  célébrer  pour 
le  mariage*  du  Dauphin  ;  il  fit  la 
Pr«ictf55^£?tfJVa(»arre.Cette  pièce, 
quoique  très-peu  applaudie  V  parce 
S!^*oxx  n'y;  trouve  ni  le  pUiiaitt  d« 
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U  cftm'édi'è,  ni  le  patïiétfipïë';dSf 
la  tragédie,  lui  attira  de  ftbi»-^ 
velles  récompenses.  C'est  à  cette 
occasion  qu'il  fit  cet  impromptue 

Mon  Henri  Tl^  et  ma  Zdire  /  •  \ 

Et  mon  Américaine  Atijir* , 
Ne  m'oiiit  •  Ytla  jamaU  iw  seul  regsrd  dm 

Pavois  inllle  tancsaU  >  stcc  très»p«ii  da 

gloire  s 
Lei  honneurs  et  les  biens  plenvc^t  «afin 

sur  mot 
Pour  une  farce  de  la  F<Ure. 

On  lui  donna  la  charge  de  gen^ 
tilhomme  ordinaire  et  la  place 
d'historiographe  de  France.  ïy^B 
qu'il  eut  ce  dernier  ertiploi,  il  ne 
voulut  pas  que  ce  fut  un  vairi 
titre  et  qu'on  dît  de  lui  ce  qu'un 
commis  du  trésor  royal  a  voit  dit 
de  SoUeau  et 'de  Racine  :  Nous 
n  aidons  encore  vu  de  ces  Met"* 
sieurs  que  leur  signature*  11  écri- 
vit sous  la  direction  du  comt» 
d^Argenson  ,  THistoire  de  la 
Guerre  de  1741  qui  étoit  alor» 
dans  toute  sa  force.  Ce  ministre 
l'employa  dànâ  plusieurs  affaire» 
considérables  pendant  les  année» 

1745,  1746  et  1747.  L'entr<*- 
prisè  d'ime  descehte  en  Angle-« 
terre  en  1746  lui  ayant  étécon;* 
fiée  ,  il  fut  chargé <le  faire  le  ma- 
nifeste dû  roi  de  France  en  fa- 
veur du  prince  Ckarles-IËdouard*  ' 
Il  avoit  tenté  plusieurs  fois  d'être 
reçu  de  l'académie  Française  ; 
mais  les  portes  ne  lui  furent  ou- 
vertes   qiiè'  cette    même  année 

1746.  Il  fut  le  premier  qui  ne  se 
conforma  point  à  l'usage  fasti^ 
dieui  de  ne  remplir  un  Discours 
de  réception ,  que  des  louanges 
rebattues  du  cardinal  de  Biche}^ 
lieu.  :  exemple  suivi  et  perfec- 
tionné depnis  par  d'autres  acadé- 
miciens. Les  satires  dont  cette 
réception  fut  l'occasion  .l'in-i 
^uSétèrent  tetlemont  qu'il  Sje  y»^ 
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fen.  vec  Mad»  la  manpiîse  d« 
r%/uë2èf  h  Lunevitle ,  auprès  dti 
roi  ^tànisUis,  Cette  dû  nié  Illustre 
étant  morte  en  1^4^^  il  revint  4 
l*aris  et  n'y  demeura  pas  long- 
temps. Qiioiqtt'il  eût  un  gfônd 
tioTnlnre  d'admirateurs ,  i)  se  plnl- 
•fnoit  sahs  cesse  d'une  cabale  for- 
mée ^our  lui  eôlerer  cette  gloire 
dont  ii  étoit  insatiable.  On  parle  ^ 
dÎ5oit  -  il  ,  de  la  jalousie  et  dëi 
wumœiivrcs  des  Cours  i  U  y  en  à 
plus  chez  les  Geiis  de  lettres»  En 
Tain  ses  par  en  s  et  ses  aitiis  tà«- 
choiont  de  calmer  son  inquié- 
tude ,  en  hû  prodiguant  âes  élo-» 
fes  et  en  ejcagérant  ses  succèi  , 
fl  crut  trouver  loin  de  sa  piitrie 
J)]ns  d^admi^ation  ,  pliis  de  tran-, 
^uillitÔ  ,  plus  de  fécortipenses  , 
et  augmenter  à  la  fois  sa  gîoire 
et  sa  fortune  ,  qni  étoit  pourtant 
lîëj,à_  considérable.  Le  roi  de 
Prusse  qui  n'avoit  cessé  de  l'ap- 
peler k  sa  cour  et  qui  auroit 
fout  cédé  pnur  l'avoir ,  hors  ta 
SiLésie  ,  Rattacha  enfin  à  sa  per- 
sonne pat  une  pension  de  22,000 
livres  et  par  Fespér^ancé  de  la  pluâ 
Tàxiute  faveur.  Voltaire  arriva  à 
Potsilam  au  mois  de  juin  1750. 
Des  attentions  singulières ,  un 
appartement  au  dcfâsous  de  ceîiii 
'mi.  roi ,  la  permission  de  le  voir 
t  des  heures  réglées ,  lili  firent 
Sabord  espérer  des  }ours  agréa- 
fcles.  «  Aslolpfie,  dit- il  hu-mênie;, 
ne  fut  pas  ibiéux  reçli  d»ns  le 
palais  à'Alcifie,  Etre  logé  dans 
rapparteièeut  qu'avait  eu  le  ma- 
réchal de  Sajtef  avoir  k  ma  dis^ 
position  lés  ciùsinlers  du  roi 
quand  je  voulois  manger  chetu 
'iBioi ,  et  ies  cochets  quand  je  vou- 
)ois  nie  promenet;  c'étoient  les 
moindres  faveurs  qu*oû  me  fài- 
éoit.  Les.  soupers  étoient  très- 
agréables.  Je  né  ^ais  si  Je  me 
trompe  :  i\  me  semble  qu*iî  y 
'•V<ut  bi£%  â0  l^^ji^rit.  L^  rai  ^a 
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avait  et  en  faisoit  avoir.  Et  c« 
qu'iï  y  a  de  plus  extraordinaire'^ 
c'est  que  Je  n'ai  jamais  fait  de  rei 
pas  si  libres.  Je  travailloJs  deui 
^heures  par  jour  avec  sa  majesté 
Je  côrrigeois  tous  ses  ouvrage!^ 
né  manqua>tt  jamais  de  louer  ce 
qu'il  y  rtVolt  de  bon  ,  lorsque  j« 
raturois  tout  ae  qui  ne  valoit 
rien.  Je  lui  reiidois  raison  pat 
écrit  de  tout,  ce  qui  composa, 
ime-  rhétorique  et  une  poétique 
à  son  usage,  fl  en  profita ,  et  sOft 
génie  le  servit  encore  mieux  qu« 
mes  leçons.  Je  n'avois  nulle  cour 
à  faire,  nulle  visite  h  rendre  y 
tinl  devoir  à  remplir.  Je  m'étoîi 
fait  une  vie  libre  et  je  ne  con— 
cevois  rien  de  plus  agréable  qùè 
cet  état  Al cine  Frédéric  qui  raè 
Yoyoit  déjà  la  tête  un  peu  tour^ 
née  ,  redoubla  ses  potions  ett-* 
chantées  pour  m'eïiivrer  tout-?i^ 
fait.  La  dernière  séduction  fut 
iirre  lettre  qu'il  m'écrivit:  de  son 
appartement  au  mien  ;  ime  ma!-«. 
tresse  tie  s'explique  pas  plus  ten- 
drement. U  s'e£forcoit  de  dissiper 
dans  cette  lettre  la  crainte  que 
m'inspiroit  son  ranç  ;  elle  por- 
•toit  ces  ihot5  singuliers  :  Com- 
tnent  poUrrois^fe  jamais  causer 
Vinfortune  d*ùn  homme  que  f'es" 
tj-me ,  que  f'al/fie  ,  et  qui  me  sa-» 
crifie  sa  patHe  et  tout  ce  que  Vhu^^ 
matiité  a  de  plus  cîiér  >^  Se  t^ouf 
respecte  comme  moH  tfiatire  en, 
el0que4t.ce  ;  jt  nous  aime  oornihe 
un  dmi  uertveux.  Quel  esda^'age  ^ 
quel  thnlheûr  ;  quel  changement 
y  a-t-il  à  Craindre  dans  un  pa^s- 
'  où^l'on.  vous  estime  autarU  que 
dans  votre  patrie ,  et  chez  un  ami/ 
qui  a  un.  cœur  re'connoissant  ? ,i». 
Je  vous  promets  que  vryjts  serez ^ 
htureiix  i^i  trint  que  je  vivrai , 
f/c.  Voilà. une  lettre  comme  pr»», 
de  majestés  eti  écrivent  ;  ce  fut-, 
le  dernier  verre  qui  m'ehivra,  »: 
La  famille  royale  ne  s'emprs^wû^ 


Î)as  moins  que  Frédéric  à  reniera 
e  séjour  de  Berlin  agréable,  aa 
l^oête  François.  Dans  les  fêtes 
^publiques ,  dans  les  représenta- 
tions que  les  princes  et  les  prin- 
cesses faisaient  quelquefois  de  ses 
tragédies,  c'est  au  milieu  d'eux 
que  Voltaire  étoit  placé.  Lors  dii 
inariage  du  prince  Henri  frère  du 
roi  ^  avec  la  princesse  WiUieL— 
mine  de  Hesse-Cassel ,  il  eut 
l'honneur  de  dîner  avec  cette  fa- 
mille auguste.  Mais  ce  temps  beu- 
jeux  ne  fut  pas  de  longue  durée  ; 
^t  Voltaire  vit  avec  douleur , 
mais  tx'op  tard,  que  quand  ou 
es4;  riche  et  maître  de  son  sort , 
il  ne  faut  sacrifier, ni  sa  liberté, 
ni  sa  famille ,  ni  sa  patrie ,  pour 
une  '  pension.  -  Nous  avons  •  ra- 
conté dans  l'article  de  Mauper- 
tuis  et  de  Kœnig  ,  l/histoire  du 
fiameux  différend  du  poëte  Fran-, 
çois  avec  le  président  de  l'aca- 
démie de  Berlin,  ^livi  de  la' 
disgrâce  la  plus  Complète.  On  a 
prétendu  que  le  roi  de  Prusse  en 
lui  donnant  son  congé  ,  l'avoit 
accabjé  de  ces  paroles  :  Je  ne  vous 
chasse  point  parce  que  je  cous, 
ai  appelé;  je  ne  vous  âte  point 
votre  pension  parce^  que  je  vous 
l'ai  donnée  :  je  vous  défends  de 
paraître  devant  moi*  Rien  n'est 
plus  faux.  Voltaire  fut  toujours 
libre  de  paroitre  à  la  cour.  Il  est 
.Ti'ai  que  dans  un  premier  mou— 
.vement  il  renvoya  au  roi  sa  clef 
de  chambellan, et  la  croix  de  son 
ordre ,  avec  ces  vers  : 

3Pe  les  reçus  avec  tendresse  f  ' 
Je  TOUS  lés  rends  avec  doulenr , 
Comme  un  amant  jaloux ,  daà«  sa  mim- 
vaHse  humeur 
Rend  le  portrait  de  sa  mattreMe. 

Mais  le  roi  lui  renvoya  sa  clef  et 
son  ruban.  Les  choses  changé— 
tent  de  face  lorsqu'il  se  fut  rendu 
Ituprès  de  la  duchesse  de  Golhtu 
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'Sïaupertttîs  profita  de  soi) 
sence ,  à  ce  que  disoit  Voltaire ,. 
pour  le  desservir  auprès  du  prince? 
et  il  eut  soin ,  ajoutoit-il ,  «<  de 
répandre  à  la  cour,  qu'un  ^oiir 
tandis  que  j'étois  avec  le  géné- 
ral Manstein  ,  occupé  à  revoir 
les  Mémoires  sur  la  Bussie  com- 
posés par  cet  officier,  le  roi  de 
Prusse   m'envoya   une  pièce  de 
vers  de  sa  façon  à  examiner ,  et 
que  je  dis  au  général  i  Mon  ami , 
à  une  autre  fois.  Voilà  le  roi  qu£ 
m'envoie  son  linge  sale  à  blan-^ 
ckir  ,  je'  blanchirai  le  vôtre  en^ 
suite.  »  Quoi  qu'il  en  soit  de  la 
vérité  de  ce|te  anecdote  ,  K^oi— 
tair^.  pensa  sérieusement  à  ren- 
trer en  France  et  prit  1^  route  de- 
Franckfort.  MaupertiUs^c^m  n'a— 
voit  recueilli  que  des  plaisante- 
ries d'un  cartel  qu'il  lui  avoit  en- 
voyé ,  chercha  un  autre  moyen 
de  se  venger  de  son  ennemi.  Vol^ 
taire  emportoit  avec  lui  un  re— . 
cueil   des    Œuvres  poétiques  de  ' 
Frédéric  ,  .alojcs  connues  seule—- 
ment  des  beaux  esprits  de  sa  cour» 
On  fit  craindre  au  roi  une  cri- 
tique de  ses  ouvrages  qui  pou— 
voit  être  très-mortifiante  ,  sur— 
tout  pour  un   poète   couronné» 
Frédéric  avoit  iine  espèce  d'en— 
voyé  à  Franckfort  nommé  Frei-^ 
iag  ;  il  le  chargea  de  faire  arrê- 
ter Voltaire  et  de  ne  le  relâcher 
que   lorsqu'il    anroit    rendu    sa 
croix ,  '%9l  clef,  un  brevet  de  pen-* 
sion  ,  et  les  vers  que  Freitag  ap- 
peloit  en  bon  allemand  l'Œuvre 
de  poestries  du  roi  son   maître^ 
Malheureusement   cette    Œuvre 
étant  'restée    à   Leipzig   oh    le 
poète  François  avoit  laissé    ses    . 
malles ,  il  fuf  étroitement  gardé 
pendant  trois  semaines.  Mad.  De-^ 
nis  sa  nièce  qui  étoit  venue  au- 
devant  d'un   oncle   persécuté  et 
ma^de ,  fut  traitée  avec  une  ri- 
£u^iic  vandale;  Des  gardes-  vei^v- 
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Went  à  leur  porte.  Un  satelRtê 
(le  Freitag  restoit  dans  la  cham- 
bre de  l'iin  et  de  Vautre ,  et  ne 
les  perdoit  pas  de  vue  :  tant  on 
craignoit  que  \ Œuvre   de  poes^ 
Iries  ne  s'échappât.  Enfin  ,  on  re- 
mit  entre  les   mains  de  Freitag 
ce  dépôt    si  désiré  «  et    Voltaire 
îat  libre.  Mais  en  comparant  sa 
dure  détention  avec  les  anciens 
transports  d'enthousiasme  de  i^r^- 
deric ,  il  disoit  à  ses  amis:  Jl  a 
cent   friis  baisé  cette  main  qu'il 
pient  d' enchaîner.  Voltaire  pro~ 
fita  des  premiers  momens  de  sa 
liberté  pour  négocier  son  retour 
à. Paris  :    mais  n'ayant  pas  pu 
réussir  parce  qn'un  de  ses  poè- 
mes aufsi  obscène  qu'impie  eom— 
mençoit  à  faire  un  bruit  scanda- 
leux^ il  résolut  npr&s  un  séjour 
d'environ  un  an  à  Colmar  de  se 
retirer  à  Genève.  Il  acheta  une 
}elie  maison  de  campagne  auprès 
de  cette  ville  9  et  y  jouit  des  hom- 
mages des  Genevois  et  des  étran* 
^rs«  Il  se  plut  d'abord  infiniment 
dans  cette  retraite.  Nous  avons 
vu  une  lettre  à   un  académicien 
de  Marseille ,  dans  laquelle  il  lui 
marquoit  en  substance  :  «  Je  me 
rendrais  à  vos  invitations  si  Mar- 
seille   étoit    encore   république 
Grecque  ;   car  j'aime  beaucoup 
les  Académies,  mais  j'aime  en- 
core plus  les  Républiques.  Heu- 
reux les  pays    oii   nos   maîtres 
^viennent  chez  nous  et  ne  se  fâ- 
chent point  si  nous  n'allons  pas 
chez  eux  !  »  Les  querelles  qui 
limitèrent  la  petite  république  de 
Genève ,  lui  firent  encore  perdre 
cet  agréable  asile.  Il  fut  accusé 
de  semer  sourdehient  la  discorde, 
de  pencher  pour  le  parti  domi- 
nant et  de   ridiculiser  les  deux 
partis.  Forcé  de  quitter  les  Dé'- 
lices  j  (  c'étoit  le  nom  de  sa  mai- 
son de  campagne)  il  se  fixa  dans 
yme  terre  à  iine  lieue  de  Genève 
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idians  le  pays  de  Gex.  C'étoit  mi 
désert  presque  sauvage  qu'il  fer- 
tilisa. Le  village  de  Ferney  qui  n« 
renfermoit  qu'une  cinquantaina 
de  paysans  ^  devint  par  ses  soins 
une  colonie  de  1200  personnes  , 
travaillant  avec  succès  pour  elle 
et  pour  l'Etat.  Divers  artistes  et 
sur-lfout  des  horlogers,  établi-^ 
rent  des  manufactures   sons' les 
auspices  de  Voltaire  qui  envoyoit 
leurs   ouvrages   en   Hussie  y   en 
Espagne  ,    en  Allemagne  ,    en 
Hollande,  en   Italie.  11   illustra 
encore  sa  solitude  en  y  appelant 
la  petite  nièce  du    grand  Cor^ 
neille,  en  sauvant  de  rign^mini» 
et  de  l'oppression  Syrien  et  la 
famille  de  Calas  ,\  dont  il  6t  ré— 
habiliter  la  mémoire  en    atta- 
quant avec  courage  la  condamna** 
tion  de  Lnlly.  Dans  sa   retraite 
Voltaire  s'ériffeé  un  tribunal  oii 
il   jugea  presque  tout  le  genrft 
humain.   Les  hommes  puissant 
craignant  une  plume  redoutable  , 
cherchèrent  à  captiver  son  suf- 
frage. VArétin  dans  le  16^  siècle 
reçut  autant  d'outrages  que  de 
récompenses  ;  Voltaire  a  vec  in  fi- 
niroent  plus  de  talent  et  plus  d'a- 
dresse, n'obtint  guère   que  des 
hommages.    Ces    hommages   et 
quelques  actions  généreuses  qu'il 
célébra  lui-même  plus  d'une  foi$^ 
soit  pour  les  transmettre  à  la  pos- 
térité ,  soit  pour  faire  taire  ses 
envieux,  contribuèrent  autant  k 
sa  réputation  que  les   marques* 
d'estime  et  de  bonté  qu'il  obtint 
de  plusieurs  souverains.  Le  roî 
de  Prusse  qui  avoît  entretenu  avec 
lui  une  correspondance  suivie  ^ 
fit  exécuter  sa  statue  en  porce- 
laine et  la  lui  envpya  avec  ce  mot 
gravé  sur  la  base  :  Immortalt» 
L'impératrice  de  Russie. lui  fit 
présent  des  plus  magnifiques  pe- 
lisses ,  d'une  boite  tournée  de  sa 
main  méffle|  ornée  de  son  por>«« 


"trait  efc  d^viiif^  diamant.  Céê 
faveurs  ne  rempéchoient  point 
de  soupirer  ver^  Paris.  Surchar^^ 
de  gloire  et  de  richesses  ^  il  nétoit 
|ias  heureux  parce  qu'il  ne  sut 
lumais  so  contenter  de  ce  qu'il 
«voit:  aussi  Foatenelle  'Jisoit-il 
aonvent,  {^' il  n* aurait, fpas  plus 
changé  avec  lui  de  caractère,  que 
de  réputation.  Ënfîn  au  commenr» 
cernent  de  février  1778  il  se  dé- 
tern^ina  à  quitter  le  repos  et  la 
tranquillité  de  Ferney ,  pourlen^ 
cens  et  le  fracas  de  la  capitale.  Il 
y  reçut  l'accueil  le  plus  flatteur  ; 
ies.académies  lui  décernèrent  des 
honneurs  inconnus  jusqu'à  lui  ; 
racadémie  Françoise  députa  le 
prince  de  Beauvau,  Marmontel 
.et  Stdnt-^Lamhert ,  pour  le  féli- 
citer sur  sou  retour.  Il  fut  cou- 
ronné en  plein  théâtre  ;  l^publio 
marqua  le  plus  violent  enthou^ 
•iAsme.  Mais  le  philosophe  octo- 
génaire fût  bientôt  la  victime  de 
ce^  empressement  indiscret  t  la 
fatigue  des  visites  et  xles  répéti*-- 
tions  théâtrales  9  le  changement 
dans  la  régime  et  dans  la  façon 
de  vivre,  échaufFèrent  son  sang 
déjà  tcès^altéré.  It  eut  en  arrivant 
vn  vomissement  de  sang  qui  <le 
laissa  très  — foible.  Le  dpctenr 
Tronchin  aussitôt  appelé  le  fit 
$aigner ,  ce  qui  arrêta  l'hémoi-^ 
ragie.  Quelques  jours  avant  sa 
dernière  maladie ,  l'idée  de  sa 
mort  prochaine  Toccupoit  et  le 
tourroentoit.  Etant  venu  voir  à 
table  M.  le  marquis  de>  Villette 
chez  qui  il  étoit  logé, -il  lui  dit 
^près  quelques  momens  du  re-'^ 
fîneillementle  plus  sombre  :  Vous 
êtes  comme  ces  Rois  d'Egypte 
qui  en  mangeant  avoient  une  tète 
de  mart  devant  eitx.  Il  disoit.  sur 
jqn  arrivée  à  Paris  :  Je  suis  ^emi 
chercher  /«f  Gloire  et  la  mort.  Il 
dit  à  un  artiste  qaji  lui  présenta  le 

t«blfliiu  ^  ipa  tri«ippb«  ^  Ç^M 
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mMt  Tomheauau'il  mê  /auê  ^ 
non  nas  mon  Triomphe,  Enfin  n^ 
pouvant  recouvrer  le  sommeil^  il 
prit  une  forte  dose  d'opiun:)  ^u| 
paralysa  Vestomac  et  lui  ôtapre9<*- 
^ue  entièrement  l'usage  de  l'es« 
prit.  Il  mourut  le  3o  mai  1778  ^ 
à  1 1  heures  du  soir  ^  et  ftit  en^  * 
terré  par  les  soins  de  son  neveit 
labbé  Mignot à Sellières 9  abbaye 
de  Bernardins  entre  Nogent  et   • 
'troye ,  d'oh  il  a  été  transporté 
en  1791  dans  l'édifice  de  Sainte-* 
Geneviève  à  Paris  ,  d'après  *  un 
décret  d«  l'assemblée  Nationales- 
Tous,  les  portes  s'empressèrent 
de  témoigner   leurs   regfets  sur 
cette  perte  par  des  vers  ,   parmi 
lesquels  on  distingue  ceux-ci  âm 
Lebrun  : 

O  PartitMe  ,   ftimti  d«  ^anltiir  e# 

d*elfr6i  .* 
Titjaitéz   Muses ,  hthe»  iros  l^s  i«ft 

mortelles  ! 
-  Toi  dont   il  fatigtlit   Itfi  4m^  Vdfx  «1 

lés  tîlei, 
Dis  que  foliaire  tit  hott  ;  plènre  é| 

repose*  toi. 

Tout  ce  qu'on  a  répandu  dans  ]• 
public  sur.. ses  derniers  momena 
mérite  peu  de,  croyance,  parc» 
que  ses  parens  et  ses  am^s  n'oni 
rien  laissé  transpirer  de  ce  qu'it 
put  dire  alors  pour  ou  contre  la 
Aeltgion.  Lorsqu'il  eut  son  vo**^ 
missement  de  sajig  il  se  présenta 
un  confesseur  qu'il  accueillit  «il 
lit  m(>me  une  espèce  de  profes- 
sion de  foi  ;  mais  ces  démarches 
parurent  plutôt  dictées  par  I* 
politique  que  par  une  intime 
conviction.  Il  répondit  alors  à  un 
académicien  qui  venoit  s'infor-*- 
mer  de.  ses  nouvelles.  «  Je  n'ai  pa& 
cru  pouvoir  mieux  reconnoitre 
les  bontés  de  l'académie  qu'en 
remplissant  .tous  mes.  devoirs  dé 
Chrétien  9  afin  d'être  enterré  en 
t^ire  $ai^t9  et  d'avoir  ua  cerv.ij^ 
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teic  Côrdeliers.  »  Ce  mât  sert  à 
laire  «connoitre  U  souplesse  de 
cet   homme  singulier  ;   frondeur 
à-Londres,  courtisan  à  Versailles, 
Chrétien   à  JNTanci ,  incrédule-  à 
Berlin.  l)ans  la  société  ^  il  jouoit 
tonr-à-tour  les  rôles  à'Aristippe  et 
de    l^iogèae.  Il   recherchoit  les 
loisirs  ,  les  goûtoit  et  les, celé* 
hroit  ,  s'en  ]as.<;oit  ef  les  frondoit. 
Par  une  suite  de  ce  caractère ,  il 
passoit  de  la  morale  à  la  plaisan- 
terie ^  de  la  philose^hie  à  Ten— 
thouftiasme  ,   de  la    douceur   à 
l'emportement ,  de  la  Hat^ie  à 
la  satire  ,  de  l'amour  de  l'argent 
à  Tamoardu  hixe,  de  la  modestie 
d*nn  sage  à  la  vanité  d'au  grand 
seigneur.  On  a  dit  .que  par  i&% 
familiarités  avec  les  grands ,  il  se 
dédommageoijt  de  la  gène  qu'il 
éproavoit  quelq>uefois  avec    se^ 
^aux  ;  qu'il  étoit  sensible  sans 
attachement  ,   voluptueux   sans 
passion ,  ouvert  sans  franchise  et 
libéral  sans  générosité.  On  a  dit 
mi'avec  lefi  personnes  jalouses  de 
le  con^ioître ,  il  commençoit  par 
la   politesse,  continuoit  par  la 
froideur  et  finissoit  ordinairement 
par  le  dégoàt ,  à  moins  que  ce 
ne  fussent  des  littérateurs  accré- 
ditée on  des  hommes  puissans, 
qull  avoit  intérêt  de  ménager  on 
oe  conserver.  Op  a  dit  qu'il  ne 
tenoit  à  rien  par  choix  et  tenoit 
à  tout  par  boutade,  h  Ces  con~ 
trastes  singuliers,  dit  M.Pa/û^ 
sot,  ne  se  faisoient  pas  moins 
appercevèir  dans  son   physique 
que  dans  son  moral.  Jai  cru  re- 
marquer que  sa  physionomie  par« 
ticipoit  à  celle  de  l'aigle  et  à  celle 
da  singe  ;  et  qui  sait  si  ces  con- 
trastes ne  seroient  pas  le  prin- 
.  cipe  de  son  go&t  favori  pour  les 
antithèses  ?...  Quelle  étrange  et 
continuelle-  alternative  d'éléva- 
tion et  de  petitesse ,  de  gloire  et 
de  ridicule  !  <}o9ibiea  déçois  ae 
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/est-M  pas  permis  d'allier  à  la 
gravité  de  Platon  les  lazzi  A'Ar-* 
leqidti:  !  »  Aussi  le  nom  de  M/- 
CROXMGAS  qui,  signi fie  ' Petit-m 
Grand  et  qui  est  le  titre  d'une 
de  Ses  brochures,  lui  a-t^il  été 
appUqué  par  un  de  ses  critiques 
{la  Beaumelle) ,  et  confirmé  par 
une  partie  du  public.  «Né  avec  des 
pjftssioi^  violentes,  dit  Condor^ 
cet ,  elles  l'entrainèrent  trop  loia 
quelquefois ,  et  la  mobilité  de 
son  caractère  le  priva  des  avan^» 
tages  ordinaires  aux  ame^  pas«* 
sionnées  »  la  fermeté  dans  k  cbn-* 
duite,  et^ce  courage  que  la  crainte 
ne  peut  arrêter  quand  il  faut 
agir  et  qui  ne  s'ébrnnle  point 
par  la  présence  du  danger  qu'il  a 
prévu.  Ses  alternatives  d'audace^ 
et  de  foiblesse,  d'écrits  témé- 
raires et  de  désaveux  humilians 
affligèrent  souvent  ses  amis  et 
fournirent  des  armes  à  ses  en-* 
nemts.  m  Le  portrait  i^ue  nous 
venons  de  tracer  est  cehii  d'un 
homme  extraordinaire;  Voltaire 
l'étoit;  et  comme  tous  les  per- 
sonnages qui  sont  hors  du  com-« 
man,  il  a  fait  des  enthousiastes 
arden?  et  des  critiques  outrés* 
Chef  d'une  secte  nouvelle.,  ayant 
survécu  à  tous  ses  rivaux  et 
éclipsé  sur  la  fm  de  sa  carrière 
tous  les  poètes  ses  contempo- 
rains ,  il  a  en  pnr  tous  ces  moyens 
réunis  la  plus  grande  inQucncé 
sur  son  siècle  ^  et  a  produit  une 
triste  révolution  dans  l'esprit  et 
dans  les  mœtvrs  :  car  s'il  s'est  " 
servi  quelquefois  de  ses  talens 
pour  'faire  aimer  l'humanité  e| 
la  raison  «  pour  inspirer  aui^ 
priilceS  l'indulgence  et  l'horreur- 
de  la  guerre ,  il  en  a  abusé  biea 
plus  souvent  pour  répandre  de%. 
principes  d'irréligion  et. d'index 
pendance.  Cette  sensibilité  viva 
et  prompte  qui  anime  tous  ses 
ouvrages  y  Ta  dominé  dans  &% 
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conduite,  et  il  n'a  presque  Ja- 
mais résisté  aux  impressions  de 
ion  esprit  vif  et  bouillant  et  aux 
ressentimens  de  son  cœur.  «  Il  est 
très-vrai ,  dit  la  Harpe ,  qu'il 
ne  put  jamais  commander  à  ses 
saillies  et  à  son  humeur  ;  et  l'on 
sait  trop  que  ce  fut  une  plaisan- 
terie un  peu  amère  qui  le  perdit  à 
Berlin.»  Comme  homme  de  let-. 
très,  il  occupera  sans  contredit 
une  des  premières  places  dan» l'es- 
time de  la  postérité ,  par  son  ima- 
gination brillante  ,  par  sa  facilité 
prodigieuse, par  son  goût  exquis, 
par  la  diversité  de  ses  talens,  parla 
Tariété  de  ses  connoissances  ;  et 
nous  ferons  encore  mieux  connoî- 
tte  à  quel  degré  il  mérite  cette  es-' 

~  Hime  en  détaillant  ses  productions. 
Commençons  par  les  ouvrages  en 
fers;  les  principaux  sont  :  L  La 
Henriade  en  dix  chants  :  poëme 
rempli  de  beaux  et  de  très- beaux 
morceaux  9  de  vers  très -bien 
faits ,  très-harmonieux ,  de  des- 
criptions toucliantes  ,  de  por- 
traits brilîans.  La  mort  de  Co- 
ligni  est  admirable  ;  la  narration 
de  Tassassinat  de  Henri  III, 
▼raiment  épique  ;  la  bataille  de 
Contras  est  racontée  avec  l'exac- 
titude de  la  prose  et  toute  la 
noblesse  de  la  poésie  ;  le  tableau 
de,  Uorae  et  de  la  puissance  pon- 
tificale est  digne  du  pinceau  d'un 
grand  maître  ;  la  bataille  d'Ivri 
mérite  le  môme  éloge  ;  l'esquisse 

-  du  siècle  de  Louis  XIV,  dans  le 
septième  chant  est  d'un  peintre 
exercé;  le  neuvième  respire  les 
grâces  tendres  et  touchantes  : 
c'est  le  pinceau  du  Corrége  et 
de  VAlbane, ,  Mais  malgré  ces 
beautés ,  on  ne  mettra  jamais 
Voltaire  à  côté  de  Virgile.  Un 
Poëme  franco is  en  vers  Alexan-r 
drins  qui  tombent  presque  tou- 
jours deux  à  deux  ;  un  Poëme 
^chargé  d'antithèses  e^  d&  por* 
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traits    monotones  ;  un   Poêmt>( 
sans  fiction  ,^  peuplé  d'êtres  mo- 
raux que  l'auteur  n*a   pas  per- 
sonnifiés ;    un  Poëme   dont     la 
Discorde  est  la  courrière  éter- 
nelle; un  Poëme  privé  presque 
entièrement  du  pathétique  ;   un 
Poëme  qui  a  des  morceaux   su-* 
périeurement  versifiés  y  mais  qui 
pèche  par  l'invention  et  par  l'en- 
semble ;    enfin    un    Poëme    d© 
pièces  rapportées ,  et  écrit  dans 
une  langue   peu  favorable  à  la 
poésie  épique ,  ne  sera  comparé 
à  X Iliade,  et  à  VEnéïde  que  par 
ceux  qui  sont  hors  d'état  de  lire 
Homère  et  Virgile,  La  Beaumelle 
qui   étoit    loin    de    regarder    la 
Henriade  comme  le  chef-d'oeuvre 
de  notre  poésie,  en  piréparoit  une 
édition  lorsque  la  mort  le  sur- 
prit. Cette  édition  où  l'on  trouve 
des  remarques  pleines  de  justesse^ 
mais    trop    de    minuties   et   de 
chicanes,  a  paru  en  177S9   en 
deux  vol.  in-8.*  On  trouve  dans 
le  second  volume  im  plan  de  la 
Henriade  qui  auroit  plus  de  clia«« 
leur,  plus  de  justesse,  plus  d'in- 
térêt que  celui  de  Voltaire  ;  mais 
il  seroit  difficile  de  remplacer  le» 
détails  brilîans  de  celiii-ci.  (  Voy. 
MoNBRÔN.  )  IL  Un  grand  nombre 
de  Tragédies  ,  distinguées  par  un 
plus  grand  appareil  de  représen- 
tation ,  par  le  tableau  des  mœi^rs  ^ 
de  différentes   nations  qui  n'a- 
voient  pas  encore  été  mises  sur  la 
scène ,  par  des  situations  neuves 
et  frappantes  qui  remuent  le  cœur 
en  frappatit  les,  yçux  ,  par   dé 
grandes    vues   morales ,  et   par 
les  senti  mens  d'humanité  mêlés 
habiFement   à  l'iiitérét  du  spec*^ 
tacie.  On  trouve  dans  le  style  de 
Bru  tus  et  de  la  Mort  de  César, 
la  manière  de  Corneille  perfec-' 
tionnée.  Celle  àe  Racine  ne  poii- 
voit  qu'être  imitée  et  non  égalée. 
La  Muse  tragique  n'inspira  riea; 
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è  CréhUlon  de  plus  mâle  %t  de 
j)îus  terrible   que  le  quatrième 
acte'  de   Mahomet.  Semblable  à 
cet>  ordre  d'architecture  qui  em- 
prunte  les  beautés  de  tous   les 
ordres  ,  et  qui  est  lui— même  un 
ordre  à  part,  Voltaire  s'appro-* 
prie  les  genres  difFérens  des  poètes 
ses  prédécesseurs;  mais  il  ne  doit 
qu  à.  hii  (  dit  M.  Palissot  qui  nous 
fournit  cette  comparaison ,  )  ses 
belles  Tragédies  de  Mahomet  et 
è\ilzire  ;    et    dans    les    Pièces 
même  où  il  profite  de  l'esprit  des 
autres  ,   il   conserve  le»   marque 
particulière  du   âen.  Les  criti- 
ques  lui  reprochent   cependant 
que    ses  .personnages   montrent 
trop  de  penchant  à  débiter  des 
sentences  et  des  maximes  qui  font 
illusion  y  mais  qui  nuisent  quel- 
quefois à   l'intérêt  :   quil  parle 
trop  souvent  par  leur  bouche, 
comme  dans  Œdipe  oii  la  vieille 
Jocaste  déclame  contre  les  prê- 
tres et  les  oraclps;  dans   Zaïre 
qui  débute    par  une   tirade  sur 
rindifference  des  Religions  ;  dans 
Alzire ,  oii  cette  jeune  Améri- 
caine étale  un  stoïcisme  digne  du 
Portique ,  'etc.  Les  mêmes  cen- 
seurs disent  que  ses  plans  man- 
quent son  vent  de  justesse  :  qu'il 
amène  la  catastrophe  par  de  pe- 
tits moyens;  que   le  pathétique 
n'est  point  fondu  ordinairement 
,par  des  nuances  ni  conduit  par 
gradation   dans   ses  Tragédies  ; 
que  plusieurs  de  ses  ressorts  tra- 
giques sont  fondés  sur  des  invraii- 
■  semblances,  comme  d^ns  Zaïre;  • 
que  le  style  ,  quoique  imposant  ^ 
par  le  coloris  et  par  des  tirades 
brillantes  ,    est    non— seulement 
trop  coupé,  mais  l'est  presque 
tOHJoiirs  de  la  même  manière'; 
que  plusieurs  de  ses  vers  ne  sont 
que  des  contrefaçons  de  cewx  de 
Corneille  et  sur-tout  de  Racine, 
Mais  si  ces  défauts  ue  rendent 


VOL 


M7 


pas  Voltaire  supérieur  à  ces' deux 
grands  hommes ,  il  jouit  à  la 
représentation  d'un  plus  grand 
nombre  de  spectateurs.  On  joue 
presque  toutes  ses  Tragédies  ;  les 
principales  sont  :  Œdipe ,  repré* 
sentée  en  1718;  Hcrode  et  Ma-* 
riamne  ,  1723  ;  Brutiis,  i73oj 
Zaïre  ,  1 733  ;  Adélaïde  du  Gues-m 
clin,  1734;  Alzire,  i^^SiZuy 
lime,  1740; /a  Mort  de.  César \ 
ly/^z'fle  Fanatisme  on  Mahomet 
le  Prophète,  1742;  Mérope, 
ifl^'iySémJ.ramis.,  1748;  Ores  te  ^ 
1 7  5o  j  Rome  sauvée ^  1760;  VOr'm 
phehn  de  La  Chine ,  1765  ;  Taïui 
crède  ,iySo'^  les  Scythes ,  1767  5 
Irène,  1778.  L'auteur  étoit  ma* 
lade  lors  de  la  seconde  représen— 
tation  de  cette  dernière  pièce.  Le 
public  s'adressa  à  l'acteur  Mon»* 
vel  poui:  lui  demander  :  Com^ 
ment  se  porte  M,  de  Voltaire  ? 
L'acteur  répondit  :  Pas  aussi  bien. 
Messieurs,  que  nous  le  voudrions 
pour  nos  intérêts  et  pour  vos  plai^ 
sirs.  Les  autres  Tragédies ,  fruits 
de  la  vieillesse  de  l'auteur,  mé- 
ritent à  peine  d'être  lues.  Olym-m 
pie ,  les  Péîopides  ,  les  Guèbres , 
.les  Triumvirs ,  les  Lois  de  MinoA, 
Agathocle  et  Don  Pèdre ,  noî-^ 
frent  plus  que  de  foibles  étin- 
celles de  son  génie.  III.  Plusieurs 
Comédies,  dont  les  meilleures 
sont  V Indiscret  ,  V Enfant  Pro-m 
digue  et  Nanine.  Les  autres  sont 
presque  oubliées  :  car  Voltaire 
ne  chaussa  pas  le  brodequin  avec 
le  même  succès  que  le  cothurne. 
Il  nç  travaille  presque  jamais  que, 
'sur  le  canevas  d'autrui';  il  tombe 
.dans  le  ba^  et  le  trivial.  Quel- 
^qwes— uns  de  ses  rôles  sont  insi-t 
pides  ou  maussadenient  plaisans , 
comme  la  baronne  de  Croupillac 
dafts  V Enfant  Prodigue.  Parm^ 
d'excellentes  plaisanteries ,  de;s 
détails  heureux  ,  des  vers  très-i 
.bien  tournas. .   des  scèaes  d'an, 
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pathétique  touchant,  on  trouve 
des  choses  d'un  mauvais  ton  ,  des 
tailleries  forcées,  des  maximes 
kors  d' œuvre  ou  mal  amenées. 
L'autt^ur  mettoij:  trop  peu  de 
temps  à  ses  Comédies  pour  qu'elles 
fnssent.bonnes.  Impatient  et  fou- 
gueux ,  il  vouloit  achever  aussi- 
tôt qu'il  avoit  conçu, <:oncevoit 
ensemble  plusieurs  ouvrages,  et 
remplissoit  encore  les  intervalles 
de  l'un  à  l'outre  par  des  produc- 
tions différentes.  Il  composoit 
avec  enthousiasme  et  corrigeoit 
flvec  vitesse.  Cette  méthode  n  c— 
toit  gtière  propre  à  le  faire  ex- 
cellec  dans  dès  ouvrages  tels  que 
les  Comédies ,  qui  exigent  une 
étude  profonde  et  suivie  des  ri- 
dicules et  des  caractères.  Il  est 
d'ailleurs  bien  plus  plaisant  dans 
«es  Ouvrages  satiriques  que  dans 
les  Pièces  comiques,  oit  fa  raille- 
rie demande  à  être  amenée  avec^ 
plus  d'art  et  de  finesse.  IV.  Des 
Opéra  qui  ne  brillent  pas  par 
l'invention,  et  sont  d'un  style 
qui  n'est  pus  celui  de  QuinaùlL 
Samson  ,  Pandore,  le  Temple 
de  la  Gloire  ,  dont  l'architec- 
ture ,  dit  —  il ,  ne  parut  guère 
agréable  5  ne  lui  ont  pas  m,ême 
'mérité  la  troisième  place  dans  le 
genre  lyrique  :  aussi  en  con— 
venoit-il  lui— même.  «  J*ai  fait, 
ëcrivoit-il  à  un  de  ses  amis , 
j'ai  fait  une  grande  sottise  de 
faire  un  Opéra  ;  mais  l'envie  de 
travailler  pour  un  homme  comme 
'M.  'Rameau,  m'avoit  emporté; 
je  ne  songeois  qu'à  son  génie  , 
*€t  je  ne  ra'appercevois  p^s  que 
le  mien  n'est  point  fait  du  tout 
pour  le  genre  Lyrique....  j»  Ctfs 
Poëmes  lui  caûsoient  'cependant, 
au  mortient  de  leur  n^Msance, 
•une  espèce  d'enthousiasttJe  ins- 
piré par  Pamottr  paternel.  LoirS^ 
'qu'on  représenta  le  Temple  dp 
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désigné  sdtis  îè  noni  de  Trayait  |' 
il  ne  put  tenir  à  son  ravissement^' 
et  sur  la  fin  de  la  pièce,  saisi»-* 
sant  le  monarque  par  le  bras^ 
il  lui  dtt  :  Hé  Hen  f  Trajan  , 
yous  reconiioisse%'-vous  là,  V.  Un 
grand  nombre  de  Pièces  Fugi^* 
tiues  en  vers,  d'une  poésie  su-» 
p'érieure  à  celle  des  Chapelle  > 
des  Chàulieu  et  des  HamiltOTt* 
Aucun  poëte  h^a  donné  une  tour-* 
nure  plus  ingénieuse  à  des  ba— 
|:atelles  ,  n'a  employé  avec  àu-^ 
tant  de  grâce,  de  finesse,  dé 
légèreté  ',  les  agrémens  dTurfo 
Muse  toujours  naturelle-  et  tou-i 
jours  brillamte.  Egalement  propre 
à  louer  et  à  médire,  il  donfte  k 
ses  éîo":es  et  à  ses  satires  ixvi 
tour  original  qui  n'appartient 
qu'à  lui.  Nous  parlons  ici  de  set' 
Êpîtres  légères ,  de  ses  Diatribei 
en  vers  :  (  Voyez  rarticie  de 
VorruRE.)  Quant  à  ses  Od^s ,  il 
suffit  de  les  lire  pour  voir  com- 
bien il  est  au-dessous  de  Rous-» 
seau  dans  ce  genre.  Mais  danâ 
,  les  Epîtres  philosophiques  et  mo^ 
raies ,.  il  lui  est  certainement  su- 
périeur. «  £a  Mothe,  (écrivoît 
Voltaire  en  1  7  1  8  à  M*  rfc  /tf  . 
Taie  )  pense  beaucoup  et  ne 
travaille  pas  as^ez  ses  vers.  Rou^ 
seau  ne  pense  giièré ,  mais  il 
travaille  ses  vers  beaucoiTp  mieux* 
Le  point  seroit  de  trotïv^r  un 
poète  qui  pènsàtcommeia  Mothe 
et  qui  écrivît  comme  Rousseau,  i»  . 
Ce  que  Voltaire  chefchoit  est 
tout  trouvé  dans  quelques— Wies 
de  ses  premières  Epîtres  ;  cat 
dans  les  dernières  oiï-  l'on  ren- 
contre cepflijidant  plusieurs  vers 
"Tieureux ,  il  a  pris  uhe  manjèrp 
trojî  leste  et  un  peu  trop  fié- 
gligée  ,  mais  toujours  pleine'  de 
"fecilité  et  de  grâces.  Nous  ïi'rtx 
.citerbns  aucune.  Nous  passerons 
aussi  rapid*ement'  sur  ^ quelque- 
AutresPoënles,  tels  ^ué  U  paerrk 
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h  6enèifê,  oii  il  paroft  sonrèni 
iétremper  du  vermillQn  dans  L» 
bone  pour  peindre  ses  tableaux. 
Çuoiqu'ils  o0rent  dçs  détails  pi- 

Joans ,  nous  croyons  servir  U 
loire  de  Fauteur,  en  passai^ 
faj^idement  sur  -des  ouvrages  en- 
&ntés  par  le  délire  de  rirréli- 

{[ion  et  de  la  débauche ,  ou  par 
a  fureur  de  la  vengeance  et  de 
la  satire.  Le  célèbre  citoyen  de 
^nève  est  traité  dans  le  Poème 
êwr  la  gnerre  de  sa  patrie ,  d'une 
inanière  atroce.  L'auteur  lui  re- 
proche jusqu'à  cette  maladie  de 
la  strangurie  dont  lui-même  est 
mort  ou  du  moins  qui  a  avancé 
sa  mort.  Quant  à  un  autre  Fbéme 
^ue  ^eiques  admirateurs  regar- 
dent comme  le  plus  beau  fleuron 
àe  sa  couronne  poétique  j  nous 
n'en  rapporterons  pas  même  le 
titre.  Ce  Foême  devoit  avoir  un 
grand  succès  dans  un  siècle  cor-* 
rompu.  «  beaucoup  d'esprit  j 
4es  morceaux  de  poësje  d'un  co- 
loris très-vif,  des  détails  agréa- 
bles et  voluptueux,  des  pein- 
tures lascives  et  libertines ,  as- 
saisonnées de  tirades  impies;  » 
voilà  sans  ccmtredit ,  dit  Fréron 
le  fils ,  son  plus  grand  mérite. 
P'aiUenrs ,  c'est  up  ouvrage  qui. 
a'a  ni  plan  ni  ensemble.  C'est 
vu  tissn  de  contes  détachés,  sans 
aucune  espèce  de  liaison  avec  le 
sujet  du  Poème  qui  n'a  ni  com- 
mencement,  Sii  milieu,  ni  fin. 
Presque  tous  les  héros  y  sont 
aviMs  ,  con verts  de  turpitude  ; 
#t  lés  gens  de  goût  ainsi  que  les 
âmes  honnêtes ,  ne  peuvent  re- 
garder cette  production  cynique 
que  comme  hn  ouvrage  scanda- 
feux  et  bizarre  ,  on  l'héroïsme 
ast  dégradé  par  le  mélange  con- 
,ùnuel  du  bouflfon  et  du  burles-^' 
que,  où  la  vertu  est  diEFamée^ 
lamoar  souillé  4e  débauches , 
et  les  j^races  prtstitaévs  p«r  waa 
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iiBiygination  aussi  sale  que  bril- 
lante. Voilà  les  productions  poé- 
tiques de  VxAttare  ;  ses  Ouvrages 
en  prose  sont  encore  plus  nom-4 
breux  :  I.  Essai  sur  V Histoire 
Générale  qui  *  avec  les  Sièdei 
4e'Lnuis  Xiy  et  de  Lguis  XV, 
forme  to  vol.  in-8.^  Cette  His- 
toire ou  plutôt  cet  Essai  d'His«4 
toire  est  une  galerie  dont  plu- 
sieurs tableaux  sont  peints  d'un 
pinceau  léger,  rapide  et  brillant* 
Sans  détailler  tous  les  événemens^ 
l'auteur  offre  le  résumé  général 
des  principaux,  et  rend  ce  ré- 
sumé intéressant  par  les  réflexions 
qu'il  y  jouit  et  par  les  couleurs 
dont  il  les X  embellit.  L'amour  de 
l'humanité  et  la  haine  de  l'op- 
pression, donnent  encore  de  la 
vivacité  à  ses  couleurs.  'Mais  on 
s'est  plaint  qu'il  ramène  trop  sou* 
vent  les  faits  à  son  système  ;  qu'à 
ne  présente  la  Heligipiique  com- 
•  me  le  fléau  des  peuples;  qu'il  s'at- 
tache tropa  montrer  lit  vertu  mal- 
heureuse et  Je  vice  triomphant; 
qu'il  y  a  entassé  un  grand,  nom- 
bre d'erreurs,  d'inexactitudes  et' 
de  méprises  ;  qu'il  est  trop  sou- 
vent amer  dans  ses  censures  | 
injuste  dans  ses  jugemens,  (^d/« 
L  Sr.  Pierre  et  L  Salomon,) 
siir-tout  lorsqu'il  est  question  de 
l'Eglise  et  de  sts  ministres.  Des 
critiques  d'un  gofit  sévère  au- 
roient  çncore  souhaité  qu'il  n'eut 
pas  adopté  la  division  par  cha- 
pitres ,  qui  ne  sert  qu'à  isoler  les 
faits  ;  qu'il  eût  mieux  lié ,  mieux 
préparé  les  événemens  ;  qu'il 
n'eût  pas  quelquefois  fatigué  î'es-^ 
prît  du  lecteur  en  passant  rapi- 
dement d'un  objet  à  un  autre  \ 
qu'il  eût  moins  coupé  la  narra- 
tion par  des  maximes  et  des  di-» 
pressions  ,  etc.  etc.  etc.  {^Voyet 
SjLEiDAS  et  Velly.  )  Le  SiècU 
de  LanUs  XîV  offre  les  mêmeî 
beautés  tt  1m  aèmas  défauts; 
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C'est  une  esquissé,  et  non  im 
tabieait  en  grand.  L'Ouvrage  n'est 
qu'une  suite  de  petits  chapitres, 
ïi'auteur  vole  successivement  en 
Allemagne,  en  Espagne,  en  Hol^ 
lande,  en  Suède,  pour  racontet 
quelques  traits  qui  n'ont  souvent 
qu'un  rappprt  éloigné   au   sujet 
principal.  It  présente  aux  yeux 
du  lecteur  avec  une  rapidité  in- 
croyable ,    plusieurs   événemens 
importans  qu'on  voudroit  con— 
noître  à  fond  ,  et  sur  lesquels  il 
ne  fait  que  glisser.  L'iiistorien  est 
•ontent  pourvu  qu'il  parvienne  à 
placer  une  maxime  ou  une  saillie* 
C'est    une     foule    d'éclairs    qui 
éblouissent  et  qui  laissent  dans 
les  ténèbres.  Ce   ne  sont  point 
ïes  Mémoires  qui  ont  manqué  à 
l'historien  ni   l'art    de   les  em- 
ployer ;  car  il  y  a  plusieurs  cha- 
pitres qui  sont  des  chefs-d'œuvre 
d'élégance  :  c'est  l'esprit  de  dis- 
cussion ,  nécessaire  dans  un  tra- 
vail ai  Ion»  et  si  pénible.  (  Voyez 
Eeaumelle.  )  Son. Siècle  de 
fjouis  XV  moins  intéressant  que 
celui  de   Louis  XIV,   est   écrit 
avec  négligence  et  souvent  avec 
partialité.  Si  quelques  événemens 
y  sont  bien  détaillés  ,  plusieurs 
autres  y  sont  présentés  sous  un 
faux  jour.  L'auteur  rend  ses  pein- 
tures infidelles  ,   en  voulant,  les 
ajuster  à  sa  façon  de  penser  par- 
ticulière ,   ou   an  besoin  qu'il  a 
de   flatter   des   grands  et  de  se 
ménager  des  protecteurs.  Quel-» 
quefois  même  il  aitère  la  vérité  , 
par  la  manie  qii'il  avoit  dans  sa 
vieillesse  de  mêler  des  plaisan- 
teries à  ses  ouvrages  les  plus  sé- 
rieux. Il  se  faisoit  dans  sa  soli- 
tude une  gaieté  artificielle ,  lors- 
que la  naturelle   Im  manquoit  ; 
et  cette  '  nécecsité   de   charmer 
l'ennui  d'une  retraite  qui  n'étoit 
pas  toujours  agréable,  a  rempli 
$9$  Histoires  de  bons  mots  dé^ 
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placés,  comme  elle  a  procuré ^e* 
injures  à  plus  d'un  écrivain.  Lo 
fond»  de  V Histoire  ^u  Parlement 
de  Paris  est  presque  tout  entier 
dans  YHistoire  Générale  et  dans 
les  Siècle^  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  XV.  L'auteur  désavoua  cet 
Ouvrage  comme  nn  énorme  fa^ 
tras  de  dates ,  auquel  11  ^l'avoit 
pu   ni   voulu   travailler.  Il   y  a 
cependant  des  chapitres  qui  of-; 
frènt  des  discussions  bieh  faites 
sur  des   points  ^  d'histoire    asse2^ 
embrouillés;  mais  ces  chapitres 
sont  en  petit  nombre.   Voltaire 
dit  dans  ses  désaveux  que  le  com-« 
mencement  est  superficiel  et  la 
fm  indécente.  L'ouvrage  lui  pa-i 
roissoit  informe,  et  l'auteur  peu 
Instruit  :  le  sujet ,  ajoute— t-il  y 
méritoit    d'être  approfondi  par 
ufie  très-longue  étude   et   aveô 
une  grande  sagesse.  On  peut  lui 
reprocher'  encore  que  son  style 
qu'il  veut  trop    souvent  rendre 
épigrammatique ,  s'éloigne  quel- 
quefois de  la  gravité  de  l'histoire. 
Ce  défaut  s'est  glissé  jusque  dans 
ses  Annales  de  VEmpire  ^  dnns 
lesquelles  on  cherche  vainement^ 
dit  M.  de   Luchel ,   la   vigueur 
de  ^on   pinceau   et  la  fraîcheur 
de  son   coloris  ,  et   qui  offrent 
trop  de  faits  étrangers  ,  tandis 
qu'il   en  a  omis  un  très-Tgraud 
nombre  de  nécessaires.  n.L*Jf«>-. 
toire'de   Charles   XII  ,  .biea, 
faite  et  bien  écrite  ,  qui  a  mé-* 
rite  h  l'auteur  le  titre  de  Quinte^, 
C.urce  François.  On  s'est  plaint 
cepençîant; ,  que  Ta  conduite  du 
héros  est    souvent ,   dans   cette 
Histoire  ,  d'une  folie  outr^  par 
la  faute  de  l'auteur  qui  ne  re- 
monte pas  à  la  source  des  'faits; 
qui  ne  Jes  lie  pas  touiour?,  et  qui 
ne  se  donne  presque  jamais   la 
peine    d'expliquer  les  causes  et 
les  motifs  qui  font  agir  ses  per- 
sonna^jes.  JJL  L'Wstojre  du  Czar 
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^rre  I  :  double  emploi  dé  celle 
"de    Charles  XII  ;    mais   moins 
élégants  et  plus  infideHe ,  parce 
giie  c'est  une  production  de  sa 
vieillesse  et  un  ouvrage  de  coin— 
kDande.  La  préface  est  plus  di- 
gne d'un  bôufFon  que  d'un  his- 
torien^ l'introduction  a  paru  fort 
sèche  ;  la  division  par  chapitres 
fi  déplu  ;  les  batailles  sont  racon- 
tées avec  négligence. Si  l'on  vou- 
loit   examiner   avec   sévérité  les 
idétails  de  cet  Ouvrage  ,  la  cri- 
tique trouveiroit  encore  de  quoi 
s'exercer.  L'auteur    s'étoit  fait  , 
«I    l'égard  des   circons^tances  deS 
événeméns,  des  principes  com- 
modes. Pourvu  que  les  grandes 
figures  du  tableau  fussent  peintes 
avec  vérité  ,    peu  lui  importoit 
que   les   petites    figures    fussent 
dessinées  incorrectement.  A  Vé-^ 
gard  des  petites    circonstances  ^ 
•  t^it'il  quelque  part  ,  je  les  aban- 
donne à  qui  voudra  ;  je  ne  m'erl 
ioucie  pas  plus'  gue    de   l'His- 
toire des  Quatre  fils  Aimons  Mais 
quand  on  néglige  les  menus  faits, 
©n  peut  faire penseî*  qu'on  a  porté 
la    même  inexactitude  dans    les 
faits   importans.    Cependant   les 
chapitres  sur  les  révolutions  que 
le  czar  Pierre  à  produites  dans 
les  arts  et  dans  leS  mœurs,  sont 
aussi  vrais  qu'intéressanS  y  ainsi 
que  le  récit  des  voyages  qu'il  fit 
pour  pei'fectioiiner  son   génie..ii 
î  V.  Mélanges  de  Littérature  i  en 
;^lus!eurs    volumes.    On   parlera 
d'abord  de  ses  Romans;  Personne 
h'a  eu  comme  Voltaire  ,  l'art  de 
cacher  une  philosophie   souvent 
J)rofonde  sous  des  fictiôtis  ingé^ 
nieuseè  et  riantes  :  k  cet  égard  il 
étoit  intarissable.  Zadis  4  Ment" 
non  ,  le    Mondé  comme  il   va  ^ 
imités  del'anglois,  Ont  ï'air  Ori- 
ginal  pai?    la   finesse   des  criti- 
ques ,   par  la  légèreté  de  la  nar-i 
jatiori  ,   par  les  agrémens  d'un 
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slyle  daîr ,  élégant ,  ingénieux  efe 
naturel.  Candide  ^  la  Princesse 
de  Bahylone  et  quelques  autre* 
fictions  de  ce  genre ,  n'appro— 
chent  pas  à  beaucoup  près  dm 
Memnpn  ni  de  Zadig»  Elles  ne 
présentent  qu'une  suite  d'événe-» 
mens  invraisemblables  «  trop  sou-' 
vent  racontés  avec  Indécence  ei 
semés  «le  plaisanteries  dont  plu*^ 
sieurs  ne  sont  pas  du  ^  meilleur 
ton.  On  y  desireroit  moins  de  ca- 
ricatures ',  moins  d'imaginationà 
folles  et  bizarres  et  plùs^de  vé- 
ritable gaieté,  il  faut  cependant 
excepter  un  petit  nombre  de  cha^ 
pitres ,  où  il  y  a  (ie  bonnes  vue» 
morales  ^  des  peintures  origi-* 
nales  et  saillantes  de  la  cour  e% 
de  Paris,  des  travers  et  àes  ri- 
dicules dé  tous  les  hommes  et  dé^ 
tous  les  états.  Les  autres  Ouvra-^ 
ges  qui  composent  les  Mélanges  ^ 
3ont  de  petites  Dissertations  sut, 
différentes  matières^  presque  tour- 
tes écrites  avec  intérêt  et  aveé. 
goût  :  deâ  Critiques  de  différena 
écrivains  la  plupart  plaisantes  ^ 
mais  souillées  d'épithètes  inju- 
rieuses ^  de  sarcasmes  révoltansi 
Ènergumène ,  fanatique ,  cuistre  ^ 
croquant,  polisson  ,  gueux,  es^-i 
croc  ,  etc.  :  telles  Sont  les  ex- 
pressions que  le  philosophe  dé 
Ferney  avoit  aii  bout  de  la  plume^ 
toutes  les  fois  qu'on  s'aVièoit  dé 
toucher  à  ses  lauriers  ou  même 
qu'on  paroissoit"  y  toucher.  Sou^ 
vent  même  des  écrivains  sageà 
et  modéirés  ont  excité  sa  colère 
sans  avoir  cherché  à  blesser  soii 
amour  propre  ;  tout  leur  crime  à 
ses  yeux  étoit  da  ne  pas  penser 
comme  lui  : 

Quiconque  fait  la  giierre  k  ion  au- 
dace impie  ( 

£st  biencât  le  tAittyt  de  la  philéi 
sèphie. 

iùn  ûSpTii  «  ses  Vertus  »  sec  taleni  i 
tout  a*est  rien  ; 
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Cett  u  tôt  ^  Ms  yens  9  iUtàt  cpi*U 
est  Chrétien. 

'(  Voyeiz>  dans  ce  Dictionnaire  les 
articles  Bbrtrier;  Gogbr  ; 
Frékon;  des  Fontaines  ; 
n.  Gutot;  Mbrvillb  ;  Mau- 
l^BRTuis  ;  IL  et  III.  Houssbau  ; 
TrubuT.  )   On   trouve  encore 

>  dans  tes  Mélanges ,  des  traités' 
particuliers  sur  certaines  ma^ 
tièresy  comme  la  Tolérance,  les 
Xois  Criminelles  ,  etc.  ;  mais  en 
général  il  lui  manquoit  pour  ap- 
profondir ces  sortes  de  sujets , 
ce  caractère  ferme  et  conséquent 
pour  qui  la  vérité  reste  toujours 
a  la  même  place  ;  cet  esprit  de 
méditation  qui  nous  applique 
tout  entier  sur  un  objet  ;  cette 
logique  qui  ne  se  dément  jamais. 
Il  se  bprnoit  au  premier  coup 
d'oeil ,  et  dès  qu'il  avoit  apperçu 
quelques  raisons  plausibles ,  il 
s'attachoit  non  à  les  creuser  mais 
à  les  embellir  et  à  les  reproduire 
^oiis  toutes  sortes  de  faces ,  qui 
leur  donnoient  quelquefois  plus 
d'éclat  que  de  solidité.  C'est  en 
partie  ce  qu'avoue  un  de  ses  plus 
grands  partisans,  en  ajoutant, 
«  qu*il  a  été  médiocre  dans  touis 
les  travaux  qui  exigent  une  arae 

'  recueillie,  un  jugement  que  rien 
ne  peut  ni' séduire  ni  corrom- 
pre, et  l'habitude  d'une  discus- 
sion exacte  et  profonde.  »  Cepen- 
dant les  dîfférens  petits  Traités 
de  Voltaire  ont  été  et  sont  en- 
core beaucoup  lus.  <«  Les  gens  du 
monde  ,  dit  l'abbé  de  Radon^ 
ifUliers ,  veulent  enrichir  leur 
esprit  et  ne  se  donner  aucune 
peine.  Les  Ecrits  de  M.  de  Vol-» 
taire  leur  Offrent  des  richesses, 
dont  l'acquisition  est  facile  et 
agréable....  Mille  traits  pétillans 
d'esprit ,  des  anecdotes  curieuses , 
des  réflexions  piquantes  ,  des 
maximes  d'indulgence  mutuelle , 
de  générosité  ^  de  bienfaisance 
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et  des  antres  vertus  hnniaines  qtri 
embellissent  le  commerce  de  la 
vie.  Le  soin  continuel  de  mêler 
l'utilité  à  l'agrément ,  le  badinage 
a  la  morale  ,  a  été  un  des  secret» 
de  M.  de   Voltaire  et  peut-être 
la  source  principale  de  ses  grands 
succès,  w  Ajoutons  qu'il  publioit 
à  propos  ses  différentes  Brochu- 
res ,  et  qu'il  saisissoit  habilement 
le  momeat  de  l'enthousiasme  ou 
de  la  curiosité  du  public.  V.2>tc— 
tionnaire  Philosophique  ;  Philo^ 
Sophie  de  l'Histoire ,  etc.  et  beau- 
coup d'autres  Ouvrages  impies. 
La  fiireur  anti— chrétienne  étoiC 
devenue  chez  lui  une  véritable 
manie  ;    car  l'incrédulité  a  ses 
fanatiques  comme  la    dévotion. 
Je  suis  las ,  disoit^il ,  d'entendre 
dire  que  douze  hommes  ont  suffi 
pour  établir  le  règne  du  Christ* 
Je  veux  leur  prouver  qu'il  n'en, 
faut  qu'un  pour  le   détruire*  Sa 
vieillesse  n'a  presque  été  occupée 
qu'à  détruire.  Il  est  difficile  de 
bien    caractériser  ses   Ouvrages 
contre  la  religion.  L'éloquence  et 
le  ridicule  sont  les  armes  qu'il  y 
emploie.  Il  prend  tantôt  le  ton  de 
Pasquin  et  tantôt  celui  de  Pascal  ; 
mois  il  revient  plus -souvent  au 
premier  parce  qu'il  lui  est  plus 
naturel.  C'est  une  éternelle  dé- 
rision   des  prêtres  et   de   leurs 
fonctions  ,   des  mystères  et  de 
leur  profondeur,  des  conciles  et 
de  leurs  décisions.  Il  tourne  en  ri- 
dicule les  mœurs  des  patriarches , 
les  visions  des  prophètes ,  la  phy- 
sique de  Moyse;  les  histoires  , 
le  style  ,  les  expressions  de  l'E- 
criture ,  enfin  toute  la  Religion. 
Non  -  seulement  il  attaque  le 
Christianisme  :  il  sape  les  fon- 
demens  de  la  morale  en  insinuant 
les  principes  du  matérialisme  ;6n 
vantant   le  luxe  comme  le  plus 
grand  bien  d'un  état ,  malgré  la 
corruption  dont  11  est  la  source , 
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%a  traitant  avec  mépris  l'innOiS 
cence  des  premiers  temps  et  les 
mœurs  antiques ,  etc.  etc., Saillies 
îagénieoses ,  ^J^ons  mots  piquans  , 
peintures  riantes ,  réflexions  har- 
dies ,  expressions  énergiques  :  il 
emploie  toutes  les  grâces  du  style 
et   toutes  les  ressources  du  bel 
esprit.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  blâ- 
mable dans  ses  productions  anti-^^ 
chrétiennes,  c'est  qu*il  altère  sou- 
vent les  faits ,  tronque  les  pas- 
sages ,  suppose  des  erreurs ,  ima- 
gine des  contradictions  pour  don- 
ner plus  de  sel  à  ses  plaisanteries 
et  plus  de  force  à  sesrnisonne- 
mens.  Cependant ,  malgré  les  in- 
fidélités qui  défigurent  ses  Ecrits, 
ils  ont  fait  des  plaies  profondes 
à   la  religion  Chrétienne.  Doué 
d'une  facilité  prodigieuse  à  saisir 
tous  les  tons  et  à  parler  à  tous 
lé»  esprits  ,  il  séduisoit  quelque- 
fois les  gens  graves  par  des  rai- 
sons spécieuses ,  et  presque  tou- 
jours les  hommes  frivoles  par  ses 
plaisanteries.   Ceux-ci  n'ont  pas 
examiné  si  en  citant  rÉcritùre— 
Sainte ,  il  ne  l'a  pas  corrompue  ; 
et  ils  ont  oublié  ce  mot  du  pré- 
sident ete  Montesifuieu  :  Lorsque- 
Voltaire  Ut  un,  liiTe,  il  le  fait  s 
puis  il  écrit  contre  ce  qu'il  a  fait. 
Ils  vouloient  être  amusés  ,  et  ils 
Font  été.  V|^  Théâtre  de  Pierre 
et  Thomas  Corneille  ,  stvec  des 
morceaux  intéressans ,  huit  vol. 
iB-4<>  et  dix  vol.  in->i2.  Ce  Com- 
mentaire entrepris  pour  doter  la 
petite-nièce  du  grand  Corneille , 
est  un  service  rendu  à  la  littc>< 
rature.  On  peut  y  trouver  quel- 
ques remarques  plus  subtiles  que 
>ii9tes ,    quelques  analyses  infi- 
délies  ,  des  critiques  minutieu- 
ses ,  des  observations  gramma- 
ticales trop  sévères ,  un  fonds  de 
^  mauvaise  humeur  contre  Cor-- 
neille  ;  maïs  la  plus  grande  partie 
|de  rOnvrag^  est  dirigée  par  le 


Jugement  et  le  goût.  Il  est  écrit 
d  ailleurs  d'un  style  convenable  ; 
et  le  commentateur  n'a  pas  la 
ridicule  mania  de  nos  écrivains 
modernes ,  celle  d'employer  de 
grands  mots  pour  exprimer  dé 
petites  choses.  Un  éloge  qu'on 
ne  peut  lui  refuser ,  c'est  que 
jusqu'à  son  extrême  vieillesse  ,  il 
a  conservé  la  clarté,  la  préci- 
sion et  le  naturel  dans  les  niatiè-^ 
res  qui  n'exigeoient  pas  d'autres 
ornemens  :  exemple  bien  peu 
'  suivi  aujourd'hui ,  oii  l'on  déna- 
ture tous  les  genres ,  et  où  l'on 
mêle  tous  les  styles.  VU.  Corn-* 
rnen taire  historique  sur  ï-es  Œu^-»^ 
vrés  de  l'Auteur  de  la  Henriade  ^ 
avec  les  pièces  originales  et  les 
preuves ,  in-8.<'  Monument  élevé 
à  Voltaire,  par  Voltaire  lui- 
même.  Il  est  à  la  fois  le  sacrifi- 
cateur et  le  Dieu.  Il  s'étoit  déjà 
mis  au-dessus  de  tous  les  écri- 
vains François ,  dans  sa  Connais-^ 
sance  des  beautés  et  des  défauts 
de  la  poésie  et  de  l'éloquence  , 
X749,  in -12;  brochure  qu'on 
lui  a  vainement  contestée  puis- 
quellea  été  entièrement  fondue 
dans  sa  Poétique  ,  in— 8°,  faite 
avec  son  agrément ,  'et  que  d'ail  « 
leufs  il  est  impossible  d'y  mécon- 
noître  son  style.  C'est  ici  qu'il 
faut  appliquer  ce  qu*a  dit  un  cri- 
tique célèbre.  «  Après  avoir  lu 
Homère  ,  disoit  Bouchardon  , 
tons  les  hommes  semblent  des 
géans  ;  mais  après  avoir  lu  la 
brochure  de  YHomère  François  y 
tous  les  grands  hommes  de  la 
littérature  paroissent  des  nains.  »i 
Quant  au  Commentaire  Histori-^ 
que,  c'est  le  détail  des  homma-« 
ges  accordés  à  l'auteur  ;  c'est  le 
tableau  des  actions  généreuses  et 
même  des  charités  ^'i^a  faites  s 
(  car  il  en  faisoit  et  de  se-« 
crêtes  même)  c'est  un  Mémoire 
kistoriquè  9  écrit  avec  simpUcit^é 
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et  avec  |race.  On  y  voit  le's  faiftt  ; 
mais  on  n'en  voit  pas  les  res- 
sorts ;  ce  sera  aux  brstorien»  de 
Voltaire  a  expli([ner  ses  motifs. 
A  la  suite  du  Commentaire,  on 
trouve  quelques  Lettres  dont  la 
plupnrt  m^ritoient  d'être  canser— 
vées.  On  en  a  recueilli  un  bien 
'  plus  prand  nombre  dnns  l'édition 
de  Kell  ;  car  l'auteur  en  a  beau- 
coup écrit  •  et  il  avoit  un  talent 
marqué  pour  ce  genre.  Le  ton 
piquant  et  original  de  son  style 
épistôlaire  ,  étoit  à  peu  près 
celui  de  sa  conversation  ,  sur- 
tout quand  il  étoit  animé  par 
Tenvie  de  plaire  ou  par  le  désir 
de  satisfaire  son  animoîité  ;  et 
quand  H  prenoit  la  plume  pour 
répondre  à  ses  anjis,  ri  écrivoit 
comme  il  avoit  parlé.  «  11  n'est 
point  d'écrivain  ,  dit  M»  Pa/w- 
sott  qTii  rre  se  fût  acquis  par  le» 
Lettres  seailes  de  Voltaire  une 
réputation  distingirée...»  Il  faut 
.pourtant  excepter  une  partie  de 
ses  Lettres  secrètes  ,  publiées  en 
Hollande,  in-8®,  ryôS.  Ce  re- 
cueil est  très-peu  de  chose  ;  et 
puisqire  c'écoient  des  Leftres  se- 
crètes ,ily  avoit  de  la  malhonaê- 
teté  à  les  reiîdre  publiques.  VoL-^ 
taire  ,  fâché  avec  raison  de  Tim- 
pression  de  ces  Chiffons  ,  (c'est 
ainsi  qu'il  s'exprime,  )  parodia 
cette  ancienne  cpigramme  : 

-     Voiîà  donc  mes  L«tre5  secrètes  9. 
Si  secrètes  ,  que  pour  lecreiir 
Elles  n'ont  que  leur  imprimeur 
£c  les  Messieurs  qMÎ  les  ont  faites. 

Ce  qui  diminue  le  plaisir  qu'on 
auroit  à  lire  les  autres  Lettres 
de  Voltaire  ,  c'est  qu'on  y  voit 
rarement  sa  véritable  façon  de 
penser  sur  les  princes,  les  minis- 
tres ou  les  écrivain»  à  qui  elles 
sont  adressées.  S'il  louoit  b^eau- 
«onp  les  Saints  du  jour ,  comme 
«n  Veu  a  accusé  ^  il  se  moq^uoit 
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soîlivent  lni-m(*me  des'  t>rev'ef^ 
d'immortalité  qu'il  distribuoiC-- 
Dans  la  société  même  ,  un  re- 
gard malin  et  un  «oitrire  amer 
désnvo noient  souvent  ce  que  la 
flatterie  lui  inspiroit  :  voila  pour- 
quoi ïl  ne  rénssit  pas  long  temp»' 
ni  à  la  cour  de  Versailles  ,  ni  à 
c^llo  de  Luneville  ^  ni  à  celle  de 
Berlin.  Dès  qu'il  eut  quitté  cette 
dernière  ville,  il  peij;nit  le  mo- 
narque Prussien  qu'il  avoit  tant 
loué ,  sous  ces  traits  odieux.     , 

Assemblage    ^'datant    de    qualités    con- 

atraires  » 
Écrasant  les  mortels  et  les  nonuBant  ses- 

frères  ; 
M*n?.n»îi'opc  firoudw  avec  ua  air  humain  j- 
Souvent  impëroeUK  et  quelquefois  trop  an  ;, 
Modeste  avec  orgueil  y  colère  avec  foi-' 

blesse  r 
Pétri  de  passions  et  cherchatTt  la  sagesse  f 
Dangereux  politique  et  dangereux  auteur^ 
Mon  patron  ^  n&on  disciple  et  mon  pec» 
,  sécuteur. 

Personne  n'exalta  plus  de  sotî 
vivant  da  Bel  loi;  mais  des  qu'iï 
fut  mort ,  il  écrivit  que  le  Siège 
de  Calais  n'étoit  plus  estimé  qu'à 
Calais.  (Lettre  tt  M.  IValpole»}, 
J^alissot  lui  a  reproché  la  même 
contradiction  à  l'cgrard  ômelvé— 
tins  qu'il  avoit  flatté  à  outrance  y 
et  dont  kî  livre  de  l'Esprit  ne  lui 
parut  pltts ,  après  la  mort  de  l'au- 
teur ,  qu'un  Onvra{î;e  plein  d^er^ 
reiirs  et  de  vérités  triçinles'  ,  dé-^ 
bitées  avec  emphase.  Il  distribua 
quelquefois  aux  écrivains  les  plus 
médiocres  ,  les  élo«^es  les  plus- 
exagérés  ;  et  on  étoit  assez  bon 
pour  se  icpaître  d'un  encens  qui 
n'étoit  que  la  reeonnoissanee  d*an 
amour  propre  adroit  et  intéressé* 
Avouons  cependant ,  que  parmr 
les  auteurs  que  Voltaire  a  celé-' 
brés  ,  il  y  en  a  plusieurs  qui 
méritoient  ses  louanges;  mais  ce 
sont  c«ujc-là  même  ^ui  doivent 
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être  les  plus  fâchés  qu'il  en  ait 
afFoibli  le  pri:îf  en  Ie&  accordant 
p]«s  d'une  fois  à  la  m^Hiocrité, 
Il  a  paru  çn  1802  ,  à  Paris  in-6" 
et  i;i-i2  ,  des  Pensées ,  Retnar-- 
que  s  et  Observations  de  Voltaire  , 
iDuvrage  posthiioie-  «  On  pour— 
roit  lui  contester  ,  dit  le  PubU^ 
ciste  ,  cette  qualification  de  post- 
hume. Du  moins ,  dans  le  nombre 
de  ces  Pensées ,  y  t^ii  a-t-il  beau- 
coup qui  ne  sont  pas  nouvelles 
assurément.  On  en  r^trouv^roit 
prosieurs  dans  les  oeuvre*  même* 
jde  Voltaire ,  snns  pader  do  celles 
qui  sont  par -tout    et  dont  on 
pourroit  dire   ,    tant   elles    ont 
été  r^' pétées  ,  qu'elles  sont  uséc»8\ 
Quant  à  ce  qui  incritoit  d'être  rcr 
cueilli  et  conservé ,  nous  croyons 
^u*à  bien  peu  de  chose  près ,  ou 
pouvoit    le    réduire    à   quelques 
pages  ;  mais  on  voulojt  faire  un 
volume.  Beaucoup  de  traits  sur 
/OU  plutôt  contre   la  religion  et 
Jes  gouvernemens  ,  seront  trou- 
vés bien  indiscrets,  pour  ne  rien 
^ire   de   plus.  Enfin    on   savoit 
.trop  que  Voltaire  dans  son  vieil 
â^e  se  permettoit  une  liberté  ou 
plutôt  un  cynisme  d'e.xpressions 
qui,  de  sa  conversation  est  passé 
jiiême   quelquefois  dans  les  ou- 
vrages qu'il  a  composés  loin  de 
paris  et  hors  de  France.  Mais  on 
s'étonne  et  on  doiite  même  qu'il 
ftit  pu  mettre  par  écrit  tmis  \^h 
traits  de  ce  genre  qu'on  trouve 
fréquemment  dans  ce  recueil  et 
qui  révoltent  autant  le  goût  qu'ils 
blessent    l'honnêteté.    Par    quel 
oubli  de  toutes  les  convenances , 
■pn  y  compreiiant  ce  qu'on  devoir 
a  la  mémoire  même  de  Voltaire  ^ 
a-t-on  pu  les  recueillir  avec  soin 
et  les  publier   avec   son  nom  , 
fîomme  oii  le  fait  dans  cette  bro- 
chure ?  C'est  le  cas  ,  sans  dou^e, 
4e  l'application  d'une  des  pen— 
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tées  :  Ijes  maladies  honteuses  sont 
à  présent  effrontées  ;    à    moins 
qu'il  ne  faillo  attribuer  ini  pareil 
écart  à  une  imbécille  superstition , 
semblable  à  celle  des  adorateurs 
du  j^rajid  Lama ,  si  souvent  vouée 
au  ridicule  H  au  mépris  par  Vol-* 
taire  luit-même  qui ,    pour  em- 
ployer les  expressions  qu'il  s'est 
plu  so.iïVent  à  répéter  ,  /unt  des 
reliques  de  ses  excrécuns^  »  On  a 
publié   la  môme  année    1802  , 
in— 8**  et  in-12,  des  Lettres  iné-^ 
dites  de  Voltaire  à  Fréderiù  It^ 
Grand  ,  roi  de  Priasse  ,  dont  plu^ 
sieurs  mériioient  d'être  con&cr-r- 
vées  puce  qu'elles  font  coiuioître 
i'homnie  et  l'auteur.  Nous  avon» 
différentes   collections  des  Ou-p 
vrnges  de  Voltaire ,  in-4"  ,  in-8<* 
et  in-i  2  ;  mais  presque  toutes  mal 
rédigées,  toutes  surchargées  d'E- 
crits qui  sont  peut-être  de  lui, 
mais  indignes  de  lui  ,  pleines  d3 
répétitions  continuelles  et  de  dour 
blés    emplois.   Ce    défaut    vient 
moins  des  libraires  que  de  l'au- 
teur, qui  d:\ns  ses  derniers  jours 
reproduisoitsans  cesse  les  mêmes 
choses  et  cetournoit  continuelle^ 
ment  ses  vieux  habits.  Cette  fa- 
cilité à  produire  flattoit  son  or- 
gueil. Il  disoit  quelquefois  :  w  il  y 
a  vingt  ans  que  }e  n'ai  vu  Paris  j 
mais  aussi  il  y  a  vitjgt  ans  que. 
je  fais  rouler  quatre  presses,  le 
jour  et  la  nuit.  »  La.  plus  belle 
édition  des  Œuvres  de.  Voltaire 
eat  celle  de  Genève ,  trente  vol, 
in-4®  ,  et  la  plus-  ample  est  cèll© 
de  Basle  <»  chez  Thunieiseii  ,    71 
vol.  in-8'*,    d'après  l'édition   de. 
Kell  en  70  vol. ,  mais  avec  quel- 
ques additions.  Cette  volumineuse, 
collection  est  diviâée  de  la  ma-^ 
nière  suivant^ ,  Poésie  dramatiy. 
que ,  çj  vol.  ;  Poésie  épique  ,  ké-^ 
ro'ique  ,'  lyrique  ,  satirique ,   six 
vol.  ;  Histoire  générale  et  Sièclct, 
d&  Louis  XIV  et  de.  lauii  ^W-  -^ 
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sept  vo).  ;  Histoires  partiatliè-» 
res  ,  quatre  vol.';  Mélanges  /w5- 
ioriquis  ,  deux  vol.  ;  Politique  et 
Législation ,  deux  vol.  ;  Philo^ 
Sophie  de  Newton ,  un  volume  ; 
Philosophie  générale ,  Métaphy^ 
Quitte  ,  Morale  et  Théologie , 
quatre  vol.;  Dialogues,  un  vol.; 
dictionnaire  philosophique ,  sept 
volumes  ;  Romans ,  deux  volum.; 
Facéties,  un  vol.;  Mélanges  lit-^ 
tertres  ,  trois  vol.  Commentaires 
sur  Corneille  y  deux  vol.  Corres^ 
pondance  du  roi  de  Prusse ,  trois 
vol.  ;  —  de  l'Impératrice  de  JÎmj- 
sie ,  un  vol.  ;  Correspondance  gé^ 
nérnle  depuis  1 7 1 S  Jusqu'en  1 778 , 

'  treize  vol.  ;  Correspondance  de 
d'AUmbert  ,  deux  vol.  ;  Vie  de 
Voltaire  par  Condorcet ,  et  Mé^ 
moires  écrits  par  lui-même ,  un 
volume.  La  Société  littéraire  ty- 
pographique de  Kell  a  fait  im- 
primer séparément  en  deux  vol. 
in^4*'  sur  papier  vélin ,  la  Hen-^ 

'  riade  et  l'élite  des  autres  Poèmes 
de  Voltaire  ,  suivis  des  Contes  et 
des  Satires ,  etc.  Il  seroit  à  de— 
«irer  ,  pour  plusieurs  raisons  , 
qu'on  fit  de  même  un  choix  de 
ceux  de  ses  Ouvrages  qui  méri- 
tent d'être  conservés,  en  écar- 
tant ceux  qui  n'en  sont  qu'une 
répétition  ,  et  sur-tout  les  pro- 
ductions impies  ou  indécentes. 
«  £spérons ,  dit  l'abbé  de  Radon- 
ifilUers  ,  que  bientôt  une  main 
amie,  en  retranchant  des  Écrits 
publiés  sous  son  nom  tout  ce  qui 
blesse  la  religion  ,  les  mœurs  et 
]es  lois  )  effacera  la  tache  qui 
terniroit  sa  gloire.  Alors ,  au  lieu 
d'une  collection  trop  volumi- 
neuse ,  nous  aurons  un  Recueil 
d'Œuures  choisies  ,  dont  la  sa- 
gesse pourni  faire  usage  sans  in- 
quiétude et  safis  danger.  »  On  pré- 
tend que  Ton  n'a  trouvé  à  Rome , 
dans  la  nouvelle  invasion  de  cette 
ville  par  les  François ,  c^u'im  seul 
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exemplaire  des  Œuvres  de  Ko/- 
taire.  Le  marquis  de  Luchet  a 
publié  son  Histoire  Littéraire  , 
1781  ,  six  vol.  in-8.®  Nous  avons 
encore  sa  Vie  par  Tabbé  />a— 
vernet,  in-8®;  et  des  Mémoires  • 
pour  seruir  à  son  Histoire  ,  avec 
un  grand  nombre  d'anecdotes  et 
une  notice  critique  de  ses  Pièces 
de  théâtre  ,  Amsterdam  (Caen  ), 
1765,  deux  parties  in- 12.  C'est  , 
selon  M.  d'Aquin  ,  le  plus  cu- 
rieux des  recueils  sur  Voltaire* 
«  Il  y  règne  même  assez  souvent  9 
dit— il ,  un  ton  d'impartialité  qui 
plaiU  » 

*  IIL  VOYER  DE  Paulmy  , 
(Marc-Uéné  de)  chevalier  et 
marquis  d'Argenson ,  vicomte  de 
Mouzé ,  etc. ,  étoit  fils  du  pré- 
cédent. Il  vit  le  jour  à  Venise  cm 
16S2.  La  république  qui  voulut 
être  sa  marraine  ,  le  fit  chevalier 
de  Saint-Marc ,  et  lui  donna  U 
nom  de  cet  apôtre.  Après  avoir 
occupé  une  charge  de  maître  des 
requêtes,  le  roi  lui  donna  celle 
de  lieutenant  général  de  police 
de  Paris.  Sous  lui  ,  la  propreté  , 
la  tranquillité ,  l'abondance,  1« 
sûreté  de  la  ville  furent  portées 
au  plus  haut  degré.  Aussi  Louis 
XIV  se  reposa-t-il  entièrement 
de  isa  capitale  sur  ses  soins  ;  il 
lui  auroit  rendu  compte  d'un  in- 
connu qui  s'y  seroit  glissé  dans 
les  ténèbres.  Pendant  la  cherté 
excessive  des  denrées  en  1709., 
le  magistrat  sut  pourvoir  aux  be-« 
soins  du  peuple  et  calmer  ses 
émotions  passagères.  Un  jour 
étant  assiégé  dans  une  maisoa 
à  laquelle  une  troupe  nombreuse 
vouloit  mettre  le  feu ,  il  en  fit 
ouvrir  la  porte ,  se  présenta  ^ 
parla  et  appaisa  tout.  Son  cou- 
rage, et  sa  présence  d'esprit  ne 
«paroissoient  pas  moins  dans  les 
inceAdiefi.  S'y  trouvant  toujouri 
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des  premiers ,  il  donnoit  des  or-* 
dres  pour  les  secours  et  des  exem- 
ples de  bravoure  qui  engageoient 
les  plus  timides  à  braver  le  péril. 
A  yen^brase ment  des  chantiers  de 
la  porte  Saint-Bernard  à  Paris , 
il  falloit  pour  prévenir   un   in- 
cendie général ,  traverser  un  es- 
pace  de  chemin  occupé  par  les 
flammes.   Des   détacheniens    du 
régiment  des  gardes  hésitoient  à 
tenter  ce  passage ,  d*Argenson  le 
franchit  le  premier ,  se  fit  suivre , 
et    l'embrasement   cessa.   Il   eut 
une   partie  de   ses  habits  brûlés 
et  fut  plus  de  vingt  heures  dans 
une  action  continuelle.  Son  zèle 
dans  l'administration  de  la  police 
et  son  dévouement  aux  volontés 
du   monarque  et  des  ministres , 
firent   récompensés  par  la   di- 
gnité de  conseiller  d'état.  11  en- 
tra ensuite  dans  les  affaires  les 
plus  importantes  ;  et  çnfin    an 
commencement  de  1718,  il  fut 
fait  garde  des  sceaux,  président 
du  conseil  des   finances,   et  en 
1720  ministre  d'état.  Obligé  de 
remettre  les  sceaux  la  même  an- 
née ,  il  se  consola  dans  la  retraite 
de  la  perte  de  ses  places ,  en  mé- 
ditant en  Chrétien  sur  le  néant 
de  la  grandeur.  Il  mourut  l'année 
suivante  le  8  mai ,  membre  de 
l'académie  Françoise  et  de  celle 
des  Sciences ,  âgé  de  69  ans.  Ce 
ministre  étoit  un  homme  d'un 
grand  pourage  dans  les  .diificiU- 
tés,  d'une  expédition  prompte, 
d'un  travail  infatigable ,  désinté- 
ressé, ferme;  mais  dur,  sec  et 
despotique.  Il  eut  trop  d'espions 
.pour  la  police;  il  fit  ari^ter  ar- 
bitrairement  trop    de   citoyens. 
Complaisant  des  Jésuites,  per- 
sécuteur des  Jansénistes ,  jl  n'ai- 
moit  ni  ne  haïssoit  les  uns  ni 
les  autres  ;  mais  il  ménageoit  ée 
préférence  les  hommes  accrédités 
gai  pouvoient  servir  son  ambi-: 
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tion.  Le  peuple  le  redoutoit  et 
ne  lappeloit  que  le  Daif^né ,  le 
Bhadamntite ,  lo  Juge  des  Enjers  s 
et  il  en  avoit  un  peu  la  figure» 
Considéré  comme  homme  de  so- 
ciété ,  il  étoit  plus  aimé  ^^  P^^t' 
aimable.  Il  nvoit  une  gaieté  na- 
turelle, et  une  vivacité  d'esprit 
heureuse  et  féconde  en  traits  qui 
seuls  auroientfait  une  réputation 
à  un  homme  oisif.  11  dictoit  à 
trois  ou  quatre  secrétaires  h.  la 
fois  ;  et  souvent  chaque  lettre  eût 
mérité  par  sa  matière  d'être  faite 
à  part,  et  sembloit  l'avoir  été. 
«Je  suis  obligé  de  convenir,  dit 
le  marquis  é'Argenson  son  filî, 
que  ses  mœurs  secrètes  n'étoient 
pas  parfaitement  pures ,  et  je  l'ai 
vu  de  trop  près  pour  croire  qu'il 
ait  été  dévot.  Mais  il  faisoit  res- 
pecter la  décence  et  la  religion  , 
et  il  en  donnoit  l'exemple    ea 
mémo  temps  qu'il  en  prescrivoit 
la  loi.  »  Un  goût  particulier  lui 
faisoit  rechercher  les  religieuses  ; 
et  l'abbaye  de  Tresnel ,  si  l'on 
en  croit  les  Mémoires  de  Riches 
lieu ,  fut  pendant  quelque  temps 
le  centre  de  ses  délassemcns.  Il 
ne  faut  pas  pourtant  ajouter  une 
foi    aveugle    aux   détails   satiri-* 
ques  qu'on  trouve   à  cet  égar4 
dans  les  Mémoires  cités.  Le  ma- 
réchal de  Richelieu  lui  attribuant 
sa  dernière  détention  à  la  Bas- 
tille ,    avoit   conservé   dans   sou 
cœur  un  vif  ressentiment. 

*  IV.  VOYER  DE  Paulmï  , 

(Marc-Pierre)  comte  d'Argen-» 
son ,  fils  du  précédent  et  de  Mar-^ 
guérite  le  yèvre  de  Caumarti/i , 
naquit  à  Paris  en  1696.  Après 
avoir  passé  par  difFérens  emplois 
oîi  il  prouva  son  exactitude  et  son 
intelligence ,  il  fut  nomnïé  lieu- 
tenant général  de  police  et  chef 
du  conseil  du  duc  d'Orléans  rç-» 
gent.    i  Voyez  II.  C01KBUiELU*.y 
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liCS  Occupations  d«  cette  dernière 
charge  l'obligèrent  de  se  démettre 
de  la  première  j  et  le  roi  en  accep- 
tant sa  démission,  le  nomma  en 
1724  conseiller  d'état.  Le  chance* 
lier  d'Aguesseau  travailloit  alors 
à  la  rédaction  des  ordonnances  et 
des  lois  avec  plusieurs  magistrats 
distingués,  au  nombre  desç[ue}s 
il  admit  d*Argenson*  L'adminis- 
tration de  la  librairie  lui  fut  con- 
fiée peu  de  temps  après  ;  et  dans 
cette  place  il  travailla  en  même 
temps  à  sa  propre  gloire  et  à 
celle  des  lettres.  Il  passa  ensuite 
«u  ministère  ;  il  eut  le  départe- 
ment de  la  guerre  et  la  surin- 
tendance des  postes.  La  fameuse 
campagne  de  Bohême  avoit  ré-f 
duit  pour  ainsi  dire  l'armée  Fran- 
çoise. Le  nouveau  ministre  re- 
média  par  ses  soins  et  par  son 
activité  à  tous  les  maux  que  les 
troupes  avoient  éprouvés.  Û  com- 
pléta les  régimens  5  il  en  eng— 
jnenta  le  nombre,  il  forma  les 
grenadiers  royaux;  enfin  il  établit 
i'Ëcole  militaire.  Disgracié  en 
1767  ,  parles  menées  de  Mad.  de 
Pompadour ,  il  donna  la  démis- 
sion de  sa  place  de  secrétaire  d'é- 
tat et  de  la  surintendance  é^s 
postes.  Il  se  retira  à  sa  terre  des 
Ormes ,  où  il  oublia  dans  le  sein 
de  la  philosophie  les  honneurs  et 
les  dignités  qu'il  avoit  perdus.  Il 
y  mourut  en  1764.  Plusieurs  gens 
de  lettres  le  visitèrent  dans' sa 
(retraite.  Il  les  recevoit  avec  Thon" 
nèteté  d\iH  homme  du  grand 
monde.  Sans  avoir  une  vaste  lit- 
térature ,  il  avoit  l'esprit  orné  et 
wxïQ  heureuse  facilité  de  parler. 
Considéré  comme  ministre  de  la 
guerre,  Duclos  en  rendant  jus- 
lice  à  ses  talens  ,  lui  reproche 
plusieurs  fautes  dans  les  derniers 
temps  de  son  ministère.  «Comme 
T^  étoit ,  dit-il ,  uniquement  oc- 
fVi]^  4'étendre  son  département , 
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i!  voulut  en  1757  armer  toute  Ri 
France  sur  terre  et  ruiner  par-là 
le  ministre  de  la  marine.  Harcii 
dans  ses  projets,  timide  àdnis  les. 
moyens  d'y  tendre ,  il  veut  faire- 
son  fils  officier  général  ;  et  no.— 
sant  le  faire  passer  par- dessus  se» 
anciens,  il  fait  une  multitude  d'of- 
ficiers généraux  qui  surchargent  ,, 
embarrassent  les  armées,  dévo- 
rent les  provisions  par  le  luxe^, 
et  ruinent  les  finances.  Sans  être 
avide  d'argent  pour  lui-même,, 
il  a  obéré  1  état  par  les  fortunes 
immenses  qu'il  a  procurées  dïin& 
les  vivres ,  les  hôpitaux ,  à  milfe 
de  ses  créatures ,  indépendam- 
ment du  brigandage  de  sa  famille^ 
Avec  beaucoup  d'esprit  ,  et  îfe  ^ 
goiit  qu'il  avoit  inspiré  pour  lui 
au  roi .  il  anroit  pu  se  maintenir 
en  place.  D'ailleurs,  dégagé  de 
tout  principe  moral ,  le  bien  et 
le  mal  lui  sont  indifférens;  mais 
par  foiblesse  de  caractère,  il  obéit 
souvent  à  la  passion  d'autrui  et 
s'est  perdu.  Il  a  voulu  concourir 
avec  la  comtesse  d'Estrades  pour 
détruire  la  marquise  de  Pompct-^ 
dour ,  à  qui  la  comtesse  devoib 
tout  ;  »  et  Texil  fut  la  suite  d& 
cette  intrigue.  — ^  Son  frère  Béné-- 
Louis  marquis  d'Argenso^n  ,  mi- 
nistre des  affaires  étrangères  , 
étoit  mort  en  1766.  Celui-ci 
étoit  un  bon  politique  et  un  ex- 
cellent citoyen.  Il  avoit  un  esprit 
agréable  qu'il  avoit  perfectiouiié 
par  la  lecture.  Comme  il  avoit  }a 
sagesse  de  ne  pas  le  prodiguer  aux 
yeux  de  quelques  courtisans ,  ils 
î'appeloient  aussi  sottera.ent  qu'in- 
justement d'Argensoti  la  Béte^ 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Des  Consi-^ 
dérations  suf^  le  Gouvernement^ 
1765  ,  in- 8°  et  in-12,  qui  sont 
d'un  philosophe  éclairé  et  d'un 
ministre  humain.  On  en  a  publid 
une  seconde  édition  plus  ampldi 
eu    1784.  IL    Les  Loisirs,  d'iài^ 
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fSinistre  on  JÊlssais  dans  le  goitt 
de  JHontaigne ,  deux  brochures 
in-8**,  1787.  Ce  sont  des  ré- 
flexions mêlées  de  traits  histo- 
riques et  d'anecdôtea  ,  la  plupart 
peu  connues  et  racontées  avec 
franchise  et  avec  vérité. 

V.  Y'OYER,  (Marc-Antoine 
le)  marquis  de  Faulmy  ,  neveu 
du  garde  des  sceaux,  naquit  en 
1712  à  Valenciennes  où  son  père 
étoit  intendant.  Il  fut  ambassa- 
deur en  Suisse ,  en  Polo-^ne ,  à 
.Venise,  et  ministre  d'état,  11  étoit 
plus  fait  pour  leâ  scionces  et  les 
plaisirs  que  pour  l'administra-r- 
'.ion  :  aussi  son  ministore  fat-il 
i*ort  court.  Il  mourut  le  i3  aoi^t 
2787,  laissant  une  fille  mariécî  au 
duc  de  Luxembourg.  Les  31c" 
langes  tirés  d'une  grande  Blblio^ 
ihèque  ^  65  parties  in-S»,  sont  eu 
partie  de  lui,  Ce  sont  des  extraits 
de  pîqsiçurs  livres  curieux  que 
yenfermpit  sa  riche  bibliothèque. 
On  y  trouve  des  chqses  qu'on 
chercherqit  vqinemçnt  ailleurs  ; 
le  style  est  quelquefois  ntgli;;é  , 
mais  clair  et  en  général  assez 
agréable.  Le  marquis  de  Paulniy 
étoit  de  l'académie  Françoise  ,  de 
celle  deç  Inscriptions  et  dçs  Scien- 
ces ;  il  fut  associé  de  i  elles  de 
Berlii:i  et  de  Nancy.  Plusieurs 
Romans  de  chevalerie,  de  gothi- 
ques qu'ils  étoient ,  devinrent  sous 
ça  plume  ^  fran^ois  ^  lisibles  et 
iiitéresssans. 

» 

VOYER,    Voyez   Ligne- 

JtOLLBS. 

YRÊE  ,  Voyez  Urée. 

VRILLIÈRE,  (Louis-Phely- 
peaux  ,  connu  d'abord  sous  le 
nom  de  comte  de  Saint-Floren- 
Zin  et  depuis  1770  sous  celui  du 
duc  de  la)  naquit  en  1705;  et 
quoiqu'il  eut  des  talens  et  dos 
iiutiières  t)^&-médxoc*es,  Uiem- 
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plit  la  place  de  secrétaire  d'état 
dès  l'âge  de  24  ans.  La  lifte  des 
détails  qui  lui  étoient  confiég  pa- 
roissoit  asso^  longue  dans  \'Al-^ 
manack  "Royal  ;  mais  au  fond  rifii 
d'important  ne  rouloit  sur  lui  i 
il  sjguoit  et  expédioit  d'après  les 
ordres  du  mifiistre  dominant  au- 
quel il  étoit  toujours  assujetti,  ii 
signa  sur-tout  beaucoup  de  let- 
tres  de    cachet  ;    et    l'humanité 
ainsi  que  la  liberté-,   ont  à   cet 
égard  des  reproches  graves  à  faire 
à  sa  mémoire.  L'fuis  XV  attaché 
par  habitude  au  comte,  de  Saint'» 
Fiorenlin  ,  lui  donna  toujours  i\^% 
marques  de  bienveillance  et  mê- 
me d'amitié.  11  le  décoijj  du  titre 
de  ministre  d'état  en    1761  ,  et 
de  celui  de  duc  en.  1770.  Quand 
la  VrilUère  eut    une  main  em- 
portée à  la  chasse  ,  ce  prince  lui 
écrivit  une  lettre  affectueuse,  et 
lui  dit  en   le  revoyant  après  cet 
accident  :   Tw  n*a!>  perdu  quune 
main  et  tu  en  trouveras  toujours 
deux  en    moi   pour   ton    service^ 
Dans  les  derniers  temps  de  son 
règne,  où  la  malignité  des  cour-- 
tisans  semoit  sourdement  le  bruit 
de  sa  disgrâce ,  Louis  XV  le  ras- 
sura en  lui  disant  ;  IL  ne  faut  pas 
que  vous  me  quittiez  ;  vous  avez 
trop  besoin  de  moi ,  et  moi  de  vous. 
Il  n'en    fut  pas   de   môme  sous 
Louis  XVI  ;  Je  duc  de  la  Vril-^ 
Hère  fut  obligé  de  se  démettre  de 
ses  places. en  1775,  et  il  mou- 
rut peu  de  temps  après  ,  le  27  fé- 
vrier 1777,  sans  laisser  de  pos- 
térité. Dans  l'éloge   qu'on    pro- 
nonça à  l'académie   des  Belles-»» 
Lettres  dont  il  étoit  honoraire  , 
en   fit   valoir  son  zèle  pour    le 
progrès  des  arts  et  pour  le  meiU 
leur  état  du  jardin  du  roi  et  du 
collège  Royal.  Plusieurs  gens  de 
lettres  lui  durent  aussi  leur  pe- 
tite   fortune  ;  car    qtioiqu'il   fut 
prodJ{>ue  distributeur  d'ordres  aï- 
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bitrâires,  il  étoit  dans  son  in- 
térieur bon,  facile,  et  se  laissoit 
même  gouverner  et  subjuguer 
par  ceux  ou  celles  qui  rentou— 
roient.  — L'un  de  ses  aïeux ,  Loui^ 
FkeLypeauxDELA  VniLuàhS , 
avoit  été  pendant  62  ans  secré- 
taire d'état  sous  Louis  XIIT  et 
Louis  XIV;  mais  il  eut  peu  d'é- 
clat soit  à  la  cour ,  soit  dans  le 
royaume.  Le  fameux  Panicelli 
à^Emari  son  beau-père  lui  luissa 
une  riche  succession.  •—  Ballha^ 
%ar  Fhely peaux  son  fils  conseiU 
ler-clerc  au  parlement,  quitta 
l'état  ecclésiastique  pour  avoir 
fia  place,  et  mourut  en  1700. 
On  l'app^loit  M.  de  Châteauneuf, 
mais  son  fils  reprit  le  nom  de  la 
VriUière ,  et  c'est  peut-être  le 
ministre  qui  a  signé  le  plus  d'ex- 
péditions. Le  duc  â*Orléaas  qui 
avoit  renvoyé  tous  les  ministres 
de  Louis  JÙV,  conserva  celui-là , 
parce  qu'il  crut  qu'il  seroit  en^ 
tièrement  dans  sa  dépendance. 
Il  mourut  en  1725 ,  et  fut  père 
du  duc  de  la  VriUière  qui  fait 
le  sujet  de  cet  article. 

VUILLERME-DÀLLoz  , 
(Thérèse)  née  à  Saint-Claude 
en  1734  ,  et  morte  au  château 
de  Seirger  près  de  cette  ville  en 
1800 ,  mérite  une  place  dans  les 
Annales  de  la  vertu,  pour  le 
courage  et  la  bienfaisance  qu'elle 
montra  lors  de  l'incendie  de  Saint- 
Ciâude  arrivé  le  20  juin  1799. 
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Après  ce  funeste  événement,  elle 
s'empressa  de  donner  asile  dans 
sa  maison  de  campagne  à  tous 
les  malheureux  dont  l'habitatioji 
avoit  été  la  proie  des  flammes. 
Plus  occupée  de  leur  infortune 
que  des  pertes' considérables  que 
l'incendie   venoit  de    lui  causer 
à  elle-même  ,  elle  leur  prodigua 
à  tous  des  secours  et  des  conso^ 
lations.  Pendant  toute  sa  vie  géné^ 
relise  cette  dame  fut  la  mère  des 
indigens,  des  orphelins,  des  vieil- 
lards délaissés.  Les  filles  sans  for- 
tune qui  ne  demandoient  que  du 
travaif,  étoient  assurées  de  trou-< 
ver  dans^son  industrieuse  charité 
les    ressources  qui    leur    man- 
quoient.  Douée  dç  la  plus  belle 
figure  et  d'une  extrême  affabilité  , 
c'étoit  la  bonté  sous  l'extérieur 
des    grâces  ;    et   l'on   peut    dire 
avec  vérité  que  ce  que  Mad.  de 
Miramion  étoit  aux  pauvres  ds 
Paris  sous  le  règne  de  Louis  XI P", 
Mad.  d' Allez  l'étoit  aux  pauvres 
de  Saint  —  Claude  dans  ces  der- 
niers temps.  Deu^  de  ses  fils , 
Félix  et  Philippe  d'AUoz  ,  offi- 
ciers au    régiment   d'Agénois  , 
réunissant  les  talens  de  l'esprit 
à  la  douceur  du  caractère ,  sont 
morts  en  héros   dans  la  guerre 
civile  des  Colonies  oii  ils  avoient 
été  envoyés  en  1791 ,  pour  faire 
respecter  les  lois  et  les  propriétés. 
Leur  père  fut  l'ami  de  Voltaire} 
leur  mère  le  fut  de  tous  les,  geas 
de  bien. 
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WACHTER,  (N.)  savant 
antiquaire  Allemand^  a  publié  un 
Glossaire  de  sa  langue  dans  le 
nojen  a^;  ouvrage  estimé.  L'au- 
teur est  mort  au  commencement 
du  18*  siècle. 

AVAESBRUCK,  Fcy.WAN- 
BaouK.  ^ 

WAFFER,  (lionell)  chirur- 
gien de  Londres ,  fit  diverses  cour- 
ses en  Amérique  avec  les  arma- 
teurs Kook  et  Linck  ;  ensuite 
avec  Dampier  ,  enfin  aveé  Da-^ 
vis  qui  exerçoit  la  piraterie  dans 
la  mer  du  6ud;  il  retourna  en 
1S90  en  Angleterre.  Son  Voyage 
imprimé  à  Loiylres  en  1699  ,  fut 
traduit  en  irançois  par  M.  de 
MonUrat ,  Paris ,  1706  j  in-^a. 
Il  passe  pour  exact. 

WAILLY  ,  (  Noel-François 
de  )  né  à  Amiens  ^  membre  de 
rinstitut  national ,  s'attacha  à 
l'étude  de  la  grammaire  Fran- 
çoise et  en  approfondit  les  prin-> 
cipes.  Son  opinion  est  devenue 
souvent  une  autorité  en  cette  par- 
tie. On  lui  doit  :  1.  Une  Gram^ 
maire  qui  parut  pour  la  première 
fois  en  1 704  ?  in- 1 2 ,  et  qui  a  été 
souvent  réimprimée.  11  eu  publia 
ensuite  l'Abrégé,  II.  Principes  de 
la  langue  latine,  mis  dans  un 
ordre  plus  clair,  in- 12.  Cet  écrit 
a  obtenu  de  même  plusieurs  édi- 
tions. III.  De  l'Orthographe  ou 
moyens  simples  et  raisonnes  de 
diminuer  ses  imperfections  dans 
la  langue  Françoise,  1775,  in-rz. 
IV.  On  lui  doit  la  traduction  des 
Commentaires  de  César  »  et  des 
Oraisons  choisies    de  Cicéron  , 

4778  y  quatre  Tolumes  iomii»  H  a 


publié  encore  de  nouvelles  édî-« 
tions  du  Dictionnaire  de  la  langue 
Françoise  de  Richelet  et  l'Art  de 
peindre  à  l'esprit,  de  Sensaric. 
WaiUy  est  moi  t'a  Paris  dans  le 
cours  de  Tan  1801.  Cétoit  un 
homme  grave  et  froid ,  et  par-là 
même  propre  aux  discussions 
grammaticales.  Son  esprit  avoit 
de  la  netteté  ,  et  son  style  Itf 
même  caractère.  Tous  sq$  ou- 
vrages sont  faits  avec  soin.  On 
eût  dû  peut-être  adopter  quel** 
ques-unes  de  ses  idées  sur  la 
réforme  de  Torthographe  ;  car  le 
temps  seul  peut  amener  un  chan- 
gement total  en  ce  genre.  VaiUy 
étoit  estimable  comme  citoyen  , 
comme  époux,  comme  père.  Il 
étoit  attaché  à  tons  ses  devoirs  et 
les  rem^Ussoit  avec  exactitude* 

WALDECK,  (Christian- Au- 
guste ,  prince  de  )  général  Au«^ 
triehien  ,  commanda  en  1789 
une  division  de  l'armée  Impé- 
riale contre  les  Turcs,  et  fiit 
employé  ensuite  en  1792  contre 
les  François.  Sous  les  murs  de 
Thionville,  il  eut  un  bras  em- 
porté. Bientôt  après  il  passa  lo 
Rhin,  vis-ii— vis  Seltz,  et  s'em- 
para avec  JVurmser  des  lignes  de 
Weissem  bourg.  Waldeck  prit 
ensuite  le  camp  de  Benheim  et 
Fort-Louis  ;  se  rendit  dans  le» 
Pays-Bas  où  il  servit  avec  gloire; 
passa  en  1796  dans  la  Bohême 
pour  y  commander  les  milices,  et 
en  1797  en  Portugal  où  la  reine 
le  mit  à  la  tète  de  ses  Armées. 
Il  est  mort  en  1798  ,  n  l'âge 
de  54  ans ,  avec  la  réputation 
d'un  général  brave,  prudent  et| 
léclaird^ 
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bénédictin  du  neuvième  siècle,  fut 
éicvé  dans  le  monastère  de  Fuîde , 
eous  la  fliscipline  d'Hincma".  Il 
devint    ensuite  abbé  de    Uiche- 
Boue  dans  le  diocèse   de  Cons^ 
tance.  Sa  pieté  exemplaire  et  son 
Mvoir  profond   lui    concilièrent 
l'estime  générale.  Le»  principaux   ' 
ouvniges  qui   nous    restent    de 
]ui  ,  sont  :  L  D^  Ofielis  dlvinis  , 
3e u   JDe  escordiis   et  incrementis 
renuirt    Ec/^lesiasticanim.   On   le 
trouve  dans  la  Bibliothèque  des 
*iPères  et  autres  recueils.  II.  Poë-^ 
mata ,  dans  le  Canisius  de  Bas- 
nage  i  imprimés  séparément  en 
ï6o4  ,  in-4.0   Ce   recueil    com- 
prend :    i.*^  Un  long  Poëme  à  la 
Jouange  du  martyr  St,  Mainmès. 
7-^  Un  autre  Poème  de  neuf  centé 
vers,  intitulé  la  Vision»  L'auteur 
le  composa  à  1  âge  de  18  ans  •  et 
il  y  attaque  souvent  la   mémoire 
<le  Ckariemagne^^fi  Douze  Hym- 
X^Qs  en  l'honneur   des  Apôtres  ; 
Basuage  a  eu  tort  de  les  attri- 
buer à  Fortunat.  4.0  Enfin  ^  un 
.  J-'odine  qui  a  pour  titre  :  Hortulus 
fOu  Le  Petit  Jardin,  C'est  le  chet- 
d'oeuvre  du  poète.  Il  y  traite  de  la 
culture  des  plantes  et  des  fleurs. 
De  l'élégance,  des  images  gra» 
cieuses  distinguent  cet  opuscule 
qui  méritcroit  d'être  plus  connu. 
ÏII.  Glossa  ordinaria  in  sacrant 
Scripturam ,  Paris,  1590,  7  vol. 
ïn'-folio,  Anvers,   1684,  ^  vol. 
in-folio.  Ces  ouvrages  sont  fort 
utiles ,    du    moins    le    premier  , 
pour  connoître  l'ancienne  disci- 
pline   de    l'Eglise.   On   lui   doit 
eiScoro  une  Histoire  du  monas- 
tère de  Fulde,    un  Commentaire 
des  Ps  eau  m  es  que  Bernard  Pez 
a  recneilli   dans    son    quatrième 
tome,  un  Sermon  sur  le  renver- 
sement de  Jérusalem,  et  \es  Vies 
de  St.  Gai  et  de  St,  Othmar  qui 

tgïit  partie  du  recueil  de  Gvldast. 
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H  mourut  vers  l'an  849,  à  Pari* 
où  Louis  roi  de  Germanie  l'avoit 
envoyé  en  qualité  d'ambassadeur 
auprès  de  Charles  le  Cfiùuve. 

WALLERÏUS,  (NO  profes- 
seur do  chimie  à  Upsal ,  morfc 
chevalier  de  l'ordre  de  Vasa  après 
l'année  1 779 ,  dans  un  âge  avancé^ 
est  auteur  d'une  Minéralogie  , 
traduite  en  françois  en  deux  voL 
in- 8  ,  qui  est  estimée. 

♦WALTpN,(Briand)  évê- 
que.  de  Chester  en   Angleterre  , 
né  à  Cleveland  en  Yorch-shire 
en   1600,  mort  en   i66i,  étoit 
un  prél.it  aussi  savant  que  mo- 
déré. Il  s'est  immortalisé  par  Yé.-m 
dition  de  la  Bible  en  neuf  Ian-*i 
gués  ,    connue  sous  le   nom    da 
polyglotte  d' Angleterre.  L'édition 
en  fdt  commencée  en   i653,  et 
terminée  en  cinq  ^ns ,  c'est-à-dire 
en.itr57,  ^  vol.  in-.-folio.  Qiioi— 
que   plusieurs    autres    savuns    y 
aient  travaillé  avec  lui  ,  on   ne 
laisse  pas  de  lui  attribuer  ce  grand 
Guvrnp^e ,  à  la  tête  duquel   on   a 
mis  son  nom  et  même  son  por- 
trait. Outre  le  grand  nombre  de 
versions  orientales  qui  sont  dans 
ce  recueil  et  qui  étoient  déjà  dans 
la  grande  Bible  de  le  Jay ,  il  y 
a  i.°  La  Vulgate,  corrigée  par 
le  pape   Clément    VII  ;    1^   le 
texte  grec  des  Septante  tel  qu'il 
fut  imprimé  à  Rome  par  ordre 
de  Siscte  V  ;  S.**  l'ancienne  Vul- 
gate, extfîîite  des  écrits  des  Pères 
par  Flaminius  Nobilius ;  4»*'  fies 
Dissertations  sur  toutes  ces  Bi- 
bles ;  c'est  ce  qu'on  appelle  or- 
dinairement les  Prolégomènes  de 
Walton,  Ils   ont    été   imprimés 
séparément  à    Zurich  en    1673. 
On  en  a  donné  à  Lyon  une  Tra^ 
duction  libre' et  abrégée,  in-8oj 
elle  fourmille  de  fautes.  Ces  pré- 
liminaires sont  plutôt  l'ouvrage 
4e  Psarson  ei  de  (juei^ues  aut;«« 
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An^tlo^s  ,  que  ceux  de  J^attott* 
Dans  le  choix  qti*on  a  fait  des 
écrivains  qu'on  citfe ,  on  ne  suit 
point  aveuglément  le  sentiment 
des  théoÎDviens  Protesta ns.  Les 
auteurs  donnent  «  ependant  trop 
tfantorité  a  certaines  versions  de 
l'Ecriture,  et  trop  peu  à  d'autres. 
On  a  joint  quelquefois  à  sa  f* d- 
ly^loUe  le  Lex'Cm  Heplai^lotton 
de  Cas  tel,  1686,  2  vol.  in-folio. 
On 'a  encore  de  Wallon  ,  Intro- 
ductio  ad  lecUonem  Unguarum 
orieatalium ,    ib55,  in-S.» 

♦  \VXriBURTON  ,   (  Guil- 
laume) évoque  de  Glocester  ,  né 
à  Newark  sur  leTrent ,  le  24  dé- 
cembre 169S  ,  dun  procureur  de 
cette  viUe.,   fut   quelque   temps 
procureur   lui  —  niômo.  Dégoûté 
de  la  chicane^  il  se  fit  d^  bonne 
heure  une  réputation  comme  sa- 
vant et  comme  théolop^ien.  11  par- 
vint cependant  fort  tard  aux  hon- 
neurs et  aux  places,  quoiqu'il  fût 
entré    dans   l'état    ecclésiasMque 
en   1726.  En   1754  la  fortune  le 
regarda  d'im  œil  plus  favorable. 
•  Il   se  vit  en  très-peu   de  temps 
chapelain  du  roi  d'Anp;Ieterre  et 
chanoine  de  Durham.  Le  doyenné 
de  Bristol  ayant  vaqué ,  il  en  fut 
pourvu,  et  l'année  même  de  sa 
prise   de  possession  l'évêché  de 
Glocester   mit  le  comble  à   son 
avancement.  Les  travaux  de  Té- 
piscopat  ralentirent  un  peu   ses 
occupations  littéraires.  D'ailleurs 
ràf:e  aîToiblit  son  esprit.  Comme 
Swift ,  il  tomba  par  degrés  dans 
un  abattement  qui  ne  lui  ïaissoit 
pas  même  la-  faculté  de  prendre 
psrt  à  la  conversation  ;  et  cen'é— 
toit  que  rarement  et  devant  un 
petit  nombre  d'amis,  qu'il  recou- 
Vroit.  son    énergie   accoutumée. 
Son  entretien  a  voit  été  jusqu'alors 
aussi  instructif  qu'amusant.  Ayant 
«ae  mémoire  cxtellente ,  il  étoi^ 
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rîclie  en  anecdotes  qu'il  contoit 
avec  feu.  Autant  son  amitié  étoit 
communicative,  franche,  active, 
autant  sa  haine  étoit  violente  et 
emportée.    Il   est   vrai    que   soti 
ressentiment   ne  dnroit   pas,  et 
la  moindre  avance  suffisoit  pouf 
le  calmer.  Il  étoit  de  haute  taille, 
^ros  et  fortement  con.<titué  ;  en 
le  voyant ,  on  auroir  jugé  qu'une 
bonne   table   étoit  poîir   lui  un 
luxe  nécessaire.  Mais  le  goût  de 
l'étude  lui  avoit  inspiré  celui  de 
la  sobriété.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  ;  des  iîermons , 
des  Traités  dogmatiques.  Le  plu» 
connu  est  sa   Divine  mission   de 
Mi^ysf ,  en  cinq  vol*  in-  H.^ L'érn- 
dition  n'y  est  pas  toujours  bie« 
diii''ée  ni  les  raiî-cmnemens*  bien 
concluans.  On  y  désire  roi  t  plu» 
de  méthode.  Aces  défaut.^ prC^s, 
les  amateurs  des  recherches  an- 
tiques   liront   toujours  ce    livrer 
avec  plaisir  et  même  avec  fruit. 
Dans  son   Essai  sur  les  Hîérom 
glyphes  ,  il  soutient  que  les  ins- 
criptions   et   les    figures    qui    y 
étoient  sculptées ,  n'étoient  point 
lïriê   écriture  mystérieuse    d^si-* 
gnant  les  cérémonies  du  culte  , 
la  doctrine  secrète  des  inities  ou 
la  tradition  historique  des  événe- 
mens  publics  :  mais  qu'elles  eX— 
posoient   simplement   aux    yeuX 
du  peuple  les  choses  mêmes  dout 
on  vouloit  qu'il  gardât   le  sou- 
venir. Le  président  de  Brosses  , 
dans  son  ouvrage  sur  le  Méca" 
nisme  du  langage ,  a  été  de  Ko-* 
pinion  de  Warbarton.  Léonard  de 
Malpeine  a  publié  à  Paris,    en 
1744,  la  traduction  de  cet  ou-» 
yrage,  en  deux  volâmes  in-i2. 
Celui  intitulé  :  Julien  Ou  Dit-» 
cours  concernant  le  LremblemenC 
de  terre  et  V éruption  de  feux  qui 
firent  échouer  les  tentatives  que 
fit  cet   empereur    de    rebâtir   la 
T€mpU  dd  Jérusalem, ,  est  rem- 
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pli  d'un  savoir  qui  lui  étoit  6r<« 
dinaire^  et  d'une  modération  qui 
malheureusement  ne  lui  étoit  pas 
aussi  commune.  Il  prit  avec  tous 
Ses  adversnires  le  lan^i^age  de  l'or- 
gueil et  de  la  supériorité.  Ami 
de  Pope  ,  il  avoit  son  caractère 
bilieux  et  caustique  ;  et  ce  carac- 
tère lai  attira  de  la  part  dé  Vol*» 
taire  qu'il  avoit  vivement  atta- 
qué, une  foule  de  plaisanteries  ^ 
d  injures  et  de  sarcasmes.  Quoi- 
que Warburtoa  aimât  beaucoup 
les  matières  de  controverse  ,  il 
n'étoit  point  ennemi  des  ouvrages 
de  pur  agrément.  Il  donna,  en 
1747 ,  une  édition  àeShakespearf 
et  il  présida  à  Timpression  de 
divers  Écrits  de  Pope»  Il  mourut 
le  7  juin  177^9  dans  son  évèché. 
11  avoit  époiieé  la  fille  de  Ra^ 
phallem  gentilhomme  fort  riche. 
Il  en  eut  un  fils  qui  donnoit  les 
plus  belles  espérances  et  dont  la 
mort  hâta  le  dépérissement  de 
l'esprit  de  son  père.  Voyez  Si- 
lhouette. 

♦WARGENTIN,  (Pierre) 
fut  secrétaire  de  l'académie  des 
Sciences  de  Suède  et  associé  de 
celle  de  Paris  ;  il  est  mort  à  Stock- 
holm sa  patrie ,  le  i3  décembre 
1783^3  66  ans.  L'astronomie  lui 
doit  une  découverte  importante, 
celle  des  équations  empiri({ne5  des 
satellites  de  Jupiter,  Elles  furent 
d'abord  publiées  en  174 1  et  en* 
suite  en  1769  et  17.71  ,  dans  la 
seconde  édition  de  V Astronomie 
de  M.  de  Lalande.  L'académie  de 
Suède  lui  fit  frapper  ime  médeiille 
et  obtint  une  pension  pour  ses 
en  fans  ;  le  père  ayant  été  plus 
occupé  du  progrès  des  sciences 
que  de  l'augmentation  de  ^a.  for-« 
tune.  Les  difFérens  Mémoires  qu  il 
a  donnés  se  trouvent  dans  ceux  de 
jl'académie  de  Stockholm ,  dans  les 
Transactions  philosophiques  et 
dans  les  Acta  Societa^  Upsa-^ 
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liensis.  Cs  ont  pour  objet»,  les 
inégalités  des  satellites  de  Jfupi^ 
Ver  par  leur  attraction  mutuelle  ^ 
la  grandeur  et  la  figure  de  la 
terre  ,  la  parallaxe  des  étoiles 
fixes ,  de  la  lune  et  du  soleil  , 
les  comètes  de  1769  et  177 1  9 
le  passage  de  Vénus  en  divers 
lieux  de  la  Suède ,  et  la  déter- 
mination de  leur  longitude  par 
ce  passage,  les  émanations  so- 
laires, etc. 

.     WARNACHAIRE  ,     né 

Il  Langres  d'une  famille  noble  , 
mort  dans  le  7*  siècle ,  a  rédigé 
les  Actes  de  trois  martyrs  con- 
nus sous  la  dénomination  des 
trois  Jumeaux  ,  et  les  dédia  à 
Céraune  évéque  de  Paris.  Surius 
est  le  pnem^er  qui  ait  fait  im- 
primer ces  Actes.  On  attribue 
encore  au  même  Wamachaire 
l'Histoire  du  martyre  dé  St»  Di— 
dier  évéque  de  Langres ,  que  les 
Bollandistes  ont  conservée  dans 
'  leur  collection. 

WARNER,  (Ferdinand) 
curé  de  Saint-Michel  à  Londres , 
mort  en  1 768 ,  est  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  morale  et  de 
théologie.  On  a  aussi  de  lui  YHis^ 
toire  Ecclésiastique  du  dix-^hui^ 
tième siècle,  2  vol.  in-^!*,  et  la 
Vie  de  Thomas  Morus  ,  in-8*, 
175S. 

AVASE ,  (  Christophe  )  savant 
Anglois,  a  donné  un  Traité  plein 
d'érudition  ,  intitulé  :  De  sena-> 
rio  ,  sive  de  legihus  et  licentid 
veterum  Poëtnrnm ,  imprimé  à 
Oxford  en  1687,  in-4."  On  Ini 
doit  encore  une  bonne  édition 
de  Phèdre  ,  en  1 668 ,  et  une  Tra- 
duction angloise  du  Poëme  de 
Gratius  sur  la  Chasse  «  Londres  , 
1654 ,  in-i2. 

I L  WASER  ,  (  J.  If.  )  pas- 
teur de  l'église  de  Zurich ,  se  fit 
connoître  par  ses  prédications  et 
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<plê]qaes  écrits.  Ses  opinions  po« 
litiqaes  lai  Arent  des  ennemis. 
Ayant  fkit  insérer  daiA  la  Cor-' 
respondance  politique  de  Schlos-' 
ser  professeur  à  Gottingue  ^  quel- 
ques Opuscules  relatifs  h  îad- 
minis^ration  de  son  pays,  le  gou- 
vernement de  Zurich  }e  Atorréter. 
On  Tacciisa  d'avoir  cherché  à  y 
•xdter  du  trouble  ^  et  de  s'être 
approprié  un  titre  du  i5^  siècle 
appartenant  aux  archives  publi- 
ques que  le  secrétaire  de  la  ville 
lui  «voit  confié  et  qu'il  n'avoit 
plus  voulu  rendre.  Sur  cette  ao— 
cusation,  il  fut  déclaré  criminel 
d'état  y  condamné  à  mort ,  et 
décapité  le  27  juin  1780. 

m.  "WASER,  (Anne)  morte 
en  17 189  à  34  ans,  étoit  fille 
d'un  sénateur  de  Zurich.  Elle  ex- 
eelloit  dans  la  peinture  en  mi- 
niature. 

WASHINGTON,  (George) 
général  et  Vun  des  fondateurs 
de  la  république  des  États-Unis 
en  Amériqlie  ,  naquit  dans  le 
comté  de  Fairfax  eii  Virginie. 
n  se  distingua  pendant  la  guerre 
des  Anglois  contre  les  François 
dans  le  Canada.^  En  1754  ,  ces 
derniers  ayant  fait  quelques  ra- 
vages sur  les  frontières  de  la  Vir- 
ginie, on  envoya  pour  les  re- 
pousser le  jeune  Washington  à 
la.  tète  d'une  troupe  qu'il  com- 
manda avec  anitant  de  courage 
que  de  prudence  ,  et*  qu  ^l  con- 
duisit à  l'endro^it  où  se  réunissent 
l'AUégany  et  le  Monongaheln. 
Il  ne  put  tenir  long-temps  con- 
tre les  François  supérieurs  en 
force,  et  il  fut  obligé  de  se  replier. 
Le  général  Braddock  s'étant  im- 
prudemment jeté  dans  une  embus- 
cade où  il  fut  tué  ,  W'ashing^ 
ton  qui  lui  servoit  d'aide  de  camp 
et  qui  l'avoit  averti  de  son  dan<^ 
ger,  développa  alors  de  grands 
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talens  militaires ,  en  effectuant 
une  retraite  savante  et  périlleuse 
qui  lui  fit  rejoindre  le  colonel 
Dunbar  qui  commândoit  un  au- 
tre corps  d'armée.  U  se  retira 
après  la  guerre  avec  le  grade  do 
major.  Riche  propriétaire  dans 
la  Virginie ,  il  y  cultivoit  lui- 
même  son  habitation  de  Mont- 
Vernon,  lorsque  la  guerre  s'é- 
tant  élevée  entre  l'Angleterre  et 
ses  colonies ,  il  réunit  autour  de 
lui  les  colons  mécontens  des  lois 
arbitraires  et  tyranniques  de  la 
mère-patrie  ,  et  fut  appelé  au 
commandement  en  chef  des  ar- 
mées Américaines  qu'il  conduisit 
presque  toujours  à  la  victoire. 
Lorsque  le  nouveau  gouverne- 
ment eut  été  déclaré  indépen- 
dant ,  il  fut  nommé  président  des 
États ,  et  contribua  par  ses  con- 
seils à  rétablissement  d'une  cons- 
titution sage  et  propre  à  affer- 
mir la  puissance  qu'il  avoit  fon- 
dée. On  lui  a  cependant  reproché 
quelques  fausses  démarches  dans 
son  administration.  Il  n'en  mérita 
pas  moins  ce  legs  que  lui  fit 
Franklin  dans  son  testament. 
«  Je  lègue  au  général  George 
Washington  mon  ami  et  l'ami  de 
l'humanité,  le  bâton  de  pommier 
sauvage  dont  je  me  sers  pour  me 
promener  ;  si  ce  bâton  étoit  un 
sceptre,  jl  lui  conviendroit  de 
même.  »  La  révolution  Françoise 
suivit  de  près  celle  du  nouveau 
Monde  ;  mais  Washington  loin 
d'applaudir  à  ses  excès  et  d'en  fa- 
voriser les  principes  trop  démo-  , 
cratiqucs,  lutta  avec  énergie  con- 
tre ceux  qui  cherchèrent  à  les 
propager  dans  les  provinces  Amé-. 
ricaines;  et  malgré  les  pamphlets, 
les  attroupem'ens  excités  en  1793, 
et  les  ennemis  qui  le  décrioient , 
U   maintint  par  sa  prudence  la 

Îmx  intérieure  et  extérieure  dans  - 
es  «ontrées  qu'il  gouvernoit*  Au 
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mois  de  mars  17975  On  le  vît 
quitter  sans  faste  coiiinie  sans 
orj^ueil  la  première  place  qu'il 
occiipoit,  pour  se  retirer  en  Vir- 
'  ginie  an  milieu  des  champs  où  il 
étoit  né.  A  son  départ  de  Phi- 
ladelphie ,  il  déposa  les  fonds 
nécessaires  pour  rétablissement 
d'une  université  dans  la  ville 
Neuve  ^  élevée  sur  les  rives  du 
t^owtomack.  Le  respect  et  la 
reconnoissance  publique  le  sui- 
virent dans  la  retraite  ,  où  ^  il 
mourut  à  lage  de  67  ans  ,  d'une 
esquinancie,  le  samedi  14  dé- 
cembre 1799^  à  onze  heures  du 
*oir.  Un  écrivain  estimé  le  peint 
ainsi  :  «  La  sagesse  fut  le  trait 
dominant  du  caractère  de  TP^a- 
êhington  dan§  sa  vie  militaire  et 
politique*  vSa  patience ,  sa  tran- 
quillité d'esprit,  son  courage  ré- 
fléchi dans  les  revers  ainsi  que 
dans  la  bonne  fortune ,  furent 
plus  utiles  à  sa  patrie  que  sa 
bravoure  et  ses  talens.  ïnierieur 
à  d'antres  bommes  illustres  par 
l'étendue  des  idées  et  la  hardiesse 
de  l'esprit ,  il  les  :-iirpassa  par 
la  vertu,  la  modération ,  la  réu- 
nion de  qualités  rarement  asso- 
ciées ,  et  par  un  carfictère  presque 
sans  imperfection.  »  JVashington 
avoit  une  taille  élevée,  une  phy- 
sionomie peu  expressive  et  san^ 
grâces;  il  pari  oit  rarement ,  écou- 
toit  sans  intérêt,,  et  en  inspiroit 
peu  lui-même  lorsqu'on  l'enten- 
doit.  Le  gouvernement  François 
ta  fait  prononcer  l'éloge  public 
de  IVashington  ,  par  1^I.  de  FoU" 
taries ,  et  porté  son  deuil. 

WASSENAÈR ,  (Nicolas  de) 
fié  à  Heusden  en  Hollande  , 
exerça  la  profession  de  médecin 
a  Amsterdam ,  au  commence— 
înent  du  17®  siècle.  On  a  de  lui  i 
I.  Ars  medica  ampliata ,  Ams- 
terdam ^  1624.  IL  Histoire  des* 
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ctwses  fnémnrablés  arrii^ées  énifé. . 
les  Turcs   et   les   princes   Chré^ 
tiens  en  Hongrie  ,  Amsterdam  ^ 
1629  ,.  in-folio  9  en  flamand. 

WATEVILLE,  (  Alexandre- 
Louis  de  )  né  en  1714^  mort  h. 
Berne  sa  patirie  en  1780,  corn- 
itiandant  général  jilu  Val-Moii— 
tier>.  publia  eil  1768  ,  en  2  vol. 
in  8°  ,  \ Histoire  de  la  Confédè^ 
ration  Helvétique»  Voyez  VAt-i 

TEVILLEi 

WATAïN  ^  (  tteririette ,  Hé-^ 
lène  et  Agathe  )  jeunes  et  ver-» 
tueuses  sœurs  ,  nées  à  Verdun  , 
filles  d'un  militaire  parvenu  Viwk 
grades*  supérieurs  par  de  lorigs 
services,  furent  condamnée»  à 
mort  en  1798,  par  le  tribunat 
révolutionnaire  de  I*aris.  Elle» 
périrent  avec  d'autres  jeunes  filles 
accusées  d'avoir  ôrfert  des  fleurs 
au  roi  de  Prusse  ,  lors  de  son  en- 
trée à  Verdun,  a  Leur  innocence^ 
leur  candeur  et  leur  beauté  ,  diC 
l'annotateur  du  Poëme  de  la 
Pitié  par  M.  l'abbé  de  Lille  i 
intéressèrent  les  bourreaux  eux-» 
mêmes.  Ou  leur  reprocha  d'avoir 
prêté  de  l'argent  aux  émigrés/ 
Fouquier-Tinville  leur  fit  itisi- 
nuer  qu'elles  ri'avoient  qu'à  nier- 
le  fait  et  qu'elles  obtiendroient 
leur  liberté.  Persuadées  d'avoif  i 
fait  une  bonile  action ,  elles  re-* 
fusèrent  de  se  prêter  à  un  dé-* 
saveu.  Leur  mort  fut  utî  de» 
crimes  de  cette  époque  révolu-* 
tionnaire  qui  excita  le  plus  d'in- 
dignation et  qui  prépara  la  chuts 
des  tyrans;  » 

L  WAtSON ,  (  Jean  )  histo- 
rien Anglois,  né  en  1724,  morlï 
en  1783,  fut  élevé  à  Oxford,  eè 
se  distingua  dans  ses  études  pskV 
l'amour  du  travail  et  la  netteté  dei 
son  jugement.  11  a  publié  plusieurs 
ouvrages    historiques    qui    sont 
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•«lHmf<5,  «ntr'aiitres,  YHisioire 
•d'Halifax,  1775,  in -40,  et  la 
^ie  de  Philippe  ÏI ,  4  vol.  in-i  3. 
Ce  dernier  oavrage  a  été  traduit 
en  françois;  il  oflfre  les  carac* 
tères  âe Philippe  et  du  duc  à!Albe 
fortement  tracés  et  dignes  de  la 
plume  de  Tacite. 

IL  WàTSON  ,(  Henri  )  chi- 
titt-gien  Ànglois  renommé  9  na- 
quit à  Londres  en  1702  et  y  est 
mort  en  1793.  Après  avoir  pro- 
fessé avec  distinction  l'anatomie  « 
il  devint  membre  de  la  Société 
royale  ;  et  mérita  cet  honneur 
par  un  Traité  estimé  sur  la  Ves- 
sie 9  et  un  grand  nombre  de  Mé^ 
moires  sur  son  art^  insérés  dans 
les  Transactions  de  cette  com- 
pagnie savante. 

*  WECHEL,  (  Chrétien  et  An- 
"âré)  célèbres  imprimeurs  de  Paris 
etdeFranckfort^dontles  éditions 
«ont  correctes  et  fort  estimées, 
fis  durent  principalement  la  per- 
fection de  leur  art  au  savant 
Frédéric  Sylhurge  correcteur  de 
leur  imprimerie.  Chrétien  mou- 
rut en  1554;  -^f^^àré  son  fils  c?n 
i58i  à  Franckfort,  où  il  s'étoit 
fetiré  après  la  Saint^BarthéUmi* 
On  imprima  dans  cette  ville  en 
1390  9  in-S»,  le  Catalogue  à^s 
livres  sortis  de  leurs  presses»  Les 
plus  considérables  sont  :  La 
Granimaire  grecque  et  latine  de 
Gaza ,  des  Extraits  de  Gahen  , 
^Hérodote  ,  dfe  Xénophon  ,  de 
Thucydide  ,  de  Tite^Live ,  etc.  ; 
les  CEuvres  de  Tertullien  ,  de 
Pausanias  ,  de  Denys  d'HaUcar-- 
nasse  g  Y Etymologicum  Grascum , 
etc. 

♦  WEHLER  ou  Wheblbr  , 
(George)  né  à  Breda  en  i65o  , 
fit  le  voyage  du  Levant  avec 
Spon  ,  et  se  retira  ensuite  en  An- 
gleterre ,  la  patrie  de  ses  parens. 

SuPPL.   Torm  IF. 
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0  olbtlnt  la  cure  de  Hongthon  ^ 
et  mourut  en  1724.  Son  Voyagé 
de  Dalmatie ,  de  Grèce  et  du  Le- 
parit  ,  se  trouve  avec  celui  de 
Spon  ,  à  la  Haye  ,  1724  >  2  vol» 
in-i2  ;  et  séparément,  1689  ^ 
2  vol.  in-  12.  Il  est  exact,  sin- 
cère ,  et  s'attache  aux  choses  qui 
peuvent  intéresser  la  curiosité  du 
Jccteur. 

WKRDMULLER  ,  (  Jean- 
Rodolphe  )  habile  peintre  d'hisw 
toire  et  de  paysage  ,  se  noya  en 
i668,  à  27  ans,  en  passant  une 
rivière  près  de  Zurich  sa  patrie. 

WERNER ,  (  Joseph  )  habile 

ê cintre  en  miniature  ,  mort  à 
>erne  sa  patrie  en  1710,  à  y3 
ans ,  excelloit  dans  le  portrait.  Il 
exerça  son  talent  avec  succès  à 
Paris ,  à  Rome  et  à  Berlin. 

IL  WESEL ,  (  Jean  Hermans  ) 
poète  Danois  ,  a  fait  plusieur» 
comédies  et  travaillé  avec  succès 
pour  le  théâtre  de  son  pays.  Il  est 
mort  en  1787. 

WEST,  (Thomas)  mort  le 
10  juillet  1779  ,  à  Ulvrerston  en 
Angleterre,  parcourut  une  par- 
tie de  l'Europe  pour  en  examiner 
les  lacs  dont  il  vouloit  donner 
nne  description.  On  a  de- lui  les 
Antiquités  de  Furness ,  i  7  7  4  j^ 
in-4.'* 

WICBERT ,  évéque  d'Hildes-^ 
heim  en  880 ,  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  sur  la  médecine ,  qui 
,  sont  conservés ,  suivant  Bnisch, 
dans  la  bibliothèque  de  cette 
ville. 

WIGBODE  ,  ancien  poète 
Gaulois ,  fut  admis  à  \^  cour  de 
Charlemagne  qu'il  célébra  dans 
ses  v<îrs.  On  lui  doit  encore  un© 
interprétation  modeste  et  ériidite 
de  VOcUUeuque*  Les  anciens  coai^ 

M 
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Î)ren oient  sous  ce  nom  les  cinq 
ivres  de  Moyse  et  les  trois  au- 
tres qui  forment  le  corps  de  l'E- 
criture. C'est  par  l'autorité  des 
iPères  de  l'Eglise  que  l'auteur  ex— 
J)liquele  texte.  Son  commentaire 
iest  écrit  en  dialogues  et  se  trouve 
manuscrit  dans  la  bibliothèque 
de  Saint-Maximin  à  Trêves.  Dom 
^H/îaterne  a  inséré  dans  sa  Col- 
lection des  anciens  monumen& , 
les  questions  de  Wigbode  qui 
!8ervent  d'éclaircissement  aux  trois 
premiers  chapitres  de  la  Genèse* 

,  WÏLKES ,  (  Jean  )  célèbre  dl- 
'derman  de  Londres  ^  fut  élu  mem- 
bre de  la  chambre  des  Communes 

'  en  1761  5  et  s'y  montra  pendant 
longues  années  l'adversaire  le  plus 
redoutable  du  lord  Bute  ,  du  mi- 
nistère Anglois  et  de  l'autorité 
royale.  Ayant  été  mis  à  la  Tour 
par  ordre  du  Gouvernement ,  il 
obtint  des  dée^ommagemens  pour 
sa  détention.  Sur  la  fin  de  sa  car- 
rière  ^  Wilkes  qui  avoit  été  le 
personnage  d'Angleterre  dont  on 
flvoit 'parlé  le  plus,  retomba  dans 
l'obscurité.  Il  est  mort  en  1797. 
Xa  Harpe  dans  sa  Correspori'^ 
dance  a  inséré  un  très-long  por— 
trait  de  cet  alderraan  fait  par  un 
'Anglois  et  dont  le  fragment  sui- 
vant est  extrait.  «  L'histoire  a  fait 
Couvent  justice  des  favoris  des 
rois  ;  il  est  bon  de  faire  con- 
noître  un  homme  qui  est  devenu 
l'idole  du  peuple  Anglois.  Chez 
lui ,  l'enthousiasme  est  plus  triste 
et  plus  dangereux  que  dans  un 
autre  pays ,  et  un  homme  y  a 
plus  de  liberté  pour  devenir  mé- 
chant et  factieux.  Jf^ilkes  le  sait , 
et  convient  souvent  qu'il  n'eût  osé 
être  ce  qu'il  est  s'il  n'eût  connu 
sou  pays.  Sa  naissance  est  obs- 
cure et  sa  laideur  célèbre  :  ses 
portraits  qui  sont  en  grand  nom- 

•  pfo.  en  doxmen(  it|]«  foible  idé^ç. 
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C  est  louche  ;  ses  dents  sont  mé»< 
lées  et  crochues  ;  son  rire  a  qael-<- 
$[ue  chose  d'intWnal  ;  toutes  sea 
passions  se  peignent  avec  énergie 
sur  son  visage ,  mais  sa  physio<« 
nomie  fait  pardonner  ses  traits. 
Il  aime  beaucoup  les  femmes  et 
se  sent ,  dit-il  9  capable  de  les  ai- 
mer toutes  9  excepté  la  sienne.  U 
a  employé  avec  succès  les  moyens 
ordinaires  de  se  ruiner  vîte  :  la 
nécessité  l'a  fait  écrire  9   et  soit 
goût  l'a  rendu  écrivain  factieux. 
Il  parle  beaucoup  de  la  gloire,  et 
prétend  que  Plutarque  élève  son 
ame...  Il  est  âgé  de  quarante^deuz 
ans  ;  il  a  renoncé  avec  éclat  aux 
grâces  publiques  de  la  cour ,  pour 
être  plus  sûrement  le  pension-* 
naire  du  peuple  ;   d'ailleurs  ,  il 
est  trop  odieux  au  roi  et  trop 
avili  pour  qu'on  puisse  se  résou-* 
dre  à  l'élever.  U  disoit  un  jour  à 
Marmontel  qu'il  se  contenteroit 
du  gouvernement  de  la  Jamaï- 
que; il  a  imprimé  depuis  qu'il 
vouloit  rester  toute  sa  vie  simple 
citoyen.  Son  esprit  est  inventif 
en  petites  ressources  pour  ani- 
'  mer  sans  cesse  le  zèle  inconstant 
du  peuple  ;  il  -  supplée   par  ses 
écrits  au  talent  de  parler  en  pu-« 
blic  que   la  nature  lui  a  refusé.^ 
Son  style  est  clair ,  énergique  et 
pur:  9  quoique  figuré  à   l'excès. 
U  a  publié  une    IntroducLioti  à 
l'Histoire  d'Angleterre.    On  dit 
que  la  logique  de  l'intérêt  e%t 
eourtb  ;  c'est  la  sienne  :  mais  son 
intrépidité  brave  tons  les  événe- 
mens.  Il  s'est  montré  avec  cou- 
rage dans  quelques  affaires  d'hon*^ 
neur  ;   et  qui   osera  l'attaquer , 
doit  le  tuer   ou  être  déshonoré 
par  lui.  Un   pareil  homme  doit 
compter  pour  rien  le  repos  des 
autres  ;  aussi  parle>t-il  tranquil- 
lement d'une  guerre  civile.  Com- 
me le  cardinal  de  "Retz ,  il  s*est 
fait  factieux  $a^s  objet.  Ce^  ua 


Vt>ocrite  politiq[iie  qm  se  rît  da 
SA  cause  ,  de  ses  principes ,  qui 
«voue  qu'il  ne  se  soucie  ni  de 
f  Angleterre  ni  des  Anglois ,  et 
^ai  se  moque  du  peuple  dont  il 
dest  fait  l'idole.  Il  m*a  paru  ca- 
pable d'amitié;  il  a  cette  partie 
de  la  politesse  qui  consiste  à  vou-* 
loir  plaire  et  être  utile.  Sa  con- 
versation est  vive  et  spirituelle  ; 
nais  0  y  mêle  sans  cesse  des  pro-< 
pos  audacieux  et  des  bouffonne- 
ries messéantes.  H  a  osé  faire 
mettre  dans  les  papiers  publics 
un  parallèle  de  lui  ayecBrutus 
libérateur  de  Rome  ;  et  un  autre 
de  son  histoire  avec  celle  de  Hume* 
U  a  souvent  insulté  ce  grand  écri- 
vain qui  le  méprise  et  qui  le  com- 
pare non  pas  à  BnUus ,  mais  à 
M.azaniéUo,  >» 

WILLEMET,  (Rémi-Pierre- 
François  )  fils  d'un  médecin  re^ 
nommé  ,  naquit  à  Nancy  le  2  du 
mois  d'avril  1762.  Après- avoir 
étudié  avec  succès  les  principes 
de  l'art  de  guérir  sous  son  père , 
SI  s'embarqua  pour  l'Inde ,  et  y 
devint  premier  médecin  de  r//>— 
pûSaïb*  n  est  mort  à  Seringa*» 
patnam  en  1790.  On  lui  doit 
quelques  Dissertations  latines  re- 
latives à  la  physioWgie ,  à  la  bo— 
taniijfîe  et  à  l'ifSage  du  froid  en 
médecine.  On  a  imprimé  à  Leip- 
zig, après  sa  mort  9  un  petit  ou- 
vrage de  lui ,  intitulé  :  Herbarium 
THauritinnum ,  1796^  in-$.^ 

WILLIBROD  ,  (  St.  )  apôtre 
des  Frisons .  et  premier  évéque 
d'Utrecht,  quitta  son  siège  dans 
sa  vieillesse ,  pour  se  retirer  dans 
l'abbaye  d'Epternach  dans  le  du- 
ché de  Luxembourg,  qu'il  avnit 
fondée  des  biens  que  S  te,  Irmine 
fille  de  Dagohertf  lui  avoit  of- 
ferts. Alcuin  précepteur  de  Char- 
Itmagne  s  composa  sa  Vie  en 
prose  et  ^D  vers.  Cet  évê^ue  itoi( 
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né  dan6  le  Northumberland  ein 
Angleterre ,  et  il  mourut  le  7  no-rf 
vembre  740,  à  l'âge  de  83  am^ 
On  lui  attribue  des  Ëpîtres,  .desr 
Homélies  et  quelqjues  Canon* 
~  ecclésiastiques.  Son  zèle  pour  \m 
propagation  de  la  foi  l'avoit  coa-« 
duit  jusqu'en  Danemarck. 

WINWOOD  ,  (  Rodolphe  >; 
secrétaire  d'état  sous  Jacques  /,• 
dont  les  Mémoires  d'état  publiés 
en  1725,  3  vol.  in-folio,  sont 
intéressant  y  mourut  à  Londres^ 
en  1617. 

WISE ,  (  François  )  recteur  da 
Rhoterfield-Grays ,  né  en  1696  ^ 
mort  à  Ëllesfield  en  1767  9  a 
donné  au  public  :  I.  Annale 9 
Elfredi  Magni ,  Oxford,  i738^ 
in-4.**  IL  Des  Recherches  sur  les 
premiers  habitans  de  l'Europe  • 
et  leur  langage,  1763,  in-4.*< 
III.  Des  Observations  sur  le0 
temps  fabuleux,  1764,  in— 4»*^ 
Tous  ces  ouvrages  sont  remplie 
d'érudition. 

WITHFIELD ,  (  N.  )  fonda-; 
teur  de  la  secte  nombreuse  de» 
Méthodistes  en  Angleterre ,  mort 
depuis  quelques  années ,  afFectoit 
comme  la  plupart  des  chefs  des 
sectaires  une  vertu  sévère.  Son 
but  étant  de  réformer  les  mœurs 
des  citoyens  de  tous  les  états,  il 
se  mit  à  prêcher  dons  les  carre-* 

.  fours  de  Londres.  Il  fit  bientôt 
des  prosélytes ,  sur- tout  parmi  les 
artisans.  Le  clergé  Anglican  en 
fut  alarmé.  On  le  peignit  comma 
un  fanatique  dangereux  ;  et  le 
peuple  le  chassa  souvent  à  coupa 

'  de  pierres.  La  douceur  qu'il  opposa 
aux  injures  et  aux  outrages ,  aug-« 
menta  ses  adhérens  ;  et  ceux  de 
ses  disciples  qui  ^voient  de  la  lo-* 
quacité ,  se  remirent ,  à  l'exemple 
de  leur   maître  »  à  prêcher  dans 

les  mes»  Withfieid  ayant  mig  dap§ 

^^ 
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ion  parti  quelques  personnes  de 
distinction,  établit  paisiblement 
«es  tréteaux  sur  la  vaste  place  de 
l^oorfields.  Ses  sermons  furent 
scTutenns  par   ses   exemples.    Sa 
sobriété  et  son  désintéressement 
ëtoient  extrêmes.    Il  distribuoit 
avec  scrupule  les  nombreuses  au- 
mônes qu'on  portoit  à  ses  pieds. 
Enfin  ,  ne  pouvant  plu»  suaire  k 
la  foule  immense  qui  avoit  adopté 
ses  principes,  il  prit  des  aides 
•ooîésitistiqucs  et   fit   b.^tir   une 
église  qu'il  nomma  le  Taherna-^ 
cie.  Après  avoir  prêché  une  mo- 
rale pure  et  des  principes  sim- 
ples ,  çnais  peu  d'accord  avec  Ui 
foi  Catholique,  il  passa  quatre 
fois  en  Amérique  pour  y  répan- 
dre sa  doctrine.  Son  zèle  ne  fut 
point  infructueux ,  et  sa   secte 
fructiGn  dans  le  nouveau  Monde 
comme  a  Londres.  Il  mourut  avec 
la  tranquillité   d'un   saint ,  env^ 
portant  les  regrets  de   ses  disci- 
ples qui  ne  prononcent  son  nom 
qu'avec  respect.   La  liturgie  des 
iléthodisces  est  presque  la  m^me 
que  celle  de  la  religion  Angli- 
canes Ils  ont  quelques  cantiques 
de  plus  dont  la  mélodie  est  très- 
agréable.  Le  sermon  remplit  ce^ 
pendant  toujours  la  plus  grande 
yartie  du   service  divin.   Quel— 
imies-uns  de  leurs  ministres  prê- 
chent encore  dans  la  ruo.  Le  pré- 
dicateur entrant  communément 
dans   un  tonneau  ,   s'élève  au- 
dessus  de  la  foule ,  composée  or- 
dinairement de  \a.  lie  du  peuple 
et  de  quelques  curieux  qui  vien- 
nent rire  du  sermon  et  du  ser- 
monneur. Cest  dans  cette  chaire 
comique  que  l'énergumène  éten- 
dant ses  bras ,  gesticulant ,  rou- 
lant des  yeux  effarés  .    faisant 
mille    contorsions  ,    débite    son 
galimathias  ,   non   en    le   lisant 
comme  c*est  l'usage  dans  les  égli- 
ses Anglicanes ,  mais  en  le  dé- 
clamant  «vec  eatbousia^me. 


WITTE,  (  Emmanuel  )  peîft-i' 
tre  d'AIcmaer  ,  né  en  1607  » 
mort  en  1692  ,  enten'loit  bien  la 
perspet  tive  et  l'architectirre. 

WOIDE,   savant  Anglois^^ 
membre  du  Musée  Britannique, 
s'appliqua  à  l'étude  des  Iftngue» 
orientales  et  sur  tout  de  la  langue 
coptique.  Il  publia  le  Lexique  en 
cette  langue ,  qaela  Crr>ze  avoit 
composé  vers  1720,  et  qui  étoit 
resté  manuscrit.  7f^oW^  a  soutenu 
que  le  copte  n'avoit  aucun  rap- 
port avec  le  phénicien  ni  avec 
Thébreu ,  comme  l'avoit  prétendu 
Bochari ,  et  que  la  langue  armé—  - 
nienne  étoit  la  seule  avec  laquelle  ^ 
il  avoit  une  légère  ressenjblancc. 
Ge  savant  est  mort  vers  178a. 

IL  WOOD,  (Robert)  savant 
Anglois  ,   a  publié    un  ouvrage 
d'érudition ,  plus  agr^^able  que  n^ 
Je  sont  dordinaire  les  écrits  deL 
ce-  geifre.  Il  a  pour  titre  :  Essai 
sur  le  génie  d'Homère,  et  il  a  été 
traduit  en  françois  par  M.  Bê^ 
meunier.  L'auteur ,  avec  deux  de 
ses   amis   nommés   Dawkins   et 
Bouvrie  enthousiastes  d'Homère  , 
fit  le  voyage  de  la  Grèce ,  visita 
les  isles  de  l'Archipel   et  toutef 
les  cotes  de  l'Asie  mineure ,  pour 
vérifier  la  géographie  et  les  des-    ^ 
criptions    du    poëte    Grec.    Ca 
voyage   a  confirmé  la  vérité  et 
^exactitude   de  ce   dernier.   En 
France^  M.  le  Chevalier  a  fait 
son    intépessant    Voyage  de  la 
Troade ,  3  vol.  in-8®,  pour  la 
même  objet.   JVood  devenu  se- 
crétaire^ d'état  en  1764,  est  mort 
depuis  quelques  années. 

WRÉÈ,  roy^z  Urée. 

WURMSER,  (Dagobert-i 
Sigismond  ,  ccknte  de)  feld  ma- 
réchal au  service  d'Autriche ,  na- 
quit en  Alsace  et  servit  quelque 
temps  a'Vec  distinction  en  France. 
Apxès  avoir  pas^é  dans  Varmét 
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Impériale  ^  sa  bravoitfe  et  ses  fa- 
fens  le  portèrent  successivement 
Bnx  premiers  grades  militaires. 
I  Chargé   en    1798  de  couvrir  le 
;  ùége  de  Maïence  ,  les  lignes  qu'il 
I  4^ablit    alors  fqrent  savamment 
dirigées.  Le  1 3  octobre,  il  attaqua 
celles  de  Weissem bourg  9  tandis 
que  le  duc  de  Brunswick  ayant 
traversé  les  montagnes  ^  combat- 
toit  l'aile  gauche  des  François, 
,  «t  que  le  prince  d^e  Waldeck  pas- 
'jant  le  Rhin  à  Seltz ,  attaquoit 
^  leur  droite.  Wurmser  fut  vain- 
queur, et  profitant  de  ses  avan- 
tages, il  poursuivit  les  François 
-  qui  se  retirèrent  en  désordre  dans 
b  Haute— Alsace  ,  il  prit  Hague- 
»au  ,  Dmsenheim  ,  Fort— Louis  , 
et  poussa  jusqu'aux  environs  de 
Strasbourg.  Bientôt ,  la  valeur 
françoise ,  toujours  infatigable  et 
»e  se  rebutant  d'aucun  obstacle  , 
lui  livra  chaque  jour  de  nouveaux 
,  combats.  Le  général  Autrichien 
»yant  en  tête  une  armée  qui  6*6'^ 
guerrissoit  sans  cesse,  mal  obéi 
par  ses  officiers  subalternes,  déjà 
vieux    et   très-sourd ,  fut  forcé 
d'évacuer  l'Alsace  et  fut  défait  à 
Trisch-weiler.  Au  mois  de  janvier 
1794  ,  Wurmser  parut  a  Vienne 
eii  il  fut  très— bien  accueilli  dé 
l'empereur.    L'année   suivante  , 
il  reprit^ le   commandement  de- 
l'armée    du   Haut-RKin   et  se 
fendit  maître  de  Manhei in  après 
plusieurs    jours    de    bombarde- 
ment. En  1796,  il  fut  repousse 
à  Franckendaî.  Appelé  en  Italie 
pour  y  secourir  Mantoue ,  on  vit 
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alors  ce  guerrier  octogénaire 
animer  les  troupes  ,  lutter  d'acti- 
vité avec  les  plus  jeunes  généraux  , 
et  battre  les  François,  pendant 
deux  jours  sur  les  bords  du  lac  de 
Guarda.  Mais  immédiatement; 
après ,  succombant  sous  le  génia 
et  la  valeur  de  Bonaparte  qui 
l'attaqua  à  Castiglione ,  à  Mou-. 
techiaro  ,  à  Lonado,  il  perdit 
dix-huit  mille  hommes,  soixante 
et  douze  pièces  de  canon ,  et  laissa 
son  intrépide  adversaire  effectuer 
le  passage  du  Mincio  et  derAdige«l 
La  perte  des  batailles  de  liove-f 
redo  et  de  la  Brenta  ne  le  firent 

Sas  désespérer  de  secourir  encore 
lantoue.  En  effet,  après  avoic 
échappé  à  deux  divisions  fran<« 
çoises  qui  crurent  l'avoir  cerné  ,. 
il  parvint  à  l'aide  d'une  march» 
hardie  et  savante ,  à  faire  levée 
le  siège  de  cette  place  et  à  se 
^enfermer  dans  ses  murs.  Il  là 
garda*  jusqu'au  a  février  lyç/y» 
jour  oii  la  famine  extrême  et  le» 
iQaladies  le  forcèrent  à  la  rendre. 
Wurmser  obtint. des  François  la 
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capitulation  la  plus  honorable  t 
S0  personne  et  cinq  cents  homme* 
à  mn  choix  ^  ne  furent  point 
compris  dans  le  nombre  des  pri-» 
sonniers,  et  il  conserva  quatre 
canons.  De, retour  à  Vienne,  ce 
guerriç^r  recommandable  par  sea 
cheveux  .blancs  et  ses ,  longs  se  r-* 
vices ,  fut  nommé  commandant? 
eiv  Hongrie  et.  y  mourut  au  rooi» 
d'août  1797,  avec  la  répntalioit 
d'un  général  brava ,  humain  y 
expérimei^té  ^  mais  nialheureuxw 
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^  I.  \.  A  ce  A  9  pliflosophe  In- 
dien 9  ^  À  Sica  y  mille  ans  avant 
notre  Ère  y  est  regardé  par  les 
3aponois  comme  leur  législateur. 
U  leur  persuada  que,  pour  gagner 
le  ciel ,  il  suffisoit  de  prononcer 
souvent  ces  cinq  mots  :  Nama , 
^3Iio ,  Foren  ,  Qui ,  Quio  ;  mais 
il  n'y  a  pas  eii  un  seul  interprète 
qui  ait  pu  encore  deviner  le- sens 
de  ces  paroles.  Ce  peuple ,  auquel 
JCacca  apprit  la  métempsycose , 
et  la  théologie  idolâtre  des  Chi- 
nois ,  lui  a  donné  un  rang  parmi 
les  Dieux  du  premier  ordres.  li  y 
SI  même  une  secte  de  Bonzes, 
clans  laquelle  Xatca  est  regardé 
•omme  le  premier  Dieu  de  l'em- 
pire. L'histoire  que  l'on  fait  de  sa 
vie ,  dit  que  sa  mère  étant  grosse 
de  lui ,  crut  en  songe  qu'elle 
mettoit  au  monde  un  éléphant 
l>lanc  par  le  côté  gauche.  Cette 
fable  est  le  motif  di^  respect  ex- 
traordinaire qu'ont  les  rois  de 
Siam ,  de  Tonquin  et  de  la  Chine 
pour  les  éléphans  de  cette  couleur. 
Les  Brachmanes  disent  que  ce 
philosophe  a  souffert  quatre- vingt 
snille  fois  la  métempsycose,  et 
que  son'  ame  a  passé  en  autant 
d  animaux  de  différentes  espèces* 
Suivant  eux,  Xacca  passa  sa  vie 
assis ,  les  jambes  croisées ,  dans 
une  continuelle  contemplation. 
Sa  doctrine  portoit  que  les  aunes 
des  bêtes  étoient  immortelles 
comme  celles  des  hommes ,  et 
qu'elles  seroient  récompensées  ou. 
punies  dans  une  autre  vie.  Sa 
morale  consistoit  dans  ces  cinq 
préceptes  ;  Tu  ne  tueras  point  ; 
iu  ne  isoleras  point;  tu  ne  cam- 
mettras  point  d'adultère  ;  tu  ne 
mcatiras  j^int  i  tu  ne  boiras  pokU 


de  liqueurs  fortes*  Les  Japon oî# 
ont  renfermé  les  principaux  arti-« 
clés  de  la  doctrine  de  Xacca  » 
tracée  de  sa  propre  main  sur  des 
feuilles  d'arbre ,  dans  le  Fôke^kio* 
C'est  le  livre  sacré  du  Japon.  Son 
nom  signifie  le  Livre  des  Fleurs, 
D^ux  disciples  àe^  Xacca  le  for- 
mèrent ;  ce  qui  leur  mérjta  les 
honneurs  divins.  On  les  voit  dans 
le  temple  de  leur  maître  à  Ka— 
taïsi  ;  l'un  à  sa  droite  et  l'autre 
à  sa  gauche.  La  statue  de  ce 
dernier  est  gigantesque  ,  dorée 
et  assise  sur  une  feiullede  fèkve 
d'Egypte. 

IL  XACCA,  (Erasme)  Sici- 
lien, florissoitdanslexvii«  siècle  , 
et  a  donné  des  ouvrages  qui 
montrent  qu'il  s'étoit  appliqué 
à  la  littérature ,  à  la  philosophie 
et  à  la  médecine  ;  tels  sont  : 
L  Histoire  de  l'incendie  du  Mont^ 
^tna  »■  en  •  X  6  6  9  ,  en  italien* 
IL  Poème  latin  didactique  sur  les 
Fièvres.  III.  Brevis  expositio  iih 
Psalmos  et  in  Cajntica  Canti-^ 
corum.  IV.  La  Jérusalem  délivrée 
du  Tasse  9  en  vers  latins. 

XANTHE ,  (  Mythol.  )  fleuve 
de  la  Troade ,  s'opposa  a  la  des- 
cente des  Grecs  et  souleva  «et 
flots  contre  AchUle,  Pour  secourir 
le  héros ,  Junon  envoya  à  son 
secours  Vulcain  qui  embrassa  le 
âeuve  et  le  Et  rentrer  dans  son  lit. 

.  XAUPI,  (Joseph)  né  à  Fer-, 
pignan  le  i6  mars  i688^  et  mort 
doyen  de  la  faculté  de  théologie 
de  Paris,  le  7  décembre  1778., 
a  publié  :  L  Oraison  funèbre 
de  Louis  XIV ,  i745  ,  in-4.* 
IL  Plisertatio/i  sur  Téglise  d^ 
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9£^  Ttnêré ,  de  Bordeaux ^  ly^t^ 
rn^J^^  — ÏSL  Autre  sur  le  prétendu 
épûcopat  de  Gabriel  de  Grantr- 
Wiont,  en  iSagf.  IV.  "Recherches 
^toriques  sur  les  ciK>yens  nobles 
éê  Perpignan  et  de  Barcelone , 
1763  ,  in- 12.  Les  vertus  douces 
de  l'abbë  Xaupi  lui  acquirent 
des  amis  et  il  en  fut  sincèrement 
regretté. 

XAVIER,  (Jërôme)  parent 
de  St.  JFrançols  Xavier^  et  jésuite 
comme  lui,  mourut  en  1617.9  à 
Goa  oii  il  étoit  missionnaire*  Son 
Histoire  de  J,  C  et  de  S,  Pierre 
en  portugais  ^  traduite  en  persan 
par  un  Indien ,  fut  traduite  du 
persan  en  latin  ,  par  Louis  de 
Dieu  ,  Leyde ,  1 63^ ,  in- 4.0  On  y 
trouve  quelques  lettres  curieuses 
de  l'auteur  pendant  sa  mission 
dans  le  MogoL  Voyez  François- 
Xavier,  n.^x. 

XEDOB.IUS ,  philosophe  Ja- 
ponois  ,  étoit  hls  de  l'un  des  rois 
du  pays.  II  fonda  une  secte  dont 
les  principes  raisonnables  attes- 
tent la  justesse  de  son  esprit.  Elle 
admet  l'immortalité  de  l'ame ,  et 
dès -lors  9  des  peines  pour  les 
ïnéchans  et  des  récompenses  pour 
les  hommes  de  bien  après  leur 
mort.  Xedorius  aima  beaucoup  sa 
femme  et  mourut  de  regret  de 
l'avoir  perdue* 

^  XENOCLÉE  9  <Mythol.)  pré- 
^esse  du  temple  de  Delphes ,  re*-» 
fusa  de  répondre  à  if t^rcu/^  qui  ve*^ 
noit  consulter  l'oracle ,  parce  qu'il 
étoit  encore  souillé  du  sang 
^Iphitus  qu'il  venoit  de  tuer. 
Hercule  irrité  enleva  le  trépied 
de  la  prétresse. 

XIUS ,  empereur  Chinois  9  vi- 
voit  environ  200  ans  avant  J.  C. 
U  ordonna  que  tous  les  livres  de . 
ion   empire  sei^oient  brûlés,  à 
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Feieeption  de  ceux  qui  traitoient 
de  la  médecine  9  dé  Tagricultura 
et  de  la  divination.  Une  fernm^ 
sauva  les  Ouvrages  de  Con/ucius  ^ 
dont  elle  colla  les  feuilles  contre 
les  murs  de  sa  maison  9  où  elitii 
restèrent  jusqu'à  la  mort  de  Xiusm 
Depuis  cette  époque  9  ce» Ouvrai 
ges  sont  devenus  les  plus  ancien^ 
uvres  des  Chinois. 

L  XOGtJNSAMA  1 9  empe-^ 
reur  du  Japon  9  usurpa  le  trône  en 
1 6 1 7  9  et  soumit  à  son  pouvoir  I4 
phipart  des  gouverneurs  des  isles^ 
qui  s'étoient  rendus  indépen-^ 
dans.  U  persécuta  les  Chrétiens  ^ 
et  s'efTovça  d'expulser  les  Euro-« 
péens  de  ses  états.  U  abdiqua  ht 
couronne  en  162%  9  et  mouruti 
neuf  ans  après. 

ILXOÔUNSAMA  II,  suc-^ 
céda  à  son  père  dans  sa  ^uis-^ 
sance,  sa  valeur  et  sa- barba rie^^ 
Il  fit  trancher  la  tête  à  quatre 
ambassadeurs  Portugais ,  et  relé-« 
gua  ceux  de  Hollande  dans  la 
petite  iele  de  Désima ,  avec  dén 
fense ,  sous  peine  de  la  vie  y 
d'entrer  dans  son  empire.  Son» 
lui  9  le  Christianisme  disparut  de^ 
$9S  états  9  et  nul  missionnaire 
nr'échappa  à  la  mort.  U  moamt^ 
sans  enfans  9  en  i>65o* 

XUTHUS,  fils  ê^Hellen,  na^ 
quit  en  Achaie,  et  vint  au  secourt 
des  Athéniens  9  qui  furent  vain- 
queurs par  son  secour^.  Le  roi 
d'Athènes ,  Erechtkée^  lui  donna 
par  reconnoissance  sa  Rllè  Creuse 
en  mariage,  et  il  hii succéda  dànr 
le  royaume  d'Attique.  Xuthus ,  se 
trouvant  sans  enfans 9  consulta 
rOracIe  ,  qui  lui  conseilla  de 
choisir  pour  son  successeur,  le 
premier  qu'il  rencontreroit  e» 
sort£tot  du  Temple.  Ce  fut  lort 
qui  a  fourni  a  Euripide  le  sujef 
de  la  Tragédie  de  son  noxB^ 
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YaCOUTI^ géographe  Arabe, 
Jiaus  est  connu  par  la  Traduc- 
tion de  l'un  de  ses  Ecrits ,  faite 
par  le  savant  De  Guignes ,  et 
insérée  dans  le  Recueil  des  No-^ 
lices  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque nationale.  Il  vivoit  dans 
le  XIV*  siècle. 

Y  ART,    (Antoine)    né  à 
Rouen ,  en  1709  ,  embrassa  l'état 
ecclésiastique  et  devint  curé  de 
Saussay,  dans  le  Vexin.  Il  jéunit 
ai}x  fonctions  utiles  de  son  état , 
le  goiit  des  lettres  et  les  soins 
de  l'amitié.  Il  fut  lié  étroitement 
avec    Cideville  ami  de  Voltaire 
et  labbé    du  Besnel.  L'ouvrage 
la  plus  connu  d'Yart  est  intitulé  : 
JJée  de  la  poésie  AngloUe  ,1756, 
8  vol.  in- 12.  L'auteur  y  fait  con- 
noître  un  grand  nombre  de  poètes 
Anglois  ^  dont  la  France  igno- 
roit  les  productions.  Les  obser- 
vations qui  accompagnent  la  tra- 
duction de  chaque  morceau  offrent 
autant  de  savoir   que  de  goût. 
'Xart  faisoit  des  vers,  et  réussis- 
sait particulièrement  dans  l'Epi- 
gramme  r  on  peut  eu  juger  par 
les  deux  suivantes  ^  la   première 
sur  le  Paradis  perdu  de  Mad.  Du- 
bocage^  la  seconde ,  sur  le  livre 
intitulé  ,  Histoire  secrète  : 
Snr  cet  écrit ,  charmante  Duboeag^  , 
Veux-tu  sairoir  qwd  est  mon  swiimcnt? 
U  compte  pour  perdus  ,    en  Usant  ton 
ouvrage , 

te  paradis  ,  mon  temps  ,    la  peine  et 
rnon  argent. 

Ce  livre  est  VRlstohe  seerh^  , 
Si  secrète  ,  que  pour  lecteur 
Elle  n'eut  que  son  iaiprimeur  , 
ïe  monsieur  J^uboh  qpi  i'«  ftjite, 

J/abhé   Yart  a  laissé  un  neveu  , 

1».  Mten  iwsiUm  de  i'acadch 


mie  de  Rouen  ,  quf  suit  avecdis^ 
tinction  la  carrière  littéraire. 

YON,  (N.  ),a  donné  quel- 
ques pièces  de  théâtre  :  la  Mé-r' 
iempsycose,  comédie^  l'Amour 
et  la  Folie  ,  les  Veux  Sceurs  , 
autres  comédies,  dont  la  der-^ 
nière  a  été  représentée  en  1755. 
L'auteur  est  mort  quelques  an-» 
nées  après. 

YOTO ,  femme  maure  ,  célè-i 
bre  par  sa  beauté  et  son  courage', 
épousa  Abenchamot  chef  Arabe  , 
qui  combattit   vaillamment    les 
Portugais.  Faite  prisonnière  par 
ces  derniers,  elle  profita  de  la 
permission  qu'on  lui  donna  pour 
parler  à  son  mari ,  et  l'engager 
à  vaincre  ou  à  mourir.  Abencha^ 
mot  profita  de  ses  conseils  pour 
attaquer  les  Portugais.  Il  tua  leur 
chef  de  ses  mains ,  et  fut  assez 
heureux  pour  délivrer  s6n  épou- 
se ;  mais  bientôt  après,  emporté 
par  sa  valeur  dans  une  embus- 
cade ,  il  fut  tué  d'un  coup  de  ja-. 
yelot  en  1 524.  On  porta  son  corps 
à  Yoto ,  qui  se  laissa  mourir  do 
faim  et  fut  ensevelie  avec  lui  dans 
là  même  tombe. 

YRIER ,  (  St.  )  né  à  Limoges 
en  517  ,  fit  de  grands  progrès 
dans  lés  lettres ,  sous  les  yeux  de 
Jpconde  son  père ,  favori  du  roi 
Théodehert.  Son  fils  devint  chan- 
celier de  ce  prince  ;  mais  il  pré- 
féra bientôt ,  à  l'exercice  de  cette 
place  importante  ,  Fétude  et  la 
retraite.  Retiré  à  Limoges,  il  y 
fit  bâtir  le  monastère  d'Atone  , 
et  mourut  en  59  ï.  Mabillon  a  re- 
cueilli le  testament  de  St.  Yrier^ 
C'est  un  monument  curieux,  qui 
fait  connoître  les  formules  usi^ 
tées  alors  dan$  ^e  pareils  uctes, 
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ABAOLIA,  (Nicolas)  char- 
pentier de  Rome ,  dont  le  Eecneil 
des  Machines  a^arii  à  Aome^, 
1743,  in-fol.  .^  mit  sur  pied  sons 
Benoit  XIV,  l'obélisque  couché 
tu  champ  de  Mvir. 

Vn.  ZACHARIE ,  (  Denis  ) 
gentilhomme  Bordelois,  chercha 
toute  sa  vie  le  secret  du  grand 
œuvre,  et  se  ruina  en  voulant 
faire  de  Tor.  Ses  Ouvrages  sont 
recherchés  par  les  alchimistes.  Ce 
sont:  I.  Un  Traité  de  Chymico 
nuraculo ,  1 583  ,  in-S.®  II.  Arith^ 
métiqiie  et  Géométrie  .  .  1628  , 
in-8.0  m.  Opuscule  de  la  vraie 
philosophie  des  Métaux,  1667, 
in-8.0  IV.  Divers  autres  Traités, 
recueillis  dans  le  Theatrum  chy^ 
micum.  Zacharie  est  mort  au 
commencement  du  17®  siècle. 

ZAÏB-AGA  ,  fils  de  Mehe- 
nut-'Effendi ,  qui  avoit  été  am- 
bassadeur de  la  Porte  en  France , 
fut  nommé  directeur  de  la  pre- 
mière imprimerie  établie  à  Cons— 
tantinople.V  étoit  venu  à  Paris 
à  la  suite  de  son  père  en  172t. 
Bignon   bibliothécaire    du    roi  9 
qui  l'avoit  connu  à  cette  époque, 
entretint  long-temps  une  corres- 
pondance suivie  avec  lui,  pour 
obtenir   des   manuscrits    orien- 
taux ;  et  deux  membres  de  l'aca- 
démie  des  inscriptions  ,   JFour— 
mont  et  Sevin  ,  furent  envoyés 
pour  les  recueillir. 

ZAL  ,  ancien  héros  Persan , 
père  de  Bo5^£rm  ,  s'illustra  par  se^ 
exploits,  et  fut  Surnommé  Jez, 
parce  qu'il  naquit  couvert  d'un 
poil  blond  et  doré.  Aussi,  les 
portes  persans   appellent-ils  la 


lune  dans  son  croissant ,  le  saur-* 
cil  de  Zal. 

ZEIDLER,  (Charles-Sébas- 
tien )  secrétaire  du  conseil  ,  et 
syndic  de  la  ville  de  Nuremberg, 
y  est  mort  en  1787,  après  avoir 
publié  un  Ouvrage  historique  , 
as^ez  considérable  :  ce  sont  les 
vies  de  plusieurs  jurisconsulte» 
Allemands. 

ZEINAB  4  femme  Arabe  ,  dé*- 
sespérée  de  la  mort  de  son  beau- 
frère    Mnzhab  ,    tué   par    AU  , 
lieutenant  de  Mahomet  ,  mit  du 
poison  dans  une  épaule  de  mou- 
ton que  l'on  servit  à  ce  dernier. 
A  peine  un  de  ses  compagnons, 
nommé  Basha  ,  en  eut-^il  mangé  , 
qu'il  expira  dans  de  violentes  con- 
vulsions. Mahomet  cracha  aus- 
sitôt le  morceau  qu'il  avoit  déjà 
dans  la  bouche,  et  en  resta  ce-- 
pendant  incommodé.  Ayant  fait 
paroitre   Zeinab  devant,  lui ,  il 
l'interrogea    sur  les  raisons  qui 
l'avoient   portée  à  cet  attentat* 
«  J'ai  pensé ,  lui  répondit^elle  , 
que  si  vous  étiez  véritablement  urt 
prophète  ,  vous  connoUriez  U  dan* 
ger;  et  que  dans  le  cas  contraire  * 
nous  serions  délivrés  de  votre  ty-* 
rannie.  »  On  dit  que  Mahomet  , 
surpris  de  son  courage ,  lui  par- 
donna. 

ZEINER  ,  (  Jean  )  frère  d'un 
imprimeur  d'Augsbourg ,  étoit  né 
à  Reutlingen  ,  et  vint  porter  la 
connoissancedeTimprimerie  dans 
la  ville  d'Ulm.  De  1473  à  1484, 
il  publia  neuf  éditions ,  dont  deux 
sont  une  Bible  latine ,  in-folio  ; 
etYHelvarius  Pelagius  de  Plane  tu 
Ecclesiœ,  1473,  a  voU  in-foli©  : 
ouvrage  très-r«rre. 
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ZELL,  (Ulric)  né  à  HcBtn, 
d'abord  enlumineur  ,   porta  la 

Sreroier  l'art  de  l'iniprimerie  de 
laîenee  à  Cologne,  et  y  dpnna, 
en  14779  là  premiè^^c  édition  des 
deux  Traités  de  St,  Augustin  , 
de  y  lié  christianâ  et  de  Singu^ 
laritate  Clericùrutn  ,  in-4.0  Un 
exemplaire  de  ce  dernier  ouvrage 
«  été  acheté  85o  livre*  à  la  vente 
de  la  bibliothèque  de  la  VaUière. 
Méerman  a  donné  l'épreuve  des 
caractères  employés  par  ZelL 

ZETNER ,  (  Lazare  )  célèbre 
imprimeur  de  Strasbourg ,  intro- 
duisit en  16 19  dans  l'imprimerie^ 
l'usage  de  l'U  rond  et  de  l'J  con- 
sonne à  queue  |  dans  les  lettres 
capitales. 

ZL4NI ,  (  Sébastien  )  doge  de 
«Venise  en  1 1 78  9  s'empressa  d'em- 
bellir la  ville  qu'il  gonvemoit  9 
et  eut  le  goût  des  beaux  arts  dans 
un  siècle  où  il  ne  régnoit  guère. 
Il  fit  venir  à  Venise  deux  archi- 
tectes dont  les  noms  ne  méri— 
toient  pas  de  se  perdre  ;  on  sait 
seulement  que  l'un  d'eux  étoit  de 
liombardie  et  l'autre  de  Cons- 
tantinople.  Le  premier  fit  trans- 
porter de  la  Grèce  à  Venise  deux 
colonnes  de  marbre  d'une  hau- 
teur extraordinaire  ,  et  les  fit 
Iblever  sur  la  place  Saint-Marc. 
Le  second  fit  bâtir  l'église  de  ce 
nom ,  oii  l'on  compte  plus  de  5oo 
colonnes  ,  et  qui  est  surchargée 
•d'omemens.  On  voit  dans  le  por*« 
tique  la  statue  d'un  vieillard  te- 
nant un  doigt  sur  la  bouche, 
que  Ton  croit  «celle  de  l'architecte, 
our  une  galerie  élevée  au-dessus 
du  portiqite ,  on  voyoi  t  les  quatre 
fameux  chevaux  de  métal  de  Cor- 
rinthe  ,  qui  ornoient  autrefois 
Tare  de  triomphe  de  Néron  à 
Constantinople;  ils  furent  trans- 
portés par  les  Vénitiens  dans 
«leur  pat.?B,  et  ils  viennent  de 
f  être  par  les  François  à  Paris. 
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'  ZtfeTTEN ,  (  Jean  •  JoacUnT 
de  )  général  de  la  cavalerie  Frus* 
sienne,  place  à  laquelle  il  fiit 
élevé  y  en  1760  ,  après  la  bataille 
de  Liguitz ,  étpit  né  à  Worstrau 
dans  le  cercle  de  Hupm  en  1639^ 
^t  mourut  à  Berlin  en  178  6« 
Frédéric  ,  qu'il  avoit  suivi  et  se-» 
coudé  dans  toutes  ses  campagnes  ^ 
le  regretta  comme  un  militidre 
aussi  brave  qu'intelligent. 

n.  ZIMMERMANN ,  (  Jean^ 
George  )  médecin  dn  roi  d'An«» 
gleterre ,  né  à  Brug  ,  dans  le 
canton  de  Berne  9  le  8  décembre 
T7a8 ,  étudia  la  médecine  à  Got« 
tingue  sous  Haller ,  en  Hollande 
sous  Gauhlus  «  et  à  Paris  près  de 
Senac,  De  retour  dans  sa  patrie, 
il  y  contracta  un  peu  de  mélan- 
colie ,  et  elle  s'accrut  lorsqu'il 
vit  la  raison  de  son  fils  s'aliéner 
et  sa  fille  périr  entre  ses  braa 
d'une  maladie  de  langueur.  II  suc- 
eomba  à  ses  peines  Te  7  octobre 
1795 ,  à  l'âge  de  Si  ans.  On  lui 
doit  :  J.  Un  Poème  sur  le  désastre 
de  Lisbonne  ^  17S5.  IL  Une  Dis^ 
sertation  physiologique  sur  Tir— 
ritabilité.  III.  Un  Essai  sur  la 
solitude ,  1756.  Il  a  été  traduit 
en  françois.  IV.  Un  Traité  de 
l'orgueil  national ,  x^B.  Il  a  aussi 
été  traduit  en  françois.  Zimmer^ 
mann  avoit  été  marié  deux  fois  ;  et 
sa  vie  a  été  écrite  par  Tissot  son- 
ami  9  et  son  rival  en  médecine. 

♦ZINZENDORF,  (Nicolas- 
Louis  ,  comte  de  )  d^une  famille 
originaire  d'Autriche ,  étoit  fils  de 
George-' Louis  de  ZinzendorJ  y 
chambellan  du  roi  de  Pologne  , 
électeur  de  Saxe.  B  s'est  rendi» 
fameux  dans  ce  siècle,  par  la  fon- 
dation de  la  secte  des  Hernuters 
ou  Hernhuters ,  qui  commença  à 
se  former  à  Bartelsdorf ,  dans  la 
haute  Lusace  ,  en  1722.  Il  bâtit 
pour  eux  une  maison  dans  uns 
lorèt  voisine,  et  à  la  fia  d(9 17^^> 
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Wt  f  eut  nisez  d'habitations  pour 
faire  un  village  considérable , 
^n'on  nomma  Hemulh  ou  Hern^ 
huth,  La  rapidité  avec  laquelle 
••ette  secte  ridicule  dans  ses  dog> 
mes  i»  et  suspecte ,  dit-on ,  dans  , 
mes  mœurs  ,  s*est  répandue  en 
fiobème  et  sur-tout  en  Moravie  ^ 
l!a  fait  considérer  comme  un  reste 
^es  Adamites.  Coyer ,  Bûschiag , 
et  sur- tout  Hegner,  Hernkuter 
lui-même  «  ont  donné  de  grands 
éloges  à  cette  secte  5  mais  ceux 
qui  l'ont  étudiée  à  fond ,  en  ont 
porté  un  jugement  un  peu  op- 
posé. On  a  fait  voir  par  l'extrait 
des  Sermons  mêmes  du  comte  de 
j^inzendorf ,  qu'il  exigeoit  de  ses 
disciples  plus  de  respect  et  de 
confiance  en  son  jugement  qu'à 
rautorité  de  TÉcriture ,  ou ,  ce 
qyd  revient  au  même ,  il  vouloit 
qu'ils  ne  prissent  point  d'autre 
guide  que  lui  poujr  son  interpréta- 
tion. Parmi  ses.  dogmes  on  trou- 
Yoit  ceux-ci  :  «  Que  l'on  doit  un 
ï«spect  religieux  à  Christ ,  à  Tex- 
clusion  du  Père  ;  que  Christ  peut 
changer  la  vertu  en  vice  ,  et  le 
vice  en  vertu;  que  toutes  les  idées 
et  toutes  les  actions ,  qui  sont 
généralement  considérées  comme 
«ensnelles  et  impures,  changent 
de  nature  parmi  les  frères,  et  de^ 
viennent  des  symboles  mystiques 
«t  spirituels.  »  C'est  en  J.  C.  que 
la  Trinité  est  concentrée  selon  les 
jHemuthes.  «  Il  est  (  dit  un  auteur 
qui  paroit  avoir  connu  leurs  dog- 
mes )  le  principal  objet  de  leur 
culte.  Ils  lui  donnent  les  noms  les 
plus  tendres.  Jésus  est  l'époux  de 
toutes  les  sœurs  ;  et  leurs  maris 
sont ,  à  proprement  parler  ,  ses 
procureurs.  Un  époux  n'est  que 
pour  un  tempS')  et  par  intérim, 
x«es  sœurs  sont  conduites  à  Jésus 
par  le  ministère  de  leurs  maris  , 
^l'elles  regardent  comme  leurs 
sauveurs  dans  ce  monde  ;  car , 
£uaad  il  se  ftijl  vai  mariage  ^  U 
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ration  de  cette  union  est  qu'il  y 
avoit  une  sœur  qui  devoit  ôtr© 
amenée  au  véritable  époux  9  par 
le  ministère  de  tel  procureur.  Ce 
sont  les  anciens  qui  font  les  ma« 
riages.  Nulle  promesse  d'épouser 
n'est  yalide  sans  leur  consente- 
ment. Les  filles  se  dévouent  au 
Sauveur ,  non  pour  ne  jamais  se 
marier ,  mais  pour  ne  se  marier 
qu'à  un  homme  à  l'égard  duquel 
Dieu  leur  aura  fait  connoître  avec 
certitude  qu'il  est  régénéré.  La 
régénération  naît  d'elle— même  , 
Sans  qu'il  soit  besoin  de  riea 
faire  pour  y  coopérer.  Dès  qu'on 
est  régénéré,  on  devient  un  être 
libre.  Cependant ,  c'est  le  Sau- 
veur du  monde  qui  agit  toujours 
dans  le  régénéré ,  et  qui  le  guide 
dans  toutes  ses  actions.  Les  Her^ 
nuthes  ctoient  n'avoir  d'autre  mo- 
rale que  les  plus  pures  maximes 
de  l'Evangile.  Il  y  a  à  Hernutk 
des  personnes  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe,  chargées  à  leur  tour  de  prier 
Dieu  pour  la  société  ;  et  ce 
qui  est  très— remarquable ,  c'est 
que  sank  horloge ,  ils  sont  aver- 
tis par  un  sentiment  intérieur  de 
l'heure  ôii  ils  doivent  s'acquitter 
de  ce  devoir.  Si  les  frères  de- 
Hernuth  remarquent  que  le  re- 
lâchement se  glisse  dans'^  leur 
société  ,  ils  raniment  leur  zèie^ 
en  célébrant  des  agapes;  »  et 
ces  repas  de  charité  ont  donné 
lieu  à  des  soupçons  injurieux.  £n 
1775  ,  il  a  paru  un  ouvrage  an~ 
glois ,  intitulé  :  Détail  historique 
sur  la  Constitution  pré&ente  de  ItL 
société  des  Frères  Évangélùjiies, 
L'auteur  est  un  Hernuthe  qwt 
tâche  de  justifier  sa  secte ,  mais  il 
ne  réussit  pas  :  la  i^érité  perce  à 
travers  ses  artifices ,  dit  le  Jour- 
naliste Anglois  qui  rend  compte' 
de  cet  Ouvrage.  M.  Crevenna ,  si 
connu  par  sa  riche  bibliothèque, 
dont  on  a  publié  W  Catalogue 
raisonna  ^  Amsterdiun  ,  1 7  7  S  j^ 
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1776  ,  6  vol.  in-4<»,  posâWe  Ym 

manuscrit ,  intitulé  :  i* w^<?*  Jï er- 
nuthorum  ,  €t  Beligio  ejç  variis 
contra  eus  editis  scripUs  compeit" 
diosè  descripta ,  manuscrit  in-^.* 
M.  Creuenna  ajoute:  «Ce  manus- 
cirit  est  très-curieux  ;  et  si  ce  que 
l'auteur  anonyme  rapporte  de  la 
croyance  et  de  la  religion  des 
Hernuthes  est  vrai,  il  faut  conve- 
nir que  c'est  la  plus  détestable 
secte  qni  ait  jamais  pu  exister^ 
et  quelle  est  remplie  des  plus 
horribles  abominations ,  qui  sur- 
passent même  tonte  croyance  ;  »► 
Catalogue  raisonné,  etc.  tori^  i*"^ 
pag.  124.  Crevenna  a  fait  illusion, 
sans  doute,  au  vagus  Concubitus , 
dont  les  Hérétiques  du  12^  siècle 
Qt  des  siècles  précédens  furent 
accusés  ,  et  dont  les  premiers 
Chrétiens  furent  faussement  soup- 
çonnés par  les  Païens.  La  même 
imputation  a  voit  été  faite  aux 
Juifs  :  ProjecHssima  ad  Ubidinem 
Sens,  aUenarum.  concubitu  ahs" 
Hnenr;  inter  se  nihil  iUicUum* 
(  TacU.  Hist.  UK  5  )  Mais  des 
soupçons  répandus  par  la  haine 
ou  la  prévention  9  n'ont  jamais 
été  des  preuves.  Il  faut  donc  at- 
tendre d'en  avoir  de  plus  décisives 
contre  les  Hernutkesn  Vohiçt  fa- 
vori du  culte  extérieur  des  Her- 
nuthes, est  la  plaie  que  notre— 
Sei^neor^reçut  an  côté ,  siir  la 
croix.  A  la  figure  de  cette  plaie , 
répandue  dans  leurs  livres  et  dans 
tous  les  lieux  oii  ils  s'assemblent, 
entre  pour  quelque  chose,  dit 
M.  Grosley,  dans  les  imputations 
scandaleuses  dont  on  les  charge.  » 
lie  comte  de  Dohnà  a  succédé  au 
comte  de  Zinzendorf,  àana  la 
primatie  de  la  secte.  On  a  la  Vie 


de  ce  fameux  fondateur^  éttité^ëtt 
alieinond  par  Auguste  Spangen^ 
berg ,  imprimée  à  Barby  ,  1777  , 
8  vol.  in«-8.^  L'enthousiasme  de 
l'historien  égale  celui  du  héros  9 
qui  mpumt  à  Hernhuth  en  1 6SO0 

V.  ZUR-LAUBEN  ,  (  Beat 

Fidèle  Antoine- Jean  Dominique 
de  la  Tonr-Châtillon  de  )  neveii 
de  Beat  Jacques,  né  à  Zng  en 
1720,  a  été  brigadier  des  armée* 
du  roi,  capitaine  au  régiment  des 
Gardes-Suisses',  et  de  l'académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Let-» 
très.  Il  est  mort  en  1770.  Sea 
Ouvrages  sont  Y  Histoire  Mili- 
taire des  Suisses ,  8  vol.  in— 1 1  ^ 
Mémoires  et  Lettres  du  Duc  de 
Rohan  sur.  la.  Valteline,  3  voU 
in-*-i2;  BibUothèqi^e  Militaire^ 
3.  vol.  in— la  ;  Code  Militaire 
des  Suisses  ,  4  vol.  in*  1 2  ;  lïis'* 
toire  de  Guillaume  TeU,  in- 12» 

ZYLIUS ,  ( Otho )  jésuite,  né 
a  Utrecht  en  1S68,  mort  à  Ma— 
lines  le  I S  août  1 6  5$.  On  lui  attri'^ 
bue  des  conversions  éclatantes, 
entr 'autres  celle  d'un  prince  de 
la  maison  de  Deux— Ponts ,  qu'il 
ramena  à  VÉglise  catholique.  Ce 
Père  étoit  bon  poète,  et  très- 
versé  dans  les  langues  grecque  eB 
latine.  On  a  de  lui  :  I.  Des  VUf 
de  plusieurs  Saints,  qu'il  a  tra-< 
duites  de  divers  manuscrits  grecs  ^ 
et  qui  ont  été  insérées  dans  les 
Acla  Sanctorum*  II.  Hist,  Blira-^, 
culorum  Bé  M»  Sylvœducensùs^ 
Anvers,  i632,  in-4.<>  lll.  Cn-». 
meracum  obsidione  liberatum  ^ 
poème  imprimé  à  Anvers  ,16609 
in— 4**,  et  à  la  suite  des  Poésie» 
du  Père  ffoschius ,  de  l'édition 
de  i6S€* 
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CHRONOLOGIQUES 

L'HISTOIRE  UNIVERSELLE, 

DEPUIS  ADAiM  JUSQU'A  NOS  JOURS, 

NOUVELLEMENT    REFONDUES. 

{  On  a  yidiut  tcutts  hs  daus  aux  années  avant  JisaS'^  Christ , 

commt  dans  U  Dtctionnaîrcl  ) 
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HISTOIRE    SAINTE. 


HISTOIRE  DES  JUIFS  ANCIENS  ET  MODERNES. 

J_yiEU  ayant  créé  et  embelli  cet  univers,  forma 
le  premier  hom^me  et  la  première  femme.  11  les  plaça 
dans  un  jardin  délicieux ,  d'où  leur  désobéissance  les 
fit  chasser,  La  foiblesse  des  fondateurs  du  genre  humaîa 
devint  ainsi  la  source  de  tous  les  crimes.  Caïn  leuf 
prentier  né  ,  commit  un  horrible  fratricide  ,  et  fut  la 
tige  des  méchans. 

Le  penchant  au  mat  passa  des  pères  aux  Sis, 
Tubalcain  inventa  le  fer  meurtrier.  On  ne  s'en  servit 
d'abord  que  contre  les  animaux  féroces  ;  mais  bientôt 
ie:^  hommes  s'armèrent  les  nns  contre  les  autres  :  ils 
se  livrèrent  à  l'iniquité.  Dieu  ,  ne  reconnoissant  plus 
en  eux  son  image  ,  les  punît  par  un  déluge  uni- 
versel. La  seule  tamllle  àt  Nàc  ,  composée  de  huit 
personnes ,  ç^t  saufvéç  du  naufrage  général, 
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ha  ville  et  le  temple  furent  donc  relevés ,  le  cuttel 
de  Dieu  rétabli ,  et  les  lois  de  Moyse  remises  en 
vigueur. 

Les  Juifs  vécurent  avec  assez  de  douceur  sous  l'au^ 
torité  des  rois  de  Perse  ,  et  sous  les  successeurs 
£  Alexandre- U' Grand  ,  jusqu'au  règne  A^Antiockus 
Epiphana  leur  persécuteur.  Ce  prince  entreprit  de 
ruiner  le  temple  -,  la  loi  de  Moyse,  et  toute  la  nation  i 
mais  il  trouva  dans  la  famille  des  Asmonéens  ou  des 
Macchabées ,  des  t>bstacles  à  %ts  desseins.  Les  héros 
de  cette  famille  soutinrent  la  gloire  de  Juda ,  et  triom- 
phèrent de  tous  les  efforts  des  successeurs  SAntiochuu 

Simon ,  un  d'entr'eux ,  ayant  entièrement  affrançlû 
les  Juifs  du  joug  étranger,  mérita  les  droits  royaux 
pour  lui  et  pour  sa  famille.  Ce  fut  alors  que  com- 
mença la  principauté  des  Asmonéens  9  toujours  jointe 
au  souverain  sacerdoce ,  laquelle  dura  cent  vingt^huit 
ans.  flircan  ,  fils  de  Simon  ,  fit  respecter  la  religion 
judaïque  ,  soumit  quelques  peuples  aux  lois  des  Juifs , 
et  laissa  une  autorité  bien  affermie  à  ses  enfans  ^r/i^ 
tohule  et  Alexandre  ,  qui  régnèrent  Tun  après  l'autre. 

La  division  s'étant  mise  quelque  temps  après  dans 
cette  famille  des  Asmonéens  ,  Herodt  Iduméen  en  pro- 
fita pour  s'emparer  dii  royaume  de  Judée  ,  dans  lequel 
il  se  maintint  par  la  faveur  Hl  Auguste.  C'est  sous  le 
règne  de  ce  prince  que  naquit  le  Messie  si  long- 
temps attendu ,  que  les  Juifs  eurent  le  malheur  de 
méconnoître  et  de  mettre  à  mort, 

§.    IL 

Des  Juifs  ,  depuis  la  mort  de  Jésus-Chnst. 

Depuis  qu'ils  se  furent  souillés  de  ce  crime  ,  ife 
portèrent  toujours  leâ  marques  de  la  malédiction  divifïe. 

Le$ 
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«S  Romains  ,  sous  f^espasUn  et  Tite  son  fils  ,  en^ 
firent  périr  un  jïombre  prodigieux  et  ruinèrent  Jëru» 
salem  et  le  temple.  Les  Juifs  chassés  de  Théritage  de 
leurs  ancêtres  ,  furent  vendus  comme  de  vils  esclaves ,' 
et  la  plupart  répandus  dans  Tempire  Romain  ^  à  Texcep^ 
don  d'un  petit  nombre  qui  resta  dans  k  Palestine. 

Soiis  le  règne  à!Atlrun  ,  ils  se  soulevèrent  par  le 
cooseli  de  ^arcochcbas^  fameux  imposteur^  qui  se  disoit 
le  Messie  :  mais  cet  effort  passager  et  infructueux  ne 
fit  qu'aggraver  leur  joug.  Adrien  en  fît  un  carnage 
hotrible;  et  depuis  ils  furent  entièrement  dispersés 
en  Europe  ^  en  Afrique  et  sur-tout  en  Asie ,  méprisés 
et  haïs ,  après  avoir  tenté  vainement  de  se  Vassembler 
en  corps  de  peuple* 

Chassés  par  Tempereur  Scvïrt  pour  des  mouvemeiîfî 
séditieux  qu'ils  excitèrent  vers  Pan  lox  ,  les  Juifs  le 
furent  encore  par  Constantin.  Ce  prince  les  punit 
d'une  révolte  passagère ,  en  leur  faisant  couper  les 
preilles,  et  en  les  dispersant  dans  toutes  les  terres  de 
Tempire ,  comme  autant  d'esclaves  révoltés  ,  dont  le 
châtiment  deVoit  inspirer  la  crainte  aux  rebelles  ou 
à  ceux  qui  seroient.  tentés  de  le  devenir» 

Dans  le  cinquième  siècle  ,  on  les  bannit  d'Alexan* 
drie  où  ils  étoient  établis  depuis  AUxandrt  >  et  ils  se 
rendirent  la  risée  des  natfons  par  leur  sot  enthou** 
.  siasme,.pour  un  faux  messie,  qui  parut  alors  dans 
risle  ^e  Candie.  Ce  fourbe  ^  nommé  lAoysc ,  préten»* 
tendoit  être  l'ancien  législateur  du  peuple  de  Dieu» 
11  se  disoit  descendu  du  ciel  pour  faire  entrer  les 
^ï&àXi%  a  Abraham  dans  la  terre  promise^,  en  les  faisant 
passée  à  pied  sec  au  travers  de  la  mer  :  plusieurs  de 
^ts  adhérens  se  jetèrent  dans  la  Méditerranée ,  espé^* 
jrant  que  la  verge  du  nouveau  Moyst  leur  ouvriroit 
SuppL,   Tome  IK  N  . 
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un  passage  miraculeux.  Mais  la  plupart  de  ces  fnls^ 
râbles  fanatiques  se  noyèrent  ;  le  séducteur  avoi 
déjà  disparu  ,  et  les  dupes  se  consolèrent  en  croyant^ 
ou  feignant  de  croire  que  le  diable  avoit  pris  la  forme 
humaine  pour  les  tromper. 

Un  siècle  après  ,  vers  lan  530  ,  JulUn  autre  faux 
messie ,  s^annonça  comme  un  conquérant  qui ,  à  la 
tête  de  sa  nation  ,  détruiroit  tous  les  Chréricns  |3ar 
les  armes.  Plusieurs  sujets  de  Tempire  furent  la  vic- 
time de  leur  aveugle  fureur.  Jusiinitn  envoya  des 
troupes  contre  ces  insensés.  On  livra  bataille  au  faux 
dirist.  Il  fut  pris  ,  condamné  au  dernier  supplice  , 
et  son  parti  disparut  avec  lui. 

Une  nouvelle  ré^'olte  signala  ,  un  siècle  après,  leur 
frénésie.  Phocas  fut  obligé  de  les  chasser  d'Antioche, 
et  HiracUus  de  Jérusalem.  Siscbut  roi  des  Goths ,  les 
ayant  expulsés  d'Espagne ,  ils  cherchèrent  une  retraite 
en  France  ;  mais  Dàgobert  les  força  bientôt  à  opter 
entre  le  christianisme  et  le  bannissement. 

Leurs  calamité^  recommencèrent  à  Tépoque  des 
croisades  y  ver3  la  fin  du  onzième  siècle.  Dans  tous 
leâ  lieux  oii  les  croisés  passèrent ,  on  les  pilla ,  on  les 
égorgea.  Les  peuples,  tour-à-tour  féroces  et  fana- 
tiques ,  se  jetèrent  sur  eux  avec  furie  ,  et  leur  enle*- 
vèrerit  leur  or  et  leur  argent.  La  persécution  fut 
générale  ;  elle  s'étendit  en  Allemagne ,  en  Angleterre^ 
en  Italie.  Le  faux  zèle  et  Payarice  vouloîent  étçindre 
le  nom  à^lsrail  ;  et  plusieiirs  de  ceux  qui  étoienC 
attachés  à  ce  nom,  n'echappoient  à  la  mort  qu'en 
se  la  donnant  eux-niêmes. 

Dans  le  siècle  suivant ,  en  1 138  ,  un  faux  messie 
rassembla  une  assez  forte  armée  ,  avec  laquelle  il 
livra  bataille  au  roi  de  Perse.  Ce  prince  voulut ùàxj^. 
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poser  les  armes  aux  Israélites  rebelles  ;  mais  l'im- 
posteur les  entretenant  dans  leur  révolte  ,  il  fallut 
négocier  avec  lui.  Il  promit  de  désarmer  ses  partisans 

I  si  on  lui  remboursoit  tous  les  frais  de  cette  guerre 
ridicule.  Le  roi  de  Perse  y  consentit  tt  lui  livra 
de  grandes  sommes  ;  mais  dès  que  l'armée  du  faux 
christ  fut  dissipée  ,  les  hnk  eurent  ordre  de  rendre 
^  trésor  royal  ce  que  Pon  en  avoit  tiré  pour  acheter 
la  paix. 

Le  douzième  siècle  offrit  en  France  une  nouvelle 
scène  d'infortunes  pour  le  peuple  }\x\î,PhUippt-'Augu$u 
les  bannît  deux  fois  de  son  royaume,  et  leur  sort  ne 
fut  guères  plus  heureux  dans  les  autres  états  de* 
TEnrope. 
Cette  malheureuse  nation  continua  d'être  en  cxé- 

i  cration  en  France  $ous  le  règne  de  PHilippe^U^BeL 
On  l'accusoit  d'exercer  de  petites  friponneries  et  de 
grandes  usures.  A  ces  sujets  de  plainte  trop  réels  le 
peuple  ,  toujours  crédule  et  souvent  cruel ,  en  ajou- 
toit  d'autres  imaginaires.  11  imputoit  aux  Juifs  d'avoir 
fait  outrage  à  des  hosties  ;  d*avoir  crucifié  de  petite 
cnfàns  ;  d'avoir  donné  des  coups  dé  canif  à  l'image 
^e  J,  C,  ,  comme  pour  le  crucifier  de  non  Veau.  S'ils 
é'cfaappoieot  aux  mains  des  juges  \  ils  se  sauvoient 

A  difficilement  des  fureurs  de  la  populace.  Les  grinces 
mêmes  ,  après  s'être  servi  de  leurs  principaux  usu- 
riers ,  dans  l'administration  des  finances  ,  les  chas- 
«oient  tous  ,  afin  d'obtenir  d'eux  de  fortes  sommes 
en  les  rappelant. 

En  1253  ,  ^^  nouveaux  édits  les  avoient  bannis 
it  la  France  où  ils  étoient  rentrés  ,  et  où  ils  don- 
noient  lieu  aux  'mêmes  plaintes  par  leur  avidité  et 
kur  avarice.  Ces  éJits  furent  confirmés  en  1195. 
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On  enleva  aux  Juifs  ,  alors  peut-être  plus  nombreuiii. 
qu'au  temps  de  leur  sortie  d'Egypte ,  tout  ce  qu'ils 
possécioient  ;  et  en  les  chassant  ,  on  ne  leur  laissa 
pour  tout  bien  que  leurs  habits.  Plusieurs  se  sau- 
vèrent eb  Angleterre  ^  en  Allemagne ,  où  ils  furent 
traités  avec  la  même  inhumanité.  Enfin  ,  Louis^/e^ 
Hîuin  ,  fils  et  successeur  de  Philipp&rlt'Bcl ,  répara 
en  partie  les  injustices  de  son  père  ;  il  rappela  les 
Juifs  dans  son  royaume  ;  mais  il  se  fit  payer  chère^ 
ment  cet  acte  de  clémence  ,  plus-  avoué  par  Thunia'^ 
nité  que  pat  1a  politique. 

L'indulgence  de  Louis-U-Hutin  ne  diminua  ni  les 
préventions  ,  ni  l'emportement  des  peuples.  Dan^ 
plusieurs  villes  de  Languedoc  et  de  Provence,  il  étoit 
permis  de  battre  les  Juifs  depuis  le  Vendredi  -  saint 
jusqu'à  Pâques ,  lorsqu'on  les  trouyoit  dans  les  rues% 
Obligés  de  porter  une  petite  roue  sur  la  poitrine '^ 
ou  un  chapeau  jaune  ou  telle  autre  marque ,  ils 
étoient  facilement  distingués  des  Chrétiens»  On  leut 
avoit  expressément  défendu  de  prendre  des  servantes 
ou  des  nourrices  Chrétiennes ,  et  sur-tout  des  con-* 
cubînes  ,  parce  que  ^  selon  quelques  jurisconsultes  de 
xes  temps  barbares ,  coucher  avec  un  Juif  ou  avec  un  - 
chien ,  étoit  à  peu  près  la  même  chose  :  aussi ,  d'après 
cette  belle  jurisprudence,  on  faisoit  brûler r  dans 
quelques  pays ,  les  filles  dont  un  Israélite  avoit 
abusé. 

4 

Les  rigueurs  qu'on  exerça  contre  les  Juifs  ea 
Angleterre  peuvent  donner  une  idée  de  la  manière 
dont  ils  étoient  traités  dans  les  autres  parties  de  l'Eu-* 
rope.  Le  roi  Jean  ayant  besoin  d'une  somme  con- 
sidérable ,  et  n'osant  puiser  dans  la  bourse  de  ses  su- 
jets, fit  emprisonner  les  riche»  Juifs  pour  l'extorqua 
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8e  leurs  mams.  Peu  d'entr'eùx  échappèrent  aux  pour= 
suites  de  la  chambre  de  justice.  L'un  d'eux  à  qui  on 
arracha  sept  dents  Tune  après  Pautre  ,  pour  avoir 
son  trésor ,  donna  mille  marcs  d'argent  à  la  huitième. 
JïeririlII  tm  à*jiaron  ,  Jirif  d'Yorck  ,  quatorze  mille 
marcs  d'argent  et  dix^mille  pour  la  reine.  Il  vendk 
fcs  autres  Israélites  d'Angleterre  à  Richard  son  frère, 
pour  un  certain  nombre  d'années ,  ut  quos  rex  exco^ 
fiaverat  ,  dît  Matthieu  Paris  j  cornes  eviseeraret ,  afin 
que  celui  -  ci  leur  arrachât  les  entrailles ,  après  que 
rautre  avoît  eu  leur  peau  :  et  de  tels  princes  se  dr- 
soient  Chrétiens  ! 

Sous  le  règne  de  PhiHppe^U-Long  roi  de  France ,  un 
accès  de  fanatisme  saisit  les  paysans  et  les  pastou- 
reaux. Us  voulurent  recouvrer  la  Terre  sainte  ,  mfalgré 
le  ^eu  de  succès  de&  tentatives  précédentes.  Ces  en- 
thousiastes passèrent  d'abord  en  Aquitaine ,  de  1-à  en 
Languedoc  y  massacrant  par-tout  les  Juifs  et  pillant 
leurs  magasins.  C'étoit  une  étrange  manière  de  sanc* 
tîfier  leur  expédition.  Le  comte;  de  Foix  leur  donna 
la  chasse  avec  tant  dé  célérité  et  de  courage ,  qu'il 
dissipa  tous  ces  furieux  rce  ftit  en  1320.  Mais  Tannée 
suivante  ,  le  même  Philippè-lt-'Long  chassa  de  nouveau  ' 
les  Juifs  de  son  royaume.  Il  en  fit  mourir  un  grand 
sombre ,  accusés  par  la  haine  et  la  sottise  d'avoir 
conspiré  avec  les  lépreux  ,pour  empoisonner  les  puits 
et  les  fontaines ,  en  y  jetant  des  sacs  remplis  d'herbe» 
Hlal-faisantes  et  d'autres  niixtions  pernicieuses  à  la 
Sîwité.  Malgré  ces  persécutions  ,  ,les  Juifs  reparurent^ 
jusqu'à  ce  que  Charles  VI  les  baftnit  sans  retour  y 
en  159^  ,  et  confisqua  tous  leurs  biens.  C'est  ce  que 
lefi  Juifs  appelèrent  eux-mêmes  leur  quatrième  et  der* 
câer  bannissement.  S'ib  dirent  tolérés  dans  quelques 
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villes  de  France  ,  et  s'ils  curent  des  synagogues  à 
Metz,  à  Bordeaux ,  à  Baïonne  ,  c'est  qu'on  les  trouva 
établis  dans  ces  villes  lorsqu'elles  furent  réunies  à  la 
couronne. 

Les  Juifs  éprouvèrent ,  en  1 391 ,  le  même  sort  ea 
Allemagne  qu'en  France.  Ils  se  rachetèrent  pour  de 
Pargent  en  Castille  ;  mais  ils  ne  Furent  pas  aussi 
heureux  en  Catalogne ,  dans  l' Aragon  et  dans  le 
reste  de  l'Espagne,  où  ils  furent  horriblement  per- 
sécutés. Il  y  eut  au  moins  deux  cent  mille  de  ces 
malheureux  contraints  d'embrasser  le  christianisme  , 
et  la  plupart  ,  ou  incrédules  ou  hypocrites ,  et  de- 
venus tels  par  les  vexations ,  firent  profession  de  la 
religion  catholique  sans  y  croire.  Quelques-uns  même 
embrassèrent ,  dit-on  ,  l'état  ecclésiastique  ,  et  par- 
vinrent au  sacerdoce  et  à  Tépiscopat. 
-  A\x  commencement  du  seizième  siècle ,  les  Juifs 
virent  fondre  sui:  eux*  presque  tous  les  malheurs  dont 
Moysc  avoir  menacé  les  prévaricateurs  de  la  loi.  En 
1506,  on  en  fît  un  massacre  horrible  à  Lisbonne, 
pendant  troiç  jours  consécutifs.  I^pcore  û  Von  se 
fût  contenté  de  leur  ôter  la  vie  !  mais  on  prenoit 
ceux  d'entr'eux  qu'on  avoit  mutilés  et  blessés  mor- 
tellement ;  on  lioit  à  ces  demi-cadavres  des  Juifs  en 
vie ,  et  on  les  brûloit  pelé  et  mêle  par  monceaux 
dans  les  places  publiques.  Les  pères  n'osoient  pas 
.pleurer  leurs  enfans  »  ni  les  enfans  répandre  des  larmes 
sur  leiirs" pères,  quelque  fût  le  désespoir  qui  les  dé- 
voroit  en  les  voyant  traîner  au  supplice.  L'état  des 
uns  et  des  autres  étoit  si  déplorable  ,  et  la  crainte 
les  avoit  tellement  abattus ,  que  la  figure  des  vivans 
pouvoir  à  peine  être  distinguée  de  celle  des  mort^. 

Cette  Nation  îofortunéç  av^t  iléjà  été  chassée 
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dTE^agne  en  1491» ,  par  le  conseil  de  Ferdinand  et 
^Isùitllt ,  avec  défense  d'emporter  ni  or  ni  argent , 
ni  pierreries.  Il  sortît  de  ce  royaume  trente  mille 
fam  lies  Juiv^  ,  c'est-à-dire  environ  cent  cinquante 
mille  personnes.  Cette  cruelle  expulsion  parut  alors 
k  fruit  d'une  politique  éclairée.  La  nation  Juive  étoit 
dit-on  ,  pernicieuse  par  ses  profits  sur  les  Espagnols 
et  dangereuse  par  la  vanité  que  tiroient  les  Juifs  de 
leur  établissement  sur  les  côtes  méridionales  d'Es- 
pagne ,  long-temps  avant  les  Chrétiens ,  et  par  les 
séditions  que  cette  idée  poùvoit  occasionner. 

Depuis  que  la  raison  et  une  saine  politique  ont 
adouci  les  gouvernemens ,  les  Juift  ont  joui  en  Europe 
d'ûhe  destinée  plus  favorable.  Les  persécutions  pas- 
sagères qu'ils  ont  essuyées  en  Pologne  ,  ne  les  ont 
point  empêché  d'y  acquérir  de  grandes  richesses.  Eti 
Angleterre  et  en  Hollande  ,  ils  vivent  sous  la  protec- 
tion des  lois.  En  France ,  ils  ont  obtenu  le  titre  de 
citoyens  :  puissent -ils  le  conserver  par  un  usage 
noble  de  leur  fortune  et  de  leur  industrie  !  L'avance 
les  avoît  perdus  ,  qu'une  générosité  bien  entendue 
leur  conserve  tous  les  droits  de  l'humanité  et  de  la 
patrie. 

CHRONOLOGIE  DES  PATRIARCHES. 

Création  et  formation  jNaîssance  de  Lamech,  3130 

d*Adjm  et 4* Eve  ,        4004 'Mort  d'Adam  ,  âgé  de 

930  ans  ,  3074 

Enock  ne  meurt  pas  » 
maïs  il  est  enlevé  à 
rage  de  365  ans,         3017 
Seth,  fils  d'Adam,  meurt 

âgé  de  911  ans  ,  ^     19^* 
Naissance  de  Noé,         *97* 
d'Enoch/         3412  JEnos  meurt  âgé  de  50s 
de  Matl^iwala,  }}i7}    ans,  ^804 
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Naissance  de  Gain  ,  4003 

X  -      d'Abcl  ,  4002. 

^  de  Ssth  ,  3874 

■  d'En  os ,  3799 

— — —  de  Caïnan  ,  3710 

t-*-^ de  Maîalé«l  ,  3609 

>■  de  Jared  ,  3544 
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Naissance  de  Japhet,  fils 
aîné  de  Noé  ,  1448 

— ' de  Sem  ,  2446 

Mort  de  Lamech  ,  père 
de  Noé ,  2353 

*-r '  de  Mathusala  , 

âgé  de  969  ans  ,        2348 

DÉLUGE  UNIVERSEL  ,       Ï348 

Naissance  d*Arphaxad ,  2346 
'  de  Salé  ,  2311 

d*Héber,  2281 

• de  Phaleg,   .     2247 

— ^ de  Réhu  ,  ^^^7 

• ■  de  Sarug  ,  2185 

-  de  Nachor,     ,2155 

■ de  Tharé  ,         2126 

Mort  d'Arphaxad  €t  de     1 

Phaleg  ,  2080' 

— de  Noé ,     .       2029 

Naissance  d'Abraham  ,  1996 

• de  Sara,  1986 

Abraham  va  en  Méso- 
potamie ,  1929 
Vocation  d'Abraham  ,  1921 
La  famine  qui  afflige  la 
terre  de  Chanaan   , 
oblige   Abraham    et 
Loth  de  se  transpor- 
ter en  Egypte ,             1920 
Melchisedech  bénit  A- 
braham  qui  a  vaincu 
Chodorlahomor  ,  et 
Dieu   promet   une 
nombreuse  postérité 
au  saint  patriarche  ,  1912 
Naissance  d'Ismaëi ,        1910 
Circoncision  établie  ,     1897 
Sodome  est  consumée 

par  le  feu  du  ciel ,      1897 
Naissance  d'Isaac  ,         1896 
Mort  de  Salé ,  fils  d'Ar- 
phaxad, 1878 
Dieu  demande  qu'Abra- 
ham lui  sacrifie  son 
fils  Isaac ,                  1871 


Sara  meurt  âgée  de  117 

ans  » 
Isaac  épouse  Rébecca , 
Mort  de  Sem  , 
Naissance  de  Jacob , 
Mort  d'Abraham  , 

d'Héber  , 

Naissance  de  Ruben  . 


• de  Siméon  , 

=■  de  Juda  , 

— dé  Dan  , 

de  Nephtali  et 

de  Gad, 

d'Issàchar    et 


/ 


d'Aser 


de  Zabulon , 

■'  de  Lévi , 

— ^—  de  Joseph  , 

JâCob  revient  dans  h. 
terre  de  Chanaan , 

Naissance  de  Benjamin, 

Joseph  vendu  et  con- 
duit en  Egypte , 

y  devient  mi- 
nistre , 

Naissance  de  Manassès , 
fils  de  Joseph , 

• '  d'Ëphraïm  ^  fils 

de  Joseph  , 

La  famine  dç  sept  ans 
commence , 

Jacob  et  sa  famille  vont 
en  Egypte,       • 

Mort  de  Jacob ,  âgé  de 
147  ans  , 

Naissance  de  Caath ,  fiis 
'  de  Lévi  , 

Joseph  meurt  en  Egypte 

Naissance  d'Amram ,  fils 
de  Caath , 

' -^  d'Aaron  ,  fils 

d'Amram  , 

Édit  de  Pharaop  contre 
les  enfans  mâles  -des 
Hébreux  ^ 


«8f* 
1856^ 

1846 

1836 

182  X 

1817 

1757 

175  s 
175  s 

Ï7Î4 

1749 
1748 
1748 
I74Î 

»73» 
1738 

« 

172» 

i7if 
1714: 
1710 

1708 

1706 

1689 

i66a 
1635 

1630 
M74 
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lot 


NaissanoedeMoyse,  fils 

t  dTAinram  ,  ij?'^ 

Môy^e  revient  en  Egyp- 


te pour  délivrer  et  en 
faire  sortir  les  Hé- 
breux ,  149' 


GOVVERSEURS    ET    JuGES    DES    J U I f S. 


Moyse,  149»  jThola, 

Josué,  1451    Jaïr, 

jinarchie  et  ensuite  première  ser- 
vitude de  8  ans ,  sous  Cushan 
çu  Cuscan ,  roi  de  Méso- 
potamie» 

Othoîliel ,  ^  140Î 

Deuxième  servitu2e  de  18  ans  , 

sous  Eglon  ou  Heglon ,  roi 

des  Moabites, 

Aod    ou  Ehud  ,  1325 

Troisième  servitude  de  2^  ans  , 

sous  Jabin  roi  de  Chanaan^ 
Debora   et  Barac  ,        1285 

(^atrième  servitude  de  7  ans  , 

sous  les  Madianites. 
Gédéon  ,  I24Ï 


1232 

1209 

Cinquième  servitude  de  18  ans  , 
sous  les  Philistins  et  les  Am* 
-  monites  ;  elle  commence  en  la 
^  cinquième  année  de  Jaïr» 

Jephté,  'Ï187 

Âbesan^Ibtsan  ou  Ibstan,  1 18  c 
Aihalon  ou  Elon  ,         1174 
Âbdon  ou  Habdon  ,       li6â^ 
Samson  ,  dont  la  nais- 
sance est  vers  l'année  115$ 

Sixième  servitude  de  40  ans , 
sous  les  Philistins^  Samson 
venge  à  diverses  fois  les  Is'*. 
raélites^ 

Heli,  1159 

1199 


Abimelech ,  12361  Samuel 

fi.  o  I  s     DES     Juifs* 


Saul  ;  I09Ï 

David  ,  1054 

Salomon ,  loiô 

JPivision  .dis  royaumes  de  Juda 


et  d^  Israël  en  ^y$.  (  Voy.  Ro-^ 
BOAM  et  JÉROBOAM  dans 
le  Dictionnaire.  ) 


Rois     DE     J  ir  D  A* 


Roboam  ; 

Abia , 

Asa  , 

Josapbat  l  ( 

Joram  , 

Ochosias  ou  Achazja  , 

Athalie  , 

Joas , 

Amasias  ou  Amatja , 

QivdA  ou  Azarias , 


97 j  [Joatham  ou  Jotham  , 

95e  ;  Achaz  , 

95  5  !  Ezéchias  , 

914  Manassès  ou  Manassé, 

8S9  Amon  y 

885  Josias  , 

884  i  Joachaz , 

878  Joacbim  ou  Jéhojakiin  , 

826  Jéchonias  y 

810  iSédécias  ^ 


7Ï9 
742 
726 

698 

643 
641 

610 

,610 

599 
599 


1 
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Nabuchodonosor  détruit 
le  royaumt  de  Juda , 
ruine  le  temple ,  et  <«- 


ment  k  peuple  tn  CM»^ 
tivite  ,  f  se 


Rois     d'Israël 


Jéroboam  I ,  . 
Nadab  , 

Baasa  ou  Bahasca  « 

Ela  , 

Zambri  ^ 

Amri  , 

Achab  , 

Ochozias  » 

Joram  , 

Jéhu  , 

Joachas  ^ 

Joas  , , 

Jéroboam  II , 

jipris  la  more  de  Jéroboam  ,  il 


97a 
954 

930 

929 

929 
9IS 

898 
896 
885 
856 

89 

826 


y  eut  en  Israël  une  anarchiis 
de  on\e  ans  et  demi.  ^ 

Zàcharie  ,  769 

Seilum  ,  773 

Manahem  »  773 

Phaceïa  ,  761 

Phacée  ou  PéJcah  ,  759 

Osée  ,  739 

SalrTéânazar  ,  roi  tT Assyrie  , 
s*  empare  de  la  vilie  de  Sa-* 
marie ,  et  détruit  h  royaume 
d'Israël  ,  qui  avoit  duré  j2/« 
ans  \,  depuis  la  division  des 
deux  royaumes. 


PoNTiPEs     DES     Juifs. 


Aaron ,  1490 

Eléazar  I,  1452 

Phinées. 

Abizué  ou  Abiscuah. 

Bocci  ou  Bukki. 

Ozi  ou  Huzi. 

Zararias  çu  Zérahja. 

Merajoth. 

Amarias  ou  Amarja. 

Héli  ,  ITÎ7 

Achitob  ou  Ahitiib  I  ^      1116 
Achielechy  Achias ,  Ahiîa. 
Abiatar ,  106  ï 

Sadok  ou  Tsadok  1 ,  1014 
Achimaas ,  Âchimas  ou 

Ahimahàas  ,  97s 

Azaria$  ou  Hazarja  1 ,  958 
Joannam  ou  Jofianam  I ,  ^^14 
Isus  ,  889 

Axioramus ,  887 

Phideas,  «84 

Joïadas  1 ,  882 


Zàcharie  | 


Jôannam  II  ^ 

Azarias  II , 

Amarias  , 

Achitob  II  ,  . 

Sadoc  II , 

Sw'llum  , 

Elcias  ,  Sobnas  intrus 

Eliacim  , 

Azarias  III , 

Sararias  ou  Sareas. 

Josédech  , 

/ésus  ou  Josué  , 

Joachim  , 

E  iàsib, 

Joïd  las  II  , 

Johatham  , 

Jeddoa  ou  Jaddus  ) 

Onias  I , 

Siznofl  , 

ESèazar  II  ,  ^ 

Mâirassès  , 

Onias  II, 


850  IJason 


838 

8id 

y6% 

74$ 

730 

721 
700 
697 
64a  . 

50» 

'461 

441 

397 
350 

300 
287 

«7^ 
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Meneurs  ,    et  ensuite 

'    Lysimachus ,  173 

Mâtathias  ^  x68 

fudas ,  167 


Jonatha$ , 
Simon  , 
Jean  Hyrcan  , 


16c 

M3 
«35 


PoHTiPES    ET    Rois. 


Aristobule  1 , 
Alexandre  Jannée  , 
Hyrcan  III , 


104 

79 
401 


Hérode  ,  Idumém  ,  sUmpaft 
du  royaume  ,  qui  ut  divUé 
après  sa  mort. 


PONTIÏÏBSDBFUIS      J.    C. 


Ananel ,  37 

Aristobule  II ,  34 

Ananel  rétabli  ,  31 

Jésus  ,  fils  de  Phabst ,  30 
Simon  ,  fils  de  Boëtus  ,  24 

Matthias  ,  1 

Joazar  ,  2 

Eiéazar ,  fils  de  Boetus  ,  ,   3 

Jésus  y  4 

Joazar  rétabli  ^  j 

Aocinus  ,;  6 

Ismaël ,  x6 

Eléazar  ,  fils  d*Ananus  ,  17 

Simon ,  fils  de  Camithus ,  18 

7oseph  Caïphas  ^  19 


Jonathas ,  fils  d*Ananus  ,  37 

Simon  Canthara  ;  40 

Matthias  »  fils  d'Ananus  ,  43 

Elionée  ,  44 

Simon  Canthara  rétabli ,  45 
Joseph  ,  fils  de  Canée  ^ 

rétabli ,  58 
Ananus  ,  fils  d*Ananus  ,  6x 
Jésus  ,  fils  de  Damnée  ,  6% 
Jésus  ,  fils  de  Gamaliel ,  64 
Matthias ,  fils  de  Théo- 
phile ,  66 
PhanacUus  ^  67 
Jérusalem  est  prUt  tt  U  ttmph 
ruiné  pof  Titus. 


r 
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HISTOIRE  PROFANE. 


A' s   S  Y   R   I  E. 
Royaume    d'Assyrie. 

JL'AssYRiE  y  aujourd'hui  le  Curc^stan,  est  ^  suî« 
vaut  <jueiques  savans  ,  le  royaume  le  plus  ancien. 
Nsmrod  ou  Nembrod  en  fut ,  dit-on ,  le  premier  sou- 
verain ;  mais  on  n'est  pas  d^accord  sur  le  nombre  des 
rois  qui  lui  succédèrent  jusqu'à  Ninus^ 

Lorsque  ce  prince  mourut,  Scrniramîs  sa  femme^ 
prît  les  rênes  du  gouvernement  ;  elle  étendit  les 
bornes  de  ces  état?  jusqu'à  TÉthiopie  et  aux  Indes  ^ 
après  avoir  soumis  la  Médie ,  TÉgypte  et  la  Lybie  : 
(  f^oyei  SÉMiRAMis  dans  le  Dictionnaire.  )  Ninias. 
son  fils  succéda  à  sa  mère. 

On  connoît  à  peinç  les  noms  de  ses  successeuirs 
jusqu'à  SardanapaU ,  qui  en  fut  le  trente-septième  et 
dernier.   En  général   toute  cette  partie  de  l'histoire 
ancienne  peut  être  regardée  comme  un  vrai  chaosi. 
On  ne  la  connoît  que  par  Ctésias  tV  Hérodote ,  his- . 
toriens  aussi  peu  sûrs  l'un  que  l'autre.  «  Faciliùs  , 
»  dit  Strabon  ,  Hesiodo  et  Homéro  aliquis  fidem  adhi-^ 
n  buerit ,  qiiÀm  Ctesiae  ,  Herodoto ,  et  eorum  similibus^  » 
■    Tout  ce  qu'oiv  peut'  conjecturer  de  plus  vraisem- 
blable ,  c'est  que  l'Assyrie  fut  habitée  de  bonne  heure  » 
|)ar  la  raison  que  les  pays  fertiles  ont  dû  être  les 
preiîliers  peuplés.  Les  climats  orientaux  ,  voisins  du 
midi ,  comme  l'a  remarqué  un  historien  célèbre  ,  tien- 
nent tout  de  la  nature ,  et  par  la  douceur  de  la  tem- 
pérature ont  dû  inviter  les  hommes  à  se  rassembler. 


l» 


CtitRONOtOOIIr  t^i 

Mous  y  dans  notre  occi4ent  septentrional  ^  nous  de- 
vons tout  au  temps ,  au  commerce ,  à  une  industrie 
tardive.  Des  forêts  ,  des  pierres  j  des  fruits  sauvages  ^ 
voilà  tout  ce  qu'a  produit  naturellement  l'ancien  pays 
des  Celtes  et  des  Germains  ;  tandis  que  le  froment , 
le  riz ,  les  fruits  délicieux  croissoient  vers  TEuphrate. 
Si  donc  1* Assyrie  a  été  une  des  premières  contrées 
peuplées  ,  elle  a  d,u  avoir  aussi ,  une  des  premières  , 
des  chefs  ou  des  rois  ;  car  une  grande  peuplade  ne 
peut  exister  sans  un  homme  principal  qui  la  gou-- 
verne. 

Rois    d'Assyrie* 


(  Le  chiffre  manque  ,  dans  cette  première  partie  ,  Vannée  oà 

mence  le  règne.  )  , 

Assur  s'établit  en  Assyrie , 
lui  donne  son  nom  et 
bâtit  Ninive. 


Bèlus , 
Ninus , 
Sèmiramis , 
Ninias  ou  Zameîs  ; 
Arias , 
Aralius  , 

Xercès  oii  Baleus , 
Armamithrès , 
Belochius  , 
Balâeus  , 

Sethos  ou  Altadas; 
Matnythus , 
Manchaleiis  , 
Sphaerus , 
Wamylus  , 
Sparetus  , 
Ascatadès  ^ 
Amyrwès  ^ 
B^ochus  j 


2229 
ai74 

41^4 
a  108 
A042 
2012 

1972 

1942 

1904 
1869 
1817 
178s 

Ï755 
1727 

1705 

1^5 

1633 

M95 
1550 


Lamptidès  l 

Sosarès  , 

Lampraès  ; 

Panyas  , 

Sosarmus , 

Mitrœus  , 

Teutame , 

Teutœus  , 

Arabeîus  , 

Chalaiis , 

Anabus  , 

Babius , 

Thinœus  ^ 

Dercyius  , 

£upacmès  ou  Eupalès , 

Laosthènes  , 

Pyritiadès  , 

Ophrathœus  , 

Ephcaherès  , 

Ocrazarès  ou   Anacyn- 

darax  , 
Sardaaapale , 


com^.    • 

M9Î 
1463 

144$ 

Ï370 
13481. 
1321 
128^ 

124$ 
1203; 
1158 
1120 
1083 
1053 
xoij  . 

97% 
930 

909 

879 

787 
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Xq6  C  h  r  o  n  o  l  o  c  I  e; 

DIVISION  DE  L'EMPIRE  D'ASSYRIE; 
Royaume    des    Mèdes. 

Arbaces ,  le  principal  auteur  de  la  conspiration  qui 
fit  perdre  le  trône  à  Sarianapalc  ,  s'établit  en  Médîe  » 
province  de  Perse  au  nord  de  la  Babylonie  dont  il 
ctoit  gouverneur  ,  çt  prit  le  nom  de  roi.  Dtjocïs 
son  successeur  ,  s'attacha  principalement  à  adoucir  et 
à  civiliser  ses  peuples.  Phraonh  son  fils  ,  d'une  humeur 
belliqueuse ,  attaqua  les  Perses  ,  et  les  assujettit  à 
son  empire.  Il  se  rendit  ensuite  le  maître  de  presque 
toute  la  haute  Asie.  Enflé  de  ses  succès  ,  il  osa  porter 
là  guerre  contre  les  Assyriens. 

Nabuchodonosor  leur  roi  ,  après  avoir  défait  son 
armée  ,  poursuivit  les  Mèdes ,  se  rendit  maître  de 
leurs  villes  ,  prît  Ecbaîane  d'assaut  ,  la  livra  au 
pillage,  et  en  enleva  tous  les  ornemens  :  Phraorùs 
lui-même  ,  ayant  été  pris ,  fut  percé  de  javelots  par 
prdre  de  Nabuchodonosor^ 

Nouveaux  Rois  des  Me  d  e  s. 


Arbaces ,  Orbacus,  Phar- 
naces  se  soulèvent  con- 
tre l'Assyrie;  770 

Les  Mèdes  soumis  aUx 
Assyriens  ,  766 

Dé)ocès ,  premier  roi  des 
Mèdes  ^  710 


Phraortès ,  657 

Scythes  en  Asie  ,  63  5 

Cyaxares  ,  6i  i 

Scythes  rhassés ,  607 

Astyages  ,  596    ' 
Cyrus  avec  Astyages  , 

comme  roi  ,  .    56^ 


Empired'Assy  rie. 

Teglatphalassar  régna  à  Ninivc ,  l'ancienne  capitale 
de  l'Assyrie ,  peu  de  temps  après  la  mort  de  Sarda-- 
napale.  11  joignit  à  ses  états  la  Syrie  ,  et  tout  ce  qui 
appartenoit  au  royaume  d'Israël  au-delà  du  Jourdain ,  ' 
enfin  toute  la  Galilée.  Salmana^ar  son  successeur  prit 


.  • 
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Samatie  après  im  siège  de  trois  ans ,  et  mit  £n  au 
royaume  d'Israël. 

Not/rSAVX    ROI^    A  5  s  Y  RI  E  If  s. 


f  hul  y  noaimé  aussi  Nî- 

nus ,  770 

Teglatphalass^r  ou  Thil- 

gam ,  7î8 

Saloianazar ,  729 

Sennacherib  ,  *  714 

Assaradin  9«  Ezaradon ,   710 
Eïaradon   prend    Baby- 

lone  ,  et  y  règae  ,      680 

Saosduchin ,  qu'on  croit 

être    le    Nabuchodo- 

nosor  de  Judith,  668 

Cinaladâm  ou  Sarac  ,       648 

Nabopolassar  ,  616 


Nabopolassar  ou  Nabu* 
chodofiosor  le  grand  ,  6o( 

Evilmerodax  ou  livaro- 
damus ,  562 

Laborosochord  ,  avec 
Neriglissor  ,  561 

Laborosoi^hord  ,  seul.      556 

Nabonid^,Nabon3idius  , 
Laby nitus ,  ou  Baltha- 
zar,  Î5J 

Darius  Medus ,  ou  As- 
tyages ,  déjà  roi  des 
Mèdes^  53t 


B   A  B    Y   L  O   N    E. 

-  « 

BéUsls  ou  Nabonassar ,  qui  s'étoît  uni  avsc  Arbacu 

pour  détrôner  SardanapaU  ,  retint  pour  lui  la  Bdby- 

lonie  ouChaldée,  dont  la  capitale  (Babylone)  étoit 

située  sur  l'Euphrate.  Sts  successeurs  sont  peu  connus. 

I  £:^aradon  roi  d'Assyrie  ,  envahit^  ce  royaume ,  et  le 

confondit  avec  celui  d'Assyrie ,  sous  le  nom  commun 

;  de  royaume  de  Babylone.  Il  joignit  encore  à  ses  con- 

I  quêtes  la  Syrie  et  une  partie  de  la  Palestine  détachée 

ji  sous  le  règne  précédejat.  Depuis  ce  temps  ,  les  rois 

de  B'ibylone  se  rendirent  très-puissans.  Ils  excitèrent 

la  jalousie  des  rois  d'Egypte  ,  et  devinrent  redouta-^ 

blés  aux  Juifs. 

Babylone  qui  donna  le  nom  à  cet  enipîre  ,  étoit 

une  ville  aussi  célèbre  par  son  antiquité  que  par  son 

étendue  ;  e^  Ton  ne  sait  aujourd'hui  en  quel  lieu  elle 

'    existoit.  (  Voyez  ce  qu'en  dit  Goguet  dans  VOrigine 

\   des  lois,  )  Les  anciens  ont  vanté  ses  ponts  ^  jes  mu<- 


îo8  CttftONôtÔôti^ 

railles ,  ses  jardins ,  élevés  sur  de  grandes  côtonfti 
au  faîte  d'un  palais  immense  ,  et  disposés  en  amphi^ 
théâtre  ;  mais  ils  étoient  exagéra teurs.  Cette  ville  avoit^ 
selon  eux^  plus  de  six  lieues  carrées  de  superficie.  H  est 
vrai  que  cet  espace  n'étoit  pas  occupé  en  entier  par 
des  maisons.  La  prévoyance  des  fondateurs  de  Baby» 
lune  avoit  destiné  environ  deux  lieues  à  des  champs 
labourables  ^  afin  qu'elle  pût  soutenir  un  long  siège. 
Mais  il  est  fort  douteux  qu'un  si  petit  terrain  eul- 
pu  fournir  aux  nombreux  habitans  d'une  ville  im* 
men^e  et  à  sa  garnison  ,  des  provisions  pour  un 
temps  considérable. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  Babylone  devoit  être  une  ville 
riche  et  peuplée  ,  puisqu'on  lui  doit ,  à  ce  qu'on  pré* 
tend ,  les  étoffes  tissues  de  diverses  couleurs  j  et  les 
premières  obserVaÇjons  astronomiques  qu'on  mêla 
bientôt  aux  chimères  astrologiques.  Les  Égyptiens  lui 
ont  disputé  ces  deux  derniers  avantages  ;  tout  -ce 
qu'on  peut  conclure ,  c'est  que  dès  qu'une  vérité  utile 
fut  découverte  ^  des  erreurs  pernicieuses  ne  tardèrent 
pas  à  la  ternir. 

Rois     d  t    Bastion  e^ 


Bélésîs  ;  -       770 

Nadius  ,  733 

Cincirtus  J  751 

Jugœus ,  726 
Mardocempade  ou  Me- 

rodac ,  72 1 

Arcianus ,  709 


Interrègne  ,  "  y04 

Belibus ,  702 

Apronodius  ;  699  j 

Rigcbelus ,  69Î 

Mesessîmordac  ^  692 

Interrègne  %  éH 
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PERSE. 
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PERSE.      , 

Monarchie  o^sPerses, 

JLiA  Perse,  vaste  royaume  ati-delà  du  Tigre,  et 
qui  s'étendoit  jusqu'à  Tlndus  ,  avoit  depuis  très-long- 
temps ses  rois  particuliers.  Chodorlahomor  y  régnoit 
du  temps  d'-^^r^A^/w.  On  sait  que  ce  prince  conquît 
•  les  villes  de  Sodoihe  et  de  Gomorre ,  et  qu*il  défit 
cinq  rois  voisins  :  mais  ce  royaume ,  alors  peu  con- 
âdérable  ,  ne  comprenoit  qu'une  seule  province  ;  et 
ks  Perses ,  divisés  en^  douze  tribus ,  ne  faisoieht  tous 
ensemble  que  six-vingt  mille  hommes ,  lorsque  Çyrus 
régna  sur  eux. 

'  Les  empires  d'Assyrie,  de  Ninive  ,  de  Babylône, 
fondés  par  tant  d'hommes  dont  on  connoît  à  peine 
lè  nom  ,  vinrent  alors  se  fondre  dans  celui  que  forma 
ce  dernier  conquérant.  Son  histoire  est  un  peu  ijioins 
douteuse  que  celle  des  héros  qui  l'avoîènt  précédé  , 
puisque  les  Livres  saints  en  ont  parlé.  Nous  citerions 
lès  historiens  Grecs ,  si  en  racontant  la  vie  de  fyrus  , 
ils  ne  disoient  des  choses  entièrement  différentes. 

Hérodou  fait  de  Cyrus  une  espèce  d'aventurier  sans 
mœurs  ,  sans  principes  ,  qui  n'avoit  d'un  conquérant 
que  la  férocité  ;  un  usurpateur  barbare  qui  dut  le 
trône  à  des  crimes ,  et  qui  finissant  par  donner  dans 
les  pièges  d'une  femme ,  termina  sa  vie  turbulente 
par  une  mort  ignominieuse. 

Dans  les  écrits  de  Xinàphon ,  Cyrus  est  un  prince 
Vertueux ,  né  pour  être  le  modèle  des  bons  rois  et 
des  grands  capitaines.  Il  règne ,  il' combat  comme  un 

SVPPJL,   Tome  IV.  O 
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Cambyse  ,  529 

Smerdis,  l'un  des  Mages,  529 


grmd  tranau!  ^  ir  mwrf  ctimthé  m  »gé.  £â  liièATé 

de  Socrate  avoit  été  devinée  par  ef  conquérant ,  et 
Xinophçn  \i  place  dans  ses  propos  et  dans  sts  actions. 
Il  est  bien  difficile  aûjourcPliui  de  deviner  lequel  de 
ces  deui  f>Orttaîts  mérité  la  p»référfertcé. 

Quoi  ^'il  en  soit ,  Tempire  des  Perses  fut  soûl 
^  Cynis  à  un  haut  point  de  gloire  ;  mais  depuis  Xcrcis 
U  Crand  ^  il  né  fit  que  dégénérer.  Les  mauvais  succès 
des  guerres  contre  les  Grecs  abattirent  le  courage 
de  ^s  successeurs  ^  qui ,  ne  s'abandonaant  plus  qu'à  \ 
leurs  plaisirs ,  se  reposèrent  du  soin  du  ^uvernement  i 
sur  des  nlinistres  avareé ,  cruels  et  perfides. 

Artaxerch  Longucmaia  se  borna  à  entretenir  la  di-  | 
TÎJiipn^  parmi  les  Grecs.  Xercis  //et  SogdUn  désho- 
norèrent le  trône  par  leurs  débauclies  et  leurs  cruautés* 
Darius  Noêhus  ^  et  Artafcerds  Mnémon  laissèrent  gou- 
verner tantôt  leurs  eunuques  ^  tantôt  leurs  femmes* 
ùçhui  fut  un  monstre  qui  3e  livra  à  des  voluptés  hon- 
teuses 9  après  avoir  fait  périr  toute  sa  famille^  L'eu- 
nuque Bagoas  ,  encore  plus  mfécbant  que  lui ,  fit  pérur 
fÀrsh  ,  qui  n^étoit  monté  qu'en  tremblant  sur  le  trône 
de  ses  pères.  U  en  fut  bientôt  renversé  par  la  per- 
fidie .  de  ce  même  Sagoas  ,  qui  lui  donna  la  mfort 
pour  mettre  à  sa  place  Darius  Codoman  ,  défait  par 
j4Uxandre  à  la  bataille  d'ArbelIes  y  et  tué  ensuite  par 
JScssus^  C^est  ainsi  que  finit  la  Monarchie  des  Perses  , 
qui  depuis  furent  soumis  aux  Grecs. 

Gyrus  c-ommence  à  régner  sur  toute  l'Asie  aaté^itore. 

Suite  de  l'empire  ^Orimt^ 

Xé<H^  le  Grànl ,  486 

Artaxercès  Lonj|;iieoiaiii^  4^5 


Xercès  II,  424 


Darius ,  fils  d'Hyjtaîpç ,  jia  l^Sôgdieù ,  4^4 


Darius  Nothus  ou  le  fia-         I  A.rsès  ov  Ars^mes  ,         3)9 
rard ,  424  1  Darius  Codoman  ,  33a 

Arraxercès  Mnétnôn  ,     '405  l  Alexandre  st  tjtnd  maître 
ArtiXMTcèS  Ochus  ,  3^  |     ^e  tetr^re  ^sit ,        ^fi^ 

Empire    dss    Perse is. 

Ai'étuctrch  ,  «impie  «oMat  Persan ,  qui  se  prêtera 
^ok  îsmi  dek  artcîens  rois  de  Perse ,  s6  révolta  en  iiy 
cdnnre  Artàban  >  dernier  roi  des  Pàrthes.  Après  s'être 
rend»  itia^tre  de  la  Pârttiîe ,  il  poursmvit  Anahan  ^  Idî 
livra  bataille  et  lui  enleva  la  victoire  et  la  vie.  Anmii 
tilt  rétabli  TempïTe  des  Perses  >  qui  avoît  "fini  sou« 
Darim  >  et  qm  "Sub^ste  encore  aii]ourd'hui  ;  mais  qui 
^  passé  à  de$  prinoes  de  difl^nlies  nations. 

Cet  £flftpire  ^ut  prcmièrcftient  vingt-^liuit  souveiarns  ^ 
tlepuis  Jinaxén^s  \mm?k  fed[cg;irdis  IH  ,  lequel  fiit 
1^  par  Ofhar  roi  âe^  Bahisins  ,  qm  lui  succéda.  Les 
Sarasins  «n  fe¥ent  maîtres  pendant  418  ahs«  Us  eti 
farefit  dépossédés  en  1051  par  le  sultan  Gâal-EddiA. 
Ses  ^successeurs  le  gouvernèrent  jusqu^n  1396  ,  que 
TArturlém  S'en  empara  à  la  tête  de  ao,iooo  TsrtaresJ 
•QtttfPrc  princes  de  la  faction  dite  du  Btlkr  noir  -,  stio- 
cédètent  à  Tàmêtlan  jusqu'en  \}^6j  ^'Cfa^Usnm^assaitt 
de  la  faction  du  Bélier  blanc  ,  qui  n'étoit  q[ue  gou^ 
^^«Tiieur  de  l'Arménie  ,  ^  révolta  -et  ^^empara  de  la 
^rse  «sur  ivmchà^  et  le  fit  tncutir  avec  ^cfn  fite 
jiun-AU.  Après  la  fhott^A^tfsnm'-Ciusantn  1478, 
la  Perse  fut  ftvHée  au*  tVouWes  et  aux  divisions.  Ce*- 
pendant  kmâïl  îssu  d'une  8e  ses  filles ,  ^-empara  èd 
«trône  et  s^y  tnafimint.  Il  rèftouvra  tout  te  qiie  sek 
prédécesseurs  '^vbîewt  laissé  «envahir  ,  et  rendit-  l^enî*- 
pire  des  Perses  aussi  b*îUanï  qi^è  jafnais.  C'est  dlepuîs 
tm^u-'én  flua^^uè  l^ùi^re  dès  Sophis.  Ses  descendant 
en  ont  été  tranquilles  possesseurs  jusqu'au  temps  oà 

ThamaS'Koidikan  $\n  empara* 

O  1 


^ 


*rat  CUKOvohoGtt. 

>  Le  second  empirô  des  Perses  fut  d'abord  très-puî^ 
Sant  ,  les  Romains  n'ayant  jamais  remporté  que  de 
très-foibles  avantagés  sur  eux  ;  mais  depuis  que  les 
Sarasins  s'en  rendirent  maîtres  ,  les  divisions  aux- 
.quelles  il  fut  exposé  diminuèrent  de  beaucoup  son 
ancienne  gloire ,  et  ses  forces  s'affoiblirent.  Ce  n'est 
qu'avec  le  temps  et  avec  bien  de  la  peine  que  cet 
empire  a  reconquis  les  provinces  qui*  en  avoient  été 
démembrées. 

Il  ne  faut  pas  imaginer  que  ces  provinces  d'un  vaste  ( 
empire  soient  toutes  gouvernées  selon  les  mêmes  lois. 
La  Perse  a  des  sujets  immédiats  ,  des  vassaux  ,  des 
princes  tributaires  ,   même  des  peuples ,  à  qui  elle 
paye  un  tribut^ sous  le  nom;»dQ  pension  ou  de  sub- 
side. Tels  sont ,  par  exemple ,  ie^  peuples  du  Dagues^ 
tan  ,  qui  habitent  ks  branches  du  mont  Caucase  à 
l'occident  de  la  mer  Caspienne.  Ces  peuple^  connus 
.aujourd'hui  sous  le  nom  de  Lesquis/^  faisoient  autre* 
fois  partie  de  l'ancienne  Albanie.  Ce  sont  plutôt  des 
montagnards  sous  la  proteption  que  sous  la  domina*   \ 
tion  de  la  Perse  ^  qu^  les  paye  pour  défendre  st9  \ 
J&ontières. 

A  l'autre  extrémité,  de  Tempire ,  vers  les  Iodes  ,  i 
lest  le  prince  de  Candah;^r  ,  qui  commande  à  la  milice 
de$  Agums ,,  pareille  à  celle  ,de^  anciens  Mamelucs 
qui  subjuguèrent  TÉgypte.  Tamerlan  mena;  cette  milice 
4lans  l'Iode ,  et  elle^  testa  dans  la  province  de  Can- 
^hai:  f  qui  tantôt  appartint  à  l'Inde  ,<.  tantôt  à  la 
JPerse.  Les  Aguans  et  les  Lesquis  ont  eu  beaucoup 
de  part  aux  révolutions  qui  ont  désolé  l'empire 
depuis  Hussein.  (  Voyw  MlRlVEISS- €t  KovUKAlf 
dians.  le  DUnonnairc^) 
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C  H  R  O  N  O  L  O  O  I  ë; 

Rois    n  £  s    P  £  r  s  e  s. 

Amxare  eu  Artaxercès , 

roi   des    Pers^   et    <ks 

Parthcs ,  213 

Sapor  1 ,  238 

Hormtsdas  I,  ,    269 

Vararanès  I ,  ou  Bahram ,  272 


Vararanès  II, 
Narsès , 
Hormisdas  II, 
Sapor  II , 
Artaxercès  II, 
Sapor  III , 
Vararanès  III , 
Jedzégirdes  I , 
Vararanès  IV , 
Jedzégirdes  II, 


279 
294 
303 
3<o 
380 

384 
389 

399 
420 

440 


Prozès  , 

BaiasjQès  ,  ou  Obalas , 

Cavadès  ,  ou  Kobad , 
Chosroès  le  Grand , 
Hormisdas  III , 
Chosroès  II , 


N  O   V  V  £  A 

Tamerlan  occupa  ce  royaume 

vers  Van  i^çâ.   Ses  descen^ 

dans  sont  chassés^ 

Usum-Cassan  en  1467 

Jécoub  en  1478 


Siroès  ,  trots  mots  ; 
Adeser ,  sept  mois , 
Sarbazas  ,  deux  mois  ^ 
Tourandokht  ,     reine  , 

sei[e  mois  , 
Elle  eut  pour  succïistuJrs 

cinq   Princes    qù  ne 

firent  que  paroitre» 
Jedzégirdes  III  ,  dernier 

roi^ 

V  X    R  o  I  si 

Julavcr  en 
Baysancor  en 
Rustan  en 

Ahmed ,  usurpateur  em 
Alvand  en 


2l3|b 


4çr 
488 
491 

53 1! 

579" 

628. 

629* 


632; 

i48f 
1488 

1490 
1497 
M97. 


H  J  S^ 

Mirtza  ; 
Abbas  II , 
Soliman  jus(pi*en 
Hussein  , 
Mahmoud  , 
Ashraff,  usurpateur  ^ 
Thamas  II ,  déposé  en 
Mirza  Abbas , 


164^ 
1666 
1694 

1721. 

17>$ 

»730. 
173  X 

1736 


S  0  P 

Ismaëll ,  Sophicn  1499 

jusqu'en  IJ23 

Thamas  jusqu^en  1575 

Ismaël  II,  1577 

Mohammed  Khodaben- 
de  ,  iç8ç 

Hamzed  ,  ij8$ 

Ismaël  III  ,  1586 

A1)ba$  le  Grand ,  jusqu'en  1 628 

Thamas- Koulikan ,  assassiné  Fan  1747,  à  tdgc  de  59  ans^ 
Kerimkan  ,  Vun  des  généraux  de  Koulikan ,  règne  après 
sa  mort  sur^  une  partte  de  la  Perse ,  gouverne  avec  sages st 
tt  avec  justice  ,  et  meurt  en  mars  1779  à  74  ans^ 

Abulatkan  ,  son  fils  aine  ,  at  placé  sur  le  trône  /e  21  juirt 
1779  ,  et  déposé  et  renfermé  le  28  août  de  la  même  année^ 

Âly^Muratkan  ,  généralissime  des  troupes  de  Perse ,  se  fait 
donner  la  régence  en  mars  1780  ;  et  après  avoir  fait  crever 
les  yeux  à  tous  les  rejetons  de  la  famillt  royale  ,  se  renâ 
maître  peu  à.  peu  de  toutes-  les  provinces ,  et  rè^ne  despot^ 
gucmeru  sur  cUcs^  P  3l 
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Sl4  CHSOlfOKOClC*. 


É  G  Y  P  T  E  (*> 

W  V^E  beau  pays»  dit  Vaisbé  U^Uot^  deToit  être 
k  pays  des  fables.  L'anckiuie  dtfOiîologtc^  des  Égyp^ 
tiens  remontoit  à  dtes  siècles  sans  nombre.  A  U  v^-^ 
rite  9  l^s  prêtres  de  Tbèbes  ^  selon  le  rappoft  à^Hi^ 
Todou  qm  s'étcnt  instruit  sur  Us  lieux ,  ne  donnoient 

(*)  Les-  anciens  géograp^t  ,  aitant  Ptolomée  «  avoient  plac^ 
l'Egypte  ea  Asie  :  U  est  i«  premier  qui  l'ait  rendue  à  rAfriqiieb. 
Elle  e«t  iHirnée  au  levant  par  l'isthme  de  Suez  et  par  le  go]f4» 
Arai^ique  ,  au  nord  par  la  Méditei(ranée  ,  au  qouchant  par  }» 
royaume  et  le  désert  de  Barca ,  au  midi  par  la  Nubie  et  la  côte 
d'Aber.  On  la  divise  on  haute  el  bftsse  Egypte.  La  haute  s'appelle 
TMébaïde  ,  aujourd'hui  $(fi4  <  et  |a  basse ,  JDcUa  *  aujourd'hui 
3atui  ;  celle-ci  contient  les  pays  qu'enfer rôent  et  arrosent  les 
différéns  bras  du  Nil ,  par  lesquels  il  se  décharge  dans  la  Afédi* 
terranée.  C'est  cette  enceinte  de  terre  formée  par  deux  branche» 
principales-  do-  Nil  et  par  le  rivage  de  la  mer  ,  qui  ftrit  la  base 
du  triangle  et  la  figure  du  Deka  A.  Calle--là  commence  h  la  divi- 
sion des  bras  du  Nil  y  et  s'étend  du  nord  au  midi  en  remontant 
le  fleuve  d'un  côté  jusqu'au  rivage  an  golfe  Arabique ,  et  de  l'autre 
a^  cc^fond  avec  les  déserts  à»  la  Lybie.  On  doit  ÎH  regfkvder 
connue  une  longue  yall]é&  bordée  de  montagnes  ,  et  1#  l^il  au 
milieu*  La  haute  Egypte  est  le.  pays  du  monde  le*  plus  fertile  : 
elle  est  redevable  de  cette  fécondité  aux  inondations  du  Nil ,  qui 
se  déborde  régulièrement  tons  les  ans  au  mois  daoùt. 

L'Egypte  est  célèbre  dans  l'antiquité ,  par  ses  pyramides  d'une 
Inuteur  predigiense  ,  par  Ses  obélisques  ,  ses  colosses ,  ses  sphynx  y. 
sas  statues ,  ses  labyrinthes  et  sef  temples  innombrable»  6i  Ton 
en  çcoit  Hérodote ,  il  y  en  avoit  plu^  dans  l'Egypte  se^le  que 
dans  le  reste  de  l'univers  ;  mais  il  ue  fiHut  pas  prendre  à  la  lettre 
les  exagérations  de  l'historien  Grec»  Les  Egyptiens  étoient  ^  seloa 
les  auteurs  ajiciens ,  livrés  à  la  superstition  la  plus  ridicule  et  la 
plus  grossière ,  vains ,  séditieux  et  amis  de  la  nouveauté.  Memphis 
ctoit  anciennement  la  capitale  de  l'Egypte  ;  c'est  aujourd'hui  le 
Ciiire ,  qui  a  été  bâti  de  ses  ruines ,  sur  le  bord  oriental  du  NiU 

Les  Egyptiens  ,  tout  antique*  qu'ils  sont ,'  ne  purent  vraisem- 
blablement être  rassemblés  en  cdrps  de  peuple  puissant ,  civilisé 
et  industrieux ,  qu'après  diverses  nations  de  l'Afrique ,  et  sur-touK 
de  l'Asie.  La  raison  en  est  évidente  y  selon  fauteur  de  la  PhUo^ 
saphif  40  Vhisioiwe.  L'Egypte  ,  jusqu'au  Delta 9  est  resserrée  par 
di^ox  chaîjies  4^  rochers  j^.  entre  lesquels  le  Nil  se  précipite.  Il  n'y 


ffàûtai^  Mttle.trok  cent  j^uanNitt  aM;4e  dtmb  )  kùr 
monarditte.  Mais  d*aatres/:if  éQntétitoîéiirxà'.petM^  île 
cent  mille  ans.  Depuis  leur  pÂimer  roi  fiisqn^  >£^ 
xiloi»»  i!^  comptoknt  e^i^actefneat  341  j^èstétadoms  ^ 
^1  rois,  341  ppoti&s:?  calcul  dont  Fab$ur4ité  (arok 
SfinâUe'.par  la  répéritio» 'seule  du  mèva^'  iptomb^. 
Hau^^^  jpoêtre^  é'Ëgypie ,  '  ^ui  écmroit  enviran  troîe 
siècles  aivaot  lésy^  •  C))imtv  et  âoi;fet  4^ai£iorfté  parok 
îespectsd>te  ,  mine  à  ViàiMiUnJ<»ipbe  »  raconte  ^ 


a  des  cataractes  du  Nil  a  ses  embouphures  j  que.  c^nt  soixante 
keaes  en  ligne  droite  ,  et  la  lergèui*  ti*cst  que  de  chi  à-vinfçt  lieues 
ijïsqftt'jLtt  Délia  ^  piiftH!  ba$É^t.,^e  ^l'JRgjpteji  ^ui  a^V^^M^f  M%o 
étendue  d'environ  cinquante  lieues.  , 

A  la  droite  du  Nil  sont  ]«s^  dé^rté  de  la  Tkébâkle ,  et:  à  |« 
g|iucl)e  le^  8ab>s  inbabital^ef  d(|>]^f^^ie ,,  jusqWau.pttit  p^j^  4"^ 
ftit  bâti  le  tfemple  Ci^mmçn»         , 

Les  ineadatfiei|8  du  l^il  diSr^nf,  liendÀnl  des  fiëcW,  éearter 
.^s  les  çplons  d'i^  Ucçe  W^'îWf^ée  jjw^trQ  ffipi^.  ,4e^'ajçii>éfi.  C^» 
eaux  croupissantes*  's'îiccu^nulant  tohtiiiûellemeiit ,  durent  long*- 
«emps  faire  -mir  »«raift  cfo  tom^l'l^gfplié:.!!  Â'^is.  est  tuift^iinsi  des 
V^ds  de  r]^i^r|iXf  ,  4«f  T^ff  ^.^e  J'iiid/iA^,  ^u  .^gÇj#t^4i^rçjr 
rivières  qui  se  débordent'  aussi*  pVescfije'  cîiâque  aniièe  en  été  ,  à  la 
^Jbnte.  dtfi.JMigM.  I2ltt«s  dét>o4raaeii^l:De  Jodl  |^  yTi^uqids  .'et  ]as 

▼asteS  plainç^  ^i4')e?  eavirpiHj«j\t.^  .di|n^ft][^k  ai^  fiVJ^ 
]a  liberté  de  profiter  ^e  Ta  ïeraîte  dé^  la  terre.  ^*   '**' 

pb8eaf0i^)||^  stu^teut  qOi  la^^iafte^:,  xe/  fléaa  ottacW  tu  genre 

devoit  être  beaucoup  plus  destl^ucnve  quand  les  eaux  du  Nil ,  en 
croiifiiaant.sifir  laUwr«.,)a)outiiéi)|n]feair.*]«f«c!^a.À  eooXa^ 

pendaiïV  Tiiôn  deS  siècles.' '^  ^^^"    Ti.  4^:»^  F         .^  y        .  .      .■ 
L'ordct. naturel  4vs;xds98e6  ibetUe  ^onc  défgoQtrBf  jRwincib^ 
çient  ,  -«ue  J'P^ptq  fiU  une  .cje^  depiières  tejres  babitéej.  ïica 
Troglodytes  née  darts  teS  rocRé^é  dont  \é  Nil  est  borfe ,  fufeAt 
^Ijlig^  MM;tfnyauT«uêiJo^g»<(|Pf:iBéniblies  potuf':  cf^wei^.  df» 

c«pau3|.qui  jreçnssent  le  fleuvf^pçur  éleyer  des  cabanes  pt  les 
rehausser  de  vingt- cinq  pieds  afi-deSSus  du  terrain.  Cést  la  pour-- 
tapt  ct>9i:i^'  faillît  tfàjif  uvaçt  dyiîlîteM:  ï:fcf!?«.«Wl^en^B9îrbei» 
avanjt  d^iever  meinpliis  et  de.  sopgpr  à  construire  àts  pjraniides» 
(  Philosophie  de  l'histoire ,  ok.  fit.)  '■     >  '    ^  -  • 

]1  9»t  bien  étnipg^e  q^ie  l^^lfiljrien?  historieDS  n'iai^'^^  Pf9  ^IHt 
«ne  réflexion  si  nati^relle  ;  ils  n'ont  guère  plus  réAéchi  sur  Tii^T 
eertittide  de  la  sîhxsytiol'Ogie  de  l'htotoire  d'Egypte.-     •.    : 
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tlM  ClIlt«KOLOGI«L 

Ménis ,  ils  de  Ckam  et  pettt-fits  de  ffoi ,  esT  w 
gafdé  comme  le  premier  qui  ak  régné  en  Egypte 
On  n'a  que  des  incertkttdes  sur  ce  prince  et  su 
ses  successeurs. 

Amcnophis  ^  roi  de  la  basse  Egypte ,  soumit  itout 

le  pays,  qui  étoît  partagé  avant  lui  en  différentes 

principautés.  Ses  successeurs  s'y  maintinrent  jusqu'à 

Cambyse  roi  de  Perse ,  lequel  vainquit  Psamminiu  qui 

en  étoit  souverain ,  soumit  ses  états  ,  et  se  les  rendit 

tributaires.  Les  Perses  en  furent  maîtres  jusqu'en  317,  ' 

que  ce  pays^  devint  une  des  conquêtes  SAhxandrt 

U  Grand.  Après  la  mort  de  ce  vainqueur  9   Ptolomit 

l'un  de  ses  généraux  ,  s'en  empara  ;  et  ses  descendans 

en  jouirent  jusqu'en  Tannée  30 ,  que  les  Romains  con- 

quirent  TÉgypte ,  et  en  firent  une  province  après  la 

défaite  ^Antoine  et  la  mort  de  la  reine  CUopâttt.  L'an- 

Dée  6j9  depuis  Jésus -Christ ,  le  calife  Omar  les  en 

dépouilla ,  et  sa  postérité  s'y  maintint  jusqu*en  1 171 , 

que  le  fameux  Saladin  établit  ^empire  des  Mamelùcs 

en  Egypte.  Les  descendans  de  ce  prince  y  régnèrent 

avec  gloire  ,   étendirent  ihême  beaucoup  les  bornes 

de  leur  empire  :  mais  enfin  ce  pays  reçut  la  loi  de 

Sélim  ,  empereur  des  Turcs.  Ils  le  possèdent  encore  ^ 

et  le  gouvernent  par  leurs  bâchas.  Comme  Sésostrts 

est  le  plus  illustre  des  anciens  rois  d'Ég5rpte  ,  c'est 

par  lui  que  nous  commencerons  la  table  des  souvc* 

rains  de  ce  royaume, 

Rof  s  d'Egypte ,  dep  uis  Sésostris^ 


Sésosxns  ou  Ramessès»  1722 

Rhampsès  ,  1663 

Aménophis  HT ,  x  5  97 

Améinophis  IV  ,  1596 

P^amescès  ,  1558  j  Certes  ,  X4^9 


Thuoris  ,  147^ 

Nechepsos ,  145  S 

Psammuthis ,  143^ 

Anonyme  ,  1425 

Certes  ,  14^9 

Amménemès ,  1499  |  Rhampsès ,  i39> 
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CHi^oiiotoeiE» 


Ocbiras  ,  13^8 

Amedès ,  1314 

Thuoris  au  Polîbus  ,      1287 
Athotis  ou  Pbusaaaus  ,1137 


Censenès 

Venliephès  , 

Psusennès  , 
Nephelcherès  » 
Aménophis , 
Osochor , 
Ptnachès  ^ 
Susennès  , 
Sésouchis  ou  Sesac , 
Qsoroth  , 
trois    Anonynus  ^ 
Tacellotis , 
Trois  Anonynus^ 
Petubatès  , 
Osorcho  , 
Psammus  , 
Zeth  , 
Boccboris  9 
Sabacon  , 
Su échus  , 
Thai^ca  , 
Sabacon  , 
Séthon  « 


no9 

1180 
1138 
ma 

X066 
1062 
1051 
1047 
1038 
1008 

973 

95« 

933 
910 

8z8 
8^7 
786 

74i 
7^0 


AnAfckU  j  é9y 

Dûu^€  Rots  ,  68j 

Psammeticus ,  ^jq 

Nechao ,  616 

Psammuthit  »  60^ 

Apriès  011  £phrè« ,  {94 

Perthamis  ,  57$ 

Amasis,  56^ 

Psasioiénita ,  5210 

Cambys^ ,  îaj 

Le  Mage  Smerdîs  ,  32} 

Darnis  Hystaspe  ,  jat 

Xcrcès,  .      48« 

Artaxercès ,  4^$ 

Xercès  II  »    •  42.4 

Sogdien  ,  .    4M 

Ochus  a«  Darius  Notbtts ,  4M 

Amyrthée ,  413 
Nephreriiès  ov  Népbrée ,  4<>7 


698 

692 


Achoris 
PsaiDfiHithis  , 
Nephéritès  II  ^ 
Necranèbe  I  , 
Tachos  , 
Nectanèbe  II  ^ 
Artaxercès  Ochus 


71 S  i  Arste  ou  Ars-im^s  , 


Darius  Codoman 


389 

Î7< 

37Î 

373 
363 

350 

339 

336 


Alexandre saumttrEgypti^  332 
EGYPTE    DEPUIS    ALE^tANPRE. 

Alexandre  n'ayant  laissé  aucun  successeur  q^ui  f&f 

en  état  de  soutenir  le  fardeau  de  $a  gloire ,  ses  géné^ 

raux  partagèrent  eotr'eux  son  vaste  empite.  L'Egypte 

et  tes  autres  conquêtes  à! Alexandre  dans  la  Lybie  et 

\t  Cyréaaïque  y  échurent  à  Ptolomit ,  avec  k  partie 

de  r  Arabie  qui  a  voisine  l'Egypte.  Ce  prince  augmentit 
de  beaucoup  les  états  qui  Tut  étoient  échus  ,  et  laissa 

son  royaume  à  ses  descendans.  (  Voye^  son  art.  dans 

le  Dlmlonnaire,  ) 

L'Ég}rpte,  qui  est  aujourd'hui  la  proie  des  Bart. 
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il*  Chronologie; 

baves  »  est  bien  différente  de  ce  qu'elle  étoït  autre-^ 
£ois.  Elle  étoic  regardée  parmi  les  anciens  comme 
récole  de  la  politique  et  de  la  sagesse ,  et  comme 
le  berceau  de  la  plupart  des  arts  et  des  sciences.  Ha^ 
mère  ^  Pythagore  ,  Platon  ,  Lycurgue  ,  Solon  ,  Dimo^ 
critt  y  Euripide,  et  beaucoup  d'autres ,  allèrent  exprès 
en  Egypte  pour  y  puiser  des  lumières  qui  manquoient 
alors  à  la  Grèce.  Il  nous  reste  trop  peu  de  monumens 
de  Tesprit  des  Égyptiens  ,  pour  savoir  de  quel  genre 
étoient  ces  lumières  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'est  que  leur  religion  étoit  l'opprobre  de  Thumanîté  5 
que  plusieurs  de  leurs  lois  paroissent  ridicules  ;  et 
que ,  malgré  leurs  pyramydes ,  ils  ne  connoissôient  ni 
les  cintres  ni  les  voûtes.  C'est  ce  que  démontre  le 
savant  Goguet  dans  son  Origine  des  lois.  On  ne  peut 
douter  cependant  qu'ils  n'eussent  de  bonne  heure  un 
grand  nombre  de  connoissances ,  qui  manquoient  à 
d'autres  peuples  ;  mais  ^  à  la  vérité ,  connoissances 
imparfaites  et  mêlées  d'erreurs  et  de  préjugés. 

Rois  v'Egtpts  depuis  AttXAS vKEi 


Ptolomée  Lagus , 
*  Philaddphe , 

• Evergète , 

■  Philopator  . 
Epiphanes , 

■  Philometor , 
Evergète  II  ou 


322 
285 
246 

221 
204 
1^0 

146 


Physcon  , 
— —  SotherowLathur,  116 
■  Alexandre ,  106 

Ptolbmée  Soter ,  rétabli^    88 


Bérénice ,  nonamU  Cléo- 
pâtre^  stult  ^ 


80 


Bérénice  tt  Alexandre  ,  79 
Ptolomée  Penys ,  ou  Au- 

letès ,  58 

Bérénice ,  pendant  Vcxil 

i^'Auietès ,  58 

Ptolomée  Denys  tt  Cléo- 

pâtre  sa  sœur  ,  Jt 

Ptolomée  le  Jeune  ,  et 

Cléopâtre  ,  47 

Cléopâtre  stult ,  44 

UE^yptt ,  province   Ro* 
maint ,  JO 


P'Tr' 
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S  C  Y  T  H  I  E. 

Jl  A  R  -  D  £  L  A  le  Taurus  et  le  Caucase ,  à  l'orient 
de  la  mer  Caspienne  et  du  A^olga  jusqu'à  la  Chine  f 
et  au  nord  jusques  sous  la  zone  glaciale  ,  s'étendent 
ces  immenses  ()ays  des  anciens  Scythes ,  dont  le  nom 
est  plus  connu  que  les  bornes  précises  des  contrées 
qu'ils  ont  possédées.  Comme  ils  paroissent  souvent 
sur  la  scène  de  l'histoire ,  nous  croyons  devoir  donner 
une  légère  notice  sur  ce  peuple  ,  père  des  Tartares 
d'aujourd'hui. 

Leur  pays  paroît  peuplé  de  temps  immémorial  , 
sans  qu'pn  y  ait  presque  jamais  bâti  de  villes.  La 
nature  avoit  donné  aux  Scythes ,  comme  aux  Arabes 
Bédouins  ,  un  goût  pour  la  liberté  et  pour  la  vie 
errante  qui  leur  a  toujours  fait  regarder  les  villes 
comme  des  prisons  ,  oti  les  rois»  disent-ils,  tiennent 
leurs  esclaves. 

M  Ce  peuple ,  dit  Jusnn  ^  ne  cultivant  point  la 
terre  ^  les  champs  n'y  sont  pas  séparé»  par  des  bornes. 
Ils  n*ont  ni  maisons ,  ni  cabanes ,  ni  demeures  fixes  ; 
ils  errent  avec  leurs  troupeaux  dans  des  déserts  in- 
cultes. Ils  traînent  avec  eux  leurs  femmes  et  leurs 
enfâns  ^  dans  des  chariots  qu'ils  couvrent  de  peaux  , 
pour  se  garantir  du  froid  et  de  la  pluie.  Ces  chariots 
leur  tiennent  lieu  de  maisons. 

>»  L'équité  leur  est  inspirée  par  la  nature ,  et  non 
commandée  par  des  lois.  Us  regardent  le  vol  comme 
le  premier  des  crimes.  N'ayant  en  effet  que  du  bétail 
et  de  grands  troupeaux  sans  clôture ,  que  leur  res- 
tçroit-U  si  Ityçl  éifi^t  permis  ?  Ils  n'ont  pas ,  comme 
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k$  aatre«  homaies  ,  la  ^f  de  l'or  et  de  l'argeoi» 
Ils  vivent  de  lait  et  de  miel.  Ils  ignorent  l'usage  de 
la  laine  et  des  haUts  ,  et  ne  se  garantissent  du  froid 
perpétuel  de  leur  pays ,  que  par  des  peaux  de  bêle« 
fauves.  Cette  austérité  dans  leurs  mœurs  les  a  i^endiss 
justes  et  fndifFéretift  p9ur  le  bien  d'attttui  ;  oh:  t^ 
désir  des  ridiesses  en  suppose  Tusa^. 

n  Les  Scytkes  ont  tonquis  trois  fois  TAste  ,  et  Se 
Ont  îouiôurs  été  ou  vainqueurs  des  autres  peuplée 
ou  lespettés  par  eux.  ils  réduisirent  Darius  roi  dd 
Perse ,  à  s'enfuir  hônteuset&ent  de  leur  pays  ;  ils  taiHè^ 
ttm  •en  pièces  toute  l'armée  de  Cyrus  ,  ainsi  que 
celle  de  Sopirion  ^  général  ^Alexandre.  Le  brtiit  dei 
arcKS  iUMiiaines  parvint  jusqu'à  eux  ^  sans  qu'ils  en 
éprouvassent  la  force.  Ils  sont  les  fondateurs  de  l'eift^ 
pire  éss  Parthe$  el  des  Bactriens.  Infatigables ,  guer^ 
tiers  et  robustes ,  ils  ne  veulent  rien  acquérir  qu'il* 
craigfteflt  de  perdre ,  et  *ie  cherchent  dans  la  vie-* 
toire  que  le  seul  boaneur  d'avoir  vaincu.  >>  (  lusnn  , 
Hist.  liv.  IL) 

A  ce  portrait  tracé  pat  un  ancien  qui  les  a  ^ns 
doiflfte  âàftés  I  AOus  joindrons  éelui  qu'un  moderne 
trace  des  TâTteres ,  descéndans  des  Scythes ,  et  hérî- 
tiers  de  leurs  mœfurs  et  de  leur  caractère. 

«  Leurs  coutaes  coAtifmelles ,  leur  vie  nécessaire- 
méDt  frugale  ,  peu  de  repos  goûté  en  passant  souir 
une  tente ,  ^ur  un  chariot  ou  sur  la  terre  ,  en  firent 
des  générations  d'hommes  robustes  ,  endurcis  à  ta 
fatigue  ,  qui ,  comme  des  bêteS  féroces  trop  fûi^ki- 
pliées  >  se  ifetèreftt  loin  de  leurs  tanière  ^  tantôt  Vèrâ 
le  Palus-Méotide  ,  lorsqtiills  chassèrent  au  tinquièmé 
$iède  les  fcabitafts  de  ceia  eomrécs  ,  qui  ^e  jil'écif^^ 
tèréfit  isor  i^mpiiie  Roin&in  }  xm^^  Â^'^rieiit  ^t^ 


/ 


C  k  It  O  K  ô  L  ô  <;  i  £.  il) 

8ÛcK  9  vers  l'Arménie  et  la  t^erse  ;  tantôt  in  coté 
de  la  Chine  ,  et  jusqu'au^  Indes.  Ainsi  ce  vaste  rë« 
9ar7oit  d'hommes  ignofâile  %t  ^eHîqueut  a  vomi  ses 
inondations  dans  {H-esque  tout  notre  hémisphère  ;  et 
les  pépies  qui  habitent  ^s  déserts  ,  privés  de  toute 
coQnoissanGe  ^  savent  seulenneirit  que  leurs  pères  ont 
conquis  te  mondew  ^  {Esêdi  sut  rÎRse.  génir.  ch.  56.  ) 
Uams  06»  conquêtes  ^  dont  ndus  parlons  ailleurs  » 
M  verra  de  «quielk^  ht^rréui^is  ce  peU(^e  si  juste  et  si 
innemi  du  vôï  s^  rendit  toupàble.  On  peut  dire  de$ 
é^ges  dMnés  pâ!>  Justin  tt  piaf  d*auti:es  historiens 
au^  âticia^  Scythes  ,  ce  ^u'M  à  dit  de  Tatîu  et 
i'HèrOèit,  L^  pfémiti'  loue  tes  m<3euts  des  Germains  ^ 
te  wcG^à  thàhte  celtes  dés  Gèt^s  ;  l'un  et  l'autre 
igitor^E^ient  ée  ^lls  lôttotènt  ;  ils  touloient  seulement 
faire  la  satire  des  Romains. 
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<;  R  Ê  C  E. 

« 

Lj  a  Grèce  «  suivant  Tauteur  d(s  la  Philosophie  de 

r  ■ 

ï histoire  y  est  un  petit  pays  montagneux  ,  entrecoupé 
pt  la  i6er  ,  à  ^u  près  de  l^téndue  de  la  Grande-^ 
Bretagne,  t'owt  atteste  dans  cette  contrée  les  révo- 
ktiofts  ^ymquès  qu'dte  a  dû  éprbuVer.  Les  isles  quî 
l'énvironnektt  ^  montri^nt  asSez  par  les  écûoeits  tontiAujfc 
qui  tes  lîordent ,  |>ar  te  peu  de  profondeur  de  là  mer  , 
par  tes  herbèé  et  lés  iracines  qtti  croissent  sous  les 
eatix^i  qu'elles  ont  été  détachées  du  continent. 

Les  golfes  de  TEubée ,  de  Cîalciis ,  d'Argos  ,  de 
CortAihe  >  d'Aeciidm  ^  de  Messène  ^  apprennent  au« 
yeux  que  la  ther  s^èât  &it  des  passages  dans  les  terresJ 
Les  coquillages  marins  dont  sont  remplies  tes  tiion* 


ut4  Chronologie; 

tagnes  qui  renferment  la  fameuse  vallée  de  Tempe  ^ 
sont  des  témoignages  visibles  d'une  innondation  ;  et 
les  déluges  SOgigis  et  àt  Dcucalion  ,  qui  ont  fourni 
tant  de  fables,  ^ont  une  vérité  historique. 

Ces  différentes  causes  prouvent  que  les  Grecs 
étoient  un  peuple  nouveau ,  en  comparaison  des 
autres  nations  ;  et  quand  même  ils  durent  formés  en 
corps  de  peuple  y  les  révolutions  dont  nous  avons 
parlé ,  durent  les  plonger  dans  la  barbarie  ,  d'où  les 
Asiatiques  et  les  Égyptiens  étoient  sortis. 
.'  Les  premiers  habitans  de  la  Grèce ,  à  demi -sau- 
vages ,  ne  connoissoient  pas  même  l'union  conjugale» 
Ils  vivaient  de  la  chasse  et  de  la  pêche ,  comme  cer« 
taines  peuplades  du  nord  de  TÂmérique  :  aussi  mirent- 
Us  au  rang  des  dieux  celui  qui  leur  apprit  à  se  nourrir 
de  glands. 

Des  colonies  Égyptiennes  et  Phéniciennes  ayant  peu 
à  peu  tiré  la  Grèce  de  la  barbarie  ,  elle  fut  divisée 
en  plusieurs  petits  états  ,  dont  chacun  se  gouvernoit 
par  ses  propres  lois. 

•  * 

S  I   C   Y  O  N  E    (*). 

Parmi  ces  états  on  distinguoit  Sîcyone  ,  ville  de 
Péloponnèse ,  et  le  plus  ancien  royaume  de  la  Grèce. 
Égialée  en  fut  le  premier  roi..  Après  la  mort  de 
Zcuxippc  qui  en  fut  le   dernier  ,  le  gouvernement 

j i I       I  II ■  I ■ I     ■■  I.   I   ...  I    I      II    III  ^  I II  ■■  -  ■  . 

{*)  Sicyone  ,  capitale  de  la  Sicyonie,  entre'  Corintlie  et  Elide^ 
étoit  fameuse  non-seulement  par  ses  plans  d'oliviers  et  par  la 
bonté  de  ses  huiles  9  mais  aussi  parce  qu'éile  étoit  regardée  comm» 
la  mère  nourricière  des  peintres  et  de  la  peinture. 

Les  habitans  de  Sicyone  vîvoient  dans  le  luxe  et  Ta  mollesse; 
Bs  passaient  pour  aimer  les  parfums  et  la  parure.  tCieéron  dit 
que  les  femmes  coquettes  de  Rome  portoient  des  souliers  à  la 
8icyonienne ,  parce  qu'ils  étoient  plui  mignons  et  plus  élégant 
ffue  tous  les  autres, 


r 
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Kit  déféré  aux  prêtres  ii  Apollon  durant  trente^cînq 
ans.  Enfin  Agamtmnon  ,  roi  de  Mycènes  y  s'empara  de 
ce  petit  état.  Il  passa  quelgue  temps  après  au  pou** 
voir  des  Héraclîdes. 

Sicyone  »  qui  étoit  dominée  par  des  tyrans  depul$ 
Tan  400  ,  et  qui  gémissoit  sous  ce  joug  insupportable^ 
crut  pouvoir  le  secouer  ,  et  donna  le  gouvernement 
à  CUnias  ,  l'un  de  ses  premiers  et  de  ses  plus  braves 
Qtoyens  ;  mais  Abantidas  le  fit  périr  ,  se  défit  de 
tous  ses  parens  et  de  ses  amis ,  et  monta  lui-même 
sur  le  trône.  Aratus  ^  fils  de  CUnias  ,  échappa  seul  aux 
fureurs  du  tyran  ;  et  lorsqu'il  fut  parvenu  à  l'âge 
de  vingt  ans  ;  il  forma  une  conspiration  contre  Ni^ 
coclès  successeur  àiAbanddas  ,  et  se  saisit  de  la  ville.' 
Le  tyran  n'eut  que  le  temps  de  s'enfuir.  Aratus  rendit 
la  liberté  à  sa  patrie ,  et  entra  avec  elle  dans  la  ligue 
des  Achééns. 

Rois     d  s    S  z  c  r  o  s  s. 


Egialce; 

^Jl'i 

Polybe ,                        155a 

Apis , 

1721 

Janisque,                        1310, 

Egyre, 

1696 

Phœste,                          1268 

Erat, 

1662 

Adraste,                         1260 

Plemnie  ; 

1616 

Zeuxippe;                     1256 

Orthopolts  ; 

1568 

Agamemnon  i                x  2091 

Corone , 

1505 

Hippolyte  et  Lacestade 

Epopée , 

1450 

entr'eux  ,                     11 24 

lionedoa  9 

1415 

Lts  Héraclidts  se  rendent 

Sicio , 

137s 

maîtres  de  Sicyone,       1 120 

* 

A 

R    G    0    s    (*). 

Inachus  jeta 

les 

fondemens  du  royaume  d*Argos 

dans  le  Pélopor 

inèse 

1 ,  l'an  1813  avant.  J.  C.  Environ 

(*)  Argos  étoit  la  capitale  d'une  petite  province  appelée  y/r^o»^ 
liàe.  C'est  de  cette  ville  que  les  Grecs  sont  appelés  Argteas,  On 
iroit  qu'on  lui  donna  ce  noija  à  cauw  dd«  beaux  cheVaux  qiion  ' 


SUPPL.   Tome  If^, 
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îi5  C  H  R  a  N  a  L  p  g  i  e. 

trois  cents,  ans  après ,  Dajiaus  chassé  de  TÉgypte  par 
son  frère ,  vint  à  Argos ,  détrôna  Gilanor  légitime 
possesseur  ,  et  s'empara  de  la  couronne.  C'est  de 
Danaûs  que  les  Grecs  s'àppeloiènt  Danaî.  Ses  suc- 
cesseurs furent  Lincéc  ,  Abas  ,  Pratus  >  Acrisius.  Ce 
dernier  n'eut  qu'une  fille  nommée  Danaç  ^  qui  fut 
ijière  de  Pcrsée.  Ce  Jeune  prince  ayant  tué  par  mé- 
garde  Acrisius  son  aïeul  ,  ne  put  viyre  à  Argos ,  lieu 
de  son  parricide  :  il  bâtit  Mycènes  et  y  établit  le 
siège  de  son  royaume* 

Vers  Tan  1208,  Argos. devint  république,  et  elle 
eut  beaucoup  de  part  à  toutes  les.  guerres  4e  la  Grèce. 
L'an  330,  la  guerre  s'éleva  entre  les:  Argiens  et  les 
Lacédémoniens ,  au  sujet  d'un  petit  pays  appelé  Thyrta. 
Les  deux  partis  étant  prêts  d'en  venir  aux  mains  , 
convinrent  que ,  pour  épargner  le  sang ,  on  nom- 
tneroit  de  part  et  d'qutre  un  certain  nombre  de  com- 
battans  ,  et  que  le  terrain  en  litige  resteroit  aux  vain* 
queurs. 

Trois  cents  soldats  s'ravanqèrent  de  chaque  cpté-au 
milieu  du  champ  de  bataille  ,  et  combattirent  avec 
un  cpurage  égal.  La  nuit  seule,  put  les  séparer  ,  et  il 
ne  resta  que  trois  champions  \  deux  du  côté  des 
Argiens  ,  et  un  de  celui  des  Lacédémonîensi  Les  pre- 
miers ,  se  regardant  comme  vainqueurs  ,  en  portèrent 
la  nouvelle  à  Argos.  Nkoçrate  (  c'étoit  le  nom  da 
Lacédémonien  )  étoit  resté  sur  la  place ,  avoit  dé- 
pouillé les  corps  morts  des;  Argiens»  et  se  regardoit 
au^si  comme  vainqueur ,  disant  quç  les  Argi.çnç  aVoîenl 
pris  la  fuite.  Le  différend  n'ayant  point  été  terminé , 
Ie$  troupes  livrèrent  un  nouveau  combat  ;  les  Lacé- 
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'41evoit  dans  ses  pâturages.  Au  reste .9  les.pQêV^  le. dooi^ent iodif^ 
f^jenxmont  à  la  viUe  et  àjla  proviftce. 


ChiIokolôgie;  iît; 

dcfïiôniens  remportèrent  la  victoire  ,  et  le  champ 
Thyrtà  leur  demeura.  Nicocratc  ne  pouvant  survivre 
à  ses  braves  compagnons  ,  se  tua  lui  -  même  sur  \^ 
champ  de  bataille. 

Rois    d*  A  r  g  o  s. 


Inachus ,  l'Si) 

Phoronée,  1773 

Apis,  tyran,         *  1713 
€t  tn   mitmt  umpà  Âr- 

Criasus  ou  Pirasus,  1678 

Phorbas ,  1624 

Triopas ,  1 5  89 

Crotopus,  1543 


Sthènelus  ,*  iji^i 

Gélanor ,  peu  de  mois ,  1 5 ;[  1 
Danaiis,  i%\o 

LynC^e ,  {^69 

Abas ,  M19 

Prœtus ,    ^  .    1396 

Acrisius  tst  tui  par  Per- 
sée  9  qui  bâtit  Mychrits  ,  1 37jf 


M    Y    C    È    N    E    S. 

Acrisius  ,  dernier  roi  d'Argos  ,  ayant  appris  de 
rorade  qu'il  seroit  un  jout  privé  du  royaume  et  de 
la  vie  par  son  petit-fils  ^  résolut  de  sacrifier  Danai 
sa  fille  unique ,  à  sa  propre  sûreté.  Aussitôt  qu'elle 
eut  accouché  de  Ptrséc  ,  il  les  fit  enfermer  l'un  et 
l'autre  dans  im  coffre ,  et  les  fit  exposer  aux  flots 
de  la  mer.  :11s  furent  jetés  dans  l'isle  <le  Sériphe  , 
aujourd'hui  Serphino  dans  t'ArchipeU 

Dyctis  frère  de  Polydccu ,  princesse  de  cette  îsie  ; 
les  prit  SQiis  sa  protection ,  et  éleva  le  jeune  enfant 
avec  beaucoup  de  soin.  Ptrsée ,  né  avec  un  courage 
héroïque  ,  se  signala  par  plusieurs  belles  actions  ^ 
et  soumit  même  plusieurs  peuples.  Comme  il  igno- 
roit  sa  destinée  j  il  retourna  dans  sa.  patrie  ^  et  tua 
par  mégarde  Acrisius  son  aïeul.  Il  lui  succéda  donc 
dans  ce  royaume  ;  mais ,  inconsolable  de  ce  funeste 
accident  y  il  ne  put  demeurer  dans  uiilieù  où  il  avolt 
commis  ce  parricide  involontaire.  Il  bâtit  Mécènes 
jd?ins  le  Péloponnèse  ^  et  en  fît  la  capitale  de  sçs  iUis, 
•  ^  P  a 
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tt  le  ilèu  de  sa  demeufe.  Huit  de  ses  descendans  liû 
Jiuccédèrent  jusqu'à  PmthiU  et  Cornais  ,  qui  eh  furent 
chassés  par  les  Héraclides.  Ayant  recouvré  sa  liberté , 
cette  ville  fut  détruite  par  les  Argiens  Tan  468  9  et 
tout  le  pays  leur  fut  soumis. 

R  o  I  s    D  E    M  r  c  k  N  £  s» 


f^erséell,  1348 

Sthenelus,   .  ^337 

Eurystée,  1329 

An-èe  a  Thieste,  1291 

Agamemnon ,  1^26 

^glste,  1209 
preste ,  roi  de  Mycènes 

et  d*Argos  y  1202 


Tisamène,  1352 

Penthîle  tt  Comètes  » 
derniers  rois  d'Argos; 
alors  Us  Héraclides  ou 
Us  descendans  </*Her- 
cule  entrent  dans  U  Pt^ 
toponnèse^  1129 


Athènes. 

«  Le  plus  mauvais  pays  de  la  Grèce  ,  dit  Linr  , 
guct^  étoit  TAttique  (*),  et  c'est  là  qu'Athènes 
fut  bâtie.  De  tout  temps  un  génie  heureux  semble 
avoir  inspiré  ses  habitans.  Les  antiquités  des  autres 
peuples  sont  dés  fables  ridicules  ou  grossières  ;  celles 
des  Athéniens  étoient  des  allégories  agréables.  Des 
adieux  s'^toient  disputé  l'honneur  de  nommer  leur 
ville.  Pour  Tobtenir,  P allas  fit  sortir  de  la  terre 
iin  olivier;  Neptune^  maitte  d'un  élément  utile, 
mais  capricieux  et  redoutable  ,  ayoit  produit  un 
cheval  fougueux. 

Le  voyage  des  Argonautes ,  Tenlèvement  de  Prch 
)scrpinc  par  Pluton  ,  qui  la  garde  six  mois  et  la  rend 
pour  six  mois  à  sa  mère ,  étoient  des  emblèmes  :  Tua 


■*•■ 


(  *  )  L'Attique  s'ëtendoit  d'orient  en  occident ,  depuis  la  vilte 
'de  Mégare  jusqu'au  cap  Sunium.  Elle  fut  d'abord  appelée  Cécro- 
pie ,  de  Cécrojps ,  premier  roi  d'Athènes  ,  et  'eiisnite  Actigue  et 
^ttigue ,  du  grec  5jtT»  rivage,  parce  quelle  est  située,  en  grande 
gjEurtiçau  gied  des  ]n9lit«|;nes  le  long  de  la  mer. 
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3ti  Commencement  de  la  navigation  ,  Tautre  du  blé 
qui  demeure  en  terre  un  certain  temps  pour  se  re- 
produire avec  usure.  Ces  images  frappantes  qui  ^cr- 
Yoient  à  consacrer  la  mémoire  des  intentions  utiles  ^ 
amusoîent  ce  peuple  ingénieux.  >»  Il  sut  bien  se  dé- 
dommager de  la  stérilité  de  son  pays.  Cette  contrée  > 
auîourd'hui  désolée  par  les  Turcs ,  a  été  peut  -  être 
la  plus  fertile  de  l'univers  en  grands  capitaines  et  en 
beaux  génies» 

Athènes  fut  le  siège  des  sciences  et  le  théâtre  de 
la   valeur, 

Cécrops  vint ,  dît-on  ,  de  l'Egypte  avec  une  colo- 
nie ,  soumit  les  peuples  de  ce  pays ,  et  fonda  douze 
bourgs  dont  il  forma  le  royaume.  d'Athènes. 

On  ne  sait  rien  des  premiers  successeurs  de  Cicrops  , 
ou  du  moins  on  ne  sait  rien  de  positif.  Les  Grecs 
iGint  mêlé  le  mensonge  dans  le  petit  nombre  de  vé^ 
rites  qu'ils  ont  raconté  de  leur  origine  et  des  pre* 
miers  princes  qui  les  gouvernèrent,  L^agriculture 
n'avoit  encore  fait  que  peu  de  progrès  ,  lorsqu'-Ér^^r- 
thic  partit  d'Egypte  avec  des  vaisseaux  chargés  de 
blé  9  aborda  dans  l'Attiqu^ ,  délivra  ce  pays  d'une 
famine  qui  le  désoloit  y  et  devint  par  ce  bienfait  rot 
des  Athéniens..  L'Attique  tiroit  alors  tes  blés  de  la 
Sicile  ou  de  la  Lybie  ;.  on  n'y  connoissoit  que  la 
culture  de  l'olivier  ,  parce  que  le  terroir  sec  et  aride 
paroissoit  peu  propre  à  d'autres  productions. 

Érecthcc  ayant  vu  dans  les  plaines  d'Eleusis  des 
terrains  qui  pouvoient  être  fertilisés ,  les  fit  défricher' 
et  ensemencer  ;  c'est  ce  qui  fit  imaginer  que  Cirés  étoit 
venue  sous  le  règne  de  ce  prince  ^  pour  enseigner 
l'agriculture  aux  Grecs.  Ce  bel  art  adoucit  leurs  mœurs 
agrestes  et  sauvages.  Bientôt  de  nouveaux  royaumes 
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se  forment  de  toutes  parts.  La  Grèce  sentant  ctoiWt> 
ses  forces ,  les  peuples  contractent  des  alliances  avan- 
tageuses ,  et  les  chefs  arment  pour  différentes  entre- 
prises. Telles  sont  l'expédition  des  Argonautes  sous 
h  conduite  de  Jason  ;  la  guerre  de  Thèbps ,  où  sept 
rois  se  réunissent  contre  Éthéock ,  et  la  guerre  dç 
Troye  qui  itiet  tputie  la  Grèce  en  mouvenient. 

Les  Grecs  furent  agités  alors  d'une  inquiétude  qui 
j^emandoit  des  alimens  continuels.  Les  ]t\xx  publics  ^ 
^ui  faisoient  partie  des  honneurs  rendus  à  la  mémoire 
d^es  héros  ,  devinrent  plus  fréquens  que  jamais.  L.çs 
lîpms  des  instituteurs  de  ces  jeux ,  les  grands  hommei^ 
dont  ils  ra]>peloient  les  actions,  les  dieux  auxquels 
on  les  consacroit ,  les  hér.ps  qui  entroient  en  liçe  , 
les  couronnes  distribuées  aux  vainqueurs  9  Taffluençe 
de  tous  les  peuples  de  la  Grèce  ,  contribuèrent  4 
aniçier  le  génie  actif  et  bouHlant  des  Grecs  ,  et  à  les? 
préparer  aux  plus  grandes  choses. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  Thcsic  jeta  les 
fondemens  de  la  grandeur  d'Athènes.  Jusqu'alors  l'At- 
tique  a  voit  été  divisée  en  douze  bourgs  qui,  gou- 
vernés séparément  par  des  magistrats  particuliers ,  loin 
de  se  réunir  pour  Tintérêt  commun  ,  se  faisoient  atr 
dlinairement  la  guerre,  Thésée  cassa  ces  magistrats  ,  et 
fît  des  douze  bourgades  un  seul  peuple  qui  s  assem- 
bloit  à  Athènes.  Les  habitans  de  la  campagne  curent 
droit  de  suffrage  comme  ceux  de  la  ville  ,  et  toute 
l'Attique  fut  soumise  à  la  juridiction  de  cette  capi- 
tale. Cest  tout  ce  qu'on  peut  savoir  d'un  peu  cer- 
tain  sur  l'origine  d'Athènes  ,  \  travers  les  faits  pro-. 
dlgieux  dont  les  Grecs  ont  tâché  ^d'embellir  cç  qu'ils 
ont  fait  et  ce  qu'ils  ont  écrit.  Cette  manie  du  mer- 
veilleux qui  a  rendu  les  comniençemens  de.  leur  bis- 
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lOîi^  »  suspects,  les  domina  long-temps,  et  je  ne 
sais  pas  s'il  ne  faut  point  ranger  dans  la  classe  dei 
Êbies  l'histoire  de  Codrus  ^  l'un  des  successeurs  de 
Tkésée. 

Ce  princç  ayant  consulté  l'oracle  sur  les  évëncmens 
lie  la  guerre  qui  étoit  entre  les  Athéniens  et  les  Héra- 
clides ,  apprit  que  le  peuple  dont  le  chef  périroit , 
seroit  victorieux.  Cette  réponse  décida  de  ses  jours 
et  de  la  victoire  des  Athéniens  :  il  s'exposa  dans  lâ 
inêlée ,  et  y  perdit  la  vie.  Après  sa  mort  ,  ses  deux 
fils  Médon  et  Nélie  se  disputèrent  lâ  couronne  ;  mais 
les  Athéniens  en  prirent  occasion  d'abolir  la  royauté  , 
et  ils  s'érigèrent  en  république  sous  la  conduite  des 
Archontes ,  dont  le  gouvernement  fut  d'abord  à  vie. 
Le  premier  fut  Médon  fils  de  Codrus  ,  et  le  treizième 
et  dernier ,  Alcmion.  Les  Athéniens  s'appèrcevant  que 
la  souveraineté  n'avoit  changé,  que  de  nom ,  fixèrent 
alors  la  dignité  des  Archontes  à  dix  ans.  Le  premier 
fut  Charops ,  et  lé  septiètne  et  dernier  Êryxias.  Enfin  , 
îak>ux  de  leur  lil^rté  ,  ils  rendirent  cette  chargé 
annuelle. 

Oa  ne  sauroît  dire  précisément  quel  étoit  le  pou- 
voir dé  ces  premiers  niagistrats.  Il  paroît  avoir  été 
trop  foible  pour  réprimer  les  excès  de  la  démocratie. 
Jaloux  de  la  liberté ,  et  trop  peu  éclairés  pour  la 
concilier  avec  la  soumission  aux  lois,  les  Athéniens 
ne  pensèrent  qii'à  prendre  des  précautions  contre 
Tabus  de  Pautorité ,  et  ils  en  prirent  de  si  grandes  ^ 
qu'ils  furent  long-temps  exposés  à  tous  les  désordres 
de  Tanarchie. 

Athènes ,  déchirée  par  de  fréquentes  dîssentibns  ; 
crut  y  mettre  fin  en  se  dépouillant  de  son  autorité 
entre  des  mains  sages  et  prudentes.  Elle  jeta  les  yeujft 
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^ur  Dracon  ,  qui  fit  des  lois  si  sévères  ^  que  Ton  At 
qu^elles  avoîent  été  écrites  avec  du  sang.  Il  humilia 
l'aréopage  ;  il  lui  subkitua  un  nouveau  tribunal  qai 
ne  put  subsister  ;  il  punit  de  mort  les  fautes  les  plus 
légères  comme  les  plus  grands  forfaits.  Enfiii  ses  lois 
n'ayant  rien  de  remarquable  que  leur  cruauté,  de- 
vinrent inutiles  ;  le  non  usage  les  abrogea. 

Solon  »  te  plus  sage  et  le  plus  vertueux  personnage 
3e  son  siècle  ,  lui  succéda  :  (  yoye[  Solon  dans  le 
Dictionnaire.  )  Il  s'éleva  dans  Athènes  des  tyrans  qui 
corrompirent  tout  le  bien  que  ce  sage  législateur 
avoit  fait.  Tels  furent  Pisistrate  et  ses  fils  ,  Hipparque 
et  Hippias  ;  mais  celui-ci  ayant  été  chassé  ,  la  démo- 
cratie fut  rétablie. 

Les  Lacédémoniens  vainqueurs  dans  la  guerre  du 
Péloponnèse  ,  prirent  Athènes  et  la  firent  gouverner 
par  trente  capitaines  ,  appelés  les  trente  Tyrans  ;  Tra-- 
sibule ,  Athénien  ,  en  délivra  sa  patrie.  Philippe  de 
Macédoine  ,  Alexandre  le  Grand  son  fils ,  et  Cas-- 
sand(e  ,  successeur  de  ce  conquérant  dans  le  royaume 
de  Macédoine ,  portèrent  encore  atteinte  à  la  liberté 
d'Athènes  ;  mais  elle  se  rétablit  bientôt  après^  sans 
pouvoir  cependant  réacquérir  son  ancienne  considé* 
ration  :  elle  ne  savoit  que  flatter  la  pqissance  domi-« 
nante ,  et  par  ce  manège  conserver  sa .  démocratie* 
Les  Romains  la  Sjecoururent  dans  la  guerre  contre  les 
Acarnaniens  et  contre  Philippe. 

Cependant  ,  lorsque  toute  la  Grèce  étoit  soumise 
à  ces  dominateurs  des  nations  ,  elle  fut  assez  impru- 
dente pour  s'allier  avec  Mithridate  leur  ennemi.  Aris- 
tion,  l'un  dé  ses  principaux  citoyens,  lui  fit  faire 
cette  démarche ,  et ,  soutenu  du  roi  de  Pont ,  il  de- 
,yint  tyran  de  sa  patrie/ 5>//a  ayant  mis  le  siège  devant 
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Athènes  ,  livra  cette  ville  pendant  un  jour  à  la  foreur 
des  soldats  ^  et  punit  Aristion  du  dernier  supplice. 

Athènes. conserva  encore  pendant  quelque  temps 
sa  dédiocratie ,  sous  le  titre  d'amie  et  d'alliée  dçs 
Romains.  Elle  devint  Pécole  oh  ces  hommes  qui  n'a- 
volent  su  encore  que  conquérir ,  vinrent  apprendre 
à  penser.  Les  Athéniens  obtinrent  en  quelque  sorte  ^ 
par  leurs  talens  ,  l'empire  que  les  armes  leur  avoient 
enlevé*  Mais  tandis  qu'ils  jouissoient  de  cet  empire 
si  glorieux  et  si  juste  ,  ils  furent;  forcés  de  plier  sous 
'^  ]^^%  <]ue  les  Romains  imposèi;ent  à  tous  les  peu* 
pies.  S'étant  attachés  à  Antoim ,  ils  furent  rendus 
tributaires  par  Auguste  ,  et  réduits  en  province  Ro- 
maine par  VespasUn. 

Rois     d*  A  t  h  h  n  m  s. 


Cécrops  I , 
Cranaiis , 
Amphictyon , 
Ericthonius, 
Pandioii  I, 
£recthée , 
Cècrops  II, 
Pandion  II , 
Egée , 


1582 

1532 

1513 

1463 

1423 

^373 
1333 

;  1308 
Archontes 


Thésée,  ia6o 

Ménestée,  1230 

Démophoon ,  ^  1207 
Oxyntnès  ou  Zynthis ,  1 174 
Aphydas ,  11 62 

Thymoët^sottTbymitès,  1161 


Mélanthe', 
Codrus , 


"55. 
1116 


Medon ,  I.  Archonte,  1095 

Achaste ,  II ,  1075 

Archippe,  III,  1039 

Inersippe,  IV,  1020 

Phorbas,V,  991 

Mégadès ,  VI ,  961 

Diognète ,  VU ,  933 

Archontes 

Charops , 
-Esimèdes  , 
Clidicus , 
Hippomènes , 
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Phereclès ,  VIII , 
Ariphron,  lî, 
Thespiçe,X, 
Agamestor ,  XI  ^ 
iEschile ,  XII , 
Alcméon ,  XUI , 


893 
S89 
858 
818 
778 
756 


757 

747 

737 
7^7 


DE    DIX 

Le  ocrâtes , 
Apsander , 
Eryxias , 


A  N  S. 


717 
707 


\ 
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Chronologie. 

anarchie  dt  trois  ans. 

Ar  C  ho  NT  es     annuels: 


Crcoii  fut  le  premier ,      684  .  Solon  donne  ses  lois ,       «04 


Pisistrate ,  tyran , 


56e 


Dracon  donne  ses  Fois ,    624 
Mort  des  Cylonites  ,600 

La  liste  des  archontes  (t Athènes  étant  trop  longue  et  de  peu 

^^^^^,nous  renvoyons  les  lecteurs  curieux  au  premier  vol urnù 

^s    Tablettes   de    VabUjMi^XQt  ,   ci   au   savant  Ouvrage  dt 

Lacédémone    o«  Sparte, 

On  croit  que  Lélex  vint  dans  la  Laconie  (♦)  ver» 
Tan  1516,  qu'il  se  rendit  maître  du  pays  et  jeta 
les  premiers  fondemens  de  Lacédémooe.  Cçtte  ville  ,, 
qui  s'éleva  dans  la  suite  à  un  très -haut  degré  de 
puissance  ,  fut  d'abord  gouvernée  successivement  par 
treize  rois,  descendans  de  £<&*,  jusqu'à  Tisamine  et 
FenthîU  fils  éi'Ortste ,  qui  régnoient  ensemble ,  et  qui 
furent  dépossédés  par  les  Héraclidés ,  quatre-vingts 
ans  après  la  prise  de  Troye. 

U  se  passa  peu  de  choses  considérables  sous  le 
règne  de  ces  premiers  rois ,  si  ce  n'est  l'enlèvement 
ù'Hilèju  femme  de  Ménélas ,  et  fille  de  Tyndan  roî 
de  Lacédémone ,  par  Pdris  fils  de  Priam  roi  de  Troye. 
(  f^<yyei  HÉLèNE  ,  Paris  ,  Ménélas  ,  dans  le  Dic- 
tionnaire. )  Proclh  et  Eurysthène  fils  à'AmtomUc 
descendant  A^HenuU  ,  usurpèrent  le  royaume  de  La- 
cédémone ensemble.  Depuis  eux  ,  le  sceptre  demeura 
toujours  conjointement  entre  ces  deux  familles,  dont 


»! 


(  )  La  Laconie  étoit  une  contrée  du  Péloponnèse ,  qui  confi- 
noit  Ja  Messénie,  l'Arcadie  et  J'Argie.  Elle  étoit  enviFOnnée  du 
cote  de  la  mer  par.  les  .gojfès-  Laconique  ,  Blessénaïque  et  Ar-. 
go.ique  :  Lacédémone  çn  étoit  la  caprtaie.  Les  Laconiens  sont  le» 
mêmes  que  lès  Lacwiémoniens ,  aïipeiég  en  latin  Lacones,  Lacimu 
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l'une  fut  celle  des  Eurysthinides  ou  Mgydésîdcs ,  l'autre 
celle  des  ProcUda  ou  Eurypomides.  La  première  ,  qui 
fut  la  plus  célèbre ,  eut  trente-un  rois  ;  l'autre  n'en 
eut  que  vingt*qualre. 

La  royauté  ayant  été  ajjolie ,  et  Sparte  ëthnt  de- 
venue république ,  on  aurplt  du  s'attendre  à  des  ex- 
ploits plus  ëclatans  ;  mai^  le  luxe  avolt  corrompu 
toutes  les  vertus  et  afFoibli  le  courage.  Phibpamen 
préteur  des  Achéens ,  profitant  de  sa  foiblesse ,  rasa 
les  murailles  de  Sparte  i88  ans  avant  Jésus- Christ , 
et  en  fît  un  canton  de  la  république  des  Achéens  ; 
réf^ublique  réduite  i  quelque  temps  après  ^  ep  province 
Romaine  par  le  consul  Mummius. 

Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  terminer  cet' ar- 
ticle par  quelques  mots  sur  les  Ilou$  ou  Hélojtcs ,  dont 
il  est  si  souveixt  parlé  dans  l'histoire  de  Lacédémone. 
Lorsque  les  Spartiates  tentèrent  la  conquête  du  Pélo- 
ponnèse j  ils  éprouvèrent  de  grands  obstacles  de  la 
part  des  indigènes  ,  et  sur-tout  des  habitans  d*ÉIos  , 
qui ,  après  leur  avoir  rendu  les  armes ,  se  révoltè- 
rent contre  leurs  vainqueurs.  Les  Lacédémoniens  firent 
le  siège  de  cette  ville  ,  la  prirent  d'assaut  ,  rédui- 
Stirçnt  ep  servitude  les  Ilotes ,  et  leur  firent  cultiver 
les  terres  que  Lycurgue  avqlt  mises  en  commun. 

Jamais  esclaves  n'ont  été  traités  avec  une  si  grande 
barbarie.  Quand  les  Ifpus  se  multiplioient  trop ,  on 
les  massacroit  inhumajnenfient.  C'étoit  l'emploi  des 
jeunes  Lacédémoniens  de  leur  dresser  des  pièges ,  et 
de  les  surprendre  dans  les  campagnes.  On  a  peut- 
être  trop  vanté  les  vertus  des  Spartiates ,  qui  ont  à 
la  vérité  laissé  ^^  genre  l^umain  des  souvenirs  d'ac-^ 
tions  de  courage  et  de  patriotisme  ,  mais  dont  Jes 
mœurs  tenoient  un  peu  de  celles  des  peuples  .sau- 
vages. 


1LJ6 


Lélex  ; . 

Myiès. 

Eurotas* 

Lacédémon. 

Amîclas. 

Argalus. 

Cynortas. 

Œbalus. 
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1516 


Hippocoon. 

Tyndare ,  père  de  Casr^ 
tor,  de  PoUux  et  d'Hé- 
lène. 

Ménéias ,  mari  d'Hélène 


Oreste  , 

Tisamène  tt  Penthile , 


Rois  de  la  race   d\Hercu le. 


Aristodème , 


1129 

EUR  YSTÉNIDES. 


Eurystènei  1125 
Agis  1. 

Echestrate,  1059 

Labotas,  1022 

Dorissus ,  986 

Agésiïaus,  957 

Archélaùs ,  .913 

Téléclus,  ^53 

Aicamènes,  813 

Polydore ,  776 
Eurycrates  I , 

Anaxander ,  687 
Eurycrates  IL 

Anaxandrides ,  597 

Cléomènes ,  519 

léonidas  II ,  491 
Léonidas  tué  aux  Ther- 

mopyles^  480 

Cléombrote ,  480 


Pausanias , 
Plistarchus , 
EHstoanax , 
Pausanias , 
Agésipolis  , 
Clèmbrote  II , 
Agésipolis  II , 
CLeomènes  II , 
Areus  ou  Aretas , 
Acrotatus  I , 
724!  Areus  II, 


,  479 
469 

466 

40S 

394 

380 

37» 
370 

309 

Léonidas  III  est  chassé  ;  2.57 
Cléombrote,  254 

Léonidasirappelé ,  239 

Cléomèncs  III,  a38 

Il  fuit  en  Egypte ,         22a 
Agésipolis  III,   peu  de 


mois  ,  (  *  ) 


219 


^j 


Prodès  ,    sous    Eury- 

phôn, 
Pritanis, 
Eunomus , 
Polidectes , 
Licurgue  tuteur  de  Cha- 

rîlas,  891 


Proclides. 

Licurgue  voyage, 
Licurgue  fait  ses  lois  , 
Charilas , 
Nicander , 
Théopompus , 
Zeuxidamus , 
Anàxidamus  , 


II 25 

1020 
987 
908 


894 
884 

875 
809 

77? 
725 

690 


Ç)  La  race  /i'HercuIe  fiait  à  Lacédémone  213  ans  avant  J.  C, 


Chronologie. 


i37 


Agasiclès  ou  Hégésiclès ,  645 
Ariston ,  597 

Démarate,  510 

Léotychîdas ,  491 

Archidamus  y  469 

Agis  II  ,  427 

Agésilas ,  400 

Archidamus  II ,  388 

Agis  III ,  vaincu  par  Ân- 

tipater,  355 

Euridamidas  ou  Eudami- 

das  I ,  326 

Archidamus  III ,  ^95 


Eudamidas  II. 

Agis  IV  règne  4  ans. 

Il  est  étranglé  par  les 
éphores ,  144 

EuridamuSy  240 

Epiclidas. 

Lycurgue  ,  tyran  ,'  219 

Machanidas ,  tyran. 

Il  est  tué  par  Philopœ- 
men ,  206 

Nabis  est  tué  ,  192 

Lts  Romains  rendent  la  li- 
berté aux  Lacédémonitns,  184 


Thèses. 

Cadmus  vînt  de  Phénicie ,  et  se  rendit  maître  du 
pays  appelé  depuis  Béotîe.  II  y  bâtit  la  vilie  de 
Thèbes  ^  à  quatorze  lieues  d'Athènes ,  ou  du  moins 
la  forteresse  Cadmée  ,  à  laquelle  il  donna  son  nom  ^' 
et  dont  il  fit  le  siège  de  sa  puissance.  Thèbes ,  sou» 
ses  rois ,  fut  presque  toujours  en  proie  à  des  divi- 
sions intestines. 

Les  malheurs  de  Pinfortuné  Laïus  ,  l'un  des  suc- 
cesseurs de  Cadmus  ,  la  plongèrent  dans  la.  désolation, 
Pofynice,  fruit  de  l'inceste  à^Œdipe  et  de  Jocasu  ^^rm^ 
contre  son  frère  ÊthéocU  roi  de  Thèbes  ,  et  fit  alliance 
avec  Adrastt  roi  d'Argos  ,  son  beau  •  père  y  et  avec 
quelques  autres.  C'est  cette  guerre  qu'on  appelle  l'^/z- 
tnprisc  des  sept  braves  devant  Thèbes.  Ils  vinrent  porter 
leurs  armes  jusqu'aux  portes  de  cette  ville  ,  mais 
sans  pouvoir  s'en  rendre  maîtres.  Les  Èpigones  ou 
enfans  des  capitaines  de  cette  armée  ^  plus  heureux  , 
emportèrent  Thèbes  dix  ans  après. 

Xanthus  ,  quatorzième  roi ,  étant  mort ,  les  Thé- 
bains  s'érigèrent  en  république.  Ils  jouirent  ensuite 
très-long-temps  d*une  paix  profonde  >  et  augmentèrent 
peu  à  peu  leur  puiss^nc^» 


138^  Chronologie. 

Long -temps  après,  ayatit  fait  alliance  avec  les 
Lacédëmoniens ,  ils  donnèrent  lieu  à  la  première  guerre  ' 
<iu  Péloponnèse  ,  qui  dura  vingt-sept  ans ,  où  toute  _ 
la  <!îrèce  prit  parti.  Ces  pourceaux  de  Séotie  (  c'est 
ainsi  qu'on  les  appeloit  )  devinrent  des  lions  sous  la 
conduite  du  sage  et  vaillant  Êpaminondas.  Subjugués 
ensuite  par  Philippe  roi  de  Macédoine ,  dont  ils  a  voient 
refusé  Talliance  ,  ils  se  révoltèrent  contre  son  fils 
AUxandfe.  Ce  vainqueur  dé  tant  de  peuples  le  fut 
aussi  des  Thébains  ;  il  prit  leur  ville  et  la  fit  raser. 

Quoique  les  Macédotiiéns  Teussent  rebâtie  après  sa 
mort  et  rendue  aux  Thébains ,  elle  ne  recouvra 
plus  son  ancienne  splendeur  ;  au  contraire  elle  s'af^ 
foiblit  peu  à  peu^,  jusqu'à  ce  qu'elle  tomba  sous  la 
domination  des  Romains  avec  toute  la  Grèce. 

Les  poètes  ont  fait  de  Thèbes  une  des  plus  fameuses 
villes  de  Tantiquité  par  la  fin  tragique  de  Cadmns  son 
fondateur  y  par  Ig  naissance  de  Bacchus  et  celle 
^HercuU. 

Rois   de    Th^bes^ 


DE 

Cadmus,  ^5^9 

Ny ctée  u  Polydore ,  1457 
Nictée  et  Labdamus. 

Nictée  tt  Laïus,  14116 

Lycus  tt  Laïus  I,  1415 

Amphion ,  1395 

Laïus,  II,  1358 

Créon  ,  1304 

Œdipe,  1292 


Ethéôde ,  1254 

Créon  tuteur  dé  Lada* 

mas,  >35^ 

Thersander,  1^41* 

Tisamènes ,  ï**? 
Damasicthon. 
iPtblbmœus. 
Xanthus. 

Thtb€S  devient  répubiifUim 


C  O   R  TNT  H'^E.    - 

Corynthe  ,  iville^autrefois  très-puissante  »  fut  d'à- 
bord  souniise  à  ceux  d^Argos  et  de  Mycènes,  Sisyphe 
fils  à^Êole^  s*en  rendit  maître.  JFfyanndas\  Tun  de 
ses  successeurs  et  vingt  <-  septième  roi  |  fut  détr^oé 


G   H  R  ON   O  L  O  G  I  Ew  Ijç^ 

jpar  la  race  des  HéracUdes^  ^  qui  laissa  la  couronne  à 
ses  descendans.  Automcnh  étant  mort  ,  Corinthe  s'é** 
rigea  en   république  sous  la  conduite  d'un  chef  an- 
nuel ,  qu'on  appeloit  Prytanis  ou  Modérateur!  Elle 
se  maintint  libre  jusqu'à  CypsâUis  qui  gagna  le  peuple  , 
se  fit  tyran ,  et  transmit  Tautonté  à  son  fils  Pmnndre. 
Six  ans   après  ,  Corinthe  .recouvra    sa  liberté,    La 
république  étoit  gouvernée,  par  un  petit  nombre  de 
citoyenç  ;  mais  le  peuple  avoit  part  au  gouvernement. 
Les  Corinthiens  s'engagèrent  dans  plusieurs  guerres  , 
moins  pour  leur  intérêt  propre  que  pour  la  défense 
de  la  liberté  de  leurs  voisins  ,  d<nit  ils  étoient  aussi 
jaloux  que  de  la  leur.  Ils  avoient  une  facilité  extrême 
de  s'agrandir  ;    mais  ilà  n'en  abusèrent  jamais.    Les^ 
commodités  de  la  navigation  ,  la  situation  de  l'isthme, 
d'oh  ils  pouvoient  commander  à  la  mer  Ionienne  et 
à  la   mer  jÉgée ,   faisoient   regarder   la  citadelle  de' 
Corinthe  comme  Fœil ,  et  la  ville  comme  les. fers. 
de  la  Grèce» 

Cette  situation  favorisa  leur  commerce  ,   et  leur 

donna  le  moyen  de  fonder  dtux  colonies  importances  , 

;  celles  de-Corcyre  et  de-  Syracuse,  Les  nchetaes  im« 

î  menses  qu'ils  acquirent ,.  produisirent  leur  effet  or- 

I   dinaire  ;  elles  jetèrent  les  Corinthiens  dans  une  moU 

lesse  qui' ne. leur  permit  pas  de  s'élever  au-dessus  des^ 

républiques  du  second  »  ordre.  Enfin  ,  Corinthe  affoi- 

blie  devint  la  proie  des  Romains.  Le  général  Luclus 

Muminius  h  détruisit ,  et^  livra  aux  flammés  :  ses  plus 

beaux,  édifices.. /«^i-CV^ifî  la  rebâtit  et  la  repeupla. 

Plusieurs  siècles  après ,  eUe  tomba  sous  la  dotiiination 

d^s  Vénitiens  ;  mais  /ca*  1 4  5  8  Màhi>rmt  IL  s'en  rendit 

1    inaître.  Les  Vénitiens  qui  la  reprirent  plusieurs  fois  sur 

Ifts .  Turcs  I  la  perdirent  enfin  pour  loiijouts  en  1 7 1 5  i 


/ 


/ 


i4d^ 


Aletès  ^ 
Ixion  9 
Agelas , 
Prymnès  l 
Anonyme, 
Bacchîs, 
Agelastes  ^ 
Eudème , 
Aristodème , 

Alexandre  \ 


C  H  R 
Rois 


O  A  O  L  O  G  f  e; 

CORY  STB  e. 


DE 


•1099 

IO61 

1013 

986 

954 

935 
900 

870 

!" 
800 

784 


Telestès , 

Automenès , 

Lis  Pritanes,  magUfrdts 
annuels  ; 

Cypselus  st  fait  tyran  de 
Corinthe  « 

Périandre ,  fils  de  Cyp- 
selus , 

Psammiticus, 

Corinthe  devient  repu-- 
blique  , 


75» 
747 

746 

656 

67.6 
58s 

$8% 


Macédoine. 


Caranus  ,  de  la  race  des  HéracHdes ,  vînt  dé  Co- 
rinthe ,  et  fonda  le  royaume  de  Macédoine  entre  la 
mer  Egée  et  la  mer  Adriatique.  L'histoire  des  pre- 
miers rois  de  Macédoine  est  assez  obscure  ;  elle  ne 
renferme  que  quelques  guerres  particulières  avec  les 
Ulyriens  ,  les  Thraces  et  les  peuples  voisins.  Quoi- 
que indépendans ,  ils  ne  dédaîgnoient  pas  de  vivre 
sous  la  protection ,  tantôt  d'Athènes  ,  tantôt  de 
Thèbes ,  tantôt  de  Sparte ,  selon  que  leur  intérêt  le 
demandoit.  Tels  furent  les  commçncemens  de  ce 
royaume ,  qui  devint  sous  Philippe  l'arbitre  de  la 
Grèce ,  et  qui  sous  Alexandre  triompha  de  toutes  les 
forces  de  l'Asie. 

'  Amyntas  père  de  Philippe  ,  dépouillé  d'une  partie 
de  ses  états  par  les  Ulyriens  ,  eut  recours  aux  Olyn- 
thiens.  Il  leur  céda  quelques  terres  voisines  de  leur 
ville ,  afin  qu'ils  l'aidassent  à  réparer  ses  pertes  ;  mais 
ce  furent  les  Thessaliens  qui  eurent  la  gloire  de  le 
rétablir.  Il  voulut  pour  lors  rentrer  en  possession  des 
terres  qu'il  avoit  cédées  aux  Olynthîens  :  ce  fut  un 
sujet  de  guerre.  C'est  dans  cette  circonstance  qu'^/»y/p- 
uis  fît  alliance  avec  lés  Athéni<^ns  ;  msis  il  mourut 

pea 


r 

I  Chronologie;  x^t 

I  fea  de  temps  après  ,   laissant  trois  fils  «  AUxandrt, 
Perdiccas  et  Philippe  ,  en  outre^  un  fib  naturel  appelé 

Akx^pdrt  comme  Tainé ,  succéda  à  son  père.  H 
ne  régna  qu'un  an ,  durant  lequel  il  essuya  une  guerre 
cruelle  contre  les  lUyriens^  A  sa  mort ,  Pausamms  ^ 
4e  la  Emilie  royale  ,  profitant  de  la  minorité  des 
légitimes  successeurs ,  s'empara  de  Tautoriié.  Mais  les 
Athéniens  fidelles  à  ralliance  qu'ils  avoient  faite  avec 
Amytttas ,  et  prenant  la  Macédoine  sous  leur  pro^ 
tection  ,  chassèrent  l'usurpateur ,  et  rétablirent  Ptr^ 
iucas  ,  qui  cependant  ne  iouit  pas  long-temps  de  la 
paix.  Ptolomtc  son  frère  naturel ,  lui  disputa  la  cou-^ 
rotme.  Heureusement  ils  convinrent  de  s'en  rapporter 
au  jugement  At  Pclopidas  général  Thébain  ,  qui  prô* 
nonça  en  faveur  de  Pcrdîcsas ,  et  emmena  avec  lu 
Philippe  à  Thèbes ,  où  il  demeura  plusieurs  années. 

La  plus  grande  gloire  de  la  Macédoine  est  d^avoit 
produit  Alexandre^  que  nous  ne  considérons  pas  ici 
comme  conquérant ,  mais  comme  protecteur  des  let- 
tres et  des  arts.  Son  règne  est  Tépoque  d'une  révo- 
lution dans  l'esprit  humain  ^  aussi  grande  que  celle 
des  empires  de  la  terre.  Une  nouvelle  lumière ,  quoi- 
que mêlée  d'épaisses  ténèbres  ^  se  leva  stir  l'Europe  ^ 
TAsie ,  et  une  partie  de  l'Afrique  septentrionale.  Athènes. 
aVoit  commencé  d'éclairer  les  esprits  ;  Aristou ,  pré- 
cepteur à* Alexandre  ^  lui  communiqua  les  lumières  et 
l'émulatioû  qui  régnoient  dans  Athènes.  Peu  de  princes 
oilt  eu  autant  d'esprit ,  de  grâces ,  de  goût ,  d'amour, 
pour  les  sciences  que  ce  conquérant.  Tous  ses  généraux . 
qui  étoient  Grecs ,  cultivèrent  les  beaux  arts  jusques 
dans  le  tumulte  des  affaires  et  dans  les  horreurs  des 
factions.  Les  hommes  s'accoutumèrenft  peu  à  peu  â 
SuPPL.  Tome  IK.       '  Q 


penser  raisonnablement ,  à  mettre  plus'  d'ordre  et  êe 
naturel  dans  leurs  écrits  ,  et  à  colorer  avec  des  dehors 
plus  décens  leurs  plaisirs  »  mais  malheureusement  cette 
décence  servit  aussi  à  couvrir  des  passions  et  des 
crimes  9  et  le  genre  humain  n*en  fut  pas  peut-être 
plus  heureux*  On  le  voit  assez  par  les  horreurs 
dont  la  Macédoine  fut  souillée  sous  tes  successeurs 
i!AUxandri. 


Rois   jd £    Macédoins» 


Caranus,  887 

Cœnus,  779 

Thurimas,    .  767 

Perdîccas  I^  719 

Argée ,  678 

Philippe  I  ^  64a 

Eropas ,  602 

Alcetas,  ^76 

Amyncas  1 ,  547 

Alexandre  I^  497 

Perdîccas  II ,  4Ç4 

Archelaus,  413 

Amyntas ,  399 

Pausanias ,  398 

AfTiyntas  11^                .  397 

Argée  II,  tyran,  ^  391 

Amynias  II  rétabli  ,  390 

Alexandre  II ,  371 

Ptalomée  Alorites  ,  370 
Perdîccas  lll ,  ♦366 
Philippe, yî/jffAmyntas,  360 

Naissance  d'Alexandre ,  355 

Alexandre  le  Grand  ,  336 

Philippe  Aridée ,  324 

Alexandre  Aigus ,  517 

Cassandrc ,  usurpateur ,  317 


Philippe , 

Antipater  et  Alexandre 
ensemble  ^ 

Démétrius  Poliorcètes , 

Pyrrhus , 

Lysimn^ue, 

Arsinoé  ,  veuve  de  Lysî- 
niaque , 

Séleucus , 

Prolomée  Céraunu»', 

Méléager  , 

Amtpater, 

Sosthènes , 

Anarchie , 

Antigonus  Gonotas  ; 

Démétrius  II , 

Antigonus  Doton  , 

Philippe, 

Persee , 

Persée  vaincu  far  les  Ro- 
mains , 

Andriscirs , 

La  Macédoine  est  réduite 
en  province  par  lu  Rou- 
mains ^ 


298^ 

497 
a94 
287 

aSÔ 

2^2 
a8<> 

279r 

279 
279 
777 

276 

232 
2ao 
179 

16S 
149 


148 


Crète. 


Crète,  aujourd'hui  Candie  ,  est  de  toutes  les  îsfes 
de  la  Méditerranée  la  plus}  célèbre  dans  TantiquitÂ 


C  tt  fe  »  K  ô  L  0,6  1 1;  14^ 

lier'  y  jprit  naissance  ,  et  y  fut  hourri  dans  un  antre 
par  les  Corybantes.  L'enlèvement  à^ Europe ,  les  amours 
je  Pasîphai ,  îe  labyrinthe  bâti  par  i>édaU  pour  y 
enfermer  "le  Minôtaure  ^  sont  des  événemens  qui  àp- 
partiçnnient  plus  à  la  fable,  qu^à  rhistoîre  ^  mais  qui 
n'en  ont  pas  moind  donné  autant  de  célébrité  aust 
Cretois ,  que  les  événemens  historiques  les  plus  in-^ 
contestables. 

La  Crète  renlermoit ,  disent  les  anciens  ^  cent  villes  i 
Ce  qui  lui  fit  donner  par  Homère  le  nom  ^Hkatoû^ 
poU^  Voltaire  ne  croit  pas  à  ces  cent  villes  ;  «  passe 
pour  cent  mauvais  villages  ^  dit  *  il ,  sur  ce  rochef 
long  et  étroit  y*  avec  deux  ou  trois  villes.  »  Mais  il 
^  tort  de  ^uger  par  Tétat  actuel  de  Candie  ^  dé  ce 
qu^elle  â  pu  être  autrefois»  Le  temps  produit  des  chanr 
gemens  plus  extraordinaires  et  de  plu$  grandes  vici^^ 
situde^^  La  Crète  dut  prendre  ^  par  les  lois  sages  et 
l'habile  gouvernement  de  Mtnos^  autant  d'accroisser 
ment  qu'elle  a  dû  dégénérer  sous  l^administratioa 
Turque. 

Nous  né  répéterons  point  ce  que  nous  avons  dît  de 
Mines  dans  le  Dictionnaire  ;  nous  observerons  seu- 
lement que  là  réputation  des  Cretois  ne  se  soutint 
pas  long -temps  après  ce  célèbï'e  législateur*  Ils  don^ 
nètent  retraite  dans  leurs  portd  aux  pirates  de  Cilide  ^ 
qui  infestoient  les  meri^  par  leurs  brigandages.  Marc^ 
Antoine ,  père  du  triumvir  qui  donnoit  la  chassé  à 
ces  corsaires ,  déclara  la  guerre  à  ceux  qui  les  prôté* 
geoient  ;  mais  comme  il  mourut  avant  que  d^avoîr 
livré  des  combats  aux  Cretois ,  Qulntus^Meiellus  vint^ 
deux  ans  après ,  avec  une  flotte  nombreuse  attaquer 
leurs  ports.  Ik  furent  réduits  à  Une  telle  extrémité , 
(St  sur  «•  tout  à  une  si  grande  disif^tte  d'eau  ^   ^^^  f 
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selon  VaUn  -  Maxirnc  ,  ils  buvoient  Tu^ne  de  létu^  ' 
chevaux. 

Les  Cretois  ,  après  avoir  été  battus  dans  tous  les 
combats  et  ayant  perdu  leurs  villes ,  subirent  le  jovi^ 
du  vainqueur  66  ans  avant  J.  C.  Cette  conquête  ^  qui 
ne  coi^ta  que  trois  ans  à  Metellus  ^  lui  valut  le  triom^ 
'phe  et  le  surnom  de  Critique. 

Ce  peuple  n'étoit  point  alors  ce  qu'il  avoit  été 
sous  ses  premiers  législateurs.  Avares  ,  intéressés  ]\is^ 
qu'à  ne  trouver  aucun  gain  sordide  y  ennemis  du  tra- 
vail et'd*une  vie  réglée ,  ils  étoient  encore  menteurs 
et  fourbes  ,  au  point  que  Cruifcr  étoit  devenu  chez 
les  Grecs  un  proverbe  pour  signifier  mentir  et  tromper. 

Selon  Rollin  y  ce  changement  dans  leurs  mœurs  ne 
doit  point  effacer  la  gloire.de  Minos  leur  roi.  La  sim- 
ple imitation  de  ses  lois  donna  à  Sparte  »  dont  Ly^ 
curgue  avoit  réglé  le  gouvernement  sur  celui  de  Crète , 
vn  bonheur  solide  et  durable. 


Il n    m 
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ETATS  DE  L'ASIE  MINEURE 

ET  DE  L'AFRIQUE. 

T  R  o  Y  E     (*). 

JLJjiRDANVs  ,  venu  de  Crète  ou  d'Italie ,  passa 
dans  l'Asie  mineure  ,  et  s'établit  dans  la  petite  Phrygîe , 
.  où  il  bâtit  une  ville  qui  prit  le  nom  de  Dardanie 
et  fut  la  capitale  de  son  petit  état.  Très ,  l'un  de 
ses  successeurs  ,  lui  donna  le  nom  de  Troye.  Ce 
royaume  subsista  3x6  ans  ,  et  fut  renversé  par  les 
Grecs  qui  vinrent  faire  la  guerre  kPriam^  dernier  roi , 
parce  que  Paris  son  fils  avoir  enlevé  Héline  femme 

Ide  Ménélas  roi  de  Lacédémone. 
Cette  guerre  fut  longue  et  meurtrière.  C'est  pro- 
prement au  siège  de  cette  ville  que*  la  Grèce  essaya 
SCS  forces  unies.  Gn  y  vit  briller  les  Achille  y  les 
-^jux  ,  les  Nestor ,  les  Ulysse.  Troye  ,  après  avoir 
soutenu  un  siège  de  dix  ans  ,  fut  prise  et  devint  là 
proie  du  vainqueur. 

Énce  ,  prince  Troyen ,  rassembla  les  restes  de  sa 
patrie  désolée  9  parcourut  les  mers ,  passa  en  Ma« 
cédoine  ,  en  Sicile  ,  et  aborda  en  Italie  où  il  se  fixa  ^ 
à  ce  que  dit  l'histoire  ou  plutôt  la  fable.  (  Voye^  le 
chapitre  des  rois  Latins.  )  Il  y  épousa  Lavinie  fille  du 
roi  Latinus  ,  et  bâtit  une  ville  qu'il  appela  Lavinium. 

(*)  Troye,  capitule  de  la  Troade et  du  royaume  de  Priam,  étoit 
située  dans  l'Asie  mineure  au  pied  du  mont  Ida  ^  à  une  lieue  de 
l'Archipel  et  du  détroit  de  Gallipoli.  Les  historiens  disent  qu'ell© 
fut  assiégée  trois  fois ,  premièrement  par  Hercule ,  puis  par  le* 
Ameizone«j  et  enfin  par  les  princes  de  la  Grèce  réuni». 

Q3 
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Scamander  yientea  Pbry« 


Teucer  en  Phrygie , 
Pardanus ,  l  roi ,  ^ 
{Irichtaae, 
Tros  . 


152» 
147S 


Hus, 

Laomédon , 

Priam , 

Prise    Ci    4eitrmiçn    d^ 
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t  Y   D  I  E, 


La  Lydie  ,  pays  considérable  de  l'Asie  mineure  ^ 
porta  d'abord  le  nom  de  Mœonie  ,  de  Mœon  son 
çouveraîn  ,  qui  vivoit  vers  Tan  1506  avant  lésus» 
Christ.  On  ne  Gonnoît  pas  ses  successeurs,  L^s  Hé-« 
raçlides  ou  descendans  Hl  Hercule  ,  régnèrent  ensuite, 
.  Argon  fut  le  premier  de  cette  race  ^ui  parvint  au 
trône.  Le  dernier  fut  Càniauk.  (  Voyt:^  Candatjle 
dans  le  Dictionnaire.  )  Gygh,  l'un  de  ses  officiers  ^ 
.lui  enleva  s^  femrne  et  l'empire  aprè&  Tavoir  mis 
à  mort. 

Une  entreprise  aussi  hardie  excita  les  Lydiens  à  là 
révolte  ;  rijai^  pour  terminer  le  différend  sans  efFusioft 
dé  sang  ,  les  deux  partis  convinrent  de  s'en  rapporter 
à  la  décision  de  Toracle  de  Delphes.  Gyghs  sut  se  le 
rendre  favorable  ,  et  fit  présent  au  temple  d*Apol!oti 
de  six  coupes  d'or  qui  pesoîent  trente  talens.  11  fut 
ainsi  tranquille  possesseur  de  la  couronne  >  et  il  raf** 
feru^it  dans  sa  ^liaison, 

RO  I  $     X)  jg    L  Y  p  l  £^ 

i#  '  ■   • 

Ardysus  II  ;^  é8(3t 

Sadyatte ,  $^i 

HalyatteH,  619 

Crœsus ,  561 
//  est  prh  par  Cyrws  et 

son  royaume  détruit ^  558; 


Argon ,  I  roi , 

12^5 

•         *        •        « 
Ardysus , 
Halyatte  I, 
Melès  ou  Myrsus  » 
Candaole, 

797 
761 

735; 

Q.nk^. 

716 

CâHOMOLOGlE,  tJff 

PONT. 

Le  Pont,  royaume  de  l'Asie  mineure  ,  entre  TAr- 
tn^nie  et  la  Paphlagonie ,  fut  ainsi  nommé  parce  qu'il 
ctoit  en  partie  le  long  du  Ponf-Euxin  ou  mer  Noire, 
n  occupoît  la  partie  septentrionale  de  la  Cappadoce  ^ 
dont  il  étoit  réparé  par  une  chaîne  de  montagnes  qui 
sont  une  branche  du  Mont-^Taurus,  On  le  divisoit  en 
Pont  de  Cappadoce  y  de  Galatie  et  de  Polémon«  Le 
Pont  de  Cappadoce  avoit  au  kvant  la  grande  Arménie* 
Ses  villes  principales  étoient  Trébisonde  et  Chéris- 
sonde.  Le  Pont  de  Galatie  étoit  borné  par  la  Paphla- 
gonie ;  Amasie  étoit  sa  xrapitale.  Ces  deux  parties  for- 
moient  le  royaume  de  Mithridate.  Le  Pont  de  Poléoion 
étoit  entre  les  deux  autres ,  et  prenoit  son  nom  de  la 
ville  de  Polémon, 

Le  Pont  a  eu  de$  rois  particuliers ,  dont  ta  succession 
est  bien  incertaine  et  interrompue.  On  prétend  qu*-^r- 
iaiaic  en  fut  le  premier  ,  et  qn'il  fut  tué  par  parias 
Sysuisp^,^  roi  de  Perse. 

Ses  successeurs  régnèrent  sans  beaucoup  d'éclat 
jusqu'à  Mithridate  U  Grande  qui,  après  avoir  dépouillé 
Ariobarianc  roi  de  Cappadoce ,  et  A^ico/wè^d  roi  de 
Bithynie  ^  chacun  de  leurs  états ,  se  vit  lui-même 
attaqué  par  les  Romains  leurs  alliés.  Ce  prince  fut 
défait  par  tucuUus  ^  qui  rétablit  Ariobarianc  et  Nice- 
midç  »  et  réduisit  le  Pont  en  province  Romaine^  Mi^^ 
ihridau  ayant  appris,  pour  comble  d'infortutl^^  que 
Pharnacc  son  fils  s'étoit  révolté  contre  lui ,  et  qu'il 
avoit  pi^is  le  titre  de  roi ,  se  donna  la  mort  de  désespoir. 
Quoique  le  Pont  fût  réduit  en  province^ les  Romains 
y  nommèrent  encore  des  rois  pendant  quelque  temp^i 

Q  4 
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mais  ensuite  le  Pont  fut  gouverné  par  un  procansul  ^ 
comme  les  autres  provinces  éloignées  de  l'empire. 

Rois    p  e    Pont. 


ÏVrtabaze ,  créé  rot  de  Pont 
par  Darius  Hystaspe , 
roi  de  Perse, 

Jlhodobate. 

\T''ois  anonymes, 

Mithridate  I, 

'Ariobarzane, 

IMithridate  II , 

ÏWithridate  UI ,       ^ 

Ariobars^ne  II  » 

I)eux  anonymes  et  Mîthrii- 
date  IV  régnent  succes- 
sivement l'espace  de  82 
ans» 


486 


402 
563 
336 
301 
265 


Pharnace,  183 

Mithridate  V  ou  Evcr- 

gètes,  ^157 

Mithridate  VI  ouEupa- 

tor,  12.J 

Mort  de  Mithridate ,  64 

Le  Pont  fut  province  Ro'" 
maine  pendant  quelques^ 
années. 


Darius  ^fils  de  Pharnace , 
Mithridate  VII, 
Polémon  et  quelques  autres. 
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B  I   T   H   Y   N   I   E. 


La  Bithytiîe  étoît  une  vaste  contrée  de  l'Asie 
mineure ,  sur  les  côtes  de  la  mer  du  Pont  et  voisine 
de  la  Troade.  Elle  s'appela  d'abord  Bebrycie ,  puis 
Mygdonie ,  et  enfin  Bithynie  d'un  de  ses  rois.  Il  y 
a  des  auteurs  qui  prétendent  que  les  Thines  ,  peuples 
de  Thrace ,  étoient  passés  de  l'Europe  en  ce  pays, 
^t  qu'ila  s'étoieht  appelés  Bithyniens»  Cette  province 
étoit  bornée  au  septentrion  par  la  mer  du  Pont ,  depui$ 
l'embouchure  du  Sangarîs  jusqu'au  Bosphore  de  Thrace , 
au  couchant  par  la  Propontide ,  au  midi  par  la  Phrygie 
et  la  Moesie,  au  levant  par  k  Paphlagonîe.  Ses  prin» 
çîpales  villes  étoient  Niçée  ,  Pruse  ,  Nicomédie , 
Chalcédoine ,  Héraclée» 

La  Bithynie  eut  des  rois  de  bonne  heure  ;  maïs  la 
succession  en  est  incertaine  jusqu'à  Zipoéthh ,  Thra- 
cien ,  qui  s'y  établit ,  tandis  c\v^ Alexandre  faisoit  la 
Çuerre  dans  l'orient.  Il  s'y  maintint  jusqu'après  la 
cçlçbre  bataille  d'Ipsus  y  l'an  301  avant  J,  Cy  que 
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Cette  province  échut  à  Lysimaque  ,  avec  la  Thrace  et 
ce  qu'il  possédoit  déjà  en  Europe.  Lysimaque  régna 
avec  gloire  jusqu'au  moment  où  SéUucus ,  roi  de 
Syrie ,  lui  ayant  livré  bataille ,  il  la  perdit  avec  la  vie. 
Après  la  mort  de  ce  prince  y  Ptolomic  Ceraunus 
épousa  Ja,  veuve  de  Lysimaque  ,  et  s'empara  de  ses 
états.  Il  en  fut  bientôt  puni  :  une  armée  de  Gaulois 
vint  dans  l'Asie  mineure ,  lui  livra  bataille ,  et  il  y  fut 
tué.  Nicomcdc ,  frère  de  Zipouhès ,  donna  à  ces  étrangers 
la  Galatie  ,  à  laquelle  ils  donnèrent  leur  nom  ;  et 
avec  leur  secours  il  remonta  sur  le  trône  de  Bithynie 
qu'il  laissa  à  ses  descendans.  L'un  d'eux ,  Nicomldt  III , 
ayant  été  dépouillé  de  ses  états  par  Miihridau,  roi 
de 'Pont,  Pompée  le  rétablit.  Il  mourut  sans  postérité, 
et  par  reconnoissance  il  laissa  son  royaume  aux 
Romains. 

RoiSDEBiTMYIflZ: 


Dœdalbus  ou  Dydalsus ,   383 
Botiras. 

On  ignore  combitn  ces  dtux 
premiers  rois  ont  régné» 

Bias ,     ^  378 

Zipoëthès  ;  328 

Nicomèdel,  381 


Prusias  1 ,  239 

Prusiasily  190 

Nicomèdell,  149 

NicomèdellI,  .91 
Nicotnède  donne  en  mou^ 
rant  la  Bithynie  aux  Ro» 

mains i  qui  ne  s'en  rendent  v 
-  Us  maîtres  qu*aprls  une 

longue  guerre  ,  77 


Zéias ,  246 

P  A  R  T  H   E  S- 

Les  Parthes ,  Scythes  d'origine ,  avoient  été  obligés 
de  quitter  leur  pays  par  quelque  révolution  qui  ne 
nous  est  pas  connue,  ils  fixèrent  leur  séjour  au  midi 
de  l'Hircanie,  Cette  contrée,  remplie  de  montagnes 
arides  et  de  plaines  sablonneuses ,  ofFroit  un  terrain 
ingrat ,  et  également  incommode  par  le  grand  chaud 
et  le  grand  froid»  Cette  situation  ne  contribua  pas  peu 


^ 
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à  donner  aux  Parthes  un  tempérament  robuste,  et 
capable  de  soutenir  toutes  tes  fatigues  de  la  guerre* 

Ces  peuples  restèrent  inconnus  pendant  plusieurs 
siècles ,  et  passèrent  successivement  de  la  dotnination 
^es  Assyriens  à  celle  des  Mèdes  et  des  Perses.  La 
P<irth.e  rut  ensuite  soumise  aux  Macédoniens  sous 
jilexandre  ^  Eumints  ,  Antigoni  ,  Sélcucus^Nicanor  , 
et  elle  etoit  gouvernée  par  Antiochus  lorsque  la 
bruraliié  é'jégaihocle ,  lieutenant  d^^ndochus,  fit  révoltef 
Cette  province,  jinach  ou  jérsa4:c ,  jeune  homme  plein 
4Îe  courage ,  fut  le  chef  de  la  rébellion  et  le  fondatetir 
lie  l'empire  des  Parthes  ,  qui,  foible  dans  ses  commen* 
cemens ,  s'étendit  peu  à  peu  dans  toute  l'Asie ,  et  fit 
trembler  même  les  Romains.  Les  successeurs  i^Arsaa 
furent  appelés  ArsadJes. 

Les  Macédoniens  tentèrent  en  diflPérens  temps  de 
recouvrer  cette  province  ;  mais  ce  fut  toujours  en 
vain.  L'empire  des  Parthes  eut  des  rois  si  redoutables 
et  si  puîssàns  ^  que  non-seulement  ils  conservèrent 
leur  trône  9  mais  qu'ils  étendirent  beaucoup  les  bornes 
de  leur  état.  Mithridau ,  l'un  d'eux ,  qui  commença 
à  régner  vers  Tan  164,  porta  ses  conquêtes,  plus  loin 
c^^AUxandn.  Mithridatc  II  ^  surnommé  le  Grand  ^  fit 
Id  guerre  aux  Romains  avec  succès. 

Les  Parthes  ayant  résisté  aux  armes  de  Pompée ,  de 
LucuUus  ,  de  Cassius  9  de  Crassus  ,  de  Marc-Antoirie , 
de  divers  empereurs ,  Rome  ne  put  jamais  leur  faire 
subir  le  joug.  Leur  empire  se  soutint  ainsi  avec  gloire 
Jusqu'à  Artahan  leur  dernier  roi  ;  il  fut  tué  par  Ar* 
taxeras  qui  rétablit  l'empire  des  Perses. 

Leur  cavalerie  ,  qui  cependant  n*étoit  composée  en 
partie  que  d'esclaves  ,  formoit  la  principale  force  des 
anciens  Parthes.  Leur  manière  de  combattre  iioii 


r 
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semblable  à  celle  des  Scythes.  Aussi  redoutables  dans 
la  fuite  que  dans  l'attaque  y  ils  avoient  l'adresse  de 
décocher  des  flèches  en  fuyant.  Cette  nation  étoit 
fière  ,  turbulente  y  fourbe ,  cruelle  j  et  livrée  à  la 
débauche.  Le  roi  des  Parthes  prenoit  le  titre  de  roi 
dis  rois  9  soit  par  un  vain  orgueil ,  soit  parce  qu'il 
commandoit  à  dix-^huit  royaumes  ou  provinces ,  dont 
les  gouverneurs  pôrtoient  le  diadème  simple  »  avec  le 
être  de  roi. 


Roxs  DES  Parthes  avant  /.  C. 


Arsacesl,  356 

Tyridate  ou  Arsaces  II ,    294 
Artaban  I,  ^    217 

Phriapathius  o(«  Arsaces  UU 
Phraates  I. 

Mirhridate  1 ,  164 

Phraates  II  «  139 

Artaban  II,  128 

Mithridate  II  dit  le  Grand  ,  1 2  J 


Mnaskirès , 
Sinathrockès, 
Pbraates  III , 
Mithridate  lit , 
Orodes    ,    Hérodes   ou 

Yrodes , 
Phraates  IV, 
//  règne  40  ans^  jusqiten 

Van  4  dt  J,  C» 


8<$ 

77 
70 

6x 
37 


R,OlS  DES  PaHTHES  9EPUIS  J.   C, 


Praatace  «  fm  dt  mois, 

l'an  de  J.  C,  ^3 

Orodes  II ,  quelques  mots ,  15 

Vononcsl,  15 

Artaban  III,  ig 

Tiridate ,  35 

Artaban  rétaili ,  ^6 
Cuiname ,  ptu  dt  jours» 

Artaban  rétabli^  ^  meurt,,  43 

Vardanes  chassé,  43 

Gotharze ,  43 

Vardaones  r/i^t;  49 

Gotharze  rétakU ,  47 

F   £    R    G    A    M    E« 

Après  la  bataille  d*lpsus ,  Pergame  ëthut  à  LysU 
tiaquc  y  qui  déposa  ses  trésors  dans  cette  ville  et  les 
confia  à  reunuque  PfiiUièrc,  Cçt  officier,  après  la  mort 


Vonones  II ,  peu  de  mois ,    jo^ 
Vologèse,  50 

Artaban  IV,  50 

Pacore  II ,  90 

Chosroèsl,  107 

Parthamaspates,  117 

Chosroès  rétabU,  117 

Vologèse  II,        •  133 

Vologèse  m ,  ^        189 

Artaban  V,  dernier  roi  des 
'Parthes  jirsacidçs,  tué 
en  z^6 


1 
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de  son  roi ,  se  rendit  maître  de  ses  trésors  et  de  la 
ville.  Tel  fut  le  commencement  du  royaume  de  Per- 
game.  PhiUûrc  régna  vingt  ans ,  et  laissa  sa  souverai- 
neté à  Eumèrie ,  son  neveu.  Ses  successeurs  s'étant 
alliés  avec  les  Romains  dans  plusieurs  occasions  ^ 
augmentèrent  considérablement  leurs  états.  Enfin 
Jlttale ,  troisième  du  nom  et  sixième  roi ,  étant  mort 
sans  enfans ,  laissa  son  royaume  au  peuple  Romaia  , 
qui  le  réduisit  en  province.  Il  a  passé  aux  Turcs. 

R  o  ï  s    dePercjme. 


Philetœrus  ou  Philetère ,  a8a 

Eumènes ,  263 

Attale,Iroi,  2141 

Eumènes  II,  197 

Eumènes  III,  159 
Attale  II   Philadelphe, 

pour  son  nev€u ,  158 


Attale  m  Philométor ,  138 
//  donne  ses  états  aux  Ro^ 

mains  en  133 

Aristonicus ,  usurpateur ,  133 
Ce  royaume  est  réduit  en 

province  Romaine  g  itfé 


Syrie. 

.  L'ancienne  Syrie  étoit  une  vaste  contrée  d'Asie 
qui ,  jointe  à  la  Palestine ,  est  bornée  au  midi  par 
TEgypte  et  TArabie^Pétrée ,  au  nord  par  la  Cilicie  et 
le  Mont-Amanus  qui  la  séparoit  de  l'Asie  mineure,  à 
Porient  par  TEuphrate  et  TArabie-Déserte ,  et  à  Pocçi- 
dent  par  la  mer  de  Syrie  et  celle  de  Cilicie. 

Quelques  anciens  géographes  ont  divisé  la  Syrie  , 
les  uns  en  deux  parties,  en  Cœlé-Syrie  ou  Syrie- 
Creuse  et  en  Phénicie  ;  les  autres  en  cinq ,  qui  sont 
la  Palestine ,  la  Phénicie ,  PAntiochène  ou  Sçleucide , 
la  Commagène  et  la  Cœlé-Syrie.  Les  trois  premières 
éi oient  le  long  de  la  mer  Méditerranée  ou  de  Syrie; 
la  quatrième  ^  le  long  du  Mont-Amanus  ;  la  çinqmème , 
qui  étoit  presqu'aussi  grande  que  toutes  les  autres  | 
>'étendoit  jusqu'à  l'Euphratet 


/ 
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La  Syrie  est  baignée  par  plusieurs  fleuves  dont  leç 

plus  considérables  sont  l'Euphrate ,   le  Farfar  et  le 

Jourdain.  On  y  trouve  aussi  le  Mont-.iban  et  TAnti- 

Liban  si  célèbres  dans  Tantiquité.  L'air  est  fort  tempéré 

en  Syrie ,  et  le  terroir  très-fertile.  Strabon  écrit  que 

I  les  Syriens  s'occupoient  beaucoup  d'agriculture  et  de 

[  commerce  ;'  mais  qu'ils  étoient  fourbes  et  trompeurs. 

l      Après  la  mort  à^AUxandrt ,  SiUucus ,  Tun  de  ses 

i  généraux,  eut  presque  toute  l'Asie,  jusqu'au  fleuve 

I  Indus;  c'est  ce  qui  composa  alors  le  royaume  de 

I  Syrie ,  du  nom  de  cette  province ,  où  SéUucus  bâtit 

I  Antioche  qui  fut  sa  principale  demeure.  Son  règne 

fut  illustre^  » 

Le  royaume  de  Syrie  se  soutint ,  sous  ses  descen- 
I  dans ,  avec  gloire  durant  cent  ans  ;  mais  des  usurpateurs 
s'en  approprièrent  chacun  une  partie.  Réduit  à  la  pro- 
vince de  Syrie ,  (  aujourd'hui  Sourie ,  )  Pompic  s'en 
empara  sur  Annochus  Y  Asiatique,  et  en  fit  une  pro- 
vince Romaine.  Il  fut  le  dernier  prince  de  la  maison 
des  Séleucides.  La  Syrie  a  passé  depuis  successivement 
aux  Sarasins ,  aux  Chrétiens ,  aux  Sultans  d'Egypte 
et  aux  Turcs ,  à  qui  elle  appartient  depuis  l^an  i  Ji6 
de  L  C 

Rois    de    S  t  r  i  s» 


SéleuCus  Nîcanpr ,  3 1  z 

Antiochus  Sôter ,  282 

Antiochus  Deus ,  262 

Séleucus  II  Gallinicus ,  247 
Séleucus  III  Ceraunus ,  227 
Antiochus  m  le  Grand,  224 
Séleucus  IV  Philopator,  187 
AntiochusIVEpiphaoes ,  176 
Jlntiochus  V  Éupator 
sous  la  mclU  de  Ly- 
sias.,  164 


Démétrîus  Soter ,  162 

Alexandre  Balès ,  151 

Démétrîus  II  Nicanor  ^  146 

Anti  ochus ,  fils  de  Balès ,  14^ 

Diodote  ou  Tryphon ,  145 

Antiochus  VII  Sidetès ,  1 39 
Démétrîus  Nicanor  réta» 

bit,  131 

Alexandre  Zebina,fyr4»,  129 

Séleucus  V,  127 

Antiochus  VIII  Gripus ,  12,6 


} 


^ 
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Antiochus  IX   Cytice-  Philippe, Démétrias  Ht j 


nus,  114 

Séleucus  VI  ^fils  dt  Gri- 

pus ,  97 

Antiochus  X^fits  dt  Cy- 

2icus ,  95 

Antiochus  XI  nest  pas 

compté^  49 


Antiochus  XII ,  ^| 

Tygraa|S           .  84 

AntiodnusXII,  69 
Tygranes  soumis  aux  Âo^ 

mains ,  6i 

La  Syrie  ,  province  J&- 

mainc ,  6} 


TyR     et     PHiNlCIEé 

La  Phénîcîe  étoit  une  côte  étroite  entre  la  Médî^* 
terranée  et  le  Mbnt*Liban ,  aujourd'hui  comprise  dan^ 
la  Sourie.  Les  habitans  de  cette  contrée  Inaritime  se 
rendirent  de  bonne  heure  puîssans  par  le  commerce  ; 
et  Sidon ,  qui  fut  d'abord  leur  capitale ,  fut  une  vilid 
florissante  avant  que  Tyr  eût  été  bâti.  Situés  sur  les 
côtes  de  la  Palestine  ,  dans  un  pays  ingrat  et  stérile^ 
ils  furent  industrieux  parce  qu'ils  eurent  besoin  d^ 
rêtre.  Dçs  ports  commodes  sembloient  leur  ouvrir 
ks  mers  ;  le  Mont-Liban  et  d^autres  montagnes  leu^ 
ofFroîent  des  bois  de  construction.  «  Il  ne  faut  donc 
pas  s'étonner ,  (  dit  Tabbé  de  Condillac  ^  )  si ,  dans  fa 
nécessité  d'aller  chercher  au  loin  des  ressources  qu'ils 
n'avoient  pas  chez  eux ,  ils  s'appliquèrent  à  la  naviga« 
tion.  Pour  se  rendre  puissans  sur  terre  5  il  eût  &llu 
livrer  des  combats  ;  il  ne  falloir  que  de  ^industrie  pOur 
le  devenir  sur  mer  oîi  ils  n'avoient  point  de  concurrent* 
Maîtres  dé  la  Méditerranée ,  ils  s'enrichirent  par  le 
commerce*  Ils  pourvurent  d'abord  aux  besoins  d'absoUie 
nécessité  ;  ils  s'en  firent  bientôt  après  de  superflus.  11$ 
créèrent  de  nouveaux  arts ,  et  il  paroit  qu'ils  firent  â 
cet  égard  des  progrès  rapides.  » 

On  a  remarqué  que  les  Phéniciens  ont  eu  les  pre* 
mières  villes  fortifiées.  Ils  en  avoient  dans  le  temps 
des  guerres  qu'ils  soutinrent  contre  les  Israélites,  En 
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léâet»  c'étoit  à  euk  plutôt  qu'aux  autres  peuples  à  se 

pnettre  â  Tabri  des  iavasions  auxquelles  on  étoit  alor» 

exposé  :  car  Us  avoient  plus  à  perdre  ;  et  cependant 

le  commerce,  auquel  ils  s*adonnoient  uniquement ,  les 

tendoit  moins  propres  au  mécier  des  armei^^ 

Les  Phéniciens  ayant  été  forcés  par  la  stérilité. d'une 
panie  de  leur  territoire  ,  de  s'enrichir  par  le  comm  rce, 
il  leur  fallut  des  registres  qui  tinssent  lieu  de  nos 
livr»  de  compte ,  avec  des  signes  aisés  à  entendre* 
L'opinion  qui  les  fait  auteurs  de  l'écriture  alphabétique 
est  très*  vrai  semblable.  Du  moins,  leur  alphabet  dut 
paroître  le  plus  complet  et  le  plus  utile ,  puisqu'ils 
peignirent  le^.  voyelles  que  d'autres  peuples  n'exprï- 
inoient  pas  dans  leur  écriture.  Ce  mot  même  d'alphabet^ 
composé  de  leurs  deux  premiers  caractères ,  dépose  en 
leur  faveur.  On  sait  qu'ils  transmirent  leur  langue  et 
leurs  lettres  aux  Carthaginois  qui  les  altérèrent  depuis:. 
CjBs  lettres  devinrent ,  dit-on ,  celles  des  Grecs ,  avec 
quelques  cbangemens.  Quel  préjugé., pour  l'antiquité 
des  Phéniciens ,  ou  du  moins  pour  l'opinion  qui  les 
croit  rassemblés  en  corps  de  peuple ,  avant  d'autres 
nattons  plus  considérables  ! 

Parmi  les  villes  qu'ils  firent  bâtîr ,  Tyr  est  une  des 
plus  anciennes  et  des  plus  illustres.  On  croit  qu'^* 
géaor  ^  roi  de  Thèbes ,  s'étant  transporté  à  Sidon,  fut 
le  fondateur  de  Tyr.  Son  industrie  et  l'avantage  de  son 
port  et  de  sa  situation  sur  un  rocher  qui  formoit  une 
presqu'isie ,  la  rendirent  maîtresse  de  la  mer  et  le  centre 
du  commerce  de  tout  l'univers.  Ses  richesses  lui  ayant 
inspiré  de  l'orgueil ,  et  son  orgueil  ayant  irrité  plusieurs 
princes ,  elle  fut  assiégée  par  Salmana^ar ,  et  résista , 
quoique  seule,  aux  iotj^es  combinées  (}es  Assyriens  et 
des  Phéoiciens» 
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Nahuc/wdonosor  mit  le  siéjge  devant  Tyr>  lorsque. 
Ithobai  en  étoit  roi  :  il  ne  la  prit  qu'au  bout  de  treiie 
ans.  Avant  sa  prise ,  les  habitans  s'étoient  retirés , 
avec  Is  plupart  de  leurs  effets ,  dans  une  isle  voisine ,  ' 
où  ils  bâtirent  une  nouvelle  ville.  L'ancienne  fut  rasée 
jusqu'aux  fondemens ,  et  n'a  plus  été  qu'un  simple 
village  9  connu  sous  le  nom  de  Yanciennc  Tyr.  VsL 
nouvelle  devint  plus  puissante  que  jamais. 

Elle  étoit  au  plus  haut  degré  de  grandeur  et  de  puis* 
sance ,  Xox^ofji  AUxandn  l'assiégea.  11  combla  le  bras  de 
mer  qui  la  séparoit  du  continent  ;  et  après  sept  mois 
de  travaux ,  il  s'en  rendit  maître  et  la  ruina  entière- 
ment. U  joignit  ensuite  cet  état  à  celui  de  Sidon ,  qu'il 
avoit  aonné  à  Abdolonymt. 

Tyr  fut  bientôt  rebâti.  Les  Sîdoniens ,  qui  étoient 
entrés  dans  cette  ville  avec  les  troupes  ^AUxandrt ,  • 
se  souvenant  de  leur  ancienne  alliance  avec  lesTyriens, 
en  sauvèrent  15000  dans  leurs  vaisseaux ,  qui  relevè- 
rent les  ruines  de  leur  patrie.  Les  femmes  et  enfans 
qu'on  avoit  envoyés  à  Carthage  durant  le  siège,  y 
revinrent  aussi.  Tyr  fut  bientôt  repeuplé  ;  mais  ses  \ 
habitans  ne  purent  jamais  recouvrer  l'empire  de  la  mer 
qu'ils  avoient  perdu.  Leur  puissance  étoit  renfermée 
dans  leur  isle ,  et  leur  commerce  ne  s'étendoit  qu'aux 
villes  voisines  ;  lorsque ,  dix-huit  ans  aptiès ,  Antigont 
en  fit  le  siège  avec  une  nombreuse  flotte ,  la  réduisit 
en  servitude ,  et  la  fit  retomber  dans  l'oubli.  L'empe- 
reur Adrien  la  fit  rebâtir  l'an  129  depuis  J.  C. ,  et  la 
déclara   métropolitaine  de  Phénicie ,   en    faveur  de 
Paulas  ,  rhéteur ,  natif  de  Tyr.  Après  la  conquête  de 
la   Terre- Sainte  par  lies  Chrétiens,  elle  fut  le  siège 
d'un  archevêché.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  village 
dépendant  du  Grand-Seigneur,  soiis  le  nom  de  Sur. 

Rois 
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Tyr  est  bâti,  1455 

Hiram  I,  1057^ 

Abibal,  1041 

Hiram  ami  de  David,  tt 

Salomon,  1026 

Abdastrate,  98^ 

le  fils  de  la  nourrice ,      976 
Astarte ,  964 

Asértmus  ^  952 

Phelès ,  743 

Ithobal  ^      ^  942 

Badezor ,  910 

Margenus  ^  904 

Pygmalion ,  ,         ^9Î 

Didon  fuit  la  tyrannie  de , 

son  frère  Pygmalioh , 


et  bâtit  Carthage  en 
Afrique ,  88i 

Les  autres  rois  sont  in- 
connus jusqu'à  Itho- 
bal ,  635 
Bnal ,                                 60^ 
Ecnibal ,  4^99 
Chelbès,  593 
Abbarus^                           59§ 
MyrgonuS^                       59e 
Gérastrates ,                     597 
Balator,  59/ 
Merbal,                            .59<i 
Iram ,                                 59a 
Tyr  est,  détruit  par  Nabu- 
chodooosor  le  Grand,  571; 
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AFRIQUE. 

» 

Carthage.  \ 

Vu#  E  T  T  Ê  puissante  ville ,  capitale  de  Tempire  desJ 
Carthaginois ,  étoit  située  sur  la  côte  d'Afrique  danà 
un  golfe  formé  par  deux  caps  qui  s^avançoiçnt  dans  la 
Méditerranée,  dont  Pun  s^appeloit  Hcrméc  ttVawXtt 

• 

ApoUonic,  Elle  offroit  une  presqu'lsle  qui  avoit  360 
stades  de  circuit.  Le  milieu  étoit  occupé  par  la  cita- 
delle appelée  Byrsa ,  au  pied  de  laquelle  étoit  le  pott 
divisé  en  deux  parties.  Son  fondateur  et  Tannée  de  sa 
fondation  sont  également  inconnus  ,  du  moins  les 
savans  sont  partagés  sur  ce  point.  Cependant  Topi* 
niori  commune  est  qu*eHe  fut  fondée  par  Elise  ou 
Dldon ,  environ  135  ans  aptes  la  ruine,  de  Troie* 
*  SvPPL.    Tomi  IV.  R 
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Les  Carthaginois ,  situés  au  centre  de  fa  mer  Mo- 
dîterranée,  embrassèrent  par  leur  commerce  toutes  les 
Régions  connues  ^  et  se  rendirent  les  facteurs  de  tous 
)es  peuples.  Soutenant  leur  négoce  par  les  armes  ,  ils 
dominèrent  sur  une  étendue  de  plus  de  mille  lieues 
françoiseSy  depuis  la  grande  Syrthe  jusqu^au^  colonnes 
êi  Hercule  y  et  se  rendirent  maîtres  de  presque  toutes 
les  isles  de  la  Méditerranée  et  d'une  partie  de  l'Es- 
pagne. On  prétend  que  Carthage  seule  contenoit  sept 
cent  mille  habîtans,  tous  occupés  à  augmenter  leur 
négoce  et  les  richesses  de  l'état.  ""  '  / 

Deux  siècles  après  la  fondation  de  leur  ville ,  les 
Carthaginois  a  voient  étendu  leur  commerce  dans  foutes 
les  côtes  de  la  Méditerranée.  Une  de  leurs  colonies 
s'étoit  établie  dans  une.isle  près  des  ports  d'Espagne^; 
et  ils  surent  s'y  maintenir  contre  les  princes  qui  auroieât 
.voulu  les  en  chasser. 

Quelque  temps  après  ^  les  Carthaginois ,  secondes 
par  les  Étrusques ,  livrèrent  un  combat  naval  aux 
Phocéens  qui  dominoient  sur  la  Méditerranée ,  et  qui 
curent  la  gloire  de  les  vaincre.  Mais  ce  fut ,  dit  fiSf- 
radote f  la  victoire  de  Cadmus ;  puisque  <le  60  vais-, 
seaux  ils  en  perdirent  40  dans  le  combat.  Les  Car- 
thaginois ,  obligés  de  céder  y  ne  s'emparèrent  pas 
inoins  dans  leur  retraite  de  l'isle  de  Cyrne ,  aujour- 
d'hui la  Corse ,  dont  ils  partagèrent  la  domination  et 
les  avantages  avec  leurs  alliés. 

Les  Phéniciens  avoient  transmis  aux  Carthaginois 
leur  intelligence  dans  le  commerce  et  leur  industrie 
dans  les  arts.  C'étoit  sur -tout  dans  les  ouvrages  dd 
menuiserie  et  de  charpenterie  quils  exçelloient.  Ct 
furent  eux  encore  qui  inventèrent  Tart  de  préparei? 
les  cuirs ,  et  qui  le  communiquèrent  aux  Africains  q^ 
Tont  conservé  jusqu'à  nos  jours. 
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ICartfiage  étant  dans  une  égale  distance  de  tontet 
les  extrémités  de  la  Méditerranée  ^  sa  situation  favo« 
rable  ati  commerce  y  attiroit  toutes  les  nations  in^ 
dustrieuses ,  qui  devenoient  pour  ainsi  dire  ses  trî- 
l>utarres.  Toutes  les  parties  de  ^Afrique  lui  fournis-^^ 
soient  leurs  blés  et  leurs  autres  productions»  D'autres 
peuples  lui  appoTtoient  leur  superflu;  et  ce  n'étoit^as 
les  Carthaginois  qui  en  faisoient  le  plus  d'usage.  Na*^ 
lurellenrent  économes  et  frugaux  ,  comme  tous  les 
commerçans  sages  f  ils  vivoient  pauvres  et  mouroient 
riches. 

Leurs  trésors  et  leurs  conquêtes  excitèrent  Penvîe 
des  Romains.  Carthage  soutint  trois  guerres  contr'euxj 
ïhns  la  seconde  qui  dura  drx^huit  ans,  la  haine  y  le 
courage ,  Phabîleté ,  Fexpéricrifce  A^Annibal  la  fit  d'à* 
bord  triompher;  mais  la  fortune  changea,  et, elle  fui 
obligée  de  faire  la  paix  à  des  conditions  peu  avant»-, 
geu^es. 

Ayant  voulu  recommencer  la  guerre  Une  troî-^ 
sième  fois ,  Catàrr  opina  à  la  ruine  entière  de  cette 
rivale  de  Rome.  Le  sénat  suivit  son  avis.  Scipion  Emi^ 
&/2  qui  fut  chargé  de  la  conduite  de  cette  guerre  > 
prit  Carthage  et  la  rasa  Tanr  146  avant  I.  C.  Gracchm 
Voulut  U  rétablir ,  et  Ax^guste  y  envoya  urfe  colonie 
de  trois  mille  hommes.  Adrim  en  fit  rebâtir  une  par« 
tie ,  et  la  nomma  Jdnampvtis  ;  mais  Génscrîc  l'enleva 
aux  Romains  en  451,  et  pendant  un  siècle  elle  fut  le 
si.'ge  de  l'empire  des  Vandales  en  Afrique.  Eîifin  les 
Arabes  la  ruînètent  entièrement ,  et  il  ne  r^ste  plus 
de  cette  ville  superbe  qu'un  ama*^  de  masures. 

Carthage  ^  dans  le  temps  de  <^a  splendeur,  se  gou** 
vernoit  en  république.  L'a^itoriié  étoit  partagée  entre 
les  suff^us^  le  sénat,  le  peuple  et  le  tribunal  de»  ant$ 
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Les  sufFètes  étoient  deux  magistrats  suprêmes  dont  fe 
pouvoir  ne  duroit  qu'un  an.  Le  tribunal  des  cent 
fut  établi  pour  balancer  Je  pouvoir  des  grands  et  du 
sénat;  et  pour  que  les  généraux  d'armée  n'abusassent 
pas  de  leur  pouvoir  qui  étoit  autrefois  sans  bornes  « 
Us  étoient  obligés  de  rendre  compte  de  leur  adminis- 
tration à  des  juges  nommés  par  la  république. 

Après  la  destruction  de  Carthage ,  les  Romains  don^* 
tièrent  à  Utique ,  la  première  en  rang  et  en  dignité 
après  elle ,  tout  le  pays  qui  se  trouvoit  depuis  cette 
dernière  ville  jusqu'à  Hippone.  Ce  présent  la  rendit 
si  puissante ,  qu'elle  fut  regardée  pendant  long-temps 
comme  la  capitale  de  l'Afrique.  Elle  étoit  située  sur 
le  même  golfe  que  Carthage,  près  de  l'un  des  pro- 
montoires qui  formoient  ce  golfe;  mais  elle  fut  détruite 
comme  tant  d'autres  cités  florissantes ,  et  l'on  ne  sait 
pas  mêm^  aujourd'hui  quelle  étoit  sa  situation  précise. 

I  T  A  L  I  E. 

Latium. 

Janus^  premier  roi  d'Italie,  civilisa  les  peuples 
de  ce  pays  par  sa  prudence  et  sa  vertu.  Saturm  ayant 
été  chassé  de  ses  états  par  Jupiter jtt  s'étant  retiré  en 
Italie,  Janus  l'associa  au  gouvernement.  Après  sa 
mort  il  fut  adoré  comme  un  dieu..(  Foye^  Janus  dans 
le  Dictionnaire.-^ 

Enic  ayant  passé,  dit-on,,  en  Italie,  épousa  Zr^v/^iip 
fille  de  L^^//2i^j ,  quatritme  roi  Latin,  et  succéda  à  son 
J>eau-père ,  après  avoir  arraché  le  sceptre  et  la  vie  à 
Turnus  roi  des  Rutules.  Ascagne  ,  après  la  mort  A'^Enh 
noïk  père,  réunit  ce  royaume^ à  celui  d'AIbç  qu'il  avoi^ 
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fondé.  Au  reste  ,  tout  ce  qui  regarde  Porigiae  du 
royaume  des  Latins ^  est  delà  plus  grande  incertitude; 
et  les  faits  que  quelques  auteurs  nous  ont  transmis  , 
sont  plus  dignes  de  VEnéiflc  de  Firgilc  que  de  l'his^- 
toire. 

Rois     Latins^  . 


Janus;                             1389 

Capys , 

974 

'  Saturne;      ^                   135? 

Caipetus , 

946 

Picus  ou  Jupiter  ,*            i  yzo 

Tiberinus  , 

935 

Faunus  oit  Mercure ,'       1283 

Agrippa, 

92  ç 

Latinus,                         1239 

Alladius , 

884 

Enée,                              1204 

Aven  tin  us , 

864 

Ascagne  ou  Iule ,            1 197 

Procas , 

827 

Syivius  Posthumus,        1159 

Nùmitor, 

800 

^neas  Sylvius,              11 30 

Amulius  usurpe  sur  Nù- 

1 

,  Latînus  Sylvius,            1099 

mitor  , 

7991, 

Alba  Sylvhis  ,                 1048 

Numitor  rétabli  par  Ro- 

» 

Capetus  ou  Sylvius  Atis ,  1008 

mulus  y 

7ÎÎ 

ROME 

^' 

Gouvernée  p 

1 

• 

AR    DES    Rais. 

L'Italie ,  avant  la  fondation  de  Rome ,  ne  compre* 
noit  que  la  moitié  des  pays  qu'elle  contrent  aujour- 
d'hui. Elle  renfermoit  cependant  différens  peuples  dans 
son  sein  :  tels  étoient  les  Aborigènes ,  qui  depuis  furent 
appelés  Latins  y  les  Étruriens  ou  Toscans  ,  les  Um- 
briens ,  les  Samnites ,  les  peuples  de  la  Campanie  , 
de  la  Fouille ,  de  la  Calabre ,  de  la  Lucanie  et  de 
Brunduse.  L'autre  partie  de  ^Italie  étoit  possédée  par 
les  Gaulois,  divisés  enSénonois,  Insubriens,  etc.  Cey 
Gaulois  l'ayant  conquise  sur  les  Étruriens ,  lui  don- 
nèrent le  nom  de  leur  patrie  ;  et  pour  ôter  l'équivoque, 
ils  la  nommèrent  la  Gaule  Cisalpine  ,  c'est-à-dire  en 
deçà  des  Alpes ,  oiî  Togaia ,  à  causé  des  habits  longs 
que  portoient  ses  habitant»  Les  Liguriens  et  les  Vé^ 
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fiètesen  occupoient  aussi  une  portion/Toute  cette 
çûhde  partie  répondolt  à  peu  près  à  ce  qu'on  nomm< 
aujourd'hui  la  Lombardie ,  l'état  de  Gênes  et  les  états  d< 
Venise.  La  première  composoit  ce  qui  fait  aujourd*hi 
Tétat  Ecclésiastique  ^  le  royaume  de  Naples  et  le  gran( 
duché  de  Toscane. 

C'est  dans  le  Latium  ^  qui  faisoit  partie  de  ce  qu'on 
appelle  la  Campagne  de  Rome,  que  cette  ville  fut] 
fondée  Tan  du  monde  3151 ,  la  quatrième  année  de  laij 
sixième  Olympiade;  la  dixième  du  règne  de  JoatHam 
Toi  de  Juda  ;  la  septième  de  Phack  foi  d'Israël  ;  418  ans] 
après  la  prise  d|e  Troie,  114  ans  avant  l'empire  desu 
Perses;  i^i  ans  depuis  la  fondation  de  Carthage;  etl 
751  ou  753  ans  avant  la  naissance  de  }.  C. 

Les  commencemens  de  cette  ville  qui  devint  depuis 
la  maîtresse  de  l'univers ,  furent  bien  foibles.  Romu^\ 
lus  son  fondateur,  ne  paroît  que  le  chef  d'une  horde 
de  brigands.  Son  petit  état  n'eut ,  pendant  près  de  trois 
siècles ,  que  dix  lieues  en  longueur  et  autant  en  lar-» 
geur.  L'ancien  comtat  Vénaisbîn  ^  qui  n'est  qu'un  point 
9ur  la  terre  9  est  presque  aussi  considérable. 

La  capitale  du  prétendu  royaume  de  Romulus  n*a<« 
voit ,  disent  les  historiens ,  que  mille  pas  en  carré  s 
un  philosophe  a  très<^bien  observé  que  cet  espace  suf*] 
£roit  à  peme  pour  deux  grandes  métairies, 

MonHs<iuuu  a  comparé  Rome  nai>sante  à  ces  villes 
informes  de  la  Crimée ,  faites  pour  renfermer  le  butin , 
les  bestiaux  et  les  fruits  de  la  campagne.  Les  noms 
anciens  des  principaux  lieux  de  Rome  ont  tous  du 
rapport  à  cet  usage.  La  ville  n'avoit  pas  même  de 
rues ,  à  moins  qu^on  n'appelle  de  ce  nom  la  continua- 
tion des  chemins  qui  y  abou.tissoient«  Les  maisons 
étaient  placées  «ans  ordre  et  très* petites;  car  les 
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^flUncs  toujours  au  travail  ou  dans  la  place  publique  ^ 
ne  se  teuoient  guère  dans  les  4aiai$on8  ;  mais  cette  villa 
changea  bientôt  de  face  sous  les  succeaseurs  de  soit 
premier  roi ,  et  8ur*tout  lorsque  cette  monarchie  fat 
changée  en  république. 

Ce  qui  contribua  à  l'agrandissetnent  du  nouvel  état^ 
test  que  Romulus  et  ses  suctes^urs  fure;nt  presque 
toujours  en  guerre  avec  leurs  voisins  pour  avoir  des 
citoyens  9  des  femmes  ou  des  terres.  l\s  revenoient  dans 
la  ville  javec  les  dépouilles  des  peuples  vaincus  ;  c'é-^ 
loient  des  gerbes  de  blé  et  des  troupeaux.  Ce  petit  butiti 
causoit  une  grande  joie  à  une  peuplade  petite  et  pauvre^ 
Voilà  9  selon  Montesquieu ,  la  première  origine  dea 
triomphes  qui  furent  dans  la  suite  la  principale  causé 
àes  grandeurs  oh  cette  ville  parvint. 

Rome  accrut  beaucoup  ses  forces  par  son  unîott 
avec  les  Sabins ,  peuple  dur  et  belliqueux  comme  les 
Lacédémoniens  dont  ils  étoient  descendus.  RomuluM 
prit  leur  bouclier  qui  étoit  large ,  au  lieu  du  petit  bou* 
clier  Argien  dont  il  s'étoit  servi  jusqu'alors  ;  et  oa 
doit  remarquer  que  ce  qui  contribua  le^  plus  à  rendra 
les  Romains  maîtres  du  monde ,  c'est  qu'ayant  combattu 
successivement  contre  tous  les  peuples ,  ils  renoncèrent 
toujours  à  leurs  usages  dès  qu'ils  en  trouvèrent  dd 
meilleurs. 

De  plus ,  on  pensoit  alors ,  dans  les  républiques 
d'Italie ,  que  les  traités  faits  avec  un  roi  ne  les  obligeoient 
point  envers  son  successeur.  C'étoit  pour  elles  une 
e^èce  de  droit  des  gens.  Ainsi  tout  ce  qui  avoit  été 
soumis  par  un  rOi  de  Rome,  se  prête ndoit  libre  sous 
un  autre,  et  les  guerres  naissant  toujours  des  guerres  ^ 
l'esprit  militaire  fut  toujours  en  activité. 

On  trouve  ^  dans  iç  tome  sixième  à^s  Mémoires  d^ 

R  4 


|S4  C  H  R  O  K  O  L  O  6  I  £• 

l'académie  des  Belles-Lettres ,  des  Dissertations  de  M.  <£r 
PùuiUi  et  de  Tabbé  Sallitr  sur  Thistoire  des  quatre  pr;e- 
iniérs  siècles  de  Rome.  Ce  que  Tun  veut  détruire  comme 
faux ,  l'autre  le  soutient  comme  vraL  La  dispute  de  ces 
deux  savaris  ramèneroit  au  pyrrhonisme  de  Thistoire  ^ 
mais  il  faut  savoir  tenir  un  juste  milieu ,  et  recevoir 
les  faits  vraisemblables,  en  rejetant  les  récits  oh  il 
n'entre  que  du  merveilleux. 

Rois    DM    Rome» 


Romulus  fonde  Rome  et 
^   en  devient  le  premier 

Interrègne^  716 

Numa  Pompilias ,  71 5 

.Tulles  Hostilius,  67a 


Combat  des  Horaces  et  des 

Curiaces ,  .       '  66^ 

Ânfcus  Martius  ,  64a 

Tarqoin  Tancien  ,  616 

Servius  Tullius,  578 

Tarquin  le  Superbe ,         534 


L'abbé  Millot  semble  étonné,  avec  raison,  ««  que  sept 
*toîs  éhct'ifs  ,  dont  quatre  sont  morts  assassinés ,  et  dont  le  der* 
hur  a  été  détrôné ,  embrassent  dans  V histoire  nn  espace  de  244 
ans ,  tandis  que  les  royaumes  héréditaires  nt  fournissent  pas 
d'exemple  d'une  pareille  durée  de  sept  règnes  m  Nous  ne  lève- 
rons pas  cette  difficulté  ;  nous  nous  contenterons  de  dire 
que  nous  avons  suivi  les  meilleurs  chronologistes. 

ROMÉ,      RÉPUBLIQUE. 

.  Rome ,  sous  les  rois ,  reçut  divers  accroisseinens. 
Ce  fut  Tarquin  surnommé  U  Superbe ,  qui  fit  construire 
les  murailles  de  cette  ville  en  pierre  :  elles  n'avoient 
cté  jusqu'alors  qu'en  terre.  Ce  prince  orgueilleux  étoit 
monté  sur  le  trône  par  le  meurtre  de  ServiusrTuUius 
son  beau-père  ;  son  avarice ,  son  insolence  et  sa  cruauté 
l'en  précipitèrent.  La  violence  que  son  fils  Sexius  fit  à 
Lucrèce  dame  Romaine,  fut  le  signal  de  la  liberté.  Comme 
Tarquin  étoit  au  siège  d'Ârdée ,  oji  le  déclara  déchu 
de  la  royauté.  Rome  s'érigea  en  république ,  sous  l'au- 
torité de  deux  magistrats  annuels  appelés  consuls.  Ce** 
pendant  dans  les  plus  pressans  besoins  de  la  républir 
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que ,  on  nommolt  un  général  sous  le  nom  de  dictateur, 
qui  réunissoit  lui  seul  toute  rautorité.  Les  consulsavoient 
sous  eux  plusieurs  sortes  de  magistrats  ^  comme  pré- 
teurs ,  tribuns ,  questeurs ,  édiles ,  censeurs ,  préfets ,  etc. 

Cette  révolution  fut  Pépoque  de  la"  gloire  de  Rome  : 
mais  fut-elle  cdle  de  son  bonheur?  Dès  les  premier» 
teçps  la  passion  de  dominer  chez  le  grands ,  l'inquié- 
tude ,  Tesprit  d'indépendance  parmi  le  peuple  troublèrent 
le  repos  de  la  république.  Que  de  guerres  civiles  et  plus 
que  civiles ,  comme  Ta  dit  un  poëte  !  Rome  aspiroit  déjà 
à  gouverner  le  monde  et  ne  pouvoit  se  gouverner  elle- 
même.  La  tyrannie  des  décemvirs ,  les  proscriptions 
de  Marins  et  de  Sylla ,  les  démêlés  de  César  et  de 
Pompée  y  la  ftineste  union  A^ Octave  et  ^Antoine  :  quels 
horribles  tableaux  ne  fournissent-ils  pas  à  l'histoire  ? 

Au  milieu  de  tous  ces  désordires ,  Rome  s'avança  par 
degrés  à  la  monarchie  universelle-  L'Italie  entière  reçut 
sa  loi;  la  Sicile,  la  Sardaigne  ,  l'Espagne,  l'Afrique, 
la  Grèce,  les  Gaules,  la  Grande  Bretagne,  une  partie 
même  de  l'Allemagne ,  furent  ses  conquêtes.  Cette 
république  avoit  pour  bornes ,  au  temps  de  Jules-César, 
rÊuphrate  ,  le  mont  Tauçus  et  l'Arménie  au  levant , 
l'Étholieau  midi ,  le  Danube  au  septentrion,  etl'O* 
céan  au  couchant.  Presque  tout  l'univers  connu ,  du 
temps  des  derniers  Romains ,  leur  étoit  soumis.  Leurs 
succès  frappèrent  tellement  les  peuples  conquis,  que 
les  exploits  des  •  Scipion ,  des  SyUa  ,  des  César ,  sont 
plus  présens  à  notre  mémoire  que  les  premiers  évé- 
nemens  àçs  états  modernes.  L'empire  Romain ,  tout 
détruit  qu'il  est ,  attirera  toujours  les  regards  de  vingt 
royauàies  élevés  sur  ses  débris ,  dont  chacun  se  vante 
aujourd'hui  d'avoir  été  une  province  Romaine ,  et  un« 
des-  pièces  de  ce  vaste  et  fragile  édifice»  , 
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Cependant ,  si  l'on  considère  Thistoire  des  Romains 
avec  des  yeux  philosophiques,  on  sera  forcé  de  con- 
venir qu'aucun  peuple  n'a  peut-être  fait  autant  de  mal 
au  genre  humain  que  cette  nation  si  vantée.  Son  éléva- 
tion et  sa  chute  furent  également  funestes  aux  hommes* 

a  Lorsque  l'esprit  de  conquête ,  dit  Robtrtson  ^  con-* 
duisit  les  armées  Romaines  au*delà  des  Alpes,  elles 
trouvèrent  tous  les  pays  où  elles  entroient  habités  par 
des  peuples  qu'elles  appeloient  Barbares  ;  mais  qiis 
étoient  cependant  indépendans  et  braves.  Ce  fut  la 
supériorité  de  la  discipline  et  non  celle  du  courage  qui 
donna  l'avantage  aux  Romains.  Il  n'en  étoit  pas  de  ces 
Barbares  comme  des  hc^bitans  efféminés  de  l'Asie  ,  oit 
une  seule  bataille  décidoit  du  sort  d'un  état:  vaincus^ 
ils  reprenoîent  les  armes  avec  une  nouvelle  audace» 
Pendant  ces  longs  et  sanglans  débats ,  où  l'on  dis- 
putoit  d'un  côté  pour  la  domination ,  de  l'autre  pour 
l'inJépendance ,  Us  différentes  contrées  de  l'Europe 
furent  successivement  ravagées.  Une  grande  partie  des 
habitans  périrent  dans  les  champs  de  bataille  ;  iin  grand 
nombre  d'autres  tombèrent  dans  l'esclavage;  et  le 
reste,  incapable  de  faire  une  plus  longue  résistance  ^ 
se  soumit  à  l'empire  Romain.  » 

Après  avoir  désolé  cette  partie  de  l'Europe,  les 
Romains  s'occupèrent  à  la  civiliser  ;  mais  ce  nouvel 
état  étoit  bien  loin  encore  d'assurer  le  bonheur  des 
peuples.  Les  nations  vaincues ,  désarmées  par  les  vain- 
queurs, étoient  contenues  sans  cesse  par  des  troupes 
soudoyées,  pour  veiller  sur  tous  leurs  mouvemens. 
Les  différentes  provinces  furent  abandonnées  à  la  ra« 
pacité  des  gouverneurs  qui  les  pillèrent  impunément. 
Toutes  leurs  richesses  furent  dissipées  par  des  taxes 
j^xorbitantes;  fit  les  impôts  distribués  ayec  peu  de  jus- 
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tîce  et  d'humanité ,  augmentèrent  le  fardeau  ,à  mesure 
que  le  peuple  devenait  moins  en  état  de  le  porter.  Les 
hommes  industrieux ,  forcés  de  quitter  leur  patrie  pour 
aller  mendier  des  honneurs  ou  des  places  dans  une  ca« 
pîtale  éloignée,  soumirent  aveuglément  leurs  actions 
aux  volontés  d'un  maître.  L'amour  de  la  liberté ,  le 
courage  militaire  qui  avoient  distingué  leurs  ancêtres  , 
s'éteignirent  en  eur.  Ainsi  l'ambition  Romaine ,  loin 
de  relever  Tespèce  humaine ,  ne  servit  qu'à  l'avilir» 

Ce  fut  bien  pis  lorsque  l'irruption  violente  des 
Goths  j  des  Vandales ,  des  Huns ,  précipita  l'empire 
vers  sa  chute.  Ces  hordes  barbares ,  suscitées  par  la 
Providence  pour  venger  sur  les  Romains  les  maux  que 
ceux-ci  avoient  fait  aux  hommes,  ne  se  signalèrent  que 
par  le  meurtre ,  l'incendie  et  le  pillage. 

Dans  tous  les  lieux  où  ces  nouveaux  destructeurs 
des  nations  pénétrèrent ,  leurs  traces  furent  marquées 
par  le  sang  :  massacrant  tous  les  malheureux  qui  se 
trouvoient  sur  feur  passage,  il  ne  respectèrent  ni  le 
rang,  ni  le  sexe,  ni  l'âge.  Le  sacré  ne  fut  pas  plus 
épargné  par  eux  que  le  profane  :  ce  qui  échappa  à  leur 
Jîrigandage  dans  les  premières  excursions,  devînt  leur 
proie  dans  les  suivantes.  Les  provinces  les  plus  peu- 
plées furent  converties  en  vastes  déserts.  Quelques 
ruines  dans  des  villes  à  demi-détruites ,  furent  le  seul 
asile  d'un  petit  nombre  d'habitans  malheureux,  que 
le  hasard  avoit  sauvés ,  ou  que  l'épée  ennemie  avoit 
épargnés. 

Les  premiers  barbares  établis  dans  leurs  conquêtes , 
furent  chassés  bientôt  par  des  conquérans  nouveaux: , 
venus  de  plus  loin  et  encore  plus  avides  et  plus  fé-* 
roces.  La  faim,  et  la  peste ,  affreuses  compagnes  de  la 
ga&nÇf  mirent  le  CObiblç  à  k  désolation  des  peuples^ 
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et  si  l'on  veut  savoir  quel  est  le  période  oîl  le  genre 
humain  fut  le  plus  infortuné  ,  on  le  trouvera  sans 
doute  dans  l'espace  de  temps  qui  s'écoula  depuis  la 
mort  de  Théodosc  jusqu'à  l'établissement  des  Lombards 
en  Italie.  De  tant  d'eflForts  qu'avoit  fait  Rome  pour 
subjuguer  la  terre  et  pour  la  policer  ensuite ,  il  ne 
resta  que  la  mémoire  de  son  ambition  sanguinaire  qui 
.  a  voit  servi  d'exempte  «ou  de  prétexte  à  des  usur- 
pateurs non  moins  injustes  et  beaucoup  plus  atroces» 

CHRONOIOGIE 

Des    ivÈNEMEN  s    sous    la    RÉPUfiLIdUE: 


Tarquln  tst  chassé  de  Rome , 
la  royauté  abolie  ,  et  l'on 
établit  tous  les  ans  deux 
consuls  pour  gouverner  Vétat^ 
Les  deux  premiers  sont  ; 

L.  Junius  Brutus  et  Lu- 
cius  Tarquinius  CoUa- 
tinus ,         Avant  /.  C.  509 

La  même  année  509,  les 
Romains  font  alliance 
avec  les  Carthaginois. 

Guerre  avec  Porsenna ,     508 

Dictateur  créé  pour  la 
première  fois ,  498 

On  établit  pour  la  pre- 
mière fois  deux  tribuns 
du  peuple,  493 

Corioîan  est  obligé  de 
sortir  de  Rome ,  491 

Corioîan  assiège  Rome, 
et  en  lève  le  siège ,       489 

Il  est  tué  ,  488 

Trois  cents  Fabiens  tués 
par  les  Veïens ,  477 

Les  Romains  envoient  à 
Athènes  pour  avoir  les 
lois  de  Solon ,  464 

Jeux  séculaires  célébrés 

'    pour  la  première  jfois,  4^9 


Ambassadeurs    envoyés 
à  Athènes  pour  obte- 
nir les  lois  de  Solon ,  4^4 
Création  des  décemvirs ,  45 1 
Création  des  tribun^  mi- 
.  litaires,  444 

Création  des  censeurs ,     443 
On  commence  à  Rome  à 

soudoyer  les  troupes,  406 
Prise  de  Rome  par  Bren- 
nus ,  général  des  Gau- 
lois :  elle  est  reprise 
presqu'en  même.temps 
par  Furius  Camillus  »  390^ 
Anarchie  de  cinq  ans  à 

Rome ,  37Ç 

Créatioji  du  préteur,        367 
Consuls  tirés  du  peuple 

pour  la  première  fois,  366 
Premières  lois  des  Ro- 
mains contre  le  luxe,  358 
Guerre  de  49  ans  contre 

les  Samnites ,  34 J 

Manlius  Torquatus  fait 
couper  la  tête  à  son 
fils ,  quoique  victo- 
rieux7pour  avoir  com- 
battu contre  ses  or- , 
dre^ ,  34« 
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^e$  Romains  passent 
sous  le  )ougaux  four- 
ches Caudines ,  321 

Fabius -Maximus,  dicta- 
teur ,  301 

Guerre  contre  Pyrrhus ,  280 
.Première   guerre   Puni- 
que, 264 

Attiiius  Regulus  est  fait 
prisonnier,  256 

Asdrubal  est  Vaincu  par 
Metellus,  251 

Annibal  prend  Sagonte,  219 

Seconde  guerre  Punique,  218 

Les  Romains  défaits  à 
Cannes  par  Annibal,  216 

Première  guerre  de  Ma- 
cédoine ,  214 

Prise  de  Syracuse  en  Si- 
cile par  Marcellus  ,       212 

Annibal  retourne^n  Afri- 
que ,  203 

Scipion  défait  Annibal 
en  Afrique ,  202 

Seconde  guerre  contre 

Philippe  de  Macédoine,  200 

Guerre  contre  Antio- 
chus , ,  192 

Mort  de  Scipion  VAfri- 
c^fnTAncien,  184 

Mort  de  Philopcemen  et 
d' Annibal,  183 

Guerre  contre  Persée, 
roi  de  Macédoine ,        171 

Persée  est  vaincu  par 
Paul  Emile  ,  ié8 

Troisième  guerre  Puni- 
que >      .  '    149 


Troisième  guerre  de  Ma- 
cédoine, 148 

Corinthe  et  Carthage 
sont  détruites ,  146 

Guerre  d'Achaïe  ;  la 
Grèce  soumise,  14 J 

Guerre  de  Numance  ou 
d'Espagne ,  141 

Mort  du  jeune  Scipion ,  129 

Carthage  est  rétablie  ; 
mort  de  Polybe,  123 

Guerre  des  Cimbres ,        113 

Guerre  de  Jugurtha,       m 

Toulouse  pillée  par  les 
Romains ,  loâ 

Guerre  de  Mithridate,      94 

Guerre  de  Marius  et  de 
Sylla  , 

Guerre  de  Sertorius , 

Guerre  de  Catilrna , 

Premier  triumvirat  de 
César ,  etc. 

Pompée  seul  consul , 

Guerre  civile  de  César  et 

'    de  Pompée, 

Pompée  vaincu  à  Phar- 
sale  , 

Correction  du  Calen- 
drier Romain  , 

César  dictateur  perpé- 
tuel , 

Meurtre  de  César, 

Second  triumvirat  d'Au- 
guste ,  etc. 

Brmus  et  Cassius .  battus 
à  Philippes ,  42 

Bataille  d'Actium,  31 


88 

77 
6j 

60 
5» 

49 
48 

45 

4Ï 
44 

43 
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FASTES    CONSULAIRES. 

Les  Romains ,  cofiime  nous  l'avons  dit  plus  hant  ^ 
doni^oient   à  leurs  premiers   magistrats   le  nom  de 
Consuls.  Le  peuple  ,  assemblé  au  champ  de  Mars  ^ 
en  élisoit  deux  nouveaux  tous  les  ans^  Les  consulà 
étoîent  chargés  de  conduire  tes  armées  :  Ils  étoîent 
tes  chefs  du  sénat  ^  et   rcgloîent  les  affaires  de  la 
république.   Les  seuls  patriciens  ,  dans  les  premiers 
temps,  pou  voient  parvenir  au  consulat.  Les  plébéiens 
y  eurent  part  dans  la  suite  :  on  fit  même  une  loi  , 
par  laquelle  il  devoit  y  ^voir  un  consul  plébéiens 
Dans  la  suite ,  on  laissa  la  liberté  de  créer  deux  consub 
plébéiens.  Leur  autorité  étoit  presque  souveraine  , 
tant  que  subsista  le  gouvernen^ent  républicain  :  elle 
diminua  beaucoup  sous  les  empereurs  ,  qui  ne  leur 
en  laissèrent   que  les  marquas  ,    et   le  pouvoir   de 
convoquer  lé  sénat   et  de  rendre  justice  aux  parti- 
culiers.   Leur  magistrature   commençoit  au   prenwer 
Janvier^  et  fînissoit  avec  rannée.    Lorsqu'un  consul 
mouroit  ou  abdiquoit  dans  le  cours  de  l'année ,  on  en 
élisoit  un  autre   qui  s?ap|)eloir  Camtd  snjf^aus  :■  il 
ïi'étoit.  point  mis  dans  les  fistes.  Depuis  Auguste^ 
il  y  en  eut  une  infinité  qu}  n^  jouissoient  cfuelquefoîs 
de  cette  dignité  qu'un  mois ,  oii  même  moins.  Gewx 
qui  étoient  élus  au  14  octobre  et  qui  n'avoient  pas 
pris  possession ,  du  consulat  ^    s'appeloient   Combles 
disignati.  Les  consuls  appelés  consulares ,  étoient  ordi- 
nairement   envoyés  pour    gouverner   les   provinces 
consulaires  ,  sans  avoir  jamais  été  consul.  Le   nom 
de  consul  subsista  jusqu'à  l'empire  de  Justinien ,  qui 
abolit  cette   dignité.    L'empereur   JusUn  voulut  la 


p»^ 


Fastes  Consulaires.       zyi 

rëfàbîîr  :  îl  se  créa  lui-même  consul  ;  mais  ce  réta- 
Glissement  ne  fut  que  passager. 

La  Table  chronologique  des  consuls  qui  suit ,  est 
nécessaire  non-seulement  pour  Thistoire  de  la  repu-* 
blique  Romaine  ,  mais  même  pour  celle  de  Tempire 
et  des  lois  impériales  ,  ainsi  que  pour  l'histoire 
-At  PÉglise. 

CONSULS    ROMAINS. 


'Ans  \  Av. 


245 


I 


34^ 

348 

249 
150 

»5' 
»53 


>54 
«55 


5op 


Lvcnrs  Jvyiirs  ^i^c^-l  15^ 

TVS^  ayant  été  tué  danik 
un  combat,  on  mit  à  s  A  257 
fîact  Sep.Lucretîus  TriJ 
oipitiflus  ;    t%  celui -c^  158 
étant  encort  mon  dansk 
l*année  ,  M.   Horattusl 
Pulvinus  fut  subrogé.    I 
L.  Tarquinius  CoIIatmus  J 
Egfrii  iilius.  Onl'obiigeî  259 
de  se  défaire  de  sa  char-M 

fe,  et  on  met  à  sa  p/acA  "2.60 
'/  Valerius  ,  àque/  futl 
ensuite  surnommé  PopliJ 
cola.  I 

oS  P-  Valerius  Poplîcola  11  ,|  2^1 

P.  Lucretius  Tricipirinus, 
07  PubKus  Valerius  Poplîco- 
la ru ,  ^  ^6^ 
M.  Horatius  Pulviilut  II. 
o^  Sp.  Lartiùs  (  ou  Largius  ) ,    ^^3 
Flavus  ou  Rufus  , 
T.  Herminius  Aquilinui. 
05  M.  Valeriîis  Volesus  , 

P.  Posthumius  Tubertus.      a^4 
04  P.  V«Ier.  Foplicola  IV, 

P.LucretîusTricipitinusII.    *^5 
03  ]  P.  Poshumius  Tubectus  II, 
AgrippaMeneniusLanatus. 
oa  Opiter  Virginius  Tricos-  •  4^ 
tus  p 
Sp.  Cassîas  Viscelîmus.       t6j 
01  T.  Posthumius  Cofniniui 

Autuncus  ,  368 

T.   Lartius  -  Flarus  ,  p/«- 

w«r  Dictatitt/Tk      . 
M.  Tullius  Longus , 
Ser.  Sulpitius  Camérinus^    1^9 
P.  Veturias  Gerainûs  9 
,  T.  £l»udHS  £lva. 


00 


49U 


498 

497 
496 


495 
494 


493 

492 
491 


490 
489 

488 

487 
486 

485 

•/ 


T.  Lartîus  Flavus  II , 
Q,  Claelius   Siculus. 
A.Sempronius  Atratinus, 
M.  Minutîus  Augurinus. 
A.  Posthumius  Albus  Re- 
giliensis  ,  est  fait  Die» 
tuteur, 
T.    Virginius    Tricostus 

cœlimontanus. 
Ap.  Claudius  Sabînus , 
P.  Servilius  Priscus. 
A.    Virginius    Trîcostas 

Cœlimontanus  , 
T.  Veturius  Geminits  Cî- 

curinus. 
Sp.  Cassius  Viscellinus  II  » 
T.  Posthumius  Cominius 

Auruncus  II.      ) 
T^  Geganhis  Macerinus , 
P.  Minucius  Augurinus. 
Marcus  Minutius  Auguri- 
nus II  , 
A.    Scmprqnius     Atratl- 

nus  II. 
Q.  Sulpitius  Camertnifiy 
Sp.  Lartius  Flavus  II. 
G.  Julius  lulus  , 
P.  Pinarius  Rufus  Mamtr« 

ci  nus. 
Sp.  Nautius  RutSlui  ^ 
Sext.   Furius  Fusus. 
C.  Aquiltus  Tuscus  ,  ^ 
T.  Sicinîus  S^binus* 
Sputius  Gassius  Viscellt* 

nus  III , 
Proculus   Virginius  Tri- 
costus. 
Q.  Fabius  Vibulsnus , 
Ser.    Gornelius    Cossus 
Maluginen$is^ 


%J1 

Ans 
deR» 

^71 


172 
a73 
274 

276 


J.C. 

4S4 


Fastes 

èONSULS. 


Ans  )  '  av. 


483 

482 
4S1 
480 

479 
478 


277 
278 

279 
280 

282 

-^ 
284 

285 
a8é 

a87 


477 
476 

475 
474 

473 
471 

••471 
470 

468 
467 


L.  Emilius  Mamercinus  , 
Q.  Fabius  Vibulanus  II. 
M.Fabius  Vibulanus  , 
L.  Valerius  Poplicola  P6- 

titus. 
C.  JuHus  lulus  y 
Q.  Fabius  Vibulanus  III. 
Csso  Fabius  Vibulanus , 
S  p.  Furîus  Fqsus. 
Cn.  Manlius  Cincinnatus , 
M.  Fabius  Vibulanus  II. 
Çasso  Fabius  Vibulanus  il , 
À.    Virginius    Tricostus 

Rutilus. 
L.  i^milius  Mamercinus 

11. 

C  Servilius  Structus  A- 

thala. 
C.  Cornélius  Lentulus , 

fut  subrogé, 
Ç.  Horatiuà  Pulviîlus , 
T.  Menenius  Lanatus. 
A,    Virginius    Tricostus 

RuttLus , 
C.  Servilius  Structus. 
P.  Valerius  Poplicola , 
C.  Nautius  Rufus. 
L.  Furius  MeduUinus  Fu- 

SUS    y 

M.  Manlius  Vulso. 

L.  emilius   Mamercinus 

lii , 

p.  Vopîscus  Julîus  lulus. 

p.  Pinarius  Rufus  Mamer- 
cinus , 

P.  Fvirius  Tusus. 

~Ap.  Glaudius  Sabinus  i 

T.    Quintius  Capicolinus 
Barbatus. 

L.  Valerius  Poplicola^  Po 
titus  U  , 

T.  iËmilius  Mamercttuis 
IV. 

Ap.   Virginius   Tricostus 
Ccelimontanas  , 

T.  Numicius  Priscus. 

T.  Quintius   Capitolinus 
Barbatus  II, 

Q.   Servilius  Priscus, 

T.  iËmrlius  Mamercinus 

n,    . 

Q.  JFaWiiis  Vibuîanwji  IV.  I 


diR.  J.C. 

288    466 


289 


290 


291 
291 

293 

294 

*95 

296 
297 
298 

299 

300 
301 
302 


303 


CONSULS, 

Sp.  Posthumius  Albus  R«« 

gillensis  , 
Q.  Servilius  Priscus  U. 
Q.  Fabius  Vibulanus  V, 
T.   Quintius    Capitotinus 

Barbatus  III. 
A.  Posthumius  Albus  Rc- 

gillensis  ,  ^ 

Sp.  Furius  MeduUinus  Fu- 

sus. 
p.  Servilius  Priscus  ^ 
L.  Fbutius  £lra. 
T.  Lucretius  Tricipitinus  y 
T.  Veturius  Geminus  Ci- 

curinus. 
P.  Volumnîns  Amintimit 

Gallus  , 
Ser*  Sulpitius  Camerinus. 
P.  Valerius  Poplicola  II , 
C.  Clodius  Sabinus  Regil« 

lensis. 
Q.  Fabius  Vibulanus  Vï , 
L.  Cornélius  Maluginen- 

sis  Cossus. 
C.  Nautius  Rutilus  » 
L.  Minucius. 
C.  Horatius  Pulviîlus  , 
Q.  Minucius  Auguriniis* 
M.  Valerius  Maximus , 
Sp.   Virginius    Tricostus 

Cœlimontanus. 
T.  Romilius  Rocus  Vatî*^ 

canus  y 
C.  Veturius  Cicurînus. 
454 jSp.   Tar peins   Montanus 

Capitolinus  , 
A.  iEterius  Ei>ntinalis,^ 
Sext.  Quinti4ius  Varus» 
P.  Horatius  (ouCuriatius) 

Ter  geminus. 
P.  Cestius  Capitolinus  , 
C.  Menenius  Lanatus. 

Ils    abdiquent    et  font 
plsce  aux  D^écemvirs, 


465 

4^3 
.4^2 

461 

460 

459 

458 

457 
456 

455 


453 


45? 


451 


DÊCEMVIRS. 

Ap.  Claudius  Ctassînus ,. 
T.  Genuciu»  Augurinus , 
P.  Cestius  Capitolinus  » 
P.  Posthumius  Alb.  RegîU 
Sex.  $ulpttius|Camerinus  » 

A..  Blàulitit 


Consulaires; 


Ans 

éâR, 
305 


45  X 


î«4 


3®5 


DjkCEMVIRS. 


xjr 


A.  Manlius  Vulso^ 

T,  Romilius  Rocus  Vati 
canus  , 

C.  Julius  lulus  , 

T.  Veturius  Qâssus  Ci 
curinus , 

P.  Horatîus   {eu  Gurîa- 
tius  )  Tergeminus. 

Ces  déctmyih  furent  établi 
à  Rome ,  pour  former  le. 
lois  de"^  la  Républiqu 
Romaine  »  après  le  r«-| 
tour  des  députés  guel'o 
avoit  envoyés  â  Athhnt 
pour  y  demander  Us  loi 
que  Solon  avoit  autrefois 
données  aux  Athéniens» 
Jusque-là  les  Romains 
n'avaient  par  eu  un  corps 
de  lois.  Celles  qui  leur 
avaient  servi  ,  furent 
d'abord  émanées  de  la 
volonté  dfs  rois  ,  et  en- 
suite des  anciens  usages 
mais  sur  les  lois  de  Solon 
se  formèrent  les  lois 
i)ES  DOVZ^  TABLES  , 
dont  il  ne  nous  reste  que 
des  fragmens  »  qui  font 
¥ùif  Ut  perte  que  la  Ju- 
risprudtnee  a  faite  dans 
eu  lois, 
450  App.  Claudîus  Crassînus  , 

M.  Cornel.  Malugiâensis 

M.  Sergius , 

L.  MInutius  i 

Q.  Fabius  Vibulanus  , 

Q.  Poecclius  , 

T^  Antonius  Merenda , 

K.  Duiliius , 

Sp«  Appius  Cornicensîs , 

M.  Rabuleîus, 
449  Ap.  Clauditts  Crassînus  , 
et  les  autres  décemvirs  de 
l'année  précédente  ,  re 
tinrent  par  la  force, 
l'administration  des  af- 
faires. L'abus  qu'ih 
firent  de  leur  autorité  i 
sur'tout  Appius  -  Clau- 
dîus ,  causa  une  émeute 
.  patmi  le  peuple  ,  et  l'on 

]  fut  obligé  de  les  suppri" 

Svvpu   Tome  ir. 


Ans 
ïi^R. 


507 

508 
308 


309 


3x0 


311 
3T1 

314 

3^5 


316 


Av,       mer  ,ee4e  revenir  à  l'i^ 
/.  C,      lection  des  Consuls, 

CONSULS. 

L.  Valerius  Poplicola  Po-i 
titus, 

M.  Horatîus  Barbatus*    ^ 

44S  Lar.HerminîuaAquilinuf, 

T.    Virginius    Tricostui 

Çœlitnontanus. 

447  M.  Gegadius  Macerinus, 

C.  Julius  lulus. 
44<5  T.  Quinctius  Capîtolîna* 
Barbatus  IV, 
Agrippa  Furîus  Fusus. 
Au  Heu  de  ces  deux  con^ 
suis ,  Denys  d'Halicar-^ 
nasse ,  livre  xi ,  met  les 
deux  suivans  : 
M,  Minutius  , 
C.  Quintius. 
445  M.  Genutius  Augurînus  i 
C,  Curtius  Philo. 

TRIBUNS  MI  LIT. 

avec  autorité  de  consuls^ 
savoir  : 

444  A.Sempronius  Atràtînus,; 
L.  Attilius  Longus ,  et  T. 
Cloelius   Siculus  ,    qui 
abdiquent, 
L,  Papirius   Mugillanus  , 
consul   la  même  année 
avec  L.  SemproAius  A- 
tratînus. 
443  M.  Geganius  Macerin.  II , 
T.  Quinctius  Capitollniis 
Barbatus  V. 
442  NL-Fabius  Vibulanus , 
Pbsthuinius  Ebutius  Elm 
Cornicensis. 
441  C.Furius  Pacilus  Fusu/^ 

M.  Papirius  Crassus. 
440  Proculus  Geganius  Mace-« 
rînus  y 
^  L.  Menenîus  Lanatus, 
439  T.  Quinctius  Capitolinus 
Barbatus  VI , 
Agrippa  Menenîus  Lanac. 
Trois   Trbuns  militaires^, 
savoir  : 
43 S  Mam. iEmîHus  Macerinur^^ 
T.  Quinctius  Cincijmitû»» 
L.  Julius  luluf. 


^74 

'Ans 
éeR, 

317 


Fastes 


318 

320 


J" 


Ji2 


3*3 

3^5 

316 

3*7 


328 


329 


^v.  I      CÙffSULS. 

^37  M.  Gegan.  Mamicrcious , 

JL.  Serg.  Fidenas. 
436  M.  Corn.  Maluginensis  » 

L.  Papirius  Crassus, 
439  C.  Julius  lulus  , 

L.  Virgimus  Tricostus. 
434)C.  Julius  lulus  II, 

L,  Virgimus  Tricostus  II. 

Trois  tribuns  militaires  , 
savoir  : 
433  M-  Fabius  Vibuîanus  , 
M.  Fossius  Flaccinator , 
L.  Sergius  Fidenas. 

Trois  Tribuns  militaires  ^ 
sàyoir  : 
43*  L.  Pinarjus  Rufus  Manier 
cinus  , 
L.  Furîus  MeduIIinus  , 
Sp.  Posthumius  Âlbus  Re- 
gillensîs. 

CONSULS. 

43  ï  T.  QuînctîusPènnusCin 
cinnatus , 
C.  Julius  Manto. 
430  C.  Papirius  Crassus  , 

L.  Julius  lulus. 
429  L.  Sergius  Fidenas  II , 
Hostius  Lucretius  Trici- 
pitinus. 
428  T.  Quinctîus  Pennus  Cin- 
cinnatus  II  , 
A*  Cornélius  Cossus. 
427  C.  Servil.  Siructus  Ahala  , 
L.  Papirius  Mugillanus  U. 

Quatre  Tiihuns  militaires, 
savoir  : 

416  T.  Quînctius  Pennus  Cin- 

cinnatus  , 
C.  Furius  Pacîlus , 
M.  Posthumius  Albus  Re- 

'giller.sis  , 
A.  Cornélius  Cossus. 

Quatre  Tribuns  militaires , 
savoir  : 

425  A.  Sempronius  Atratinus , 
L.   Furius  MeduUinus  , 
L.  Quînctius  Cincinnatus, 
L:  Horatius  Barbatus, 


Ans  I  Av. 
IdeR,  J.  C. 


330 


4*4 


3^» 


33* 


i33 


334 


335 


336 


Quatre  tribuns  miiltairtsl 

savoir  z 

Ap.Claudius  Crassus  Ren 
.    gillensis,'  I 

Sp.  Nautius  Ruiilus , 
L.  Sergius  Fidenas  , 
Sex.  Julius  lulus. 

CONS  U  LS. 


4*3 


422 


4*1 


420 


4«P 


C.  Sempronius  AtrzÛDUS, 
Q.  Fabius  Vibulanus- 

Quatre  tribuns  militaires  ,i 
savoir  z 

M.  Manlîus  Vuîso  Capi- 

tolinus  , 
Q.  Antonius  Merenda , 
L.  Papirius  MugilUnus, 
L.  Serrilitts  Strictus. 

CONS  U  LS. 

T.  Quînctius  Capitofmtif 
Barbatus  , 

Humerius  Fabius  Vibu- 
îanus. 

Le  père  Petau  met,  au  lin 
des  consuls  précédas, 
quatre  tribuns  militaires, 
savoir  : 

T.  Quinctîus  Pennus  Cin- 
cinnatus III  , 

M.  Manlîus  Vulso  Capi- 
tolinus , 

L.  Furius  MeduIIinus  HI, 

A.  Sempronius  Atratinus. 

Quatre  tribuns  militaires, 
savoir  : 

Agrippa  Menenius  Lana- 

tus  , 
Sp.  Nautius  R  util  us  ,  ^  ^ 
Pub.  Lucretius  Tricipitî* 

nus  y 
C.  Setvilius  Axilla  II 1 

Quatre  Tribuns  militaires, 
savoir  : 

4^8  M.  Papirius  Mugillanus, 
C.  Servillius  Axilla  111  » 
L.  Sergius  Fidenas , 
Q.  Servilius  Priicus* 


J 


C  O  N  S  V  t  A  t  ft  Ë  S.' 


17$! 


"I 


4' 7 


Ans 
de  H,. 


347 


Ar. 
L  C, 


TRJBi/NS. 

'  Quairt  TrUuns  miiitaires  i 
savoir  : 

P.  Lucretius  Tricipîtinus , 
L.  Seryilius  Structus , 
Agrippa  Menenius  Lant- 

tus  , 
Sp.  Veturius  Crassus  Ci- 

curinus. 


(Quatre  Tribuns  militaires  J 
savoir  ;  1 

13^1  416  A.  Sempronîus  Âtratinus  )P  34^ 
M.  Papirius  Mugillanus  > 
Sp.  Nautius  Ruiilus, 
Q.  Fabms  Vibulanus. 

Quatre  Tribuns  militaires  A 
Savoir  : 

339    415  ^-  Corndius  Cossus» 

Quinctius  Cincmnatus  »  1  349 
C.  Valerius  Pennus  Vo-f 

hisus,         " 
Q.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  Tribuns  militaires  A 

savoir  : 

^401  414  Q.  Fabius  Vibulanus, 
Cn.  Cornélius  Cossus , 
P.  Posthumius  Albus  Re-j 

gillensis  , 
L.  Valeriui  Potîtus. 

^CONSULS. 


407 


^ 


405 


344   41 


34t|  413 Im.  Cornélius  Cossus, 
L.  Furius  MeduUinus.  . 
34i|  41a  Q.  Fabius  Ambustus, 

C.  Furius  Pacilus. 
343    41  llM.  Papirius  Mugillanus, 
]c.  -^^autius  Rutilus. 
M.    i^milius    Mamercî* 

nùs  , 
C.  Valerius  Potitus  Vo-| 
lusus. 
545\  409JCn_.  Cornélius  Cossus, 
IL.  Furius  MeduUinus. 

Trois  Tribuns  militaires,] 
savoir  : 

$4â|  408  C.  Jalîus  lulus  , 

P.  Cornélius  Cossus, 
C.  Servibui  Àhala« 


350 


TRÎBÇNS. 

Quatre  Tribuns  militaires  j 
savoir  : 

C.  Valerius  Potitus  Vof4 

lusus  , 
c.  Servilius  Ahala , 
Nh  Fabius  Vibulanus» 
L.  Furius  MeduUinus.- 

Quatre  Tribuns  militairu  i 

savoir  : 

P.  Cornélius  Rutîlus  CoH 

sus , 
L.  Valerius  Potitus , 
Cn.  Cornélius  Cossus  « 
N.  Fabius  Ambustus* 

Six    Tribuns    militaires  ^ 
savoir  : 


C.  JuHus  lulus, 

M.    £milius    Marberci*^ 

nus  , 
T.  Quinctius  CapitolinuK 

Barbatus , 
L.  Furius  Meduliînus  , 
T.   Quinctius    Cincinna^^ 

tus , 
A.  Manlius  Vulso  Capî^ 

toUnus. 

Six    Tribuns    militaires . 
savoir  : 


404 


35» 


403 


P.  Cornélius  Maluglncn-^ 

sis, 
Sp.  Nautius  Rutilus  , 
Cii.  Cornélius  Cossus  » 
C.  Valerius  Potitus» 
K.  Fabius  Ambutius  » 
M.  Sergius  Fidenas. 

Huit  Trihuns  militairu  2 
savoir  : 

M.  ^milius  Mamercina-- 

sus , 
M.  Furîus  Fusus  , 
Appius  Claud.  Crassus  ,j 
L.  JuUus  lutus  , 
M.  Quintilius  Varus  > 
L.  Valerius  Potitus  » 
M.  Furius  Ca-niUu*., 
M,  Posthurnivs  Albinuf^ 

s  X 


l 


•»7^ 


Ans 
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402 


353 


401 


354 


400 


555 


399 


356 


35>8 


357 


397 


F  A  S 

TRIBUNS. 

Six    Tribuns    militaires  , 
savoir  : 

Q.  Serrilîus  Ahala , 

Q,  Sulpîtius  Camerînus , 

Q.  Servilius  Pris«u$  Fide- 

nâs  , 
A.  Manlius  Vulso  , 
L.  Virginius  Tricostuf  , 
M.  Sergius  Fidenas. 

Six     Tribuns    militaires , 
savoir  : 

L.  Valerius  Potîtus  , 
L.  Julius  lulus  , 
M.  Furius  Camillus  , 
M.  iflmilius  Mamercinus , 
Cn.  Cornélius  Cossus  , 
K.  Fabius  Ambustus. 

Six    Tribuns    militaires , 
savoir  : 

P.  Licînius  Calvus  , 

P.  Mslius  Câpitolinus, 

P.  Msnius , 

5p.  Furius  Medullînus , 

L.  Titinius  , 

L.  Publilius  PhOo. 

Six    Tribuns    militaires 
savoir  : 

C.  Duilîus  , 

L.  Attilius  Longus , 

Cn.  Genusius  Aventinen- 

sis , 
M.  Potnponîus  , 
Volero  Publilius  Phîlo , 
M.  Veturius  Crassus  Ci- 

curinus. 

Six    Tribuns    militaires , 
savoir  : 

L.  Valerius  Potîtus, 
L.  Furius  MeduUinus , 
M.  Valerius  Maximus  , 
M.  Furius  Camillus , 
Q.  3cfvilius  Priscus  , 
Q*  Sulpicius  Caroerinus. 

Six    Tribuns    militaires 
savoir  :. 

L.  Julius  lulus  , 

L.  Foriui  Medulltnq^ , 


t  E  S 
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3<?3 


.3^4 


Av. 
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396 


395 


TRIBUTS. 

L.  Sergîus  Fidenas  , 
A.  Posthumîus  Albinus  i 
A.  Manlius  Vulso , 
P.  Cornélius  Malugînen.— 
sis , 

Six    Tribuns    du  peuple  ^ 
savoir  : 

P..  Licînius  Calvus , 

L.  Attilius  Longus  , 

P.  Mxlius  Capitolînus  , 

L.  Titinius , 

P.  Manius  , 

C.  Genucîus  Ayentinensis* 

Six    Tribuns    militaires  ^ 
savoir  : 

P.   Cornélius  Cossus  , 
9.  Cornélius  Scipîo  , 
M.  Valerius  Maxinaus  ^ 
K    Fabius  Ambustus , 
L.  Furius  Medullinus  » 
Q.  Servilius  Priscus  Fî« 
denas. 

Six    Tribuns    militaires  ^ 
savoir  : 

M.  Furius  Camillus, 
L.  Furius  Medullinus  ,' 
C.  iCmilius  Mamercinus  , 
Sp.  Posthumîus    Albîntis 

Regillensis, 
P.  Cornélius  Scîpié  p 
L.  Valerius  Poplicola. 

CONSULS. 


393  L.  Lucretius  Flavus, 
jSer.  Sulpîtius  Camerînus* 

391  L.  Valerius  Potîtus  , 
M.  Manlius  Capîtolînus» 

Six    Tribuns    militaires , 
savoir  ; 


394 


39  ï 


390 


L.  Lucretius  Flavus ,. 
Ser.  Sulpîtius  Cameriaus^ 
M.y£milius  Mamercinus  » 
L.  Furîus  Medullinus  ,   . 
Agrippa  Furius  Fusus  , 
C.  /Émilîus  Mamercinus. 

Six    Tribuns    militâtes  | 
savoir  : 

Q.  Fabius  Ambustus  « 


Consulaires. 


^11 


'ÂttS 

écR, 


Av. 


365 


TRIBUNS, 


Ans 
d<R, 


$66 


3^7 


K.  Fabius  Âinbustus , 
C.  Fabius  Ambustus , 
Q.  Sulpitîus  Longus , 
Q.  Servilius  Pri&cus  Fide- 

nas  , 
Servilius  Cornélius  Malu- 

ginçnsis. 

Six    Tribuns    militaires 
savoir  ; 

389  L.  Valerius  Poplicola, 
L,  Virgilius  Tricostus, 
P.  Cornélius  Cossus , 
A.  Manlias  Capitolinus , 
L.  iËmilius-Maroercinus  J 
L.    Posthumius    Albin  us 
Regillensis. 

Six    Tribuns    militaires  J  371 
saimir  : 

3^^  T.  Quinctius  Cincinnatus ,' 
L.  Servilius  Priscus  Fide 

nas  , 
L.  JuUus  lulus  , 
L.  Aquilinus  Corvus  , 
L.  Lucretius  Tricipitinus  »| 
Ser.  Sulpitius  Rufus. 

Six    Tribuns    militaires 
savoir  : 

387JL,  Papirius   Cursor , 
je.   Sergius  Fidenas  , 
L.  ^milius  Mameccinus 
L.  Menenius  Lanatus , 
L.  Valerius  Poplicola  , 
C.  Cornélius  Cossus. 


370    3S4 


368 


386 


\ 


369 


385 


Six    Tribuns    militaires 
savoir  : 

L.  Furius  Camillus  , 
Q.  Servilius  Priscus  Fi-j 

dcnas  , 
L.  Quinctius  Cincinnatus  ,| 
L.  Horatius  Pulvillus, 
P.  Valerius  Potitus  Po-| 

plicola  ,    ' 
Ser.    Cornélius    Malugî- 

neu&is. 

iix    Tribuns  militaires  J 
savoir  : 

A.  Manlius  Capitolinus,] 
P.  CvrnçHus  Ccw^us, 


37* 


373 


374 


Ar.\      TRIBUNS.. 
J    C 

'  T.  Quinctius  Capitolinus  ^ 

L.  Quinctius  Capitolinus , 
L.  Papirius  Cursor  , 
C,  Sergius  Fidenas. 

Six     Tribuns  militaires , 
savoir  : 

Ser.   Cornélius    Malugî- 

nensis  ,  ^ 

P.  Valerius  Potitus  Fo- 

plicola  , 
M.  Furius  Camillus , 
Sçr.  Sulpitius  Rufus  » 
C  Papirius  Crassus^ , 
T.  Quinctius  Cincinnatus» 

Six    Tribuns    militaires , 
savoir  : 

3 83 1 L.  Valerius  Poplicola , 
|A.  Manlius  Capitolinus , 
Ser.  Sulpitius  Rufus , 
L.  Lucretius  Tricipitinus  > 
L.  Emilius  Manter^tfins  ^ 
M.  Trebonius  Flavtis. 

Six    Tribuns    militaires  » 
savoir  : 

* 

Sp.  Papirius  Crassus  ^ 
L.  Papirius  Crassus  , 
Ser.    Cornélius   Malugj[«: 

nensis  , 
Q  Servilius  Priscus  Fide- 
nas • 
Ser.   Sulpitius  Praetexta- 

tus , 
L.  i£milîus  Mamercinus. 

Six    Tribuns    militaires , 
savoir  : 

M.  Furius   Camillus , 
A.    Posthumius    Albinus 

Regillensis  ; 
L.    Posthumius    Albinus 

Regillensis  , 
L.  Furius- Medulliftus,^ 
L.    Lucretius     Triciiriiî- 

nus , 
M.  Fabius  Ambustus. 

Six    Tribuns    militaires , 
savoir  : 

L,  Valerius  Poplicola^ 
P.  Valerius  Potitus  PopU* 
cola  , 


38a 


381 


380 


s  3 


Ans 


Fastes 


ap.\     tribuns. 


Ap,\ 

ICA 


37$ 


379 


376 


378 


^77 


L.  Menenius  Lanatus , 
C.  Sergius  Fidenas  , 
Sp.  Papirius  Cursor, 
Ser.   Cornélius   Malugt- 
nensis. 

Six    Tribuns   milUtùrts , 
savoir  : 

P.  Manlius  Capitolinus , 
C.  Manliuf  Capitolinus , 
C.  Julius  Ittlus  > 
C.  Sextîlius  » 
M.  Albinius  » 
L.  Antistius. 

Sixl  Tribuns    mHiiaires  i 
savoir  : 

Sp.  Furius  Medullinus , 
Q.  Servilios  Priscus'Fi 

denas  , 
C.  Licînius  Calvus  » 
P.  Clœlius  Siculus  » 
M.  Horatius  Pulvillus  » 
L.  Geganius  Macerinus 

Six    Tribuns    militaires , 
savoir  : 


Ans 
iUR. 


Av. 
LC. 


384 


370 


377 


385 


369 


I 


L.  iEmilius  Mamercînus , 
Ser.  Sulpitius   PraetoxU 

tus  , 
P.  Valerîus  Potitus  Poplî 

cola  » 
L.  Quinctius  Cincînnatus , 
C.  Veturius  Crassus  Ci 

curinus  , 
C.  Quinctius  CincinnatusJ 

376I 

375f  Anarchie  à  Rome  ,  san 

l'^Zl     Consuls  ni  Tribuns, 
3731 

371) 

Cependant,  suivant  quelques  Auteurs 

ces  mimes  années  sont  remplies  pat 

des  consuls  ;  mais  nous  suivons  ici 

les  marbres  du  capitole. 


386 


368 


38? 


378 

379 
380 

381 

382 


3<57 


'4«3 


371 


Six    Tribuns    militaires  ; 
savoir  : 

L.  Furius  Medullinus , 
P.  Valerius  Potitus  Popli 

cola  , 
A.  Manlîus  CapitoIiAUS  > 


38S 
389 


CONSULS^ 

Ser.   Sulpitius  Praetexta- 

tus  , 
C.  Valerius  Potitus  , 
Ser.    Cornélius   Malu^ 

nensis. 

Six    Tribuns    militaires  » 

savoir  : 

Q.  Servilius  Priscus  Fide- 

nas , 
M.  Cornélius  Malugioen- 

SiS    y 

C.  Veturius  Crassus  Ci- 

curinus  » 
Q.  Quinctius  Ciiicinnatus  > 
A.  Cornélius  Cossus  , 
M.  Fabius  Arobustus. 

Six    Tribuns    militaires  > 

"  savoir  : 

L.  Quinctius  Capitolinus , 
Sp.  Servilius  Structus  , 
Scrv.  Cornélius  Malugi* 

nensis , 
L.  Papirius  Crassus  , 
Serv.  Sulpitius  Praetexta- 

tus , 
L.  Veturius  Crassus  Ci- 

curinus. 
Camiilus    Dictateur, 

sans  Consul  ni  Tribun. 

Six    Tribuns    ïnilitaires  « 
savoir  : 

A.  Cornélius  Cossus  , 
L.  Veturius  Crassus  Cicu- 

tinus, 
M.  Cornélius  Malugînen- 

sis, 
P.  Galerius  Potitus  PopU- 

cola , 
M.  Geganius  Macerinus , 
P.  Manlius  Capitolinus", 
M.  Fur.  Camiilus ,  dgédâ 
80  ans,  est  créé  Dic- 
tateur. 


.366 
365 


CCNS  ULS. 

L.  ^milius    Macerinus, 
est  patricien. 

L.  Sextius  Sextinus  Late- 
ranus  ,  est  plébéien. 


Consulaires* 


Jins  I  Ar, 


389 


3^S 


390    364 


591 
392 

393 
'394 
395 

396 
397 

398 

399 
400 

401 
402 

403 

404 

405 

f4o6 

407 

40S 

409 

410 


3<53 
362 

361 
360 

359 

358 
357 

35<5 

355 
354 

353 
351 
35Ï 

350 
349 
348 

347 

346 

345 
344 


CONSULS. 


i€ 


L.  Genucius  Aventinensis, 
Q.  Servitius  Ahala. 
C.  Sulpiiius  Peticui, 
C.  Licinius  Calvus. 
L.  i£milius  M^mercinus, 
Cn.  Genucius  Aventinen- 
sis. 
Q.  Servilius  Ahala  II , 
L.  Genucius  Aventinen- 
sis 11. 
C.  Licinius  Calvus  , 
F.  Sulpitius'Peticus  IL 
Fabius  ambustus  y 
C.  Petilius  Libo  Visolus» 
M.  Popitius  Lsnas  , 
Cn.  Aflanlius  Capitolinus 

imperiosus. 
Cft  Fabius  Ambustus , 
C.  PlautinusProculus. 
M.  Marcinus  RuqIus  , 
Cn.  Manlius   Capitolinus 

Imperiosus  IL 
M.  Fabius  Ambustus  II, 
M.  Popilius  Lsnas  IL 
C.  Sulpitius  Peticus  III  , 
L.  Valerius  Poplicola  II. 
M.  Fabius  Ambustus  III , 
T.  Quintitts  Pennus  Ca- 
pitolinus. 
C.  Sulpitius  Peticus  ÏV, 
M.  Valer.  Poplicola  m. 
Pub.  Vakrius  Poplic.  IV, 
C.  Martius  Rutilus. 
C.  Sulpitius  Peticus  V , 
T.  Qaintius  Pennus  Cin^ 

cinnatus. 
M.  Popidtts  Laenas  III , 
L.  Cornélius  Scipio. 
L.  Furius  Ca  mi  il  us  ^ 
Ap.  Claudius  Crassus. 
M.  Popilius  Lsnas  IV  « 
M.  Valerius  Cor  vus. 
C.  PlautKis  Hypseus , 
T.    Manlius    Imperiosus 

Torquatus. 
M.  Valerius  Corvus ,. 
C.  Petilius  Libo  Visolus. 
M.  Fabius  Dorso , 
Ser.  Sulp.  Camerinus. 
C.  Martius  Rutilus  , 
T.  Manlius  Imperiosus 
Tor^uatMf 


An» 
4" 


41a 

413 
4«4 

4M 
416 

417 
418 

4^9 

420 

421 

r 
412 

423 

4i4 
4*T 

4^6 

4^7 
428 

429 

430 

431 

43* 

433 


/.  C, 

343 

342 

341 

340 


339 
338 

337 
336 

335 
334 
333 


331 


331 


330 
3»9 


328 

3*7 
326 

3*5 

324 

323 
322 


321 


CONSULS. 

M.  Valerius  Corvus; 
A.  Corn.  Cossus  Arvini^ 
C.  Martius  Rutilus, 
Q.  Servilius  Ahàla. 
C.  Plautinus  Hypsaeiis  , 
L.  i£milius  Mamercinus»/ 
T.    Manlius    Imperiosus 

Torquatus  » 
P.  Dedus  Mus. 
T.^milius  Mamercînus; 
Q.  Publilius  Philo. 
Lucius  Furius  CamillAis,j 
C.  Moenius. 
C.  Sulpitius  Longus» 
P.  ^ius  Pœtus. 
L.  Papirius  Crassus» 
Catso  Duillius. 
M.  Valerius  Corvus  , 
M.  Attilius  Regulus. 
T.  Veturius  Calvin  us  ; 
Sp.  Posthumius  Albinos; 
L.   Papirius   Cursor. 
C.  Petilius  Libo  Visolus. 
A.  Cornélius  Cossus  Ar« 

vina  II , 
Cn.  Domitius  Calvinus. 
M»  Claudius  Malrcellys  j 
G*  Valerius  Potitus  Flac«> 

eus. 

L.  Papirius  Crassus  » 
L«  Plautius  Venno. 
L.  iËmilius  Mamercinuf 

Privernas  1 1 , 
Cn.  Plàiutius  Decianus» 
C.  Plautius  Proculus  » 
P.  Cornélius  Scapula» 
L.  Cornélius  Lentulus  » 
Q.  Publilius  Philo  U. 

C.  Petilius  Libo  Visolus  J* 
L.  Papirius  MugilJanus» 
L.  Furius  Camillus  II ,  ^ 

D.  Junius  tirutus  Sc«v»4 
L.  Papirius  Cursor ,  Dxc-^ 

TATEUR. 

L.  Solpidus  Longus  , . 
Q.  Aulius  Cerretanus. 
Q.  Fabius  Maximus  Ru!-4 

lianus  , 
L.  Fulvios  Corvus. 
T.  Veturius  Calvînus  II  i. 
Spur.  Posthumiui   All^ 

tus  IL 

s  4 


Ans 

deR. 

434 

435 


Ay, 
7.  C. 

320 


F  A  S 

CONSULS^ 


TES 


43^ 

437 

438 
439 

440 

44» 

443 

444 

445 
44^ 

447 

448 
445> 


319 
318 

3n 

316 
3x5 

3*4 

3ï3 
31a 
311 

310 

309 
308 

307 

306 

305 


450 
451 
45  a 


304 
303 
302 


453 


301 


L.  Papirius  Cursor  H , 
Q.  Publîlius  Philo  111 , 
L.  Papirius  Cursor  lU  , 
Q.  i£miiius  ,   ou  Aoliu 

Cerretanus. 
L.  Plautius  Venno  , 
M.  fossius  Flacdnator. 
Q.  i&nîlius  Barbula  , 
C.  Junim  Bubulcus  Bru- 

tU5. 

S  p.  Nautius  Rutilus , 
M.  Popilius  Laenas. 
L.  Papirius  Cursor  IV  , 
Q.  Publîlius  Philo  IV, 
M.  Pœtiiius  Libo  , 
Ç.  Suipicius  Longus. 
L.  Sulpitius  Cursor  V  » 
Jun.  Bubulcus  Brutus  11. 
M.  Valerius  Maximus , 
P.  Decius  Mus. 
G.  Junius  Bubulcus  Bru- 
tus 111 , 
Q.  uËmilius  Barbulajl. 
Q.  Fabius  Maximus  Rul 

lianus  11 , 
C.  Marcius  Rutilus. 
L.  Papirius  Cursor ,  Dic- 
tateur. 
P.  Decius  Mus  II , 
Q.  Fabius  Maximus  Rul- 

Hanus  111. 
Ap.  Ciaudius  Csecus  , 
L.    Volumnius     Flamma 

Violens. 
Q.  Marcius  Tcemulus  , 
R.  Cornélius  Arvina. 
L.  Posihumius  Megellus  , 
T.  Minucius  Augurinus  , 

auguei  fut  substitué 
M.  Fulvius  Corvus  Pae- 

tinus. 

P.  Sempronius  Sophus, 

P.  Suipicius  Saverrio. 

Ser.  Cornélius  Lentulus 

L.  Genutius  Aventinensis 

M.  Livius  Dexter  , 

M.  >Emilius  Paulus. 

Point  dc.ConsuIs  à  Rome  ,J  j^ji 

mais  deux  Dictateurs  r 

savoir  : 

Q.  Fabius  Maximus  Rul-|  j^j% 

lianus  1 


456 
457 

458 

459 

460 
461 
462 

463 

464 
465 

466 

t 

467 
468 

469 
470 


C  ON  sut  5. 


M.  Valerius  Corvus» 
300  Q.  Apulcius  Pansa  , 

M.  Valerius  Corvus* 
299  M.  Fulvius  Perinus  , 

T.  Manlius   Torquatns  > 
auquel  fut  substitué 

M.  Valerius  Corvus. 
298  L.  Cornélius  Scipio , 

Cn.  Fulvius  Codtumatus* 
297  Q.  Fabius  Maximus  Rul- 
lianus  IV , 

P.  Decius  Mus  III. 
296  Ap.  Ciaudius  Cxcus  II , 

L.    Volumnius     Flamma 
Violens. 
295  Q.  Fabius  Maximus  Rul- 
lianus  V , 

P.  Decius  Mus  IV. 
^94  L.  Posthumius  Megellus , 

M.  Attilius  Regulus. 
*93  L.  Papirius  Cursor  , 

Sp.  Carvilius  Maximus. 
^9^  Q.  Fabius  Maximus  Gur- 

D.  Junius  Brutus  Scaeva, 
291  L.    Posthumius    Megel- 
lus III  , 
C.  Junius  Brutus  Bubul- 
cus. 
290  P.  Cornélius  Rufînus  » 
M-  Curius  Dentatus. 
1S9  M.     Valerius    Maximus 
Corvinus  , 
Q.  Caeditius  Noctua. 
2S8  Q.  MartiusvTremulus, 

P.  Cornélius  Arvina. 
287  M.  Ciaudius  Marcellus, 
Sp.  Nautius  Rutilus. 
.  286  M.  Valerius  Maximus  Po- 
titus  , 
C.  iElius  Pœtus. 
285  C.  Ciaudius  Canina , 
M.  i£mi!ius  Lepidus  ,  oft 
Barbula. 
284  C.  Servillus  Tucca  , 
L,  Cxcilius  Metellus ,  ou 
D  enter. 
283  P.    Cornélius    Dolabella 
Maximus  , 
Cn.  Domitius  Càlvinus, 
282  C.  Fabricius  Luscinus  , 
Q,  ^milius  Papus* 


Consulaires; 


iSi 


478 


479    *75 


CONSULS. 


m 


^59 


L.  ^milius  BarbuU , 
Q.  Marcius  Pkilippus. 
P.  Valcrios  Laevinus  , 
T.  Coruntianus   Nepos. 
P.  Sulphius  Saverrio , 
P.  Dccius  Mus. 
Q.  Fabricius  Luscinui  II , 
Q.  iËmilius  Papus  IL 
P.  Cornélius  Rufinus  II , 
C.  Junius  Brutus  Bubul- 

cus  II. 
C.  Fabius  Maximus  Gur- 

gesll, 
C.  Genucius  Clepsina. 
M.  Curius  Dentatus  1 1 , 
L*  Cornélius  Lent.  Cau- 

dinus. 

M.  Curius  Dentatus  III , 
Ser.  Cornélius  Meirenda. 
C.  Fabius  Dorso  Licinus , 
C.  Claudius  Canina  II. 
L.  Papirius  Cursor  U  , 
Sp.  CarT.  Maximus  II. 
C.  Quinctilius  Claudus , 
L.'  Genucius  Clepsina. 
C.  Genucius  Clepsina  II 1 
Cn.  Cornélius  Blasio. 
Q.  OguUious  Gallus , 

C.  Fabius  Pictor. 
P.  Sempronius  Sophus , 
Ap.  Claudius  Crassus. 
M.  Attilius  Regulus  i 
L.  Julius  Libo. 
M.  Fabius  Pictot , 

D.  Junius  Pera. 
Q.  Fabius  Maximus  Gur- 

ges  m. 

L.  Mamilius  Vitulus. 
Ap.  Claudius  Caudex  , 
M.  Fulvius  Flaccus. 
M.    Val«rius     Maximus 

Messala  , 
M.  Otacilius  Crassuf. 
L.  Posthumius  Megellus, 
Q.  Mamilius  Vitulus. 
L.  Valerius  Flaccus  , 
T.  Otacilius  Crassus* 
Cn.  Cornélius  Sdpio  Asi- 

na, 
C.  Duilius  Nepos. 
L.  Cornélius  Scipio  , 
C.  AjuiUvK  Flortt(f 
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497 
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499 


00 

01 

ox 

03 

04 
oj 

06 

07 
08 

09 
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»3 

M 
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^54 

253 
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243 
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241 

240 
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23  S 
237 


CONSULS. 

A.  Attilius  CalatbuB  , 
C.  Sulpitius  Paterculus. 
C.  Attilius  Regulus  Sct- 

ranus  , 
Cn.  Cornélius  Blasio. 
A.  Mtinlius  Vulso  Longus , 
Q.  C«diciut  :  Fut  subrogé 

tn  sa  place 
M.  Attilius  Regulus. 
Ser.  Fulvius  Pstinus  No* 

bilior , 
M.  iËmilius  Paulus. 
Cn.  Cornélius  Scipio  Asi- 

na  II, 
A.  Attilius  Calatinus, 
Cn.  Servilius  Caepio , 
C.  Sempronius  Blesus» 
C.  Aurelius  Cotta, 
P.  Servilius  Geminus. 
L.  Caecilius  Metellus  II, 
C.  Furius   Pacilus. 
C.  Attilius  Regulus  II , 
L.  Manlius  Vulso. 
P.  Claudius  Pulchet  » 
L.  Junius  PuUus. 
C.  Aurelius  Cotta  , 
P.  Servilius  Geminus  IL 
Jj.  Cccilius  Metellus  » 
M.  Fabius  Buteo. 
M.  Otacilius  Crassus  t 
M.  Fabius  Licinius. 
M.  Fabius  Buteo , 
C.  Attilius  Balbus. 
A.    Manlius    Tor<[uttttS 

Atticus  , 
C.  Sempronius  Blesus  IL 
C.  Fundanius  Fundulus, 
C.  Sulpitius  GalluS. 
C.  Lutatius  Catulus  * 
A.  Posthumius  Albinus. 
A.    Manlius    Torquatus 

Atticus , 
Q.  Lutatius  Cerco. 
C.  Claudius  Centho  » 
M.  Sempronius  Tuditanus* 
C.  Mamilius  Turinus , 
Q.  Valerius  Falto. 
T.  Sempronius  Gracchus, 
P.  Valerius  Falto.  ? 

L.    Cornélius     Lentuluf 

Caudinus  , 
Q.  £ulv<«s  Flaccus. 


■ 
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FASTES 


136 


CONS  ULS, 


Ans 
deR. 


526    21S 


5*7 

519 
530 

'533 

534 
535 

53^ 

537 


?•  Cornélius  Ltntul.  Cau- 

dinus , 
C.  Lîcinius  Varus.  540 

519  235  T.  Manlius  Torquatus  , 
C  Attilius  Balbus  II. 

520  134  L.  Posthumius  Albinus ,      541 
Sp.  Carvilius  Maxim  us. 

521  233  Q.  Fabius  Maximus  Ver- 
rucosus ,  542 

M.  Pomponius  Matho. 
512    232  M.   ^milius  Lepidus  ,       543 
M.  Poblidus  Malleolus. 

523  231  (M.  PompoAÎus  Matho  II, 

C.  Papirius  Maso.  I  544 

524  230  M.  iËmilius  Barbula  ,      1 
M.  Junius   Pera.  I  545 

525  229  L.  Posthumius   Albinus  ,1 
Cn,  Fulv.  Centumaius.    1 
Sp.  Carvilius  Maximus  11,1  54^ 
Q.  Fabius  Maximus  Ver-j 

rucosus  II. 
227  P.  Valerius  Flaccus , 

M.  Attilius  Regulus. 
226  M.  Valerius  Mes&ala, 

L.  Apullius  Fulio 
225  L.  iËmilius   Papus  , 

C.  Attilius  Regulus. 
224  Q.  Fulvius  Flaccus  , 

T.  Manlius  Tofquatus  II 
223  C.  Flaminius  Nepos , 

P.  Furtus   Philus. 
222  Cn.  Cornélius  ^pio  Cal- 
vinus  , 

M.  Ctaudius  Marcellitt. 
221  P.  Cornélius  Scipio  Asioa, 

M.  Minucius  Rufas. 
220  t.  Veturius  Phiiô , 

,    C.  Lutatius  Catulus. 
219  M.  Livius  Salinator« 

L.  ^milius  Paulus. 
218  P«  Cornélius  Scipia, 

T.  Sempronius  Longus 
217  Cn.  Scrvilius   Geminus; 

C.  Flaminius  Nepos  II  : 
On  substitua  à  et  dernitr 

M.  Attilius  Regulus  II. 

538  216  C.  Terentius  Varro  , 
L.  iËmilius  Paulus  IL 

539  21 5  |L  Posthumius  Albinus  , 
T.Sempronins  Gracchus; 

Et  en  U  plan  de  Posthu-l  ^  ^x 
BliuS| 


Ap. 
J.C. 


•  €ONSUL.S^ 


547 
548 

549 

> 

550 
55» 
552t 

553 
554 

555 
55<5 

557 

-  j 

5^8 

559 

560 


Q.  Fabius  Maximus 
rucosus  III.  *"  . 
114  Q.  Fabius  Maximus  Ver* 
rucosus  IV , 
M.  Claudius  Marcellus  llL 
213  Q.  Fabius  Maxim.  Q.  Fil, 
T.  Seffipromus  Gracchus 
II. 
212  Q.  FuWius  Flaccus  II  , 
Ap.  Claudius  Pulcher. 
211  P.  Sulpicius  Galba  Max!-* 
mus  , 
C.  Fulvius  Centumalus. 
2x0  M.  Valerius  Laevinus  II  » 
M.  Claud.  Marcellus  IV. 
209  Q.  Fabius  Maximus  Ver* 
rucosus  V  , 
Q.  Fulvius  Flaccus  III. 
20S  M.  Claudius  xMarcellus , 

T.  Quintius  Crispînus. 
207.  C.  Claudius  Nero  , 
IM.  Liviùs  Salinator* 

^^    ^^  *1*       &  M  %# 


I 


206 
205 
204 
203 
202 

201 

200 

199 

198 
197 
196 

195 

194 

193 


Q.  Caecilius  Metellus  , 
L.  Veturius  Philo. 
P.  Cornélius  Scipio  ^ 
P.  Licinius  Crassus* 
M.  Cornélius  Cethegus» 
P.  Sempromys  Tuditanus.^ 
Cn.  Servilius  Cœpio , 
C«  Servilius  Geminus. 
T.  Claudius  Nero  , 
M.  Servilius  Pulex  Q^ 
minus. 

Cn.  Cornélius  LentuluSt 

P.  iËlius  Pœtus. 

P.  Sulpicius  Galba  Mvî- 

mus  II  » 
C.  Aurelius  Cotta. 
L.  Cornélius  Lentulus» 
P.  Villius  Topulus. 
T^Quintius  Flaminius, 
Sex.  iElius  Pœtus  Catuft 
C.  Cornélius  Cethegusi 
Q.  Minutius  Rufus. 
L.  Furius  Purpureo , 
M.  Claudius  MarceDuSt 
M.  Porcius  Cato, 
L.  Valerius  Flaccus^ 
P.  Corn.  Scipio  Africanoi» 
T.  Sempronius  l^ongus. 
L.  Cornélius  Merula^ 
Q«  MiAttÛM  TheiBius» 


r 


<^ONSVLAlRES; 
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Aiu  I  Av. 


^cR.  J. 
,562 

5^3 


$64 

566 

567 
568 

5^9 
570 
57» 
57i 
573 
574 


575 

576 

577 
57S 


579 
580 

.581 


C 

91 

9» 

90 

89 
88 

87 
86 

85 
84 

83 
82 

81 

80 


79 


78 

77 
76 


75 


74 


73 
7» 


I 


CONSULS.      l^n^ 

I^  Quinpis  Flaminius,  1  583 
Cn.  Oomitius  Ahenobdr-l 

bus.  '  584 

M.  Âciltus  Glabrio  , 
P.  Cornélius  Sci^io  Na«    585 

sica.    • 
L.  Cornélius  Scipio  ,  586 

C.  LasUus  Nepos.       ^ 
Cn.  Manlius  Vulso  f  587 

M.  Fulvius  Nobilior. 
G.  Livius   Salinator  ,  588 

M.  Vaierius  Messala. 
M.  i£milius  LcpiduSy'       589 
C.  Flaminius  Nepos. 
Sp.   Poshumius  Âlbinus ,    590 
Q.  Marcius  Fhilippus. 
Ap.  Claudius  Fulcber  »       591 
M.  SemproniusTuditanus. 
P.  Claudius  Pulcher  ,         591 
L.  Porcins  Licinius. 
Q.  Fabius  Labeo  > 
M.  Claudius  Marcellus.       593 
L.  iËmilius  Paulus  , 
M.  Baebius  Tamphilus.        594 
P.  Cornélius  Cethegus  ,  I 
M.  Bcbius  Tamphilus.    1  595 
Ap.  Posthumius  Albinus  J 
C.  Calpurnius  Piso  ;-      I  59^ 

On  substitua  à  et  dernier  ^ 
Q.  Fulvius  Flaccus.  597 

L.  Manlius  Acidinus  Fui- 

vianus  »  598 

Q.  Fulvius  Flaccus. 
M.  Junius  firucus  , 
A.  Manlius  Vulso.  599 

C.  Claudius  Pulcher , 
T.  Sempronius  Gracchus. 
Cn.  Cornélius  Scipio  His-    600 

palus.  On  lui  substitue  , 
C.  Valerius  Lsvinus , 
Q.  Petilius  Spurinus. 
P.  Muçius  Sc<evola , 
M.  iËmilius  Lepidus  IL 
Sp.  Posthumius  Albinus , 
Q.  Mudus  Scaevola. 
L.  Posthumius  Albinus  , 
M.  Popiiius  Lasnas. 
C.  Popiiius  La^nas  , 
P.  i£iius  Ligus. 
Ces  deux  derniers  Consuls 
sont  tirés  dup£uple,pourà 
)if,  I 


Av. 
/.  C. 

171 


, 


la  première  fois , 


6ài 

605 
604 
605 

60^ 


170 
169 


167 

166 

165 

164 

163 

162 

161 

160 

^S9 
158 
157 
156 

^55 


CONS  ULS. 


P.  Licinius  Crassus  » 
C.  Cassius  Longinus. 
A.  Hostilius  MancinuSy 
A.  Actilius  Serranus. 
Q.  Marcius  Philippus  il, 
C  Servilius  Cœpio. 

168  L,  i£milius  Paulus  » 
C.  Licinius  Crassus. 
Q.  M\iu$  Pœtus  , 
M.  Junius  Pennus. 
C.  Sulpitlus  Gallus , 
M.  Claudius  Marcellus. 
T.  Manlius  Torquatus , 
Cn.  Octavius  Nepos. 
A.  Manlius  Torquatus , 
Q.  Cassius  Longinus. 
T.  Sempron.  Gracchus  II , 
M.  Juventius  Phalna. 
P.  Cornélius  Scipio  Na« 

sîca, 
C.  Marcius  Figulus.* 
M.  Valerius  Messala  ^ 
C.  Fanai  us  Strabo. 
L.  Anicius  GnUus  , 
M.  Cornélius  Cethegus. 
Cn.  Cornehus  Dolabellai 
M.  Fulvius  Nobilior. 
M.  ^milius  Lepidus  , 
C.  Popiiius  Laenas. 
Sext.  Julius  Ciiesar  , 
L.  Aurelius  Orestes. 
L.  Cornélius  Lentulus  Lu- 
^pus  , 

C.  Marcius  Figulus  IL 
P.  Cornélius  Scipio  Na- 

sica  , 
M.  Claudius  Marcellus  IL 

154'Q.  Opihus  Nepoi  ,        ' 
L  Posthumius  Albinus  : 
On  substitue  à  ce  dernier, 
M.  Acilius  Glabrio. 
Q.  Fulvius  Nobilior  , 
T[.  An  ni  us  Lusqus  , 
M.  Claudius  Marcellus  HI, 
L.  Valerius  Flaccus. 
L.  Licinius  Lucullus  , 
A.  Posthumius  Albinos» 
L.  Quintius  Flamininus , 
M.  Acilius  Balbusi 
L.  Marcinus  Censorinus, 
M.  Manlius  Nepo^.^ 

t4ç[Sp,  Posthumius  Albinus  1 


«53 

i5i 

151 
150 


M9 


i84 
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Ans 
dcR. 


J.C. 


6oj 

éio 

613 
616 


617 
6iî 

6io 

621 
621 

623 

•^14 
625 


147 

146 
145 

144 
143 

141 


CONSULS. 
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dcR\j.  C. 
128 


141 
140 

139 
138 


628 
629 
630 
631 

632 

<533 

^34 
<535 

636 


137 

736 

»35 
ï34 

133 
132 

131 

130 
129 


L.  Calpurnius  Piso  Csso-i  626 

nius.  I 

P.  Cornélius  Scipio  Alirî-j  627 
canus  ^milianus  , 

C.  Lirius  Mamilian.  Dru- 
sus. 

Cn.  Cornélius  Lentulus, 

L.  Mummius  Achaïcus. 

Q.  Fabius  Maximus  ^mi 
lianus , 

L.  Hostilius  Mancînus. 

Ser.  Sulpitius  Galba , 

L.  Aurelius  Cocta. 

Appius  C  audius  Pulcher, 

Q.  Coecilius  Metellus  Ma- 
cedonicus. 

L.  Cscilius  Metellus  Cal- 
vus  » 

Q.  Fabius  Maximus  Ser- 
vilianus. 

Q.  Servlius  Nepos  , 

Q.  Pompeius  Nepos. 

C.   Laelius  Sapiens  » 

Q.  Servilius  Ca^pio. 

C.  Calpurnius  Piso , 
M.  Popilius  Laenas. 
P.  Cornélius  Scipio  Nasica|  637 

Serapio  ,  / 

D.  Junius  Brutus  Callai-J  638    n6 
eus. 

M.  i£milius  Lepidus  Por 

cina  , 
C.  Hostilius  Mancinus. 
P.  Furius  Philus  , 
Sex.  Attillus  Serranus; 
Ser.  Fulvius  Flaccus  » 
Q.  Calpurnius  Piso. 
P.  Corn  Scipio  Africanus 

i£fnilianus  II , 
C.  Fulvius  Flaccus. 
P.  Minucius  .Scaevola , 
L.  Calpurnius  Piso. 
P.  Popilius  L«nas  , 
P.  Rupilius  Nepos. 
P.  Licinius  Crassus  Mu 

cianus  , 
L.  Valerius  Flaccus. 
C.  Claudius  Pulcher , 
M.  Perpenna. 
C.   Sempronius   Tudita- 

.  nus  , 
M4  Aquilius  Nepos. 


127 
126 

ïa4 
123 

122 

121 

ilo 
119 

118 
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€ONS  ULS. 

Cn.  Octavîas  Nepos  ,  • 
T.^nnius  Luscus  Rufus. 
L.  Casstus  Longinus  , 
L,  Cornélius  Cinna. 
M.  ^mîlius  Lepidus  , 
L.  Aurelius  Orestes* 
M.  Plautius  Hipseus  , 
M.  Fulvius  Flaccus. 
C.  Casshis  Longinus, 
C.  Sextius  Calvin  us. 
Q.  Cscilius  Metellus  Ba- 

learius  , 
T.  Quintius  Flaminînus. 
Cn.  Domitius  Ahenobar- 

bus, 
C  Fannius  Strabo. 
L.  Opimius  Nepos  , 
Q.  Fabius  Maximus  Al- 

lobrogicus. 
P.  Manilius  Nepos  , 
C.  Papirîus  Carbo. 
L.Cscilius  Metellus  Dal- 

maticus  , 
L.  Aurelius  Cotta. 
M.  Porcius  Cato  , 
Q.  Marcius  Rex. 
L.  Caecitius  Metellus  » 
:Q.  Mucius  Scaevola. 
C.  Licinius  Geta  , 
Q.  Fabius  Maximus  Ebur- 

nus. 
|M.  iCmilius  Scaurus , 
Im.  Caecilius  Metellus. 
640.   114  M.  Acilius   Baibus  , 

I         ;C.  Porcius  Cato. 
641!   II 3. P.  Cacilius  Metellus  Ci- 
prarius  , 
:Cn.  Papirius  Carbo. 

642  112  M.  Livius  Drustis  , 
i         ;L.  Calpurnius  Piso. 

643  III  P»  Cornélius  Scipio  N»- 
sîca  , 

L.  Calpurnius  Piso  Bestia 

644  1 10  M.  Minucius  Rufus , 
Sp.  Posthumius  Albinus. 

645  109  Q.  Caecilius  Metellus  Nu- 
I  I     midi  eus  , 
I  M,  Jun'us   Silanus.  ^ 

646  108  Ser.  Sulpitius  Galba  , 
Quintus  Hortensius  Ne- 
pos ,  auquel  on  substitué 

M  •  Ayreliw  ScaurUs* 


^39,  "5 


r 


Consulaires. 
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Ans  I  ^v. 


647 

<49 
«51 

<54 

(58 
46 1 

667 
4^8 


107 


106 


CONSULS. 


Z04 
103 
loa 

100 

99 

93 

97 
96 

95 
94 

93 
9a 

9' 

90 

89 
88 

87 
86 


L.  Cassîus  Longinus ,  au 

quel  on  substitue 
M.  ^milius  Scaurus  II , 
C.  Marius  Ncpos. 
M.  Attilîtts  Serraniu , 
Q.  Servilius  Caepio. 
105  P.  Rutilius  Rufus  , 

Cn.  Manlius  Maximùs. 
C.  Marius  Nepos  11^ 
C.  Flavius  Fimbrîa. 
C.  Marias  Nepos  III , 
L.  Âurelius  Orestes. 
C.  Marins  Nepos  IV  , 
Q.  Lutatius  Catulus. 
C.  Marius  Nepos  V, 
Manilius  Aquilius  Nepois. 
C.  Marius  Nepos  VI , 
L.  Valerius  Flaccus. 
M.  Antonius  Nepos , 
A.  Posthumius  Albinus. 
Q.  Caecilius  Metellus  Ne- 
pos , 
T.  Didius  Nepos. 
Cn.  Cornélius  Lentulus , 
P.  Licinius  Crassus. 
Cn.  Domitius  Ahenobar- 

bus  , 
C.  Cassius  Longinus. 
L.  Licinius  Crassus  , 
Q«  Mucius  Scsvola. 
C.  Cslius  Caldus  , 
L.  "Domitius  Abenobar- 

bus. 
M.  Valerius  Flaccus, 
M.  Herennius  Nepos. 
C.  Claudius  Pulcher , 
M.  Petpenoa   Nepos. 
L.  Marcius  Philippus , 
Sex.  Julius  Caesar. 
Sex.  M.  Junius  Csesar, 
\  Rutilius  Rufus. 
Cn.  Pompeïus  Strabo  , 
L,  Porcius  Cato. 
L.  Cornélius  Sulla  Félix , 
Q.   Pompeïus  Rufhs. 
Cn.  Qctavius , 
L.  Cornélius  Cinna; 

on  lui  substitue 
L.  Cornélius  Ctnna  II , 
C.  Marius  VU  ;  on  subs- 

ntue  à  Marius  , 
L.  Valerius  FUccus» 


Ans 
deR. 
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674 
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682 
683 

6S4 

686 

687 
688 

689 
690 

691 


676 

78 

677 

77 

678 

76 

679 

75 

680 

74 

681 

73 

^^'         CONSULS. 
J.  C 

85  L.  Cornélius  Cinna  III , 
Cn.  Papiiîus  Carbo. 

84  Cn.  Papirius  Carbo  II  , 
L.  Cornélius  Cinna  lY. 

S^  L.  Cornélius  Scipio  Asia- 
tîcus , 
Cn.  Junius  Norbanus. 

82  C.  Marius , 

Cn.  Papirius  Carbo  IIL 

81  M.  TuUius  Decula, 
Cn.  Cornélius  Dolabellf. 

80  L,  Cornélius  Sulla  Félix  H; 
Q.  Caecillius  Metell.  Pius. 

79  P.  Servilius  Vatia  Isaufî^ 
eus  , 
Ap.  ClauHius  Pulcher. 
M.  ^miijus  Lepidus^ 
Q.  Lutatius  Catulus. 
D.  Junius  Brutus  Lepidus  y 
^.  iËmilius  Livianus. 
Cn.  Octavius  , 
M.  Scribonius  Cut!o« 
L.  Octavius  , 
C.   Aurelius  Cotta. 
L.  Licinius^  Lucullus , 
M.  Aurelius  Cotta. 
M.  Terentius  Viro  Lu- 
cullus y 

C.  Cassius'Varus. 
72  L.  Gellius  Poplicola',    ^ 

Cn.    CorneUus  Lentuluf 
Clodianus. 
71  C.  Aufidius  Orestes  , 

P.    Cornélius     Lentuluc 
Sura. 
70  M.  Licinius  Crassus , 

Cn    Pompeïus  Magnus* 
69  Q.  Hortensius , 

Q.  Cxcili&s  Metellus  Crer 
ticus. 
68  L.  Caecilius  Metellus  , 

Q.  Marcius  Rex. 
67  C.  Calpurnius  Pîso  , 

M.  Acilins  Glabrio. 
66  M.  iËmilius  Lepidus  ; 

L»  Volcatius  Tullus. 
6^  L.  Aurelius  Cotta , 

L.  Manlius  Torquatuf» 
64  L.  Julius  Cssar  , 

L.  Marcius  Figulus* 
63  M.  Tullius  Cicero  , 

D,  Antpnius  N^poSk 


2S6 

Ans  I  Av. 

àtH,  /.  C. 
65)1      62 

693      ^i 

^7 
698 

s 

^9^ 

700 

701 
701 

;  704 
705 

706 


Fastes 
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59 
58 

57 

55 
54 

55 
53t 


5» 

50 
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47 


CONSULS. 


46 


45 


D.  JuHus  Silinus  , 
L.  Licinius  Mureoa. 
M*  Puppius  Ptso , 
M.  Valerius  Messala  NU 

ger. 
L.  Afranmi  Nepos , 
Q.  C«ctUu$Mctellus  Ce- 
ler. 
C.  Juliot  Caesar, 
M.  Caipurnius  Bibulus. 
L.  Caipurnius  Piso  Cae- 

sonius , 
A.  Gabinius  Nepos. 
P.     Cornélius     Lentulus 

Spinther  » 
Q.  Csdl  Metellus  Nepos. 
Cn.  Corneilles    Lentulus 

Marcellinus  , 
L.  Marcius  Philippus. 
Cn.  Pompeïus  Magnus  II , 
M.  Licinius  Crassus  IL 
L.  Donnit.  Ahenobarbus , 
Ap.  Clauéius  Pulcher. 
Cn.  Domîtius   CaWinus, 
M.  Valerius  Messala. 
Cn.Pompeïus  Magnus  III, 
ttul  ;   au  bout  de  sept 
mois  il  s^assoHe  C.  Cs- 
ciltus  Metellus  Scipio. 
Ser.  Sulpitius  Rufus , 
M.  Claudius  Marcellus. 
L.  iËmilius  Paulus , 
C.  Claudius  Marcellus. 
C.  Claudius  Marcellus  II , 
L.  Cornélius  Lentul.  Crus. 
C.  Julius  Caesar  I ,  Dic 

TATEUR. 

P.  ServilÎQs  Vatia  Isau- 
ricus , 

Quintius  Fusîus  Calenus. 

Publius  Vatînius, 

C.  Julius  Caesar  II ,  Dic- 
tateur. 

M.  Antonius  «   Magister 
Equîtum. 

C.  Julius  Caesar ,  Consul 
et  Dictateur  »  III  , 

M.  ^milius  Lepidus. 

C.  Julius  Caesar  ,  DictfL- 
teur  et  seul  Consul ,  IV 

M.   Lepidus  ,    Magister 
£quitum. 


Ans 
UtR, 


710 


7" 
712 

7^3 
714 


7Ï5 
7x6 


Av. 
J.C. 
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43 
4» 
4ï 

40 


39 
3« 


717 

37 

718 

36 

7«9 

35 

720 

34 

721 

33 

312 

32 

CON  S  UtS. 

«i 

Consuls  pour  trois  mois  « 
Q.  Fabius  Maximus  , 
C.  Trebonius. 

Au  premier  mort  suhiigm 
ment ,  fut  substitué 
Caninius  Rebilus. 
C.  Julius  Caesar  ,  Dicta" 

teur  et  Consul,  V» 
M.  Antonius  ,  consul  et 

Magister  Equitun}. 

Câtsar  nomme  pour  Consul 
à  sa  place  , 

M.  i£milios  Lepidus* 

C  VibÎQs  Pansa  » 

A.  Hirtius. 

L.  Minucius  Pléocns  , 

M>  ^milius  Lepidus  IL 

L.  Antonius  , 

P.  Servilius  Vatii   Isau« 

ricus. 
Cn.  Domîtius  CalvinusII  » 
Cn.  Asinus  Pollio  s 

Of^  leur  substitué 

L.  Cornélius  Balbos  i 
P.  Caninius  Crassus. 
L.  Marcius  Censorinus  i 
C.  Calvisius  Sabinus. 
Ap.  Claudius  Pulcher, 
C.  Norbanus  Ftaccus; 
Qn  leur  substitua 

C.  OctavianvCi  Caesar  I , 
Q.  Pedius. 

Commencement  du  Triumv^' 
r<if  i'Octare ,  <fe  Marc- 
Antoine  et  de  Lépide. 

Autres  Consuls  substitués, 
C  Carrinas, 
Publ.  Ventidius. 
M.  Vipsanius  Agrippa  ^ 
L.  Caninius  Gallus. 
L.    Gellius   Poplicola  ^ 
M.  Cocceïus  Nerva. 
L.  Cornifîcius  , 
Sext,  Pompeïus. 
M.  Antonius  Nepos ^ 
L.  Scribonius  Libo. 
C.  CîBsar  Octavianus  II  i 
L.  Volcatius  Tullus. 
Cn.  Do  mit.  Ahenobarbus» 
C.  Sesius. 


r 


Consulaires. 


187 


713 

714 


ifr. 
/.  ^. 

3» 


CONSVLS.      n^il^"- 


715 


706 


7^7 


71Î 


719 


^0 


731 


73^ 

733 

734 

735 
736 

737 
738 


743 
744 

745 
746 


748 


749 


750 


ai 


II 


ao 


JP9 


=3 


II 


10 


\àt  R.  /.  C. 
C.  Caesar  Octavianus  111 ,' 
M.  Vâlerîui  Messila  Cor-|  740 
yinus.  1 

30  C.  Caesar  Octavianus  IV  ,8  741 
M.  Liclnius  Crassus  ; 

On  substitue  à  ce  dernier  yg  74^ 

Caïus  Antîstius  ,  puis 
Marcus  Tullius  ,    ensuiU\ 
Luçî as  Sasnius. 
29  C.  Catsar  Octavianus  V, 
Sext.  Apuleius  ; 

On  substitut  à  ce  dernier 

Poticus  Valerius  Messala 
28  C.  Caesar  Octavianus  VI J 
M.  Vipsanius  Agrippa  llJ 
17 [c.  Caesar  Octavianus  Au- 
gustus  VU , 
M.  Vipsanius  Agrippa  III. 
^6  C.  Cssar  Octavianus  Au>|  747 
gustus  VIU , 
T.  Statilius  Taurus. 
15  C.  Cssar  Octavianus  Au-' 
gustus  IX  , 
M.   Junius   Silanus. 
24  C.  Cxsar  Octavianus  Au 
gustus  X  , 
C.  Norbanus  Flaccus. 
23  |C.  Caesar  Octavianus  Au-J  75 1 
gustus  XI , 
Auhis  Terentius  Varro.  |  751 
Auguste  abdique  le  Con 
sulat ,  et  nomme  en  sa 
place  P.  Sestius  , 
Cn.  Calpurnius  Piso. 
M.    Claudîus    Marcellus|  7sr3 

i^sernius , 
L.  Arruntius  Nepos. 
M.  Lollius  , 
Q.  i£miUus  Lepidus. 
M.  Apulcïus  Nepos ,      |  754 
P.  Silius  Nerva. 
C.  Sentius  Saturninus  *   |  75  S 
Q.  Lucretius  Vespillo. 
18  iP.  Cornélius  Lentulus  , 

dn,  Cornélius  Lentulus ,  |  y $6 
17  C.  Furnius , 

C.  Juliu»  Silantts.  |  757 

16  L.  Domittus    Ahenob 

bus  ,  I  758 

P.  Cornélius  Scipio 
739l    15  M.  Luçias  Dcnsus  UbOi  |  7)9i 


CONSULS. 


L.  Calpurnius  Piso.     . 

Cn.  Cornélius  Lentulus  » 

M.  Licinius  Crassus. 

Tiberius  Claudius  Nero  ; 

F.  Quintilius  Varus. 
xa  M.  Valerius  Messala  , 

P.  Sulpitius  Quirinus. 
A  Valerius  Messala  on 

substitue 
Caïus  Valgius  ,  puis 
Canus  Caninius  RebiluS. 
Q.  JEljus  Tube'ro  , 
Paulus  Fabius  Mâximain 
Julius  Antonius  Africanus» 
Q.  Fabius  Maxim ùs. 
Nero  Claudius  Drusui  , 
L.  Quinctius  Crispinus. 
C.  Asinius  Gallus  » 
C.  Marcius  Censorinus. 
Tiberius  Claudius  Nero , 
Cl.  Calpurnius  Piso. 
C.  Antîstius  Vêtus  , 
Decimus  Laelius  Balbus. 
Caïus  Caesar  Octavianus 

Augustus  XU  p 
L.  Cornélius  Sylla. 
C.  Calvisius.  Sabinus  p 
L.  Passtanus  Rufus. 

ICq.  Cornélius  Lentulus; 
M.  Valerius  Massalinus* 
"  Caïus  Caesar  Octavianus 
Augustus  XIII , 
M.  Pkutius  Silvanus  ; 

A  ce  dernier  on  substitue 
C.  Caninius  Gallus. 
Cossus   Cornélius   Leoh 

tulus , 
L.  Calpurnius  Piso* 


9 
8 

7 
6 


Dtp. 
LC. 


Oaïus  Julîus  Caesar; 

L.  Amilius  Paulus. 

P.  Alfinius    on    Afranuc 

Varus  , 
P.  Vînucîus  Nepos. 
L.  .£lius  Lamia  , 
M.  Servilius  Geminus; 
Sext.  M\\M%  Catus , 
C.  Sentius  Saturninus. 

5  Cn.  Cornélius  Cinna^ 
L.  Valerius  Messala. 

6  M»  ^miltus  Lepiduf^ 


Ans  I  Apr. 


Fastes 


deR. 

/.  C. 

760 

V 

7 

761 

S 

75i 

9 

763 

'10 

764 

II 

T^J 

12 

7^ 

13 

767 

14 

768 

«5 

7(Jp 

16 

• 

« 
,   . 

CONSULS. 


770 
77Ï 

77* 
773' 
774 

r76 

^77 


L.  Amintius  Kepos. 
Q.  Cscilius  Metellus  Cre 

ticus  , 
A.  Licinius  Nerva. 
M.  Furius  Camillus , 
Sex.    Noonius    Quincti- 

lianus. 
Q.  Sulpitius  Camennus, 
C.  PoppaBUs  Sabtnus  ; 

On  leur  substitue 

M.  Papius  Mutilus  , 
Q.  Poppeus  Seciinàus. 
P.  Cornélius  Dolabella , 
C.  Julîus  Silanus. 
M.  i£ini1iu$  Lepidus  , 
T.  StatiliiR  Taurus. 
T.  Germanicus  Caesar , 
C.  Fonteïus  Capito  ; 

A  ce  dernier  on  substitue 

Caïus  Vitellîus  Varro. 
C.  Silius  Nepos , 
L.  Munacius  Plancus. 
Sezt.  Pompe i  us , 
Sext..  Âpuleïus. 
Drusus  Caesar  y 
C.  Norbanus  Fbccus. 
T.  Statilius  Sisenna  Tau- 
rus , 
L*  Scribonîus  Libo  , 

Fut  subrogé  â  l'un  des  deux 

Julius   Pomponîus   Grae- 
cinus. 
ly  C.  Caecilius   Rufus  , 
L.  Pomponîus  Flaccus. 


Atis  I  Apr» 
deR.  J.C, 


778 

779 

780 
781 
781 

17^3 
7«4 


18 


19 


ap 


II 


aa 


i3 


M 


Cl.  Tibcrius  Nero  Cssar 

Augustus  1 1 , 
Germanicus  Caesar  II. 
M.  Julius  Silanus , 
L.  Norbanus  Flaccus. 
M.  Valerius  Messala , 
M.  Âurelius  Cotta. 
Claudius  Tiberîus  Nero , 
Drusus  Czsvr  II. 
Decim.  Haterius  Agrippa, 
C.  Sulpitius  Galba.  . 
C.  Asinius  Pollio  ^ 
C.  Antistius  Vêtus. 
Servilius   Cornélius  Ce- 

the^us , 
L.  Vit*lli>i$  Varro, 


785 


786 


787 
788 

789 

790 

79  ï 
79* 
793 
794 


i5 

27 
aS 

19 

30 

31 


3* 


33 


34 

35 
36 

37 
38 
39 
40 
41 


CONSULS. 

Cossus  Cornélius  Leotti^. 

lus  Tsauricus  » 
M.  Asinius  Agrippa. 
C.  Calrisius  Sabinus  , 
Cn.   Cornélius    Lentuluf 

Cossus  Getulicus. 
L.  Calpumius  Piso , 
M.  Licinius  Crassus. 
Ap.  Junius  Silanus  » 
P.  Silius  Nerva, 
C.  Rubellius  Gerolnus  « 
C.  Fusius  Geminus. 
M.  Vinucîus  Nepos, 
C.  Cassius  Lon^nus. 
Cl.  Tiberîus  Nero  Cassât 

Augustus  f 
L.  JEViai  Seianus; 

Furent  subrogés   successU 
ventent , 

Ç.  Memmius  Regulus , 
Faustus  Cornélius  Sylls  » 
Sextidius  Catulinus  > 
L.  Fulcinius  Tirb , 
L.  Pomponîus  Secundos. 
C.  Domltius  Ahenobarr 

bus  , 
A.  VitelUus  ; 

Fut  subrogé 

M.  Furius  Camillus. 
Ser.  Sulpitius  Galba, 
L.  Cornélius  SuUa; 

Furent  subrogée 

L.  Salvius  Otho  » 
Vibius  Marsus. 
L.  Vitellîus  Nepos, 
Paulus  Fabius  Persicus. 
C.  Cestius  Gallus , 
M.  Servilius  Geminus. 
Ssx^  Papinius  Galliani», 
Q,  Plautius  Plautianui. 
Cn.  Acerronîus  ProculBJ, 
C.  Pontius  Nigrinus. 
M.  Aquilius  Julianus , 
P.  Nohius  Asprcnas. 
C.  Caesafr  Catigula  II» 
L.  Apronius. 
Caïus  Caligula  CasarlII» 
L.  Gellius  Poplicola. 
C.  Caligula  Cxs^tV/^ 
Cn.  Sentiîié  Satutninus^ 

Claudio» 


r 

éiR.J.  C. 
41 


^95 
796 

797 
798 

J99 
îoo 

Soi 

Soi 

803 

S04 

S06 
807 
808 
$09 
810 

811 
812 
813 

814 
815 
816 
817 
S18 


ÇONSULAIitÊS; 
CONSULS. 


^89 


Ans 


Dep^ 
J.  C. 


Claudîus  Imperator  II , 

Licinius  î.arg«éS. 
43!CIau^ius  Imperator  III,  |  819 

JL.  Vitelli^s. 
44'C.  Q^^incrius  Ctlspînui  ,  I  820 

|T.  Statilius  Taurus. 

45  M.  Vinitius  Quartinu*  ,    |  8I1 
«|M,  Statilius  Corvinus. 

46  C,  Valerius  Asîaticus  II ,  I  822 
IM.  Valerius  Messala. 

47|Cîaudius  Caesar  IV  9       |  823 

'L.  Vitellius, 
48jA.  Vitellius  , 

L.  Vipsanius  Poplicola.   1  824 

49  |C.    Pompeïus    Longinusl 
Gallus  ,  i 

Q.  Vetanius   Laslus.       |  825 

50  C.  Antî^tius  Vêtus, 
M.  Suiîlius  Rufus  Ner 

vilianus.  I  S16 

5 1  Claudius  Cassât  V  , 
Ser.  Cornélius  Scipio  Or-|  827 

fitus. 
3r2lP.  Cornélius  SuUa  Faus- 
tus , 
L.  Sahrius  Otho. 

53  D.  Junius  Silanus , 
Q.  Hatîtius  Antôninu». 

54  Q.  Asinius  Marcellus, 
M.  Acilius  Aviola. 

55  Claudius  Nero  Caesar, 
L.  Antistius  Vêtus. 

$6\Q.  Volusius  Saturninus 
p.  Cornélius  Scipio, 

57  Claudius  Nero  Caesar  11 ,1 
L    Caîpurnîus  Piso. 

58  Claudîus  N^ro  Caesar  II ,] 
[Valerius  Messala. 

59' C.  Vipsanius  Poplicola  i 

L.  Fonteius  Capito.        I 
ÔoiClaudius  Nero  Caesar  IV,; 

Cossus    Cornélius   Len 
tulus. 
.gi  C.  Caesontus  Pœtus  , 

C.  Pttronius  SabinuSk 
62  P.  Mari  us  Celsus  , 

L.  Asiniui  (îaUus. 
$3  L.  Memmius  Rcgulus  , 

Paul  Vîrgilius  Rufus. 
64iC,  Lecanius  Bassus  j 

!m.   ticinius  Crassus» 
^ç'P.  Silîus  Nerva, 

SUPPL,  Tomi  ly. 


^28 


829 


830 


831 
832 

853' 
834 


CONS  ULS. 


C.  Julius   Atticus    V«S<^ 

*  tinus. 
66  D.  SuetoAÎHS  Paulînut  ^ 

L.  Pontius  TelesinuSa» 
6y  L.  Fonteïus  Capito  , 

C.  Julius  Rufus. 
éSjC.  Silius  Italicus , 

M.  Celerius  Trachaluf; 
é9|C.  Sulpit.  Galba  Caesar^' 
JT.  Vicinius  Crispimanus* 
70^  T.  FI.  Vespastanus  Cas-^ 
sar  II  , 

T.  Vespasianus. 
7Ï  T.  FI.  Vespasianus.  Cae-v" 
sar  III  , 

M.  Cocceïus  Nerva. 

72  FI.  Vespasian.  CxsarlV^ 
Titus    Vespasianus    C«<« 

sar  II. 

73  T.  FI.  Domitianus  II , 
M.  Valerius  Messalinuf^ 

74  T.  FI.  Vespasianus  C«- 
sar  V, 

T.  Vespasianus  Cassar  lil{ 

On  lui  substitue 
T.  FI.  Domitianus  lU. 

75  [fi.  Vespasianus  C«sar  Vï, 
T.  Vespasianus  Caesar  tVjj^ 

On  ^  lui  substitue 

T.  FI.  Domitianus  IV. 

76  FL  Vespasian.  Cssar  VII^ 
f.  Vespasianus  Cssar  V;^ 

On  lui  substitue 

FI.  Domitianus  V. 

77  FI.  Vespas.  Caesar  yïO.  ^ 
T.  Vespas.  Caesar  Vl  » 

On  lai  substitue 

Fl.  Domitianus  VI. 
^!L.  Cssonèus   Commodul 
*       Verus  , 
fC    Cornélius  Priscus. 

79  Fl.  Vespasian.  Aug.  IX  , 
T.  V2^pas.  Cssar  VIT. 

80  )  T.  Vespasianus  Augustuf 

i    viii, 

iFl.  Domitianus  VII.. 

81  ;M.  Plautîus  sylvanus  , 
M.  Asinius    PolUo  Vtf.H 

rucosus. 


ft9d 

Ans  \Dep, 


Castes 


/       N 


S3<S 

«37 
t^% 

«39 
«40 
«4» 

i43 
S44 
«45 

«47 

I 
•  S4S 

«49 
•850 

«51 

«5» 
«53 

« 

«54 

•«55 
.S56 

«  « 

«57 

S58 
«59 


82 

83 
84 

85 

86 

87 
88 

89 

90 
9» 
9^ 
93 
94 

95 

96 

97 
98 

99 
100 
loi 

10a 
103 

10^4 
105 


CONSULS. 

FI.  Dcrmidamii  VIII , 
T.  Flavius  'S«binus. 
FI.  Domitianos  Aug.  IX 
T.  Virgiiïius  Rufuis. 
t\,  DomidaiTus  Au^  X  , 
Ap.  Junms  S,abinu$. 
Fl.  Domitiands  Aug.  XI 
T*  Aarelius  Fulvius. 
Fl.  Dotnîtianus  Aug.  XII 
Set.  Corn.  Dôlabella. 
Fl.  Bomitian.  Aug.  XIII 
A.  Volusîus  Saturnînus. 
Fl.  Domîtian.  Aug.  XIV 
L.  Minutius  ftufus. 
T.  Aurelius  Fulvius  « 
A.  Sefnpron.  Atratinus. 
Fl  Donntîanus  Aug.  XV 
.M.  Cocce'ius  Nerva  II. 
M.  Ulpiui  Trajanus , 
M.  Acilios  Giabrio. 
Fl.  Domitian.  Aug.  XVI 
A.  Volusius  Saturnînus. 
S'ext.  Paovpeïus  Cotlega 
Cornélius  'Pfiscus. 
L.  Nonias  Asprenas  Tor- 

quatus  , 
M.  Aficius  denrens. 
Fl.   Domttiauus    Aiugus- 

tus  XVII  , 
T.  Flavius  Clemens. 
C.  Fulvius  Valens, 
C.  Antistius  Vêtus. 
Cocceïus  Nèrva  tll , 
T..Virginius  Rufifs. 
Cocceius  Nerva  Augus- 

Ulptus  Traianus  II. 
C.  Socius  Sencio  II, 
A.  Cornélius  Baliria.. 
Ulp.  Trajanus  Aug.  lH, 
M.  Corn.  Fronfo  III. 
Ulp.  Trajanus  Aug.  IV , 
Sext.  ArticuAeus  Prstus. 
C.  Sociiis  Senecio  111 , 
L.  Licinius  Sura. 
Ulp.  Trajanus  Aug.  V» 
L.  Appius  Maximus. 
Surânus  II , 
P.  Neracius  Marcellus.   . 
T.  Julius  Catïdidus , 
A.  Julius  Quadratus. 
C  Socius  3eiUçiô  IV , 


Ans 

S6çx 
861 
862 
863 
864 
S6s 
S66 
S&7 
868 

S69 
870 
871 

S72 

873 

874 

875 
876 

877 
87S 

879 

880 
881 

882 
883' 


lu-/ 
08 

09 
o 

1' 

2 


3^ 

■ 

4 
5 


7 
8 

9 

20 

21 

22 

^3 
M 

^T 
26 


28 

29 

30 


CONSUL  S^ 

L.  Dutius  CereaKs* 
C.  Sodus  Senedo  V  ^ 
L^Lkiuius  Sura  IV. 
A  p.  Annius  Treboatus  p-  \ 
M.  Attilius  Bradua. 
A.  Cornélius  Bal  ma  y 
C.  Calvisius  Tutlus. 
Claudius  Crispinus  ^ 
Solenus  Or&cus. 
C.  Calpurnius  Piso  p 
^4  Vetrius  Botanus. 
Ulp.  Trajamis  Aug.  VI  ^ 
C^  Julius  Africanus  I. 

Publius  Cekus  II  » 
C.  Claudius  Crispinuf* 
Q.  Ninnius  Hasta  , 
P.  Manlius  Vopiscus* 
M.  Valerius  Messala  ^ 
C.  Pompilius  Carus  PedObj 
^milius  i£lianus  , 
L.  Antistius  V£tus« 
QuinctiuS'  Niger  , 
T.  Vipsanius  Aprorûanof  , 
i^liuv  Adrianus  Aug.» 
Tibi.  Qaudius  Fuscus  Sa- 

llkiator. 
i£lius  Adrianus  Aug.  IX, 
Q.  Junius  rusticus  , 
L.  Catilius  Sevenis  ,. 
T.  Aurelius  F-ulvus. 
M.  Aiinius  Verus  il, 
L.  Augurinus. 
M.  Acilius   Aviola  , 
C.  Cornélius  Pansa. 
Q.  Arrius  Paetmus  , 
Ç^Veranius  Apronianoi» 
M.  Adlius  Giabrio  / 
C.  Bellitius  Torquatui» 
P.  Corn.  Asiaticus  II , 
Q.  Vettius  Aquilinus. 
M.  LoUius  Pedius  Veruf , 
Q.  Junius  Lepîdus  Bibu- 

lus. 
Gallicanus  » 
Titianus. 
L.  Nonius  Asprents  ToT'! 

quatus  , 
M.  Annius  Lîbo. 
P.  Juventius  Ceisus  II , 
M.  Annius  Libo  IL. 
0-. Fabius  Catulinus, 
Q.  JttUus  Balbus« 


deR, 
SS4 

.SS5 

S87 

890 

89X 
S91 
593 

S94 

897 
S98 

899 

90a 


/.  c 

131 


c  O  N  s  U 

CONSULS. 


L   A 


I  R  Ë  5.  I9ÎI 

CO  HSV  L  S. 


DCJK 


903 

504 


Octavius  Pontîanus ,        1 
M.  Antonius  Rufinus.     1 

132  Serius  Augurinus ,  I  906 
Arrius   Severianus.  1 

133  Hiberus  ,  I  907 
Sisénna.  1 

134  C.  luHus  Sefvttîus  2  I 
C.  Vibius  Juven.  Yerus.  1  908 

135  PoÀpeianus  Lupercus  ,   1 
L,    lunius    lAtticus   Aci-I  909 

lianus.  Jj 

i3($  L.  Cesonîus  Commodus  J  910 
Sext.    Vetulenus    Civical 
Pompeïaous.  1  pii 

13'7|L  iElius  CaesarVeruslI  J 
|P.  Caelius  Bdibinui  Vipu!-    9x1 
lius  Plus. 

138  Sutpitius  Camerinus  ,  913 
Quinctius  Niger  Baibus. 

139  Àntooius  Aug.  Plus  II ,        9x4 
Bruttius  Pr^esens. 

140  Antonius  Aug.  Pius  III , 
M.  Aurelius  Cssar. 

141  M.  Peduceus  Prîscinus  »      91 5 
T.  Haemius  Severus. 

14^  L.  Cuspius  Ru/inus  ,       19^^ 
L.  Statius  Quadratus. 

143  T.  Bellicius  Torquatus  ,  |  917 
T.  Claudius  Atticas  He 

rod«s» 

144  LoUianus  Avitus , 
C.  Gavius  Maximus.      |  9^8 

145  Antoninus    Pius   Augus 

tus  IV  ,  1 .919 

M.  Aurelius  Câpsar  II. 

146  Sextus  Erucius  Clarus  11^  920 

Sn.  CUudiut  Severus. 
L  Valerius  Largus  ,     |  9^1 
M.  Valerius  Messalinus 

148  L.  Bellicius  Torquatus  U,|  9x2 
M.  Salvius  Jttlianus  Vê- 
tus. *   I  9^3 

149  Ser.  Cornélius  Scîpîo  Or-f 
Âtus  ,  I  914 

Q.  Nonins  Prîscus. 

150  Romulus  Gallicahus  ,      |  925 
Antistius  Vêtus. 

i^i  Sext*  Quimilius  Gorgia^l 

nus  Candianus  ,  |  92<^ 

Sextus  Quintilius    Maxi 
rtus..  I  917 

x$a)M.  V»  Acilius.  Gl^biio  ', 


M.  Valerius  Verianus  Ho«i  ' 
mullus. 

O.  Biutrius  Prxsens  II, 

M.  Antonius  Ru6nus. 

L.  JEVius  Aurelius  Juniut  ^ 

V   Commodus  » 

T.  Sextilius  Lateràftus* 

C.  Julius  Severus  , 

M.  Ru  Anus  Sabinianus. 

M.  Sejonius  Silvanus  ^ 

Ç.  Serius  Augurinus. 

Barba  tus  ou  Bârbarus^ 

Regulus. 

Q.  Flavius  Tertullus  p 

Claud.  Sacerdos. 

Plautius  Quinccillus  , 

Statius  Priscus. 

T.  Clodius  Vibius  Varus  f 

Âp.  Ann.  Attilius  Bradua* 

M.   Aurelius    Antoninus 
Caesar  iHi  ' 

L.  i£Uus  Aurelius  Ver«s 
Csesaf  II. 

Q.  Junius  Rusticus  , 

C.  Vettius  Aquilinus. 

L.  Papirius  iÊlianus  , 

Juniùs  Pastor. 

M.  Julius  Pompe'ius  Mji* 
crinus  , 

L.    Cornélius    Juventius 
Celsus. 

L.  Arrius  Pudcns , 
M.  Gavius  Orfitus. 
Q.  S^rvilius  Pudens, 
L.  Fusidius  Pojlio 
L.  Aurelius  Vèrus  Ilï , 
T.  Nuiriidius  Quadratus* 
T.  Junius  Montanus  ,  , 
L.  Vettius  Paulus. 
Q.  Socius  Priscus  ,     - 
P.  Caelius  Apollinarîs,  ' 
M.  Cornélius  Cethegus^ 
C'.  Erucius  Clarùs. 
171  L.  Septimius  Severus  II, 
L.  Alfidius  Merennianus»' 
Claudius  Maximus  , 
Cornélius     Scipio    Orfi- 

tus  ,  •    ' 

M.  Aurelius  Severus  îl^ 
T.  Claud.  Pompeïanus, 
GalUis  , 
iFlaceus. 


153 
154 

156 

t57 
158 

Ï59 
t6o 

i6i 

162 
163 
164 


i6s 
166 

167 
168 
169 

170 


171 

173 
Ï74 


-1 


T  1 


'Ans 
dcR, 

^28 


F  A  S  TE  S 


932 


/.  C. 

»75 

176 
Ï77 

178 
«79 


^33 

934 

935 
$36 

937 
938 

939 
P41 


180 

181 
182 
183 

8  4 

185 
186 

187 
188 
i8p 


■543 


190 


i?44|  iS>i 


CONSULS. 

Calpurnius  Pjso  , 
M.  Salvius  Juiianus. 
T.  Vitfasius  Pollio  U  , 
M.  Flavius  Apcr  II. 
L.    Aurelius    Commodus 

Augustut  , 
Plautius  Quintîlius. 
Juiianus  Vettius  Rufus , 
Gavius  Orfitus: 
L.   Aurelius    Commodus 

Augustus  II  ^         , 
T.  Annius  Aurel.  Verus. 

Et  au  itr  Juillet  on  lait 
'  4ubst  me 

P.  Heivîus  Pertinax , 
M.  Didius   Severus   Ju<& 

lianus. 
L.  Fulvius  Brutdûs  Prae- 

sent  II ,  - 
Sext.  Quintilius^  Condia- 

nus. 
L.  Aurelius    Commodus 

Augustus  III , 
L.  Antisttus  Burrhus. 
G.   Petronius    Mamerti 

nus  , 
Corn.  Trebellîus  Rufus. 
L.   Aurelius    Commodus 

Augustus  IV  , 
M.  Aufidius  Victorinus. 
L.  Eggius  Marcellus , 
C  Papirius  i^lianus.  . 
Triarius  Maternus  , 
M.  Attilius  Bradua. 
L.    Aurelius    Commodus 

Augustus  V , 
M.  Acilius  Glabrio  II. 
Claudius  Crispinus  , 
Papirius  iElianus. 
C.  AUius  Fuscianus  II , 
Duillius  Silanus  IL 
Junius  Silanus  , 
Q.  Servilius  Silanus. 

On  leur  substitue 

Severus  , 
Viteilius. 
L.   Aurelius    Commodusf  959 

Augustus  VI  , 
M.    Petronius   Septimia 

nus.  I  g6o 

Càssius  Apronianus  , 


947 
948 

949 

950 
95  « 

951 

I954 
955 

956 

957 
9j8 


194 
195 

196 

197 
198 

199 

200 
201 

202 


203 


204 


205 


206 


207 


CONSULS. 

M.  Atilius  Metilius  Bri- 

dua. 
L.    Aurelius    Commodoc 

Augustus  VH , 
P.  Helvius  Pertinax.  . 
Q.  Socius  Falco  , 
C.  JuliusErucjus  Clams; 

On  leur   substitue  au  itr 

Mars  , 
FI.  Claudius  Sulpitiamis, 
Fabius  Cilo  Septimianu$; 
Et  au  ifr  Juillet  , 

JBius  p 

Probus. 

L.  Septimîus  Sevérus  II , 

Claud.  Albinus  Css'ar  II. 

Q.  Flavius  Scopula  Ter- 

tullus-,    . 
Tifltitts  Flavius  Qemens. 
Cn,  Domitius  Dexteril , 
L.  Valer.  Messala  Pris- 

cus. 
A  pp.  Claud.  Lateraous  » 
M.  Marius  Rufinus. 
T.  Auturius  Satuminus , 
C.  Annius  Trebonius  Gai-  . 

lus. 
P.  Corn.  AnuHnus  II , 
M.  Aufidius'  Fronto. 
Ç.'  Claudius  5everus  ^ 
C.  Auiidius  Victorinus. 
L.  Annius  FabianuSy 
M.  Nontvis  Mucianus. 
L.  Septimius  Severu?  Au- 
gustus III, 
M.    Aurelius    Antonînos 

Aug. 
P.  SeptimiMS   Geta  Qr- 

sar , 
L.  Fulvius  Plautianas  II. 
L,    Fabius     Septimianut 

Cilo  II,. 
M.  FlavtMs  Libo. 
M.    Aureliu«>vAntonînaf 

Augustus  II, 
P.  Septimius  Gtta  Cassaf. 
M.  Nummius  Annius  Air 

binus , 
Fulvius  ^milîanus* 
M.  Flavius  Aper , 
Q.  Aliius  M^ximuft 


Ans  \Dep^ 


$6i 


'$61 


963 


964 


S6s 


966 


ao8 


10^ 


210 


211 


212 


213 


9^7 

214 

96S 

215 

9^9 

216 

970 

*I7 

97^ 


972 


973 


974 


97$ 


976 


218 


219 


220 


CONSUL^I 

e  ON  S  VIS, 


221 


221 


223 


M,   AureKus    Antonîmis 
Augustus  m  , 

P.  Septimius   Gepi    Cae 
sar  II, 

T.  Claudian.  Civica  Pom- 
•  Peïanus , 

LolUanus  Avitus. 

Man.  Acilius  Faustinus  , 

C.  Cxsonius  Macer  Tria- 
rinus  Rufinus. 

Q.  £lpidius  Rufus  LolUa- 
nus Gçntianus , 

Poroponius  Bassus. 

C.  Jâlius  Asper  ^ 
P.  Asper,  ou 
G.  Julius  Asper  IL 
M.  Aurelius    Antoninus 

Augustus  IV , 

D.  Gsecilius  Balbînus  il} 
'    furtnt    subrogés 

M.  Antonîus  Gordianus  , 

Helvius  Pertinax. 

Silius  Messala  , 

Q.  AquiHus  S'abinus. 

iËmilius  Laetus  II,' 

Anicius  Cetealis. 

G.  Atius  Sabinus  II, 

Sext.Gornelius  Anulli^us. 

G.  Bruttius  Piaesens  \ . 

T.   Messius   Extricatus  ; 

'   furent  subrogés 
Macrinus  Augustus  , 
Diadumeniaaus  Gaesar. 
Antonîus*  Augustus  , 
Q.  M.  Goelatinus  Adven- 

tus  II. 
M.    Aurelius    Antonînus 

Augustus  I , 
Lrciniu^  Sacerdos  II. 
M.    Aurelius    Antoninus 

Augustus  II  , 
M.  Aureiius  £utychianu$ 

Gomazon. 
Annius  Gratus    Sabinia- 

nus , 
Claudius  Seleucus» 
M.    Aurelius    Antoninus 

Augustus  IV, 
M.  Aurelius  Sév.  Alexan- 
-  der  Gzsar. 
L.  Mari  us  Maximus  ^ 


Ans  \Deù, 
%UR.  L  C. 

977 


CONSULS. 


97? 


979 


980 

981 
9^ 


983 
984 

985 
986 

987 

988 
989 
990 


I 


224 
225 

^l6 


127 


218 


229 


230 


231 


252- 
233 

n4 


235 


236 


237 


Claudius  Juliaiws  II, 

Claudius  Crispinus. 

M.  Mâetius  Fuscus  oa  Ru-j 

fus ,  ou  Prise  us  ou  Pris-v 

cianus  , 
L<  Turpiiius  Dexter. 
M.  Aurelius  Severus  Alt-^ 

xander  Aug.  II, 
C.    MarceUus     Quîncti*^ 

lius  H. 
L,  Gxcilius  Balbinus , 
M.  i£milius.  i£inilianuf  ^ 

ou   M.   Nummius   Al- 

binus. 
T.    Manilius    Modestus  ^ 

ou  Vettius  Modestus^' 
Sergius  Catpurn.  Probus. 
M  Aurelius  Severus  Aie** 

xander  Aug.  III , 
Cassius   Dio  III  ; 
à  ce  dcrnur  on  substitue 
M.  Antoninus  Gordianus* 
L.  Galpupnius  Virius  Agri- 

cola, 
Sext.  Gatius  Glementinus; 
M.  Aurelius  Claudius  Ci«^ 

vica  Pompeïanus| 
Pelignianus  ou  Pelignus^on 

Felicianus. 
P.  Julius  Lupus  f 
Maxiknus. 
Maximus  II , 
Ovînius  Paternus. 
Maximus  III , 
Ce  Gaelius  Urbanus  ,  ou 

Maximes  ,Vtt  Urinatiu$ 

Urbanus. 
L.vGatiIius  Severus, 
L.    Ragonius     Urinatlua 
'  Quintianus. 
G.  Julius  Maximinus  Au-^ 

gustus  , 
G.  Julius   Africanus.  ' 
P.  Titius  Perpetuus». 
L.  Ovînius  ^Usticus  Gor-J, 

nelîanus  ;  .      * 

Au  1er  mai  furent  mis 
Julianus  Silanus , 
Enn.  Messius  Gallicanuf;; 

A  ce  dernier  on  subrogea 
L.  Septimius  Val^imusl. 


■   (    ■ 


'54 


Ans 
de  H. 


991 

993 
99,4 


9P5 


99^ 


997 


99^ 

■XOOO 
lOOl 


1001 


Ï003 


1004 


1005 


too6 


Dep. 
J.  C. 


F  A  S 
CONSULS. 


TES 


lOIO 


et  au  mois  de  juiUet, 
T  Claudius  Julianus , 
Celsus  ./£lianus. 
238  M.  yiyius  ùu  Pius  Cri-  1008 
nitus , 
Proculus   Pontîànus. 
139  M.  Ântoninus  Gordianus 

Augiuvus  ,  ,  1009 

M.  Acilius  Aviola. 

240  Vettius  Balbinus  II , 
Venustus. 

241  M.  Antoninus  Gordianus 
Augustus  1 1 , 

Tit.  Claudius  Civica  Pom-; 
peïanus  II. 

242  G.  Vettius  Aufidius  At- 
ticus  , 

C.  Asinius  Prxt€xt4ks 

243  C.  Julius  ou  Julianus  Ar- 

rianus  » 
iËmilius  Papus. 
24.4  Peregrinus  , 

A.  Fulvius  i^milianus. 
245  M.  Julius  PfailippCks  Au- 
gustus , 
T.  Fabius  Junîus  Titia- 
nu$. 
24^  Brutîus  Praesens  , 
|Nummius  Albinus  II. 

247  M.  Julius  Philippus  Au- 

gustus Il  , 
M.  Julius  Philippus.  Caesar. 

248  M.  Julius  Philippus  Au- 
gustus IH , 

M.  Julius  Philippus  Cx- 
sar  II. 
149  M  Fui  vins  iEmîlîahus  II , 
iJunius  ,  où  Vettius  Aqui- 
I     linus. 
^50.  C.  Messius  Quintius  Tra- 
)anus    DecHis    Augus- 
tus- H ,  1Û18 
Annius  Maximus  Gratus. 
25  ï'  C.  Messius  Quintius  Tra 
ianus   Djecius    Augus- 
tus lil  , 
Q    Herennius   Hetruscus 
Messius  Decius  Caesar 

252  C.    Vibias    Treboniamis 
Auï^ustus  II , 

C.  Vibius  Volus.  Caesar. 

253  C.  Vjibius  Voius.  Aug.  Il  J1021 
iM.  Yalerius  Maximus. 


icR, 

1007 


lOII 

10x2 
1013 
10x4 

IOI5 

IO16 

IOI7 


Dep. 
/.  C. 

^54 


1019 


1020 


CONSULS. 


P.  Lîcînius  Valerianus  Ao»* 

gustus  II  , 
M.  Valerius   Maximus. 
255|F.Licinlus  Valetianui  Au- 
gustus m , 
P,  Licinius  Gallîenus  Au- 
gustus II. 
256  M.  Valerius  Maximus  Ù, 
M.  Acillius  Giabrio  ; 

Turent  subrogés  , 
Antonius  , 
Gallus. 

^|^J  P.  Licinius  Valerianus  Au- 
guitus  IV  , 
P.  Licinius  Gallienus  Au-' 
gustus  III  ^ 

Furent    subrogés    au     Jc 

Juillet  , 

M.  Ulpius  Crinitus  II , 
L.  D omit! us  Aurelianus. 

258  M.    Aurelius    Metnmins 
Tuscus  , 

Pofnponius   Bsssus. 

259  Fulvius   ^milianus  , 
Pomponius  Bassus  IL 

260  L.  Cornélius  Sascularis  II, 
Junius  Donatus. 

261  P.  Licinius  Gallieilus  Au- 
gustus IV, 

L.  Petronius  Taurus  Vo- 
luistanus. 

262  P.  Licinius  Gallienus  Au- 
gustus y, 

Ap.  Poropeïus  Faustinus. 

263  M.  Nummiùs  Albinus  II, 
Maximus  Dextet.  . 

264  P.  Licinius  Gallienus  Au' 
gustus  VI , 

Annius  (  ou  Amulius  )  Sa- 
turninus. 

265  P"  Licinius  Valerian.  Cae- 
sar Il , 

L.  Caesonius  Macer  Lu' 
cillus.(  ou  Lucianvs  ,  ou  . 
Lvcinius  )  Rufinianus. 
166  P.  Lioinius^  Gallienus  Au- 
gustus VII , 
Sabinillus. 
267  Ovinius  Patemus , 

Arcesilaus. 
2^8  Ovinius  Paternas  II, 
MariniaAus«    ' 


rw 


C  O  N  S  y  L  A  I  II  E  ffi 


%9â 


Z69 


r. 


102.2 

1623 
1024 


1025 


CONSULS. 


1026 
1027 
1028 


Ans 
dcR. 


136 


1037 


Dep.. 

f:c. 


283 


2S4 


»oî9 


1059 


285 

287 


1030 

«031 

105a 

1033 
1034 

1035 


M.  Aurelkis  Claudhif  Ai^- 

gnstuc  II  y  10 

Paternus. 

270  Ftavias  AnthlochUnus , 
Furius  Or  fi  tus. 

271  L.  Domitius  Valerius  Au- 
reliantts  Aug.  II , 

M.  Ccjonius  Viriu»  Ba»- 
sus  il  ,  00  Pomponius 
BassuSy 
*7*  Quietus , 

Voldumianas  ; 
fut  subrogé  au  If  Juillet 
Q.  Fahon  ou  Nao  Falco- 
nîus  ou  Nicomac. 
273[M.  Claudias  Tacitusl» 
m!  M<Eius  Furius  Plad 
dianus. 
274IL.  Valerius  Domîtîus  Au- 
relianus  Aug.  UI , 
C.  Julius  CapitolifWis. 
275  L.  Valerius  Domitius  Au- 
relîanus  IVj 
T.  Nonius  (cm  Av<K)ius 

.  MarceUinu^;  ^,11019 

On  lui  suhstma ,  aulirfe-m     -»^ 
vritr^  M.  Aurelîanu*  M^^.^ 
Gordiaous  ,  tt  4u  /''•|    '* 
fuillet  Vettius  Cornxfi 
ciui  Gordianui. 
27^1  M,  QaudiufrTacitus  Ah 

guitusU.  |io4»|  a88 

Fulvius  iEmiliaous  ; 

lui  fifi  substitué  au  i^ 

février , 
JBkm  Cer^anus.  ¥1042 

*77  M.  Aurerius  Valerius  Pro-^ 
bus  Aueustus , 

IM.  Aurelius  Paulinus.    Ijo^* 
M.  Aureliui  Valerius  Pro-"    ^^ 

bus  Augustus  II , 
M.  Furius  Lupus. 
275  M.  Aurelius  Valcrîof  Pro- 
bus  Augustus  lU  r 
Ovintus  Paternus. 

280  Junîus  Messata , 
Gratus. 

28 1  M,  Aurenus  Valcrîus  Pro 
bus  Augustus  IV , 

C.  Junius  Tiberianus. 

282  M.  Aurelius  Valerius  Pro 

bus  AugustwtVi 


CONSULS. 

, Pomponius  Victoriut. 
M.   Aurelius  Carus  Au^ 

gustus  II, 
M»  Aurelius  Carinu&  CaH 

sar  ; 
Le  fr  juillet  fut  substitué 

M.  Aurelius  Numerîanui 

Caisar  Matronianus. 
M.  Aurelius  Carinus  II 1 
M.    Aurelius    Numeri»- 
nus  11  ;, 

On  subititua  au  t*r  maii 

Diocletianus  f 
Annius  Bassui; 
Auxquels  «a  substitua  m^ 

corp  au  S*T  septembre  om 

n^vemifre , 

M.  Au'^îus  Valer.  Max^ 

mianus  ,    . 
M.  Jumus  Maximus. 
C.  Aurelius  Vatcdus  P^ 

ctetianus  H  ', 
Aristobulus'. 
M.  Junittf  Maxiinus  II  p 
Vcttiu»  Aquillnui. 
C.  Aurelius  Valeriut  Vî^ 

dettanus  Aug.  IIl , 
M.  Aurelius  Valer.  Maxl- 

fliiaaus  Herculius  Au"* 

gustus* 
M.  Aurelius  Vafer.  Maxf- 


1044 
1045 

11046 


.289 
290 

291 
292 

^93 


mîanus  Hercttliu»  A«^ 

guftu»  Il ,    -' 
Pomponius  lanuarius* 
Annius  Bassus  II  ^ 
L.    Ragonftts    Quinçtri-- 

nus. 
C.  Aurelius  Valerius  DW 
.  clettanus  Aug.  IV , 
M.  Aurelius  Valer.  Maxî- 

mianus  Aug.  III. 
•C.  Junius  Tiberianus  , 
Cassius  Dia. 

Afranius  Haniûbalianus  ^ 
M.  Aurelianus  Asdeplo- 

dptus. 
C.  A(t«fius  Valerius  Dio- 
cletianus Aug.  V, 
M.  Aurelius  Valer.  Maxt^ 

mianus  Herculitts^  Au^r 

gustus  IV* 

T4 


^^6     Fastes    Consulaires. 

'Jinr  \Déf. 


■Ï047 


1048 


1049 


294 


CONSULS.      ï-^ns 

yuR. 

Fh  Valerius  Constantius 
Chlonis  Caes  ar ,  1055 

C.  Galerius  Valer.  Maxi-I 
mianus  Cssar. 


tojx 
X051 

1054 


197 
299 


105  Numerkus  Tuscus , 
^    Annius    Cornélius    Anu- 

linus. 
296  C.  Aurelius  Valerius  Dio- 

cletianus  Aug.  VI , 
FI.  Valerius  Constantius 

Chlorus  Caesar  11. 
M.  Aurelius  Valer.  Maxi- 

mianus  Aug.  V  ^ 
C.  Galerius  Maximianus 

Caesar  11. 
Anicius  Faustus  II, 
Sererus  Gallus. 
C.  Aurelius  Valerius  Di 

cletianus  Aug.  VU  » 
M.  Aurelius  Valer.  Mazi 

mianus  Aug.  VI. 
3oc^FU  Valerius  Coastanti 

Chlorus  Caesar  III , 
C.  Galerius  Valer.  Maxi-| 

I     mianus  Caesar  III. 
Posthumius  Titianus  II  » 


1056 


1057 


1058 


Dep, 
J.C. 

301 


303 


304 


I0J9 


305 


306 


CONSUL  5. 

FI.  Popilius  Nepotianuf*' 

FI.  Valerius  Constantîni 
Chlorus  Cssar  I V  > 

C.  Galerkis  Maxîmiani 
Caesar  IV. 

C.  Aurelius  Vaîcr.  Dîo- 
detianus  Aug.  VIII  ,     . 

M.  Aurelius  Valer.  Maxi- 
mianus Aug.  VII. 

C.  Aurelius.  Valer.  Dîo- 
cletianus  Aug.  IX  , 

M.  Aurelius  Valer.  Max»-^ 
mianus  Aug.  VIII. 

FI.  Valerius  Constantius 
Chlorus  Caesar  y 

Galeilus  Valerius   Maxî^ 
milianus  Casar  V. 

FI.  Valerius   Constantius 
Augustus  VI , 

C.  Galerius  Valer.  Maxi- 
mianus Aug.  VI  ; 

On  croit  qu*on  Uur  suBro- 
gea  ,  au  1er  mars  , 

P.  Cornel.  Anulinus  Maxi- 
minus  Caesar, 

Severus  Caesar. 


N9US  finirons  ici  les  Fastes  Consulaires  à  cause  des 
difficultés  sur  les  consulats  ,  occasionnées  par  les  difFérens 
empereurs  qui  divisoient  l'empire  Romain.  Le  nom  de 
consul  a  duré  jusqu'à  Tempire  de  Justinien  ,  qui  abolit 
cette  dignité  l'an  541  de  J.  C.  ;  ce  qui  l'exposa  à  la  haine 
des  Romains  qui  aimoient  tout  ce  qui  leur  donnoit  une 
foible  image  de  leur  antique  et  puissante  république. 


I 

Chronologie;  197 


>  I  II  I  II  II  in  ■  Il  I  ,  Il       l'tl 

EMPIRE    ROMAIN. 

Cisar,  vainqueur  des  Gaules  >'  après  la  défaîte  de 
Pompé<  son  rival,  dans  les  champs  de  Pharsale  ville 
de  Thessalie ,  revint  triomphant  à  Rome ,  où  il  fut 
nommé  dictateur  perpétuel.  Il  ne  jouit  pas  long*temps 
^e  ce  titre  qui  lui  donnoit  Tautorité  suprême  :  il  fiit 
assassiné  dans  le  sénat  ^zx'Brutus  et  Cassiut.  j4nioine , 
sous  prétexte  de  .venger  sa  mort,  s'unit  avec  .Octavien 
neveu  de  JuUs-César,  et  avec  Lepidus.  Mais  Octavicn 
ne  voulant  pas  partager  le  gouvernement  avec  eux , 
les  défit  Tun  et  l'autre.  Il  revint  triomphant  à  Rome , 
et  il  prit  le  nolh  ai  Auguste.  Il  donna  alors  la  paix  à  la 
terre ,  visita  les  différentes  provinces  de  Témpire ,  ^ 
irint  mourir  à  Noie ,  emportant ,  dit  Voltaire ,  la  répu- 
tation d'un  politique  heureux  :  «  indifférent  au  crime 
et  à  la  vertu ,  se  servant  également  des  horreurs  de 
l'un  et  des  apparences  de  Tautre ,  n'ensanglantant  la 
terre  et  ne  la  pacifiant,  n'employant  les  armes  et  les 
lois ,  la  religion  et  les  arts  que  pour  être  le  maître , 
et  sacrifiant  tout  à  lui-même.  »  (  Questions  encyclopé^ 
diques ,  art.  d^ Auguste.)   Foyei   son  article  dans  le 
Dictionnaire. 

Comme  depuis  J^u/es-César  la  république  prit  le  nom 
d'empire  Romain ,  ceux  qui  étoient  à  la  tête  du  gou- 
vernement furent  nommés  empereurs.  Ce  nom  étoit 
commun  aux  généraux.  On  donne  ordinairement  aussi 
le  nom  de  César  ^\^x  douze  pi'emiers,  c'est- à-dire  ,  à 
ceux  qui  portèrent  le  sceptre  impérial  depuis  Jules-- 
César  jùsqu^k  Domitien. 
La  dignité  d'empereur  fut  héréditaire  sous  les  trois 

premiers  successeurs  dç  /ules-Césgr:  Augusu,  Tibïre 
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et  Caligaia  ;  mais  après  la  mort  de  ce  dernier  prîdC<%  i 
elle  devint  élective,  Claude  fut  proclamé  empereur  par  ^ 
les  soldats  de  la  garde  prétorienne  ;  et  depuis ,  les  ar-  \ 
«lees  s'arrogèrent  le  droit  de  se  donner  un  maître»  Un 
simple  soldât  fut  quelquefois  élevé  par  elles  sur  te  i 
trône  impérial.  j 

Dès  que  f  empereur  étoit  élu ,  il  envoyoît  s<»  por- 
ttsalt  à  Rome  et  aux  armées;  et  en  l'attachant  aux  en^ 
setgnes  militaires ,  le  nouveau  souverain  étoit  reconnu 
comme  maître  de  l'empire* 

Plusieurs  empereurs  n'honorèrent  guère  le  choix  de^ 
troupes;  quelques  autres  s'en  firent  craindre  et  re9- 
pecter*  Ntrva  leur  en  imposa  par  sa  sagesse  ^  Trajam 
par  sa  gloire  y  Adrien  par  sa  valeur^  les  deux  Antohm 
^ar  leurs  vertus.  Mais  lorsque  des  monstres  furem 
couronnés  par  les  soldats,  l'abus  du  gouvernement 
militaire ,  suivant  Montesquieu ,  parut  dans  tout  son 
excès.  Les  troupes  âvoient  vendu  l'empire;  elfes  as* 
sassinèrent  les  empereurs  pour  en  avoir  un  nouveau 
prix. 

La  puissance  impériale  pouvoit  phis  aisément  pa- 
roître  tyrannique  que  celle  des  monarques  de  nos  îours. 
Comme  leur  dignité  étoit  un  assemblage  de  toutes  les 
magistratures  Romaines  sous  le  nom  d'empereurs ,  ils 
étpient  dictateurs  i  tribuns  d^  peuple  ,  proconsuls , 
censeurs,  grands  pontifes ,  et  quand  ils  vouloient  coh- 
suis.  Ils  exerçoient  donc  souvent  la  justice  distribùtive; 
et  ils  pouvoient  facilement  donner  lieu  au  soupçon 
qu'ils  avoient  opprimé  ceux  qu'ils  avoient  condamnés* 
Les  rois  d'Europe  sont  au  contraire  législateurs  et  non 
exécuteurs  de  la  loi,  princes  et  non  pas  juges.  Ac- 
cordant les  grâces  et  renvoyant  aux  magistrats  k^is- 
tribution  des  peines ,  ils  se  sont  déchàrgésde  cettç  partie 
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èe  l'autorité  qui  devint  odiense  dans  les  maîns^  des 
empereurs  Romains  ^  et  qui  fut  une  des  causes  du  dé* 
couragement  et  de  la  décadence  de  l'empire. 

Dès  le  milieu  du  deuxième  siècle ,  on  remarque  que 
la  puissance  Romaine  comibençoit  à  s'ailoiblin  Les 
empereurs  se  virent  obligés  de  s'associer,  quelques 
princes  à  l'empire ,  et  ils  eurent  de  puissans  ennemis  qui 
s'arrogèrent  quelquefois  le  titre  d'empereur.  On  vit 
plusieurs  fois  les  différentes  armées  s'en  nommer  cha- 
cune un ,  et  il  y  en  a  eu  jusqu'à  cinq  à  la  fois,  qui  tou^ 
cinq  rivaux  se  faisant  mutuellement  la  guerre ,  don- 
noient  lieu  aux  Barbares  de  profiter  de  leurs  divisions 
et  d'envahir  les  meilleures  provinces. 

Cependant  ^  l'empire  se  soutenoit  encore  dans  une 
grande  force ,  lorsque  Constantin  le  Grand  transféra  le 
siège  impérial  à  Constantinople  y  qu'il  fit  bâtir  l'an  3  29 
de  l'ère  chrétienne.  Après  sa  mort  9  arrivée  l'an  3  J7t 
ses  trois  fils  ,  Constantin  It  Jfcum^  Constance  et  Cons^ 
tant  partagèrent  l'empire*  Cx>nstantin  eut  les  Gaules  et 
tout  ce  qui  étoit  «au-delà  des  Alpes  par  rapport  à  Rome, 
L'Italie ,  l'Afrique ,  la  Sicile ,  plusieurs  isles ,  l'IUyrie  , 
la  Macédoine  et  la  Grèce  furent  la  portion  de  Cons* 
tant;  et  Constance  qui  eut  la  Thrace  ,  TAsie,  l'Orient 
et  l'Egypte ,  tint  son  siège  à  Constantinople.  Constan- 
tin et  Constant  ét^nt  morts ,  Constance  fut  seul  empereur 
en  353*  C'est  ainsi  que ,  jusqu'à  Theodose  le  Grande 
l'empire  Romain  eut  tantôt  un  seul,  tantôt  plusieurs 
maîtres  ;  et  depuis  il  fut  partagé  en  empire  d'Orient 
et  empire  d'Occident. 


* 
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*  Jules- ÇisAR  est  créé  Dictateur  perpétuel  Tan  45  avant  J.  G* 
et  est  assassiné  Tannée  suivante. 


E  M  P 

*  Auguste  ,  tan  avant 

*  Tibère  ,  dt  J.  C. 

*  Caligula, 

*  Claude, 

*  Néron , 
Julius'  V index ,  dans  les 

Gaules;  L,  Claudius 
Aîacer^Qn  Afrique; et 
Fonttïus  Caplto  dans 
la  Germanie, 
*-Galba, 

*  Orhon  , 

*  Vi<ellius  ,  - 

*Vespasien,' 

*  Titus, 

^  *  Domitién , 
Nerva , 
Trajan , 
Adrien , 

Antonin  h  Pieux, 
Marc-Aurèle , 

et  Lucius  Ver  us  , 
Commode, 
Pertinax ,  ^ 


b 
o 

<^ 

bi. 

Pi 


£   R   £   U  R  s. 

Didier*  Julien ,  et  Us  trois 


14 

37 

54 
68 


69 

79 
81 

96 


sutvans, 

Niger , 

Albin , 

Septime-Sévère , 
Caracalla , 

et  Geta , 
Macrin , 
Héliogabale  i 
Alexandre  Sévère  l 
Gordien  l'ancien. 
Gordien  le  fils , 
Maxipiien  , 
Maxime  et  Bilbin, 
Gordien  le  jeune, 
Philippe  père  et  fils  , 
Dèce, 


vans 


98  Gai  lus,  et  les  deux  sui^ 
117 
138 
161 
169 
180 
192 
193 


Hostilien, 

Volusien, 
Emiiien  , 
Valérien  , 

et  GMïen  son  fils , 


Tyrans   qui  s'élevèrent   dans    l'Empire  sous 

Va'érien-  et  Galierr. 
Sulpitiusrj4ntonius  ^  2  Pos tûmes ,  Victorintts ,  Lctlianus  ou 
^JEltanus  ,  Loilianus, ,  Aurellus" Marins  ,   Tetricus  ,  Ingenuus, 
Regillien ,  Macrien  Qt  ses  deux  fils,  Balista ,  Valenr,  Pison, 
emiiien  ,  Saturnin  ,   Trebeliien  ,  Celsus  ,  Auréole ,  Mœonius. 
et  Zénobie» 


Claude  II ,  270 

Quintille,  son  frère,  dix- 
sept  jours,  270 
Aurélien ,  275 
Tacite,  276 
Florien  ,  3 /wprV,  2j6 
Probus,  282 
^  Tyrans  ,  Saturnin  , 
Proculus  et  Bonosius^ 


Carus,  283 

Carin ,  283 

et  Numérién  son  frère,  284 
Diodétien  ,  abdique  en  '  305 
Maximien-Hercule  ^  ab^ 

dique  en 

Constance-Chlore  , 
Galère, 


193 

I9Î  i 

«97  j 
211 

217 

'111% 

arS 

222 
23J 
237 
237 
238 
238 
244 

249 
251 

^53 

îy3 
267 


3<^ 
306 

311 


J 
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Tyrans  qui  s'élevèrent  dans  TEmpire,  depuis 

Tan ^284  jusqu'en  jii  : 


Julien ,  Amandus  et  ^^ 
\  Udfius  ,  Carausius  y  AUtc^ 
I  tus ,  AchllUus  ,  Maxcnce  , 
[Alexandre  ,  etc. 
I  Sévère  II ,  avec  les  trois 

suivans  :  3^7 


Maximin,  313 

Constantin  ^^/e  Grand,  337 

Licinius ,  323 

Constantin /e/<tt/ze^  340 

Constance,  351 

Constant, /rèrej,  360 


Tyrans  sous  l'empire  de   Constance  et  d&  Constant  : 


Magnence ,  Vétranion  et 

Népotien , 
Julien  r Apostat,  363 

Jovien ,  364 

Valentinien  I,  en  Occi- 


dent, '  37Ç 

Valens,  en  Orient,  378 

Gratien ,  385 

Valentinien  II  ,  392 

Théodose  le  Grand ,  39 j 


Tyrans  sous  les  règnes  de  Gratien  ,  de  VaUntinitn  II , 

et  de  Théo  dose» 

Magnus ,  Maximus ,  Eugène  et  Victor. 

Ici  commence  la  division  de  r Empire,  en  Orient  et  en  Occident i 

E  M  P  I  R  E     D' O  C  G  I  D  E  N  T      • 

ETROYAUME     d'ItALIE. 

Honorius ,  fils  de  Pempereur  Théodose ,  eut  POccî- 
dent  en  partage*  Il  n'avoit  qu'onze  ans  lorsque  son 
père  mourut.  Son  règne  fiit  l'époque  de  la  décadence 
de  l'empire  Romaio»  car  on  remarque  que  dès-lors  les 
Barbares  cherchoient  à  pénétrer  dans  les  provinces  Ro- 
maines ,  et  même  s*y  étabiissoient.  Les  Huns ,  les 
Goths,  les  Vandales,  et  divers  autres  peuples  sacca- 
gèrent successivement  l'Allemagne,  les  Gaules,  l'Es- 
pagne, l'Italie  et  l'Afrique.  Les  Francs  s'établirent 
dans  les  Gaules  ;  les  Lombards  en  Italie  ;  les  Goths 
en  Espagne. 

Honorius  n*ayant  point  voulu  remplir  les  engagemens 

^çie  lés  Romains  avoient  contractés  avec  Alaric  général 

de  ce  dernier  peuple ,  ce  prince  revint  sur  ses  pas ,  prit 

Rome  en  409  çt  Tabandonna  au  piUage,  Tandis  qu'Jïb- 
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norius  étoit  à  Ravenne  dans  une  honteuse  indolence 9 
divers  tyrans  s'élevèrent  dans  Pempire:  AttaltkKotat, 
Jovin  en  Angleterre  et  dans  les  Gaules  ,  HéracUen  en 
Afrique ,  et  d'autres  qui  se  firent  revêtir  de  la  pour[>re 
impériale*  Les  capitaines  SHononus ,  et  sur-tout  Cons-* 
tance  qu'il  avoit  associé  à  l'empire ,  poursuivirent  ces 
usurpateurs  et  les  détrônèrent.  Constance  avoit  épousé 
PUcidie ,  sœur  SHonorius  et  veuve  HAtaulphe.  Il  en 
eut  y^alentïnien  III  qui  régna  après  lui.  Sous  le  foîble 
gouvernement  de  ce  prince ,  les  Huns  ,  les  Goths  et 
les  Vandales  portèrent  des  coups  mortels  à  l'empire. 

Pétrone- Maxime  ^Vi^\xti^dXt\XT  du  trône  de  VaUnti^ 
nhn  f  força  sa  veuve  à  Tépouser.  Elle  s'en  vengea  eh 
appelant  Gemeric  roi  des  Vandales,  qui  livra  Rome  au 
pillage. 

Des  princes  incapables,  ignorant  ta  guerre,  fuyant 
le  travail ,  dominés  par  des  femmes  et  des  eunuques, 
ou  par  des  ministres  avides  et  corrompus,  gouver- 
nèrent l'empire  jusqu'à  AugustuU ,  qui  fut  dépossédé 
par  Odôacre  roi  des  Hérules ,  peuples  venus  des  envi-  : 
rons  4u  Pont-Euxin.  Telle  fut  la  fin  de  l'empire  Ro- 
main ,  qui  décomposé  et  déchire ,  obéit  à  divers  princes, 
lesquels  se  partagèrent  les  men^bres  épars  de  ce  grand' 
corps. 

Un  concours  de  différentes  causes ,  développées  ha- 
bilement par  Montesquieu ,  avoit  préparé  de  loin  cette 
grande  réyolution.  La  république  Romaine  avoit  con-. 
quis  le  monde  par  la  sagesse  de  sa  politique  et  par 
la  sévérité  de  sa  discipline  militaire.  Sous  les  empe- 
reurs, les  anciennes  maximes  d'une  administration  sage 
furent  négligées,  et  la  discipline  presque  anéantie.  Lcs^ 
armées  Romaines  dans  le  quatrième  et  le  cinquièp» 
siècles  avoient  peu  de  ressemblance  ^véc  ces  antiques 


K 
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Irions  qui  enchaînoient  par  -•  tout  la  victoire.  De» 
hommes  libres ,  armés  par  l'amour  de  la  gloire  ou  de 
la  patrie  y  furent  remplacés  p^r  des  sujets  entraînés 
forcément  hors  de  leurs  foyers,  ou  par  des  barbares 
enrôlés  pouf 'de  l'argent. 

Ces  soldats  mercenaires ,  trop  foibles  ou  trop  or- 
gueilleux, ne  pouvant* supporter  le  poids  excessif 
de  leurs  armes  défensives ,  leur  en  s^|>stituèrent  d'au- 
tres mobs  pesantes  et  moins  redoutables.  L'infanterie , 
jadis  la  principale  force  des  armées  Romaines ,  fut  sans 
ressort  et  sans  considération.  Les  soldats  des  derniers 
temps,  mous  et  indisciplinés,  exigèrent  des  chevaux 
pour  se  mettre  en  campagne ,  et  portèrent  plus  d'ent* 
barras  que  de  force  dans  les  armées.        ^ 

D'un,  autre  côté,  le  despotisme  craintif  et  jaloux 
avoit  interdit  au  peuple  l'usage  des  armes.  C)es  sujets 
opprimés ,  n'ayant  aucun  moyen  de  se  défendre  eux- 
mêmes,  n'g voient  ni  le  pouvoir  ni  la  volonté  de  re- 
pousser un  ennemi ,  qui  après  tout  ne  les  eut  pas  traité 
phis  mal  que  leurs  propres  souverains. 

Les  revenus  de  l'empire  diminuèrent  à  mesure  que 
l'esprit  militaire  s'affoiblit.  Le  luxe  de  l'Orient'et  le  goût 
des  superfluités  dominant  la  cour  impériale  9  des  sommes 
immenses  alloient  s'engloutir  dans  l'Inde  pour  n'en  re- 
venir jamais.  Des  subsides  énormes  payés  aux  nations 
Bàr'bareS)  qu'on  ne  tenoit  éloignées  qu'à  ce  prix ,  dé- 
Toboient  à  la  circulation  une  quamité  d'argent  encore 
plus  considçi'able.  Les  provinces  frontières ,  sans  cesse 
pillées  par  les  peuples  voisins ,  furent  bientôt  hors 
d'état  de  payer  le  tribut  accoutumé  ;  et  les  richesses 
du  monde ,  que  Rome  aspira  pendant  si  long-temps , 
y  refluèrent  avec  moins  d'abondance ,  ou  coulèrent 
dani  d--âutres  canaiix.  '"; 


d 
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Aînsî  Tempire,  sans  rien  perdre  de  retendue  des 
territoire  ,  perdit  le  courage  et  la  force  nécessaires 
pour  empêcher  sa  destruction;  et  ses  chefs  tremblans 
à  l'approche  du  danger ,  n'ayant  de  vigueur  ni  dans 
les  conseils  ni  dans  les  actions,  ne  niox^trèrent  par«^ 
tout  que  rknpulssante  irrésolution  de  la  crainte  et  de 
la  stupidité. 

hesfférules  qui  avoient  profité  de  la  foiblesse  desj 
empereurs  pour  détruire  l'empire ,  furent  bientôt  chassés  ^ 
par  Théodorlc  roi  des  OstrogotHs ,  qui  fonda  le  royaume 
d'Italie.  Soixante  ans  après,  sous  Tempire  de  Justinun^ 
deux  fameux  capitaines ,  Béllsaire  et  Narsh ,  défireôt^ 
les  Ostrogoths  et  les  Vandales ,  et  rendirent  à  cet  em*  j 
pereur  l'Afrique  et  l'Italie,  Mais  après  la  mort  dcj 
Narsès,  Alboin  roi  des  Lombards  ,  vint  y  fonder  une' 
nouvelle  monarchie  sous  le  titre  de  Lombardie.  f 

l^es  Francs,  sous  la  conduite  de  Clovis ,  continuèrent  1 
d'étendre  leuris  conquêtes    dans  les  Gaules  ;   et  les 
Bourguignons  avoient  déjà  formé  un  royaume ,  éteint4 
en  534  par  les  rois  iFrancs,  qui  en  partageoient  «n- 
tr'eux  les  états^  ^ 

Les  Goths  en  entrant  en  Espagne ,  y  avoient  trouye  T 
les  Suèves,  les  Alains  et  les  Vandales,  qui  avoienti 
commencé  de  s'y  établir.  Les  Vandales  ayant  passé  peu  ; 
de  temps  après  en  Afrique ,  furent  suivis  par  les  Alain^f  ^ 
qui  ne  purent  résister  aux  armes  des  Goths.  Les  Suèves 
restèrent  donc  en  Espagne  et  y' dominèrent  pendant 
deux  siècles.^  , 

Les  Saxons  et  leurs  alliés  Angloîs  et  Pietés  étoîent  . 
entrés  dans  la  Grande-Bretagne  ;  ils  y  formèrent  sept  . 
royaumes ,'  qui  commencèrent  les  uns  plutôt,  les  au- 
tres plus  tard. 

Par   ces  diverses  révolutioiis ,   les  provinces  de 

l'empire 
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^empiré  d'Occident  se  trouvoient  réduites  précisément 
nombre  de  dix  monarchies ,  lorsque  Mahomti  fonda 
sienne.  Ces  dix  monarchies  étoient  alors  celle  des 
mbards  en  Italie»  celle  des  Francs  dans  les  Gaules^ 
jcelle  des  Goths  en  Espagne ,  et  Thep^tarchie  ou  les  sept 
liDonarchies  des  Anglo->Saxonsdans  la  Grande-^Bretagne, 
ICbacune  mérite  un  article  séparé  ;  mais  dans  celui-ci 

F>us  nous  bornons  à  la  liste  des  empereurs  d'Occident^ 
des  rois  d'Italie  qui  les  remplacèrent  en  partie. 


Empereurs  ï)^  Oc  c  i  ù  bh  t. 


Hooorius  ^  rignt  en       395 
tonstanttn,  tyran,  421 

Constance  »  7  mois 

3oYin. 

Béraclien  tt  Attale*' 
hatiy  tyran. 
Valentinien  III , 
Pétrone- Maxime , 
Avitus , 

Inter rignt,    - 

Majorien , 

R  o  f  s 

Odoacre  règne  en 
Théodoric , 
Athalaric , 
Théodat , 
Vitigès , 
Théodèbalde , 


4*4 
4Î5 
45  î 
456 

457 


Sévère  III  » 

Interrègne  de  plus  iTltn 
an  ^ 
Anthémîus  ; 
Olybrius  , 

Interrègne  ^ 
Glycerius  , 
Julius-Nepos , 
Abgustule  fut  le  dernier 

empereur  Romain  en  OC' 

cident  ^ 


461 

46J 
46^ 

47a 

471 

47} 
474 


475 
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Rois 


476 

493 
526 

536 
540 

L  o 


Araric  ou  Erarlc ,  541 

Totila  ou  Baduinat  l  {41 

Ttïas  est  le  dernier  Roi,  55a 

Narsès  gouverne  15  ans,  55^ 

Aux  rois  ^Italie  succé'» 
dèrent  les  rois  Lombards^ 

M   fi   A  R   D  S« 


Les  Lombards ,  connus  depuis  le  troisième  siècle  i 
fcabitoient  dans  la  Marche  de  Brandebourg  ,  entre 
TElbe  et  TOder.  Sous  l'empereur  Tihire,  ils  avoient 
£iit  alliance  avec  Arminius  chef  de§  Chérusques.  Ces 
peuples  s*étànt  prodigieusement  augmentés ,  parcou-^ 
furent  l'Allemagne  sous  la  conduite  de  leurs  ducs*  Ils 
vinrent  dans  la  Pannonie^  (le  long  du  Danube)  sm* 
SupPL.    Tom  IK  y 
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la  fin  du  cinquième  siècle ,  et  s*y  établirent.  Narsh$  ■ 
général  de  l'empereur  Justinun  ,  les  attira  Tan  568  en 
Italie  :  ils  y  vinrent  au  nomore  de  200,000  sous  la 
conduite  à'Alboin ,  et  mirent  tout  à  feu  et  à  sang.  Ce 
général  prit  Pavie  après  un  siège  de  trois  ans ,  et  forma  ^ 
un  état  sous  le  nom  de  Lombardie.  11  fut  ensuite  pro- 
clamé roi  en  571  par  son  armée.  CUphis  lui  succéda  en 
I574.  Après  sa  mort ,  les  Lombards  furent  gouvernés 
par  trente  ducs  durant  dix  ans  ;  puis  ils  eurent  des  rois 
jusqu'à  Didier  qui  en  fut  le  vingt-unième  et  dernier. 

Ce  prince  ,  extrêmement  ambitieux ,  aspiroit  à  Tem-  ; 
pire  de  toute  l'Italie.  Il  arma  pour  la  soumettre  à  son 
joug.  Le  pape  Adrien ,  qui  étoit alors  sur  le  saint  Siège,  ; 
implora  le  secours  de  Charlemagne.  Didier  fut  vaincu  »  i 
fait  prisonnier  avec  sa  femme  et  ses  enfans,  et  conduit 
en  France:  ce  roi  malheureux  y  mourut  quelque  temps* 
après.  Ainsi  fut  éteint  le  royaume  de  Lombardie,  qui 
avoit  duré  zo6  ans  sous  vingt-un  rois.  (  f^oye^  les  ar- 
ticles d'AoRiEN ,  de  Charlemagne  et  Didier.) 
Toute  la  partie  de  l'Italie  jusqu'à  Rome  avoit  été  sou- 
mise aux  Lombards,  si  l'on  en  excepte  Ravenne  et 
quelques  autres  places  le  long  de  la  côte.  Leur  reli- 
gion étoit  aussi  barbare  que  leurs  mœurs ,  et  ils  île 
l'abandonnèrent  entièrement  que  lorsqu'ils  furent  sou- 
mis à  la  France. 

Rois     Lombards, 

Alboîn  ,  depuis  568  jus^ 

qu\n  J71 

Cléphis ,  Ç74  (  Interrègne.) 
Autharis ,  590 

Agîluife,  616 

Adaloaldy  629 

Àriovald ,  638 

Rotharis ,  646 

Rodoald,  ,  652 


Aribert , 

661 

Godeberd  , 

661 

Grimoald , 

671 

Garibald. 

1 

Pertharithe, 

688 

Cunibert  le  Pieux , 

700 

Luitpert ,  8  mois , 

"70  ï 

Reguibèrt , 

702 

Aripert , 

7»^ 

J 
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Xnsprafid  ;  712]  Rach(s ,  749 


Luitprand^  744 

Hildebrand  avec  Luîtprand. 


Astolphe,  756 

Didier,  ^  774 


Arr  finît  It  royaume  des  Lombards, 

Charlemagne  ayant  défait  ces  peuples  ,  prit  h  nom  de  ro| 
d'Italie. 

ROMESOUS    LES    PaPES, 

Le  nom  de  pape  signifie  père  en  grec.  Quelques  au- 
teurs le  font  venir  du  latin  ;  ils  disent  que  Papa  est  . 
l'abrégé  de  ces  deux  mots  :  Pater  Pat  ru  m  ,  le  père 
des  pères  ,  Vévêque  des  évêques»  Quoi  iqu'il  en  soit  ,  le 
nom  de  papa  se  donnoit  autrefois  à  fous  les  évêques; 
mais  depuis  Grégoire  Fil ,  il  a  été  particulier  à  Pé- 
vêque  de  Rome  :  ce  pontife  l'ordonna  ainsi  dan?  urt 
concile.  Ce  n*est  pas  tant  ce  décret  ique  Tusagé ,  q\ii  à  ^ 
,  déterminé  à  ne  donner  en  Occident  le  nom  At  pape 
qu'au  seul  pontife  Romain.  ^ 

La  grandeur  temporelle  de  ce  dernier  date  de  très- 
loin.  Constantin  avoit  donné  à  la  seule  basilique  de 
Latran  plus  de  mille  marcs  d'or  et  environ  30,000  marcs 
d'argent,  et  lui  avoit  assigné  des  rentes.  Lês'papes  i 
chargés  de  nourrir  les  pauvres  et  d'envoyer  des  mis-» 
srons  'en  Orient  et  en  Occident,  avoient  obtenu  sans 
peine  des  secours  plus  considérables.  Ils  possédoient'^ 
auprès  de  Rome ,  des  revenus  et  des  châiea?ux  qu'oii 
appeloit  les  justices  de  St.  Pierre.  Les  eîTjpereûrs  et  les 
rois  Lombards  leur  avoient  donné  plusieurs  terrés.  Di- 
vers citoyens  avoient  enrichi ,  par  donation  ou  par 
testament ,  unç  église  dont   les  '  chefs  avoient  étendu 
la  religion  ,  et  adouci  les  mœurs  des  Barbares  qui  inon* 
doient  l'Europe.  Quoique  les  papes  dépendissent  en 
beaucoup  de  choses  des  empereurs ,  et  qu'ils  ne  réu- 
nissent pas  encore  le  trône  et  Tautel ,  cependant  dès 
les  premiers  siècles  ils  avoient  une  grande  influencç 

V  a 


^ 


)^o8  Chronologie: 

dans  les  afFaires  de  l'empire.  Des  richesses  considérable^ 
un  clergé  savant  et  nombreux  ^  le  titre  de  chef  de  la 
religion  y  leur  habileté,  leur  science  les  faisoient  re- 
garder eh  quelque  sorte  comme  des  oracles.  On  les 
voyoit  quelquefois  résister  aux  volontés  des  souverains, 
jet  rendre  vains  leurs  édits  lorsqu'ils  étoient  contraires 
aux  décisions  de  l'église ,  aux  droits  de  leur  siège ,  et 
même  aux  intérêts  des  peuples.  Pelage  II  fit  sentir  son 
pouvoir  jusqu'à  Constantinople ,  et  força  cette  église 
^  rayer  des  diptiques  les  noms  de  deux  patriarches 
que  ses  prédécesseurs  avoient  excommuniés. 

Cette  supériorité  du  pontife  Romain  devoit  être 
Hen  reconnue ,  puisqu'elle  se  soutint  malgré  toutes  les 
révolutions  que  Rome  essuya.  Cette  capitale  de  l'em- 

Îrire  fut  prise  en  410  par  j^laric  roi  des  Visigoths ,  qui 
a  dépouilla  d'une  partie  de  ses  richesses.  Genseric  roi 
des  Vandales,  la  livra  de  nouveau  au  pillage  45  an$ 
après  ;  et  enfin  lorsque  l'empire  d'Occident  alloît  être 
'détruit  y  Odoacre  roi  des  Hérules ,  s'en  rendit  maître 
en  47e.  Thiodoric  roi  des  Ostrogoths ,  la  conquit  peu 
cle  temps  après  pour  lui  et  pour  ses  successeurs. 

Justinicn  Vay^nt  recouvrée  en  536,  elle  retomba 
au  pouvoir  dès  Barbares  en  551.  Elle  fut  prise  alors 
et  pillée  par  Teïas  roi  des  Ostrogoths.  Narshs ,  général 
de  l'empereur  ///5///2{V/z  ^  la  reprit  un  an  après  :  mais  pour 
se  venger  dé  ce  prince  qui  l'avoit  révoqué,  il  appela 
les  Lombards  en  Italie  en  557.  Rome  et  l'exarchat  de 
Ravenne  continuèrent  néanmoins  d'obéir  aux  empe« 
reurs  d'Orient. 

Les  Lombards  n'en  furent  pas  moins  redoutables 
aux  peuples  vaincus*  St.  Grégoire  U  Grand  gémit  sou- 
vent sur  les  maux  dont  ils  accabloient  Rome  et  l'Italie. 
.«♦Qu'y  a-t-il  encore  dans  Iç  monde,  s'écrie*t-il,  qui 
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puisse  nous  plaire  ?  nous  ne  voyons  que  tristesse  ;  nous 
n'entendons  que  gémissemens.  Les  villes  sont  détruites  4 
les  forteresses  ruinées  ;  la  terre  est  réduite  en  solitude  ; 
et  ces  petits  restes  du  genre  humain  sont  continuelle** 
ment  frappés  par  les  fléaux  de  Dieu.  Nous  voyons  les 
uns  entraînés  en  captivité  ^  les  autres  mutilés ,  d'autres 
massacrés.  Rome  même ,  autrefois  la  maîtresse  du 
monde  ,  nous  voyons  oîi  elle  est  réduite  ;  accablée  de 
douleur  ^  abandonnée  par  ses  citoyens ,  insultée  par 
ses  ennemis ,  et  ne  présentant  que  des  ruines.  Où  est 
le  sénat  ?  oii  est  le  peuple  ?  ^ue  dis-je  !  des  hommes  ! 
Les  édifices  mêmes  se  détruisent,  les  murailles  tombent. 
Oîi  sont  ceux  qui  se  réjouissoient  de  sa  gloire?  Ouest 
leur  pompe  et  leur  orgueil  ?  » 

Dans  l'avilissement  oîi  Rome  tomba  après  tant 
d'infortunes ,  les  papes  conçurent  le  dessein  de  la  rendre 
indépendante ,  et  des  Lombards  qui  la  menaçoient  sans 
cesse  9  et  des  empereurs  Grecs  qui  la  défendoient  mal. 
Cette  révolution  y  la  principale  source  de  la  grandeur 
temporelle  des  papes,  fut  commencée  sous  Pépin  père 
de  CharUmagne  ,  et  consommée  sous  son  fils. 

Diverses  causes  contribuèrent  ensuite  à  l'augmenta- 
tion de  la  puissance  pontificale*  Les  droits  des  papes  à 
une  juridiction  universelle  comme  chefs  de  l'église» 
quelquefois  disputés ,  mais  presque  tou)ouj(ii  reconnus  ; 
leurs  prétentions  à  Tinfaillibilité  comiy^  successeurs 
de  5/.  Pierre ,  leur  donnèrent  la  plus  grande  influence 
dans  les  controverses  ecclé^astiques  et  même  dans  les 
grandes  querelles  politiques.  Leurs  décisions  étoient 
reçues  comme  les  oracles  de  ja  vérité  par  les  théolo- 
giens ,  et  respectées  par  les  séculiers.  Dans  les  temps 
d'ignorance ,  ils  se  mêlèrent  de  toutes  les  disputes  des 
princçs  entr'eux  et  des  souverains  avec  le  peuple.  Quel- 
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ques  pontifes  voulant  hunnlier  les  monarques  dont  iW 
étoient  mécontens,  dispensèrent  leurs  sujets  du  ser- 
ment de  fidélité  ,  et  mirent  leurs  royaumes  en 
interdit.  ^ 

i 

La  juridiction  papale  auroit  eu  encore  plus  de  force 
SI  les  domaines  des  papes  avoient  eu  plus  d'étendue  ; 
mais  leur  territoire  considérable  pour  un  évêque ,  ne 
rétoit  pas  assez  pour  un  souverain  qui  aspiroit  au 
premier  rôle  en  Europe:  pontifes  puîssans  et  formi- 
dables de  loin ,  mais  de  près  petits  princes  sans  force 
intérieure^ 

Pendant  les  troubles  des  siècles  barbares  ,  des  sei- 
gneurs audacieux ,  des  chefs  de  factions  populaires  s'é- 
toient  emparés  du  gouvernement  des  principales  villes 
d'Italie.  Les  pays  acquis  par  l'église  étoient  remplis  de 
tyrans  subalternes  qui  ne  laissoient  aux  papes  que  l'om- 
bre de  la  souveraineté ,  et  les  barons  Romains  conteç- 
toient  souvent  au  pontife  son  autorité  dans  la  capitale 
même  oîi  il  régnoit. 

Dès  le  douzième  siècle  on  répandit  des  opinions 
hardies  qui  attaquoient  la  puissance  temporelle  des 
papes  jusque  dans  ses  fondemens.  Des  novateurs  jaloux 
des  richesses,  et  du  pouvoir  de  l'évêque  de  Rome  »  sou- 
tinrent que  ses  fonctions  étant  purement  spirituelles  9 
il  ne  devoii^osséder  aucune  propriété  territoriale ,  ni 
exercer  auci^  juridiction  civile;  qu'à  l'exemple  des 
Apôtres ,  il  devoit  attendre  sa  subsistance  du  produit 
des  dîmes  ou  des  dons  volontaires  des  peuples. 

Cette  nouvelle  doctrine  devoit  plaire  aux  barons 
Romains ,  long-temps  écfasés  sous  le  joug  du  pouvoir 
ecclésiastique.  Ils  en  adoptèrent  les  principes  avec  tant 
de  chaleur,  qu'ils  voulurent  faire  revivre  à  l'instant 
leur  ancienne  liberté.  Ils  s'en  formèrent  du  moins  une 
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Image  dans  la  création  d'un  sénat  qu'ils  revêtirent 
vers  Tan  1 143  ,  de  l'autorité  suprême.  La  puissance 
exécutrice  fut  exercée  dès-lors  tantôt  par  un  principal 
chef  tiré  du  sénat ,  tantôt  par  deux  sénateurs ,  tantôt 
par  un  premier  magistrat  appelé  patries 

Ainsi ,  pendant  un  assez  long  période  le  pouvoir  de 
ces  mêmes  papes ,  si'  redoutable  à  la  plupart  des  mo<* 
narques  ,  fut  tellement  restreint  ,  qu'ils  n'osoient 
exercer  le  moindre  acte  d'autorité  sans  le  concours  du 
sénat  9  et  cette  autorité  étoit  non-seulement  arrêtée  par 
la  noblesse  et  les  magistrats  y  mais  encore  plus  par  la 
crainte  que  leur  inspiroit  l'esprit  turbulent  du  peuple* 
Les  papes  aiFolblis  dans  Rome ,  fixèrent  leur  rési- 
dence à  Avignon ,  pendant  70  ans  du  Xiv'^  siècle» 
Les  Romains,  fiers  de  descendre  du  peuple  conquérant 
du  monde ,  méconnurent  souvent  le  pouvoir  de  ceux 
qui  vouloient  gouverner  leur  capitale  au  nom  du  pape» 
Ses  ordonnances  étoient  méprisées ,  et  à  la  moindre 
apparence  d'oppression  ,  ils  prenoient  les  armes  pour 
la  défense  de  ce  qu'ils  croyoient  être  leurs  droits. 

Vers  le  milieu  du  même  sièclç ,  Rien[i^  homme 
obscur ,  mais  entreprenant ,  dévoré  d'ambition  et  doué 
d'une  éloquence  populaire ,  souleva  le  peuple  de  Rome» 
Après  avoir  chassé  de  la  ville  tous  les  nobles^  il  établit 
un  gouvernement  démocratique.  Les  Roqains ,  séduits 
par  l'enthousiasme  de  la  liberté ,  don^^Srent  à  Ricn^i 
la  plus  grande  autorité  ,  avec  le  titre  de  tribun.  L'ex- 
travagance de  cet  ambitieux  subalterne  servit  bientôt  à 
renverser  son  édifice,  et  le  gouvernement  de  Rome 
reprit  sa  première  forme. 

Cependant ,  l'esprit  séditieux  du  peuple  Romaia 
faisoit  toujours  craindre  des  orages.  Plusieurs  pontifes 
tentèrent  en  vain  de  le  réprimer.  Enfin ,  Alex  an  du  VI^ 
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par  une  politique  tour-à-tour  artificieuse  et  Ctuellf  i  \ 
vint  à  bout  de  contenir  le  peuple  et  de  subjuguer  les 
nobles.  Dans  les  guerres  intestines  qui  avoient  dé«^ 
chiré  ritalie  ^  plusieurs  de  ces  nobles  avoient  obtemi  ' 
de  petites  souverainetés,  tantôt  des  empereurs  qu'ils 
favorisoient ,  tantôt  des  papes  qu'ils  intimidoient.  Tçls 
furent  les  princes  à^Est  à  Ferrare  ,  les  Btntiyoglic  à 
Bologne ,  les  Malausta  à  Rimini  y  les  Manfreddi  à 
f  aenza  ,  les  Colonnes  dans  Ostie ,  les  Riario  à  Forli  ^ 
les  MonttfMro  dans  Urbin ,  etc.  Alexandre  VI ^  seconde 
de  son  fits  César  de  Borgia ,  les  dépouilla  presque 
tous  y  comme  usurpatturs  des  biens  du  saint  Siège. 

Jjiles  II,  pape  guerrier,  acheva  son  ouvrage.  LéonX 
avoit  hérité  en  partie  de  leur  esprit  ;  mais  la  défection 
d'une  partie  de  l'Allemagne  que  LutherXm  avo^t  enlevée^ 
et  les  troubles  ecclésiast^ues  des  autres  états,  con^ 
tinrent  son  ambition.  Ses  successeurs ,  loin  de  se  livrer  i 
des  vues  générales  d'agrandissement,  ne  songèrent  qu'à 
conserver  le  reste  de  leur  pouvoir ,  et.quelques*^uns  se 
bornèrent  tout  au  plus  à  enrichir  leur  famille.  Les 
^  autres  souverains  les  respectèrent  ou  les  ménagèreitf 
pour  l'intérêt  particulier  de  leur  autorité,  que  leur 
union  avec  Rome  rendoit  plus  chère  aux  peuples. 

Si  quelquefois  un  prince  étoit  forcé  de  s'opposet 
aux  entrepr^es  ou  aux  tentatives  formées  par  quelque& 
papes ,  comn^e  princes  temporels ,  il  étoit  presque 
toujours  retenu  par  le  respect  qu'il  avoit  ou  qu'il 
montroit  au  chef  de  l'église.  Ce  n'ét(^it  qu'avec  répu^, 
gnance  qu'il  en  venoit  à  une  rupture  ouverte ,  et  il  se 
prêtoit  volontiers  aux  ouvertures  d'un  accommode*. 
ment  tolérable.  Voilà  ce  qui  a  maintenu  la  domination 
temporelle  des  papes  dans  toute  son  intégrité ,  jusqu'à 

ce  que  les  fausses  démarches  dç  quelques  pontifes  1^, 
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eècasîonnassent  des  pertes  que  la  sagesse  et  la  dr- 
conspectîon  leur  auroient  évitées. 

Au  reste ,  cette  autorité  des  pontifes ,  comme  princes, 
vue  d'un  certain  côté,  peut  être  justifiée  aux  yeux 
de  la  religion  et  même  à  ceux  de  la  politique ,  comme 
la  suite  de  cet  article  peut  en  convaincre. 

Jtan  XII  >  nommé  auparavant  Oaavitn ,  qui  suc- 
céda à  Agapet  II  en  955  ,  fut  le  premier  pontife  qui 
changea  de  nom ,  et  il  fut  imité  par  presque  tous  ses 
successeurs. 

L'élection  des  papes  a  ét^  différente  dans  les  difFérens 
Siècles  de  l'église.  Le  peuple  et  le  clergé  les  élisoient 
d'abord.  Les  empereurs  s'attribuoient  le  droit  de  con- 
firmer ce$  élections.  Jusdnien  et  \ts  autres  empereurs 
•après  lui,  exigebient  même  une  somme  d'argent  pour 
€4>temr  la  confirmation.  Constantin  Pogonat  délivra 
l'église  de  cette  servitude  en  68f.  Louis  le  Débonnaire 
déclara  en  824,  par  une  constitution  solennelle ,  qu'il 
Vonloit  que  l'élection  de^  papes  fut  libre.  Cette  liberté 
leçut  pourtant  des  atteintes  pendant  les  désordres 
des  X*  et  XI*  siècles  ;  mais  après  que  le  schisme  de 
Pierre  de  Lion  et  de  Victor  IV  eût  été  éteint ,  tous  les 
cardinaux  réunis  sous  l'obéissance  ^Innocent  II ,  eti 
fortifiés  des  principaux  membres  du  clergé  de  Rome^ 
acquirent  tant  d'autorité ,  qu'après  sa  mort  ils  firent 
seuls  l'élection  du  pape  Cilestin  II ,  en  1143.  Depuis 
ce  temps,  ils  se  sont  toujours  maintenus  dans  la 
possession  de  ce  droit;  le  sénat,  le  peuple  et  le  reste 
du  clergé  ayant  enfin  cessé  d'y  prendre  aucune  part, 
Honorius  III  en  1116,  ou  selon  d'autres  Grégoire  X 
en  1x74,  ordonna  que  l'élection  se  fît  dans  un 
conclave. 

^  Le  coflclaTe  est  aujourd'hui  une  partie  da  palais  du 
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Vatican ,  que  Ton  choisit ,  suivant  la  diversité  cl« 
saisons  ;  il  est  composé  de  plusieurs  cellules  oii  le» 
car4inaux  sont  enfermés  pour  l'élection.  Le  matin  du 
dixième  jour  après  la  mort  du  pape ,  les  cardinaux 
ayant  assisté  à  la  messe  du  St-Esprit,  se  rendent 
processionnellement  deux  à  deux  au  conclave  ^  et 
s'assemblent  ensuite  tous  les  matins  pour  le  scrutin. 
Chaque  cardinal  prépare  son  billet  pour  le  suffrage  ^ 
qui  contient  son  nom ,  le  nom  de  celui  qu'il  élit  ,  et 
une  devise.  Le  nom  du  cardinal  est  écrit  sous  un  pli 
du  papier ,  ou  enfermé  sous  un  nouveau  cachet  qu'il 
prend  pour  cet  usage;  le  nom  de  Télu  est  écrit  par  un 
conclaviste  sous  un  autre  pli  sans  cachet ,  et  la  devise 
est  mise  par  dehors  en  forme  de  dessus  de  lettre.  On 
n'ouvre  le  pli  cacheté  que  lorsqu'il  se  trouve  les  deux 
tiers  de  voix  en  faveur  de  quelqu'un  ;  si  le  nombre 
n'est  pas  suffisant  pour  l'élection ,  on  brûle  les  billets. 
Pendant  le  conclave ,  chaque  cardinal  ne  peut  avoir 
avec  lui  que  deux  domestiques ,  et  trois  au  plus  lors<^ 
qu'il  est  prince.  Les  conclavistes  vont  chercher  autour 
du  conclave  les  alin^ens  des  cardinaux.  Quoiqu'un  car- 
dinal puisse  s'assurer  du  nombre  de  voix  suffisant  pour 
être  pape ,  néanmoins  l'empereur ,  les  rois  de  France 
et  d'Espagne  peuvent  lui  donner  l'exclusion  par  leurs 
ambassadeurs ,  qui  demandent  audience  à  tout  le  sacré 
collège  en  corps  ;  et  le  cardinal  doyen  leur  répond 
pour  tous.  Le  sacré  collège  représente  la  hiérarchie 
de  l'église  :  aussi  les  ambassadeurs  allant  à  l'audience  » 
mettent  un  genou  en  terre ,  et  ne  se  relèvent  qu'après 
que  le  cardinal-doyen  leur  en  a  fait  le  signe» 

La  couronne  papale  est  une  tiare  entourée  d'une 
triple  couronne.  Le  pape  Hormisdas  ajouta  la  première 
à  la  tiare ,  Boniface  VIll  la^  seconde ,  et  han  XXII 
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1  la  troisième.  La  tiare  étoit  un  ornement  de  tête  chez 
les  Perses  :  elle-couvroit  le  front  des  rois  de  Pont  et 
d'Arménie ,  et  disiiiïguoit  les  prêtres  Juifs.  «  Lès  papes 
Font  préférée  au  bonnet  dont  ils  se  sont  servis  long* 
temps ,  et  qui  ressembloit  assez  aux  mitres  que  por- 
toient  les  sacriâcateurs  de  CybUc.  »  (  Dict.  des  Ori- 
gines ,  T.  VL  ) 

Le  pape  a  voit  anciennement  pour  bâton  pastoral  une 
crosse  comme  les  autres  évêques;  mais  sous  l'empereur 
Othon  ^  Benoit  renonçant  au  souverain  pontificat  ^  au* 
quel  il  avoit  été  appelé  sans  le  consentement  de  ce 
prince ,  remit  sa  crosse  au  pape  légitime  Lion  FIIL 
Ce  pontife  rompit  la  crosse  en  présence  de  l'empereur  » 
des  prélats  et  du  peuple.  On  remarque  aussi  ç{w^Inno^ 
cent  IH  trouvant  au-dessous  de  sa  'dignité  une  crosse 
épiscopale»  les  papes  firent  porter  devant  eux  une 
croix  à  triple  croisillon ,  marque  de  sa  juridiction 
supérieure. 

Le  couronnement  des  papes  n'est  pas  d'une  haute 
antiquité.  Cette  cérémonie  est  plutôt  relative  à  sa  qua- 
lité de'  prince  temporel  qu'à  celle  de  successeur  du 
prince  des  Apôtres.  Cependant  outre  l'élection  9  il  y 
avoit ,  dit«on ,  une  cérémonie  dont  le  couronnement 
est  Fimage.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  certain  qu'i7r- 
bain  II  se  fit  couronner  à  Tours ,  et  depuis ,  tous  les 
papes  l'ont  été  avec  beaucoup  de  pompe. 

Quant  à  l'usage  de  baiser  les  pieds  du  Pontife ,  ce 
prosternement  étoit  connu  depuis  Iong*temps  dans 
l'Oxient.  On  saluoit  à  genoux  les  évêques  9  qui  sa-* 
luoient  de  même  les  gouverneurs  de  leurs  diocèstes. 
Charles  fils  de  Pépin  ^  embrassa  les  pieds  du  pape 
Etienne  ,  à  St'Maurice  en  Valais;  Etienne  embrassa 
ceux  de  Pépin.  Peu  à  peu  les  papes  ig^ttribuèrent  à  eux 
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seuls  ces  marques  de  respect.  On  prétend  que  le  pape 
Adrien  7  fiit  le  premier  pontife  qui  exigea  qu^on  ne 
paroîtroit  jamais  devant  lui  sans  lui  baiser  ks  pieds  : 
ses  successeurs  eurent  la  même  prétetation;  et  les 
empereurs  ^  les  rois  et  les  princes  se  soumirent 
depuis  à  cette  cérémonie  qui  rendoit  la  religion  et  soii 
premier  ministre  plus  vénérables  aux  peuples* 

Les  cérémonies  de  l'intronisation  des  papes  étoient 
différentes  aux  x,  xi  et  xn*  siècles,  de  celles 
d'aujourd'hui.  On  les  revêtoit  d'une  chappe  rouge  dès 
qu'ils  étoient  nommés.  On  brûloit  des  étoupes  devant 
eux ,  image  de  la  vanité  de  la  gloire  mondaine.  On  les 
conduisoit  dans  une  chaise  de  pierre  qui  étoit  percée , 
et  qu'on  appeloit  surcorarium ,  pour  les  faire  souvenir 
qu'ils  étpient  sujets  aux  infirmités  humaines  ;  ensuite 
sur  une  chaire  de  porphyre ,  sur  laquelle  ils  recevoieat 
deux  clefs ,  celle  de  l'église  de  Latran  et  celle  du  palais. 
Ces  deux  clefs  sont ,  dit-on ,  l'origine  des  armes  des 
papes.  Enfin  on  les  plaçoit  sur  une  autre  chaire ,  oit  , 
on  leur  donnoit  une  ceinture  de  soie  et  une  bourse , 
dans  laquelle  il  y  avoit  douze  pierres  précieuses  sem-  | 
blaBles  à  celles  de  Téphod  du  grand-prêtre  des  Juifs. 
On  ne  sait  quand  tous  ces  usages  commencèrent» 
et  on  ne  sait  guère  mieux  quand  ils  furent  changés 
ou  modifiés. 

^  Le  pape  peut  être  considéré  sous  quatre  sortes  de 
titres  :  i  .^  comme  le  chef  de  l'église  ;  ^^*  comme 
patriarche;  3.®  comme  évêque  de  Rome;  4.® comme 
prince  temporel.  Sa  primauté  lui  donne  droit  de  veiller 
sur  toutes  les  églises  particulières.  Ses  droits  de  p^ 
triarche  ne  s'étendoient  autrefois  que  sur  les  provinces 
suburbicaires ,  c'est-à-dire  sur  une  partie  de  PItalîc , 
la  même  qui  pour  Iç  ciril  dépendoit  du  préfet  de  b 
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l^Ie  de  Rome  :  on  a  voulu  depuis  les  étendre  sur 
tout  rOccident.  Comme  évêque  de  Rome  y  il  exerce 
dans  le  diocèse  de  Rome  les  fonctions  d'ordinaire, 
qu'il  n'a  point  droit  d'exercer  dans  les  autres  diocèses* 
Enfin ,  comme  prince  temporel ,  il  est  souverain  de 
Rome  et  des  états  qui  lui  sont  acquis  par  donation 
ou  par  prescription.  ^ 

Les  biens  temporels  dot?t  jouissent  les  papes  y  et 
dont  ils  auroient  conservé  un  plus  grand  nombre  si  le 
peu  de  dvuÊiù  de  leur  règne  et  le  népotisme  qui  en  a 
dominé  plusieurs  9  leur  a  voient  permis  de  prendre  des 
mesures  sages  pour  les  ..défendre  contre  l'ambition  ou 
la  cupidité  9  sont  aujourd'hui  de  quelque  importance 
pour  l'avantage  de  l'église,  «  Tant  que  l'empire  Rou- 
main a  sdssisté  ^   dit  FUury ,  il  renfermoit  dans  sa 
vaste  étendue  presque  toute  la  chrétienté.  Mais  depuis 
cpie  l'Europe  est  divisée  en  plusieurs  princes  indépen* 
dans  les  uns  des  autres ,  si  le  pape  eût  été  sujet  de 
l'un  d'eux  9  il  eût  été  à  craindre  que  les  autres  n'eussent 
eu  de  la  peine  à  le  reconnoitre  pour  père  commun  , 
et  que  les  schismes  n'eussent  été  fréquens.  On  peut 
croire  que  c'est  im  effet  de  la  Providence ,  que  le 
pape   s'est  trouvé  indépendant  et  paître  d'un  état 
assez  puissant  pour  n'être  pas  aisément  opprimé  par 
les  autres  souverains ,  afin  qu'il  fût  plus  libre  dans 
l'exercice  de  sa  puissance  spirituelle ,  et  qu'il  pût 
contenir  plus  aisément  les  autres  évêques  dans  leur 
devoir.  » 

Nous  ajouterons  que  sans  l'enthousiasme  politique 

et  sacré  que  les  papes  excitoient  parmi  les  peuples 

contre  les  ennemis  du  noni  Chrétien ,  lltalie  eût  peut** 

être  été  la  proie  des  conquérans  Turcs. 

Il  est  inutile  de  discuter  %m&  cçsse  l'origine  de  la 
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domination  temporelle  du  pontife  Romain.  Quand 
même  quelque  portion  de  son  territoire  seroît  fondée 
sur  des  titres  équivoques,  le  temps  en  a  consacré  la 
possession  ;  et  selon  f^oUairt  même ,  le  pape  a  des 
droits  aussi  incontestables  sur  ses  états  que  les  autres 
souverains  de  l* Europe  sur  les  leurs.  (  Hist.  générale  , 
chap.  IX.)  Ces  droits  d'aî^eurs  ont  été  confirmés  par 
le  consentement  des  princes  et  des  peuples. 

Depuis  que  Rome  est  entièrement  sous  la  domina- 
tion des  papes ,  cette  ville  a  été  ornée  de  beaux  mo- 
numens  ;  et  ce  qu'il  y  a  de  singulier ,  c'est  depuis  le 
schisme  des  protestans  qui  a  fait  perdre  au  saint 
Siège  plus  de  la  moitié  de  ses  anciens  revenus  y  que 
Rome  a  été  embellie.  C'est  depuis  cette  époque  qu'on 
acheva  la  basilique  de  St.  Pierre ,  Tabrégé  des  merveilles 
de  tous  les  arts  ;  qu'on  forma  l'immense  et  riche  bi- 
bliothèque du  Vatican  ;  qu'on  redressa  ces  obélisques 
et  ces  colonnes  qui ,  sous  les  empereurs ,  avoient  été 
l'un  des  plus  beaux  ornemens  de  la  capitale  du  monde  ; 
qu'on  ouvrit  des  rues  spacieuses  ;  qu'on  fit  couler , 
par  de  superbes  fontaines ,  des  eaux  pures  et  salubres; 
qu'on  rebâtit  à  neuf  une  grande  partie  des  églises  et 
des  couvens;  qu'on  fonda  des  séminaires,  des  collèges 
et  des  écoles ,  la  plupart  richement  dotés  ;  enfin  ,  c'est 
depuis  cette  époque  que  Rome  fut  remplie  de  palais 
dignes  des  souverains. 

Peu  de  trônes  sur  la  terre  offrent'  autant  de  sou- 
verains respectables  que  la  chaire  pontificale.  Les  papes 
sont  presque  toujours  des  vieillards  blanchis  dans  la 
connoissance  des  hommes  et  des  affaires ,  ayant  une 
politique  lente  et  circonspecte ,  et  n'éprouvant  plus 
cette  ardeur  de  Jeunesse  qui  fait  faire  tant  de  fausses 
démarches.  Leur  conseil  est  composé  de  ministres  qui 
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leur  ressemblent  :  ce  sont  ordinairement  des  cardinaux 
animés  du  même  esprit  que  les  papes ,  et  qui  sont 
comme  eux  moins  doipinés  par  les  passions  qui  aveu- 
glent les  autres  hommes.  De  ce  conseil  émanent  des 
ordres  qui  embrassent  l'univers.  La  religion  chrétienne 
est  annoncée  sous  leurs  auspices,   depuis  la  Chine 
jusqu'en  Amérique  ;  et  tandis  qu'ils  font  des  conquêtes 
spirituelles   au  bout  du  monde,  ils  conservent   en 
Europe  des  prérogatives  attaquées  quelquefois  avec 
vigueur  ,  et  presque  toujours  défendues  avec  succès. 
Leur  histoire  liée  intimement  avec  celle  de  la  religion , 
les  combats  qu'ils  ont  livrés  depuis  la  naissance  de 
Téglise  aux  erreurs  qui  l'ont  déchirée ,  leurs  disputes 
longues  et  opiniâtres  avec  les  empereurs  d'Occident , 
'  les  schismes  que  l'ambition  des  patriarches  de  Cons-- 
tantinopîe  et  des  antipapes  ont  occasionnés  ,  feront 
toujours  regarder  cette  branche  de  l'histoire  ecclésias- 
tique comme  également  intéressante  pour  le  clergé  et 
pour  les  laïques. 

Finissons  cet  article  par  la  réflexion  d'un  philosophe 
célèbre  :  ««  L'intérêt  du  genre  humain ,  dit-il,  demande. 
un  frein  qui  retienne  les  souverains  et  qui  assure  la 
vie  des  peuples  :  ce  frein  de  la  religion  auroit  pu  être , 
par  une  convention  universelle  ,  dans  la  main  de$, 
papes.  >♦  Cela  sera  peut-être  un  jour ,  puisqu'on  s'est 
apperçu  que  sans  religion  il  y  a  peu  de  paix  et  peu 
de  sûreté  pour  le  genre  humain,  soit  dans  les  individus , 
soit  dans  les  grandes  sociétés. 

On  a  tenté  dans  ces  derniers  temps  des  réformes 
qui  auroiçnt  soustrait  une  partie  des  états  catholiques 
à  la  puissance  pontificale  ;  presque  aucune  n'a  réussi. 
Il  a  fallu ,  pour  opérer  des  changemens ,  avoir  recours 
à  Tautoriié  même  qu'oa  ayoit  3emblé  méconnoîtret  On 
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S  senti  que  pour  conserver  pur  le  dépôt  sacré  de  WP* 
morale  chrétienne,  on  devoit  ne  pas  se  séparer  de 
celui  que  tous  les  catholiques  en  ont  toujours  regardé 
comme  le  premier  dépositaire. 

Chrokolooie  dis  Papis* 

I 

Xe  caractère  UaUque ,  suwi  Jtune  étoile  «  marque  les  antipapes  el 
Ut  tyrans»  Le  chy/re  marque  l'année  de  leur  mort  ,  et  non  celle 
ée  leur  élection. 
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Jean  XV  'ou  XV I  >  9  9  fi? 

Jean  XVI,  ^  99^ 

Grégoire  V,  999. 

Sylvestre  II,  looS 

Jean  XVII  ou  XVÎIÎ^  looi 

Jean  XVm  Ott  XIX  ,  Î009; 

rSerjiuôlVi  IfUfcg^ 


«Bendît  VIÏI , 

iCrésoire.  * 
♦Jean  XîX  ou  XX!, 
-Benoît  IX  ,  abdique  en 
.  Sylvestre*  * 

Grégoire  VI ,  ahâique  en 
•Glément  II , 

Benoît  IX,  derechef  ert 

•  jusqaen 

•  Damage  II, 
St.  Léon  IX  j  . 

'■  Victor  II , 

Etienne  IX  ou  Xy 
~  Benoît  X,* 
♦r-Nicolas  11 , 

Alexm^dr^  II  y 
)  Mo  norias  ,  * 
» 'Grégoire  Vil, 
^.'Guibert.  * 
^  Victor  m  , 
t  Urbain  II  j 
.  Paschal  II  , 

'Albert,  Théoioric  «t  Ma^ 
c      ginulfe»  * 

•  Gelasell, 
Maurice  BouréUn.  t 

'  .Callixte  II ,  • 

Hcmorius  II  , 

lîinocent  II ,  • 

Anaclet  et  Victor.  * 

Céleitin  II , 

XiUcius  H, 

Eugène  III, 
.   Anastase  iVj 

'Adrien  IV, 

Alexandre  m, 

Victor,  Paschal,  CaUlxte , 
Innocent.  * 

Lurins  III, 

•  Urbain  IIÏ , 
Grégoire  Vïtïy 
Clément  lïl, 
Célestinllt, 

•  Innocent  III  y 
Hoiiîorius  III  y 


C  H  R  O  N  O  t  O  G  I  E: 

102^4 


Clément  ÎV, 

Grégoire  X, 
io33    Innocent  V, 
1044    Adrien  V, 
^  Jean  XXI  ^ 

1046  Nicolas  m  y 

1047  IMartin  IV, 
io^i    Honoriiis  lY, 

1048  N.icolasIV, 
1048    Célestin  V,  abdique  en 

1054  Boniface  VIII , 
1057    St.  'Benoît  XI , 

1055  I  JCf  sqint  Siège  fut  transféré  à 

IJ0&9 
Z061 

1078 

io8d 

Ï080 

1086 

1087 

1099 

iitS 


IX7I 
12^ 
1276 
1277: 

I28«L 
1381 
I28f 

129* 

1294 

i3o3 
i3crî 


XI 15 

X 1 24 
ir3o 
s  143 

Ï144 
1145 
ii53 
ii54 
rt56 
il  81 


Gréjïoire  IX  y 
Célestiti^TV, 
Innocent*"  IV, 
'  "Alexandre  IVji 

Urbain  IY,V 


1187 

1187 
1191 
Ï198 
12  ï  6 
1227 
1241 
1241 
1254 
«261 

A^H  l 


Avignon  par  le  successeur 
de  Benoit  XI. 
Gément  V,  depuis  i3o5  ;W- 

•qu  en  i^ 

Jpan  XXII ,  i2 

Pierre  de  Corbière*  *. 
Benoît  XII ,  *3 

Clément  VI ,  »^ 

Innocent  VI,  '^ 

Urbain  V,  i; 

Grégoire  XI ,       ,  '  "^ 

Il  reporta  le  saint  Siège  à 
Borne  en  1377.  Ap^ès  sa 
mort  Végli^efut  divisée  par 
un  schisme  qu'on  nomme  le 
grand  schisme  d'Occident, 
Il  f  eut  un  siège  pontifical 
à  Avignon. 
Urbain  VI;%  à  Borne,  i3S| 

Clément  VII  *  à  Avignon, 
reconnu  par  une  partie  de 
V église  y  élu  e»  1 87  8" ,  mjort 
en  ^hi 

Benoit  XIII»  *ébienj  3^4 , 
son  obédieiféè  suspendue  en 
1898 ,  reprise  en  1 4o3  ;  dé^ 
posé  ait  concile  de  Pise  en 
ï  4o5 ,  flK  ohncile  de  CowS" 
tance  en  1417»  meurt  en,  142I 
Boniface  IX.  r  Uo* 

Innocent  VII ,  M«>^ 

Grégoire  Xll ,  déposé  au  con- 
cile de  Pèse,    .  M^'^ 
Alexandre  \,élu  au  eoncik 

de  Pt^e ,  "  '41» 

Jean  XXIÎI ,  ahAiq^e  dans  U 
€onfilede  Constance,      «4»^ 


CHRONOtOfeîE» 

Martin  V,  Slu  dans  le  con- 


l^i 


cite  de  Constance , 


1431 


[  Beiiott  XIII ,  ♦  retient  la 
«qualité  de  pape  maljgré  sa 
déposition  jusqa'en  141^ 

Clément  VII  ,*  élueni^%/^y 
n'est  pas  reconnu^ 

Eogène  IV,  1447 

Félix  V,  *  est  élu  dans  le 
concile  de  Basle  en  1489 
abdique  en  1449  et  meurt 
en  1461 

Kicolas  V,  depuis  1447  /«i- 

i4S3 


qu  en 
CallîxteJIÎ  > 
Pie  II  ^ 
Paol  U, 
Sixte  IV, 
Innocent  VÏIÎj 
Ale^candre  YI  ) 
l>ie  liï, 
Jules  II  ^ 
Léon  X, 
Adrien  VI. 
Clément  VH, 
Paul  m , 

jiiies  m, 

Marcel  II , 
Paul  IV, 
Pie  IV, 


x45S 

1464 
1471 

-1484 

i5o3 
x5o3 
t5i3 

t52X 

1523 

1534 
1549 
1555 
i555 
1559 
1365 


StPieV,  157» 

Grégoire  XIII,  i58$, 

Sixte  X ,  1 59a 

Urbain  VII,  1590 

Grégoire  XIV^  1591) 

Innocent  IX,  1591:1 

Clément  VIII  ^  1 6o5 

Léon  XI,  s  60  5' 

PaulV,  i62tl 

Grégoire  XV^  ïôaS 

Urbain  VIII,  1644^ 
Innocent  X,                ^         ji65S. 

Alexandre  VU)  166^ 

Clémenf'*',^'  jSS^ 

Clément  X,  tSj^ 

Innocent  XI,  1689; 

A lexandre  V III  >  x  69  si 

Innocent  XII,  170* 

Clément  XI,  I72E( 

Innocent  XIII,  17^4' 

Benoit  XIII,  1780 

Clément  XII5  1740. 

Benoit  XIV,  1758 

CJément  XIII,  1765: 

Clément  XIV,  1774! 

Pie  VI,  1798J 
PIE  m,  {Barnabe  Chia-- 
ramonti)  né  à  Cesenne  le 
14  aovit  1742,  élu  pape  à 

Venise ,  le  1 3  mars  1 800. 


SMMB 


CONCILES 

Tenus  depuis   U  commencement    de  l^égUse  jusqità 

nos  joufs^ 

Pour  avoir  une  idée  de  ThUtoire  <îe  réglise ,  îl  ùe 
suffit  point  de  consulter  une  liste  chronologique  des 
pontifes  Romains  ;  il  est  hécessaîte  de  connoître  les 
principales  assemblées  oîi  Téglise  à  réprimé  les  opinions 
qui  lui  furent  contraires  et  mis  ses  dogmes  dans  le 
jour  le  plus  lumineux*  Cette  Table  des  conciles  présente 
tous  les  d^^rends  élevés  dans  l^église  à  Toccasîo^  d^ 
'         '  '•  '  Xi- 


'}i4  Conciles* 

hérésies  »  des  schismes ,  etc.  On  n*a  mis  que  les  noms 
.  des  auteurs  de  ces  divisions ,  afin  de  ne  point  répéter 
ce  qui  se  trouve  dans  le  corps  du  dictionnaire.  On  a 
voulu  seulement  faciliter  les  moyens  de  lier  les  articles 
qui  y  sont  épars ,  et  donner  une  idée  succincte  de 
l'histoire  ecclésiastique. 

1"    S  I  i  c  L  I. 

Le  premier  siècle  n*ofFre  aucun  concile  proprement  dît; 
ft  moins  que  Toi^ne  donne  ce  nom  à  l'assemblée  oii 
St,  Matthias  fut  élu  ;  à  ceUe  oii  Ton  établit  les  sept  diacres, 
Fan  33  ;  à  celle  où  Von  dispensa  les  Chrétiens  de  l'obser- 
vation de  la  loi  Judaïque  »  Tan  5 1  ;  et  à  quelques  autres  de 
ce  genre.  On  en  tint  un  grand  nombre  dans  les  siècles 
suivans;  mais  dans  le  dénombrement  que  nous  en  ferons, 
nous  nous  bornerons  aux  conciles  qui  méritent  une  attention 
particulière. 

IL     S  I  k  c  L  £. 

,171.  Plusieurs  conciles  célébrés  dans  la  Grèce,  contre  Mon- 

tan  y  Prisca  et  Maximllla, 
196.  Concile  de  Césarét  dans  la  Palestine,  oii  présidoient 
Théophile,  évèque  de  Césarée,  et  Narcisse,  évêque  de  Jé- 
rusalem ,  sous  les  auspices  du  pape  Victor,  pour  régler 
la  célébration  de  la  fête  de  Pâque.  Les  évêques  d'Orient 
I    imitoient  les  Juifs ,  et  prenoient  toujours  pour  cette  fêre 
le  14'  jour  de  la,  lune  de  Nisan,  c'est-à-dire  du  1"  mois 
de  Tannée  des  Juifs.  L'église  Romaine  soutenoit  au  con- 
traire ,  qu*il  falloit  célébrer  la  fête  de  Pâque  un  dimanche, 
selon  la  tradition  des  apôtres. 
fi97  ou  198.  Concile  de  Rome,  que  le  pape  Victor  ^ssemUa 
pour  le  môme  sujet. 

Concile  tenu  dans  VAchaïe,  sous  BachiUe,  évêque  de 
Corinthe,  au  sujet  de  la  célébration  de  la  Pâque. 

Concile  tenu  dans  la  province  de  Pont,  sous  Paimia, 
primat  des  évêques ,  pour  le  même  sujet. 

Concile  de  l^ofi,  dans  les  Gaules ,  sous  St.  Ircnie,  pour 
le  même  sujets      ^ 
{199.  On  place>elans  cette  année  quelques  conciles  contre  les 
Montani^s ,  en  Asie» 

II  L    Siècle. 

205.  Ce  fut  vers  cette  année  que  se  tint  un  concile  ca 
Asie ,  contre  No'ét. 


<  'fc 


Conciles,'  31^ 

3.40.  Concile  de  Lamkhe,  en  Afrique ,  composé  de  quatre-^ 
vingt'dix  évêques,  assemblés  par  les  soins  de  Donat^ 
évêque  de  Carthage,  pour  condamner  les  opinions  de 
Privât. 

242.  Concile  de  Phîladtlphu  ou  de  Bosra ,  en  Arabie ,  où' 
révêque  Bcrilk ,  qui  nioit  que  le  Fils  de  Dieu  existât 
avant  rincarnation ,  fut  ramené  par  Origknt  à  la  croyance. 
de  réglise. 

246  ou  247.  Concile  A'ArahU,  contre  ceux  qui  disoient  que 
Tame  meurt  avec  le  corps ,  et  qu'elle  ressuscitera  avec 
lui  au  jour  du  jugement. 

251^  I.  Concile  de  Cartkap  en  Afrique,  sous  St.  Cyprîtnl 
pour  examiner  comment  on  devoit  se  conduire  avec  ceux 
qui  étotent  tombés  dans  Thérésie  pendant  la  persécution  , 
et  pour  condamner  Félicissimt  et  d'autres  schismatiques- 
On  y  avoit  tenu  un  autre  concile  en  la  même  année; 
oh  il  avoit  été  décidé  qu'on  ne  devoit  pas  refuser  le 
baptême  aux  petits  enfans. 

I.  Concile  de  Romt  de  60  évèques ,  qui  condamnèrent 
les  Novatieos ,  et  où  il  fut  décidé  qu'on  recevroit  à  la 
pénitence  ceux  qui  avoient  renoncé  à  la  foi ,  par  la  crainte. 
des  tourmens  dans  la  persécution. 

a52*  II.  Concile  de  Cartàagc  par  St.  CyprUit,  à  la  tête  dé 
42  évêques ,  en  faveur  de  ceux  qui  étoient  demeurés  dans 
réglise ,  pleurant  leur  cbute. 

253.  IlI.Concilede Canhagede 66 évêques, sous 5r. Cypritnl 
où  Ton  décida  qu'il  felloit  baptiser  les  efifans. 

254.  IV.  Concile  de  Carthagt,  contre  Basilidt  évêque  de 
Léon  ,  et  Martial  évêque  d'Astorga  en  Espagne ,  accusés 
d'être  libdîatiquts  ;  c'est-à-dire  d'avoir  acheté  des  attcs-*, 
tations  des  officiers  de  Tempereur ,  pour  n'être  point  re^ 
cherchés  sur  la  religion  qu^ils  avoient  publiquement 
méconnue.  Ils  furent  déposés ,.  et  les.  évêques  substitués 
en  leur  ptace  maintenus. 

En  255  et  ^\6  on  tint  plusieurs  conciles  en  Afrique,  où 
Ton  soutint  Topinion  de  St.  Cjprien^qu^ilfalloit  rebaptiser, 
ceux  qui  avoient  reçu  U  baptême  de  la  main  des  hérétiques^ 
Comme  l'église  a  réprouvé  ces  conciles ,.  on  a  cru  qu'ils* 
étoit  inutile  de  les  placer  iei. 

258.  Concile  de  Rome^  sous  le  pape  5/«/e  //,  où  l'hérésie 
de  Noèt  fut  condamnée. 

260.  Concile  de  Rome ,  à  l'occasion  de  Denys  patriarche 
d'Alexandrie  j^  accusé  de  favoriser  l'hérésie  de  SabelUus^ 
qui  se  justifia. 


5itf  Conciles; 

1164.  ly  Côncîle  SAntiocht ,  contre  Paul  de  Samosate  y  ^î 
nioit  ]a  dlvii>îté  de  Jésus-Christ, 

269.  II.  Concile  XAntiochty  contre  le  même  Paulin  Samo- 
sate ,  qui  fut  condamné  et  déposé. 

I  V.      S  I  è  C  L  E. 

30J.  Concile  de  Clrtt  ou  T^nt ,  dans  la  Numîdîe.  Il  fut  teini 

contre  les  tradîtturs  ,  c'est-à-dire  contre  ceux    qui  en 

temps  de  pgrsécutioa  livroient  aux  ennemis  de  l'église, 

les  livres  saints ,  les  ornemens ,  les  vases  sacrés. 

Concile  d'Elvire  en  Espagne ,  poiu*  maintenir  la  disci- 

;  pline  ecclésiastique^  et  afin  de  modérer  la  pénitence  de 
ceux  qui,  étant  tombés  dans  Thérésie  pendant  la  per- 
sécution ,  sollicitoient  pour  rentrer  dans  l'église.  (  M.  de 
Tilltmont  le  place  vers  Tan  300.  ) 

313.  Concile  de  Romt  où  Céctlim  évêquede  Carthage  accusé 
par  les  Donatistes ,  fut  absous ,  et  Donat  condamné. 

314.  I.  Concile  d^ Arles  ,  auquel  les  Donatistes  avoient 
appelé  du  concile  de  Rome.  Il  y  avoic  deux  cents 
évêqùes.  CécilUn  y,  fut  encore  absous.  On  y  fit  vingt* 
deux  canons  de  discipline. 

3/15.  Concile  d'Ancyrccn  Galatie,  Il  fut' assemblé  à  la  prière 
de  plusieurs  personnes  qui  avoient  renoncé  à  la  M 
pendant  la  persécution ,  et  qui  demandoient  instamment 
à  être  reçues  dans  l'église.  Nous  en  avons  vingt-cinq 
canons  de  discipline. 

Concile  de  Néocésaréc,  ville  de  la  province  de  Pont  ,^ 
dans  la  Cappadoce  ,  pour  faire  dçs  règlemens  sur  les 
mœurs  des  ecclésiastiques  et  des  fidellès.  / 

321.  1.  Concile  d* Alexandrie ,  capitale  de  l'Egypte,  sous  le 
pape  Sylvestre,  L'hérésie  dUArius  y  fut  condamnée  par  près 
de  cent  éVêques. 

324.  Concile  ai  Alexandrie  où  Osius  présida,  contre  les 
CoUuthiéns  et  les  Mélécieas  ,  qui  s'étoient  joints  aux 
Ariens  contre  SabelUus  et  ses  disciples  qui  nioient  la  Trinité, 
disant  que  la  distinction  des  noms  faisoit  la  distinc|iori 
des  personnes. 

Concile  de  Gangre,  ville  métropole  de  la  Paphîagonle, 
dans  l'Asie  mineure.  Osius  s'y  trouva  pour  le  pape  Sylvestre  y 
avec  seize  évèques,  contre  Eustatàius ,  qui  condamnoit 
le  mariage  et  la  possession  des  biens  temporels.  On  ne 
sait  point  précisément  en  quelle  année  il  fut  tenu.  Les 
auteurs  de  Varc  de  vérifier  Us.  da^ts  le  placent  aprè^ 
année  33J, 


Conciles^.  yvr 

PrcmUr  Concile  généraL 

I325.  I.  Concile  général  de  Nlcée ,  vîllë  de  Bîthynîe  dans 
l'Asie  mineure.  Il  dura  deux  mois  et  douz'::  jours.  Il  y 
airoit  trois  cent  dix -huit  évêques.  Osius  ,  évêque  Ai 
Cordoue ,  y  assista  comme  légat  du  pape  Sylvestre.  Uem-^ 
pereur  Constantin  s'y  trouva  aussi.  On  dressa  d:i'i'^  ce 
concile  le  symbole  de  Nicée^ 

340.  Concile  d'Alexandrie  où  St.  Athanase  est  iustifié^  ainsi 
que.  da.is  celui  de  Rome  tenu  deux  ans  après. 

J41.  Concile  àAntlochto\x  se  trouva  Tempereur  Constanct 

/qui  favorisoit  hs  Ariens. 

347.  Çonc'le  de  Sardlque ,  en  Illyrie.  Il  s'y  trouva  cent 
soixante  et  dix  évéques ,  cent  de  Toccident  et  les  autres  dé 
Toriert,  pour  condamner  encore  tes  Ariens,  et  maintenir 
St.  Arhanase.  Os  lus ,  évêque  de  Cordoue  en  Espagne,  y 
présidoit.  11  y  eut  qu  nre-vingts  évêques  Ariens  ',  qui  ^ 
craignant  de  voif  leurs  erreurs  condamnées  dans  ce 
concile^  quittèrent  Sardlque,  et  s'assemblèrent  à  Phlllppo^ 
polis ,  ville  de  Thrace,  où  ils  tinrent  un  conciliabule  sous 
Etienne,  évêque  d*Antioche ,  qui  y  présidoit.  Le  conci]e 
de  Sardlque  Condamna  les  erreurs  de  Paul  de  Samo8ate> 
que  Photin  adopta  qjclque  temps  après. 

Concile  de  Milan  où  PApri/2,  évêque  de  Sirmicb,' 
fut  condamné  ,  et  où  Ursace  et  Falens  furent  réunis  à 
l'Église. 

34S.  Concile  de  Carthagc ,  composé  de  tous  les  évêques 
d'Afrique; 

351.  !•  Conciliabule  de  Slrmlum  (Slrmichy^  capitale  de 
Jlllyrie  ,dan5  la  basse  Pannonié.  On  y  condamna  rhérési^e 
de  Pàotin  ,  qui  renouveloit  Us  opinions  de  Paul  de 
Sam  osa  të. 

353.  1.  Caacîle  à^ Arles  en  Provence  ,  assemblé  par  les: 
Ariens  soutenus  par  Tempereur  Constance  :  Photin  de 
Sirmich ,  Marcel  d*Ancyre  et  St.  AUhanase  y  furent 
.condamnés. 

35^.  Conciliabule  de  Milan,  tenii  par  Tordre  de  Tempereiir 
Constance*  Ce  prince  trop  favorable  aux  Ariens ,  exila 
Lucifer  évêque  de  Cagliari  ;  Euseht  évêque  de  Verceil  ; 
Denis  évêque  de  Milan  ;  Paul  évêque  de  Trêves,  et  plu- 
sieurs autres  prélats  qui  ne  vouloient  trahir  ni  leur  cons- 
cience ni  leur  ministère. 

557.  îl.  Conciliabule  de  Slrmîch ,  où  le  grand  Osius  eut  le 
malheur  de  signer  le  formulaire  des  Ariens. 

558.  IlL  Conciliabule  de  Sirmich,  où  les  Ariens  donnent  à 
Tempereur  Constance,  le  titre  de  roi  éternel  qu'ils  y  refusent 
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aa  fils  de  Dieu.  Le  pape  Lihirc  est  rétabK  «  après  ^Voir 
signé  Je  formulaire  Arien* 

)59*  Concile  de  Rimini^  ville  épiscopale  sur  le  golfe  de  \ 
Venise,  dans  la  Romagne.  On  y  confirma  d^abord  la 

Î profession  de  foi  dressée  au  concile  de  Nicée.  Elnsuite 
es  Ariens  dressèrent  une  formule  de  foi  captieuse ,  que 
les  évéques  catholiques  signèrent  par  surprise  :  ce  qui 
causa  de  grands  maux  dans  Téglise. 

Concile  de  SéUucic  où  les  orientaux  s^assemblèrent 
en  même  temps  que  les  occidentaux  à  Rimini.  Il  ^y 
trouva  pius.de  cinq  cents  demi* Ariens,  et  environ 
quinze  Catholiques ,  entre  lesquels  étoit  St^  Hilair&^ 
exilé. 
360.  L  Concile  de  Paris  où  presque  tous  les  évèques  des 
Gaules  se  trouvèrent ,  sous  St.  Uilain  nouvellement 
rappelé  de  son  bannissement.  On  y  travailla  à  faire  revenir 
ceux  qui  s*étoient  laissé  surprendre  par  Terreur.  Saturnin 
évèque  d'Arles  ,  y  fut  déposé. 

362.  Concile,  d'Alexandrie,  où,  sur  Tavis  de  5r.  Athanase', 
on  reçut  avec  douceur  les  évêques  séduits  par  les 
Ariens» 

363.  Concile  S  Alexandrie  convoqué  par  St.  Atkanase ,  et 
composé  des  évêques  de  TEgypte ,  de  la  Thébaïde  et  de 
la  Lybie.  On  y  condamna  Ihérèsie  de  Macédonius  et 
é'Eunomius  contre  la  divinité  du  Saint-^Esprit  ;  et  l'hérésie 
^naissante  d'Apollinaire  qui  soutenoit  que  h  C.  n'avoil 
pas  une  ame  humaine  et  raisonnable. 

367*  II.  Concile  de  Rome  ^u  sujet  d'une  accusation  d'adul- 
tère formée  par  les  schismatiques  contre  le  pape  Sairu 
Damase^ 

369.  III.  Concile  de  Rome  sous  Te  pape  St.  Damase ,  eontre 
Auxence  évèque de  Milan ,  qui  répandoit  rhérésied'^rû^j^ 
quoiqu'il  se  dît  Catholique. 

372.  IV,  Concile  de  Rome  sous  le  pape  5f.  Damasê,  contre 
les  hérésies  d^ Apollinaire ,  d'Arius,  de  Sakellius ,  de  Maci^ 
donius,  d'Eunomius ,  dç  Photin.  Plusieurs  savans  placent 
ce  concile  sous  Tan  37Ç. 

|74.  V.  Concile  de  Rome  sous  le  pape  St.  Damase. 

Concile  de  Valence  sur  le  Rhône,  pour  rétablir  et 
maintenir  le  bon  ordre  dans  l'église. 

Concile  de  Laodicée  en  Pîirygie  ,  de  trente -deux 
évê(|ues ,  où  l'on  régla  quelque  points  de  discipline 
ecclésiastique*  On  ne  sait  point  l'année  où  ce  concite 
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■*57j,  VI.  Concile  de  Rome  où  fut  condamné  lucltts^  usur^t 
pateur  du  siège  d'Alexandrie. 

377.  VIL  Concile  de  Rome  sous  le  pape  St.  Damase» 

378.  VllI.  Concile  de  Rome. 

Cette  même  année ,  ou  5  selon  d'autres  ,  en  3S0  ,  concile 
ffAntiocht  où  la  paix  fut  procurée  à  cette  église  divisée 

.  depuis  long-temps  par  un  schisme.  Il  y  avoit  tout  à  la 
fols  trois  évêques  ou  patriarches  «  lesquels  avoient  chacun 
leur  siège  et  leur  parti.  Un  de  ces  évêques  étant  mort, 
on  y  statua  qu*après  la  mort  de  Tun  des  deux  autres, 
celui  qui  resteroit  seroit  seul  évèque*  Ce  sage  arrangement 
n^eut  pas  lieu, 

380.  Concile  de  Saragosse ,  contre  les  Priscillîanistes  ; 
qui  suivoient  les  opinions  des  Çnostiques  et  des  Ma* 
nichéens. 

Second  Concile  général. 

381.  I.  Concile  général  de  Constandnoph  composé  de  cent 
cinquante  évêques ,  contre  Macédonius  qui  combattoît  la 
divinité  du  St-Esprtt ,  et  comte  jépollinaire.  On  ajouta  au 
symbole  de  Nicée  ce  qu'on  y  lit  à  présent  snr  la  divinité 
du  St-'Esprit  et  ce  qui  suit  )usqu*à  la  fin. 

382.  IX.  Concile  de  Rome  où  le  pape  Damaie  et  les  évêques 
d'occident  adressent  leurs  lettres  synodales  à  Paulin  d'An- 
tioche  9  sans  écrire  à  Flavien^ 

384.  Concile  de  Bordeaux,  contre  les  Priscillianistes. 

385.  Concile  de  Trêves ,  où  l'on  reçoit  à  la  communion 
i'évêque  Ithace  qui  avoit  fait  condamner  Priscillien.m 
dernier  supplice. 

Concile  de  ConstantincpU  où  Pemnereur  Théodose  assemble 
tous  les  schismatiques  dans  le  aessein  de  les  réunir  à^ 
l'église ,  sans  pouvoir  y  réussir. 

390.  Concile  de  Milan  sous  St,  jémhroise.  On  y  condamna 
Jovinièn  que  St.  Jérôme  appelle  VEplcure  des  Chrétiens  ^ 
parce  qu'il  ecseignoit  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  mérite  dans 
Je  célibat  que  dans  le  mariage  ,  et  dans  le  jeûné  plus 
que  dans  la  bonne  chère. 
Concile  de  Cankage  sous  I'évêque  Gtntthsius^ 

591.  Concile  de  Side  ^  capitale  de  Pamphylie  en  Asie.  On 
y  condamna  les  Messaljens ,  qu'on  nommoit  aussi  Eu* 
chattes  et  Saccophoresi  ,  qui  vouloiept  passer  pour 
prophètes.      v 

Concile  de  Capoue ,  dans  la  Campanie,  pour  assoupi-r 
les  différends  de  régUsfd' Amoche ,  causés  par  Ji'électioa 
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naiure.  On  excommunia  Eutyckès ,  et  Diascon  fut  ctiassf 

•  de  son  siège  d* Alexandrie. 

453.  Concile  à'Angtrs  pour  rétablir  la  discipline  ecclésias>- 
tique.  Il  en  reste  douze  canons. 

455.  III.  Concile  à' Arles  où  Ton  régla  plusieurs  choses 
touchant  les  moines  de  Lérins ,  qui  refusoient  de  se 
soumettre  à  la  juridiction  de  leur  évoque.  Le  concile 
décida  en  faveur  des  moines  dont  Fausu  étoit  alors 
abbé. 

459.  Coridle  de  ConstantinopU  de  soixante  et  treize  évêques* 
On  y  confirma  le  concile  de  Calcédoine  ,  et  on  travailla 
à  extirper  les  restes  de  l^hérésie  à'Eutychh  et  la 
simonie. 

461.  Concile  de  Tours  pour  le  rétablissement  de  la  disci- 
pline ecclésiastique. 

463.  IV.  Concile  à'ArUs  à  l'occasion  de  Tordination  d'un 
évêque  de  Die,  faite  par  l'archevêque  de  Vienne,  sans 
égard  pour  le  décret  du  pape  St,  Léon,  qui  avolt  soumis 
en  45 o  cette  église  à  l'archevêque  d'Arles.. 

484.  Concile  de  Rome  pour  condamner  Vital  et  Misène, 
légats  du  pape  à  Constantinople,  où  ils  avoient  com- 
muniqué avec  les  Eutychéens.  On  y  excommunia  Acact 
qu'on  tâcha  inutilement  ^  ramener  par  les  voiçs  d&  la 
douceur. 

'48S.  Concile  de  Rome  où  St.  Félix  pape  cita  Acact  »  pa- 
triarche de'  Constantinople ,  soupçonné  de  favoriser  les 
hérétiques.  On  y  condamna  Pierre  le  Fêulon  ou  Gnaphée 
qui  s'écoit  fait  élire  évêque  d'Ântioche.  Il  enseignoit  que 
toutes  les  personnes  de  la  Trinité  avoient  souffert  avec 
Jésus^Christ, 

492.  Concile  de  Constantinople  sous  le  patriar(^he  Euphé^ 
mius.  Le  concile  de  Calcédoine  y  fut  confirmé. 

494»  Concile  de  Rome  de  soixante  et  dix  évèques  ,  sous  le 
pape  St,  Gelase,  On  y  distingua  les  livres  canoniques 
d'avec  les  apocryphes. 

495.  Concile  d,e  Rome  de  quarante-cinq  évêques  ,  sous 
5/.  Gelast  pape. 

VI.    S  I  £  c  t  e: 

501.  Concile  de /?<?me  sous  Symmaqmfnpe^  pour  s'opposer 
à  des  lois  du  roi  Qdoacre,  qui  blessDient  la  liberté  de 
l'église. 

502.  Concile  de  Palmaria ,  isle  deJa  mer  de  Toscane.  %c 

Îiape  ^ymmaque  y  fut  justifié  de  toutes  les  calomnies  doat 
es  schismatiques  Tavoient  chargé^ 
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504.  Concile  de  Rome  sous  Symmaqut ,  contre  ceux  qui 
usurpoieat  les  biens  de  l'église. 

506.  Concile  SAgde^  Il  s*y  trouva  vingt-quatre  évëques  et 
dix  députés,  qui  travailièreot  au  rétablissement  de  la 
discipline  de  Téglise.  Il  est  fort  célèbre  ,  et  il  nous  en 
reste  un  bon  nombre  de  canons. 

511.  I.  Concile  à* Orléans,  confirmé  par  le  roi  Clavts.  Oa 
y  ordonna  les  trois  fours  d^abstinence  que  nous  obser- 
vons avant  la  fête  de  TÂscension,  sous  le  non»  de 
Rogations. 

516.  Concile  de  Tarragonc.  On  y  statua  qu'on  observeroit 
le  dimanche  dès  le  soir  du  samedi. 

517.  Concile  de  Girone. 

524.  Concile  de  Lérida  pour  la  discipline  de  Téglise,  tenu 

par  huit  évèques. 
Concile  d'ArUr  de  treize  évèques ,  pour  la  réformatioa 

des  mœurs ,  où  présida  5/.  Césairt* 
527.  Concile  de   Carptntr^s    pour   remédier    à    quelques 

abus. 
599.  Concile  i^ Orangé ,  dans  les  Gaules ,  de  treize  évêques  ; 

contre  les  prêtres  de  Marseille  ou  les  semi*Péiagiens, 

Les  canons  de   ce  concile  touchant  les  matières  de  la 

grâce  et  du  libre-arbitre,  sont  au  nombre  de  25. 
.533.  II.  Concile  i'OrUans ,  contre  la  simonie  et  divers 

abus. 

534.  Concile  de  Rome  ou  Jean  II  présida.  Il  fut  assemblé 
contre  les  moin^  Acemètes  qui  soutenoient  qu'on  ne 
pouvoit  pas  dire  qu'une  personne  de  la  Trinité  eût  souffert 
comme,  homme. 

535.  Concile  de  Canhage  de  deux  cent  dix-huit  évêques  ^ 
touchant  la  réconciliation  des  évêaues  Ariens  qui  venoieot 
à  résipiscence ,  et  contre  les  ecclésiastiques  qui  ne  s'atta-^ 
choient  à  aucune  église. 

536.  Concile  de  ConstantînopU  sous  Mennas ,  évèque  de 
Constantinople,  où  Ton  condamna  Aruime  évêque ,  Sévère^ 
Pierre  et  Zoaras ,  hérétiques  acéphales. 

Concile  de  Jérusalem  composé  de  quarante  évêques ,  qui 
condamnèrent  ces  quatre  hérétiques. 
538.  III.  Concile  A^ Orléans ,  où  furent  faits  trente-trois  caaoas 

pour  Renouveler  la  rigueur  des  anciens. 
541.  IV.  Concile  ^Orléans ^  par  Léonce,  évêque  de  Bordeaux^ 

pour  le  rétablissement  de  la  discipline  de  l'église. 
549.  V.  Concile  d'Orléans  ,  pour  tertliiner  le  différend 
^  touchant  la  célébration  de  la  fête  de  Pâqùe,  et  pour  s^ 
CQaformer  au  cycle  ptiji^  de  Victor^ 
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5JI.  ft.  Concile  de  Paris  où  Pévêque  de  cette  ville,  nomtné 
Saffarac ,  fut  déposé  pour  ses  crimes,  et  Euslbc  mis 
à  sa  place. 

Cinqktèmc  Concitt  gênéràU 

553.  IL  Concile  générai  de  ConstantinopU  ,  de  151  évèques; 
Il  fut  convoqué  :  i®  pour  condamner  les  erreurs  d'Ori-* 
gène  ,  de  Dydimt  ,  de  Thiodortt ,  de  Théodore  évêque  de 
Mopsueste,  et  d'/^^i  évêque  d'Edesse:  a.**  pour  confirmer 
les  quatre  premiers  Conciles  généraux  et  particulièrement 
celui  de  Calcédoine  que  les  acéphales  contestoient*^ 

557.  III.  Concile  de  Paris,  contre  les  officiers  du  roi, 
qui  s*emparo!ent  des  biens  de  TÉgltse. 

562.  Concile  de  Saintes ,  en  France  (*)» . 

563.  Concile  de  Brague  en  Espagne.  Il  y  avoir  huit  èvèque§ 
qui  frappèrent  d'anathème  tous  1^  hérétiques  et  les 
hérésies  ,  quand  Thédtomir  roi  des  Suèves  eut  abjuré 
rarianisme  et  embrassé  la  religion  catholique» 

566.  Concile  de  Lyon.  On  y  déposa  Salonius  évêque  de 
Gap  9  et  Sagittarius  évêque  d'Embrun  ,  accusés  de  con* 
eussions  et  de  meurtres. 

567.  II.  Concile  de  Tours  de  neuf  évêques ,  pour  la  réfor* 
mation  de  la  discipline  ecclésiastique. 

569.  Concile  de  Lugo  en  Espagne  ,  pour  la  confirmatîoà 
de  la  foi  catholique  ,  et  pour  Térection  d'une  nouvelle 
église  métropolitaine. 

572.  il.  Concile  de  Brague  de  douze  évêques  ,  pour  rétablir 
et  maintenir  le  bon  ordre ,  la  discipline  de  TEglise ,  et 
les  instructions  dans  les  a^emblées  des  Fidelles.  , 

Concile  de  Zugo^ 

573.  IV.  Concile  de  Paris ,  assemblé  par  le  roi  Gomranl 
où  assistèrent  trente-deux  évêques. 

577.  V.  Concile  de  Paris  pour  terminer  l'affaire  de  Prétextai 
évêque  de  Rouen ,  accusé  du  crime  de  lèse-majesté  pai^ 
le  roi   Chilpéric. 

580.  Concile  de  Braine, ,  dans  le  Soissonnois  ,  pour  justifier 
Grégoire  dt)  Tours  accusé  par  Riculfe  d'avoir  mal  parlé  de  la 
reine  Frédégonde,  Riculfe  fut  reconnu  pour  un  calomniateur! 

582.  Concile  de  Maçon  pour  réformer  les  mœurs  de  l'Eglise, 
et  réprimer  les  insultes  des  Juifs. 

(*)  Tous  les  conciles  sur  lesquels  nous  ne  disons  rien,  ont 
été  convoqués  pour  le  rétablissement  de  la  discipline,  pour  faire 
recevoir  les  décrets  de  quelque  ÇQUçiJe  général  9  ou  pQiir  ^uilgnÇ 
aiFaire  gajticiilière. 
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jjf},  ni.  Concile  de  Lyon  de  huit  évêques  ,  pour  l-rréfor- 
mation  des  mœurs. 

584.  Concile  de  Valtnce  en  Dâuphiné.  Il  y  avoît  dix-sept 
évêques  qui  firent  des  règlemens  pour  la  subsistance  de» 
pauvres.  On  y  confirma  les  donations  faites  par  le  roi 
et  la  reine  aux  églises. 

585.  IL  Concile  de  Mâcon  pour  la  discipline  ecclésiastique'^ 
où  assistèrent  quarante- trois  évoques, 

589.  III.  Concile  de  Tàlkdc  de  soixante  et  dix  évêques ,  sous 
St.  Léandrt ,  évêque  de  Sévillc  ,  pour  maintenir  la  foi 
catholique  contre  les  Ariens. 

Concile  de  Narbonnt.   Il  y  avoit  huit  évêques ,  et  it 
'    en  reste  quinze  canons. 

590.  Concile  de  SéviiU,  Il  fut  composé  de  huit  évêques , 
qui  statuèrent  qu'on  acqorderoit  aux  juges  séculiers  la 
juridiction  sur  les  femmes  qui  auroient  des  liaisons 
suspectes  avec  les  clercs. 

Concile  de  Pohters  pour  la  réforme  des  monastères 
des  religieuses  de  cette  ville. 

J91.  Concile  de  Saragosse  de  onze  évêques  et  deux  diacres 
»  députés  ,  pour  dresser  un  formulaire  qu'on  feroit  signer 
aux  clercs  qui  renonceroient  à  Tarianisme.  On  y  régla  ce 
qu'il  falloir  observer  au  sujet  des  reliques  des  Saints  qu'on 
trouvoit  dans  les  églises  des  Ariens.  Il  falloir  lès  éprouver 
par  le  feu  ,  pour  reconnoître  si  elles  étoient  véritables. 

J94.  Concile  de  Meti  convoqué  contre  Gilles  évêque  de 
Reims ,  convaincu  du  crime  de  lèse-majesté.  Ce  Concile 
est  placé  par  d'autres,  à  l'an  590. 

J95.  Concile  de  Rome  sous  St.  Grégoire  pape  ,  poiir  exa- 
miner l'affaire  de  Jean  prêtre  de  Calcédoine  ,  qui ,  ayant 
été  injustement  condamné  comme  hérétique  par  Jean  pa- 
triarche de  Constantinople,  en  avoir  appelé  au  St.  Siège. 

597.  Concile  de  Tolède  pour  obliger  les  ecclésiastiques  à 
garder  exactement  le  célibat. 

598.  Concile  de  Huesca  ,  ville  épîscopale  du  royaume 
d'Aragon,  • 

599.  Concile  de  Barcelone  contre  la  simonie  et  les  simo- 
niaques. 

V  1 1.     S  I  è  C  L  t. 

ÉOT.  Concile  de  Rome  de  vingt  évêques  sous  St.  Grégoire  ; 
contre  les  usurpateurs  des  biens  des  moines  ;  et  qui  fair 
défense  de  conférer  les  ordres  à  des  moines ,  sans  le 
consentement  de  leur  abbé. 


t 
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Coi,  Concile  de  la  Siiacèm  ,  provioce  d'Afrique  l  au]otn4 
d'hui  une  partie  du  royaume  de  Tunis.  Il  fut  assemblé 
par  Tordre  de  5r.  Grégoire  pape  ,  afin  d'examiner  TafFaire 
de  Clément  primat  de  cette  province ,  acctisé  de  plusieurs 
crimes. 

€04.  Concile  de  îf^orchestet  dans  la  Grande-Bretagne, 

<o6.  Concile  de  Rome ,  assemblé  par  le  pape  Bonijact  III, 
contre  ceux  qui ,  dès  le  vivant  du  pape ,  travdilloient 
à  lui  assurer  un  successeur. 

Cio.  Concile  de  Tolède  pour  ■confirmer  la  prîmatie  de 
l'Eglise  de  cette  ville  sur  la  province  de  Carthagène. 

615.  VI.  Concile  de  Paris  sur  la  discipline  ecclésiastique. 

619.  II.  Concile  de  Séville,  sous  5r.  Isidore,  contre  les 
acéphales. 

625.  Concile  At  Reims  ,  sous  Tarchevêque  Ucnorius.  On  y 
nt  des  règlemens  de  discipline. 

€3^.  IV.  Concile  de  Tolède  de  63  évcques ,  pour  rétablir 
la  doctrine  catholique  et  la  discipline  e.cclésiastique. 

646.  Quatre  Conciles  en  Afrique  ;  savoir  ,  un  à  Carthage^' 
un  en  Numidie  ,  un  autre  dans  la  Bizacène ,  et  le  dernier 
en  Mauritanie ,  contre  les  Monothélites.  Il  s*en  tint  plu- 
sieurs à  ce  sujet  depuis  630  ,  en  Orient  et  en  Occident. 

VIL  Concile  de  Tolède  de  39  évêques ,  pour  remédier 
aux  désordres  de  TÉglise  et  de  l'État.  On  en  avoir  tenu 
un  5*  et  un  6*^  en  636  et  638. 

648.  Concile  de  Rome  où  le  pape  Théodore  condamna 
Paul  patriarche  de  Constantinople  et  Pyrrhus ,  monothé*» 
lithes ,  dont  il  souscrivit  la  condamnation  avec  le  sang 
die  J.  C.  mêlé  avec  de  Tencre. 

649.  Concile  de  Latran,  la  première  Église  patriarcale 
de  Rome.  Le  pape  St.  Martin  y  présida  à  la  tète  de 
104  évêques.  On  y  frappa  d*anathème  le  type  de  l'empe- 
reur Constant;  et  00  y  condamna  Sergius,  Paul,  Pyrrhus , 
Cyrus  et  Théodore,  monothélites. 

(50.  Concile  de  Châlons-sur-Saône.  On  y  fit  vingt  caoons 
de  discipline. 

1^53.  VIIL  Concile  de  Tolède  pour  remédier  aux  abus  qui 
s'étoient  glissés  dans  le  jgouverneiment  ecclésiastique  et 
dans  le  gouvernement  civil. 

655:  IX.  Concile  de  Tolède  de  seize  évêques  ^  contre  les 
usurpateurs  des  biens  de  réglisé. 

656.  X.  Concile  de  Tolède  de  vingt  évêques»  pour  la  ré- 
forme de  la  discipline. 

666»  Concile  de  Méridai  II  y  avoit  douze  évêques  assembléf 
pour  rétablir  le  li^on  ordre  d^s  rédise  et  dans  Tétat. 
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1^.  !^.'  Concile  de  Tolède  pour  la  réformation  ^ea  moeurs 
du  clergé. 

IIL  Concile  de  Srague  pour  rétablir  la    discipline 
ecclésiastique.       / 

1^9.  Concile  de  Mtlan  où  les  tnonôthélites  furent  con- 
damnés )  et  oii  Ton  décida  *qu*ii  y  avoit  deux  volontés 
dans  J.  C. 

CSô;  Concile  de  Roihe  sous  le  pape  Agàihom  On  condamna 
les  monothéliteSi  On  y  résolut  d'envoyer  des  légats  i 
Tempereur  Constantin  Pogonat ,  à  ToccaSion  de  la  convo* 
cation  du  Concile  de  Constantinople» 

SlxUtné  Concile  généraU 

Sio  et  6dï.'  Vt.  Concile  général  de  Cohstàntinàpk  ^  oti  Se 
trouvèrent  plus  de  cent  soixante  évêquèssur  là  fin  ;déux 
patriarches^  l'un  deConistantinople,  et  Tautre d'Antioche j 
et  l*enipereiir ,  afin  qiiesa  présence  retînt  leS  esprits  mu»- 
tîns.  Ce  Cohcile  fur  assemblé  pdur  détruire  entièrement 
le  monothélisme ,  et  poiir  reconhoîtrè  eh  lésiis  -  Christ 
deux  volontés  ,  l\jne  divine  et  Tauti-e  htirtairte  ,  et  autarit 
d'actions  qu'il  y  a  de  natures.  On  tXQomtn\ïû\^  Scrgius ^ 
Pyrrhus ,  Prfw/ ,  Macanus  et  tôuS  leurs  isect^teurs* 

éSi.  XII.  Concile  de  toûde  de  trente- cinq  évèques  ,  pout 
laxonnrmation  du  nouveau  rbî  Edwige. 

6^2.  Concile  de  kouen  par  iSt,  Ansbert  i  d'aUtre^  le  placent 
Tan  689. 

£83.  XIIL  Concile  de  7b/^^epoiir  là  discipline  ecclésiastique^ 
et  contre  les  monothélites. 

684.  XtV.  Concile  de  Tolède  pour  ioiiScrire  à  la  condam- 
nation des  monothéiites  ,  en  exécution  du  VP  Concile 
œcuménique  de  Coiistàntîrtople. 

688.  XV.  Coniiile  de  Tolède  pour  exiger  du  foi  Égicu  line 
profession  de  foi  bien  précise .  parce  qu'il  en  avoit  donné 
deux  qui  paroissôlent  Se  combattre. 

692.  Conciliabule  de  Constaniînople  y  dît  in  trullo  OU  qulni» 
sextufn ,  où  se  trouvèrent  deux  ceht  6n2e  évoques  ,  et 
les  légats  du  pape  StrgtUs  ÎIl.  NouS  avons  de  te  concile 
cent  deux  <tanôns  de  discipline. 

^593*  XVI.  Concile  de  fo^èi^pôur  excbmnluriîer  et  déposef 
5w^<r; -archevêque  dé  ïolècJê,  Convaincu  d'avoir  cons^J» 
pire  contre  le  roî  Egica.  On  mit  à  sa  placée  Félix  au- 
paravant êvêque  de  Séville.  On  ordonna  que  doréna- 
vant on  feroit ,  datrs  l'office  de  l^ésçlise ,  des  prières  pour  \t 
personde  du  rôi  et  pctur  sss  enfans« 

SuPPL.    Tomt  If^,  Y 
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694.  XVII.  Concile  de  Tolèdt  de  presque  tous  Uè  érb(^e9 
d*Espagne.,  pour  condamner  les  Juifs  qui  avoient  cons- 
piré contre  le  roi  Egica  ,  et  contre  les  Chrétiens  du 
royaume.  On  y  condamna  "la  ridicule  superstition  de 
certaines  gens  qui ,  lor$(|u*i!s  souhaitoient  la  mort  de 
quelqu'un  ,  faisoient  dire  a  son  intention  une  messe  des 
morts. 

(697.  Concile  ^Utrtcht  sous  St.  WilBrod  évêque  et  apôtre 
des  Hollandois.  On  y*tésolut  d'envoyer  des  prédicateurs 
en  divers  pays. 

V  1 1 1,     S  I  i  c  L  E. 

70Ï.  XVIII.  Condle  de  Tolède,  et  le  dernier,  où  assîstè- 
.  rent  la  plus  grande  partie  des  évêques  d'Espagne,  pour 
,   recevoir  la  profession  de  foi  que  le  roi  JVitiia  devoit 

faire  comme  ses  prédécesseurs. 
704.  Concile  de  Romt  convoqué  par  Jean  VI ,  et  un  autre 

concile  en  Angleterre  Tannée  suivante  ,  pour  rétablir 

St.  fPllfrld  dans  son  église  d'Yorck. 
çriï.  Concile  de  Rome  sur  les  mariages  qui  se  célébroient 

sans  égard  aux  règles  de  l'Eglise  ,  et  contre  les  clercs  qui 

portoient  les  cheveux  trop  longs. 
731.  Concile  de  Rome  sous  Grégoire  III,  On  y  examina  la 

cause  de  George  prêtre.  Il  avoit  été  envoyé  à  Constan- 

tinople  avec  des  lettres  apostoliques  pour  l'empereur 

Léon  auquel  il  n'avoit  osé  les  présenter. 
73a.  Concile  de  Rome  »  sous  Grégoire  III ,  contre  les  ico- 
noclastes ,  et  pour  la  vénération  des  images  des  Saints. 

On  y  écrivit  des  lettres  commonitoires  à  Tempereur  Léon 

risaurien  ,  qui  étoit  iconomaque. 

742.  CoviçW^  Ôl  Augsbourg  ou  de  Ratîsbonne  ,  sous  St.  Boni- 
face  archevêque  et  apôtre  d'Allemagne  ,  pour  régler  la 
discipline  de  l'église. 

743.  Concile  de  Lcstines ,  autrefois  palais  des  roîs  de  France , 
au  diocèse  de  Cambrai,  près  de  Binchs.  en  Hainaut.  Il  s'y 
trouva  grand  nombre  d^évêques.  St.  Boniface  y  présida. 
On  travailla  au  rétablissement  de  la  discipline  de  l'église. 

744.  Concile  de  Soissom  où  vingt-trois  évêques  assemblés 
par  ordre.de  Pepln*,  firent  dix  canons. 

755.  Concile  de  Ver  ou  Vern ,  château  royal  entrc^aris  et 
"     Compiegne. 

766.  Concile  de  GentilU ,  pour  le  culte  des  images  et  tou- 
chant la  procession  du  Saint-Esprit. 
•  769.  Concile  de  Rome  sous  Etienne  III ,  et  de  tous  les  évê- 
ques d'Italie  et  des  Gaules ,  contre  Constantin ,  qui  avait 
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Vâtirpé  le  sUge  apostolique ,  et  pour  la  vénération  doL 
images. 

'  770.  Concile  de  Wûrms.  Il  fat  assemblé  par  ordre  de  Char^ 
icmagnc ,  pour  rafFermissement  de  la  foi ,  et  poUr  régler 
la  discipline  de  Féglise. 

777.  Concile  dePadcrhorn,  On  y  prit  des  mesures  pour  con- 
firmer dans  la  foi  les  Saxons  ,  qui  avoient  reçu  depuis  peu 
TEvangile. 

Septième  Conclu  général. 

787.  II.  Concile  général  de  Nîcée  de  troi^  cent  soixante  et 
dix- sept  évêques  ,  convoqué  par  l'empereur  Constantin 
et  sa  mère  Irène.  Les  légats  du  pape  Adrien  y  présidèrent , 
et  Taratse  patriarche  de  Constantinople  ,  y  assista.  On  y 
régla  la  vénération  due  aux  saintes  images. 

791.  Concile  tenu  dans  le  Frloul^'pzv  Paulin  patriarche  d'A- 
quilée ,  sur  la  Trinité  ,  sur  l'incarnation  du  Verbe  ,  et 
sur  la  discipline* 

792.  Concile  de  Rattsbonnt ,  ville  de  la  basse  -  Bavière  en 
Allemagne ,  sur  le  Danube ,  contre  Félix  évêque  d'Urgei  , 
qui  renouveloit  l'impiété  de  Ncstorlus. 

794.  Concile  de  Francfort ,  ville  impériale  sur  îe  Meîn  ,  danfi 
-Je  diocèse  de  Maïence  en  Allemagne.  Chariemapze  y  étoit 
présent.  On  y  frappa  d'anathème  non-seulement  les  ico- 
noclastes ,  mais  encore  Félix  et  EUpand. 

IX.     S  I  k  c  L  E. 

809.  Concile  S Alx^la^-Chapelh  ,  ville  oii  Charlemagne  faisoic 
sa  demeure  ,  et  aujourd'hui  enclavée  dans  le  duché  de 
JuHers.  Les  Pères  du  concile  envoyèrent  à  Léon  111  troS^ 
légats ,  pour  lui  demander  la  permission  de  chanter  à  la 
messe  le  symbole  de  Nlcée  ,  avec  cette  addition  qui  re- 
garde I4  procession  du  Saint-Esprit,  qui  ex  pâtre  FlUoque 
procedlt, 

Si^.^VI.  Concile  d^ Arles  sut  la  discipline  ecclésiastique. 
Concile  de  Maïence ,  capitale  de  la  Germanie  supérieure , 
et  située  au  lieu  où  le  Mein  se  perd  dans  le  Rhin. 

816.  Concile  d' Aix-la-Chapelle  pour  obliger  les  chanoines 
à  embrasser  une  vie  régulière.  v 

î;.2.  Concile  d^Attlgnl ,  dans- îe  diocèse  de  Rheims  ,  pour 
prescrire  la  pénitence  à  Louis  le  Débonnaire  ,  qui  avoit  fait 
arracher  les  yeux  à  son  newQxx  Bernard  roi  des  Lombards. 

"818  et  819.  Concile  de  Maïence^  de  Paris  ,  de  Lyon  et  de 
Toulouse  ,  par  Tordre  de  Louis  le  Débonnaire ,  pour  dcra- 
ciïiçr  plusieurs  abus  et  pour  la  réformation  des  marurs,^ 

Y  1 
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933.  Concile  de  Compiegm ,  au  diocèse  de  Soissons  iùtt 

rOise  ,  dans  le  gouvernement  de  TIsle-de-France. 
836,  Concile  A* Aîx^îa^Chaptlk  pour  porter  les  magistrats 

à  bien  administrer  la  justice.  ' 

84a.  Concile  de  ConstaminopU  où  Ton  rétablit  le  culte  des 

images  ,  et  où  fut  déposé  Jcaà ,  faux  patriîirche  ^  intrus 

par  la  faveur  des  iconoclastes. 
Concile  d' Aix-la-Chapelle. 
I?44.  Concile  du  château  de  f^em ,  où  Êbroin  archichapelain 

du  roi  Charles  U  Chauve ,  et  évêque  de  Poitiers ,  présida 

en  présence  de  Vènillon  archevêque  de  Sens. 
$45^  Concile  de  Meaux  contre  ceux  qui  détenoient  les  biens 

de  l'église. 
Concile  de  Bcauvais.  Hincmar  y  fat  élu  archevêque  df 

Rheinois. 
846.  IX.  Concile  de  Piîrr^. 
849.  II.  Concile  de  Quierst-sur-Oîsc ,  contre  Cotesealc^ 

852.  Concile  de  Maïenec  où  présidoit  Jlaban  contre  Gc-^ 
tescdic^ 

853.  III.  Concile  de  Quiersi-sUr-Olst ,  contre  le  même. 
m.  Concile  de  Soissons   pour  examiner  la  cause  des 

clercs  consacrés  par  Eblo  archevêque  de  Rheîms_,*dépOsé 
pour  avoir  conspiré  contre  Louis  le  Débonnaire^ 
855.  Concile  de  Vaïtnce  en  Dauphiné ,  contre  leS  erreUts 
de  Gotescalc,  sur  la  prédestination  et  le  libre-arbitre. 

Concile  de  Pavie  pour  les  immunités  et  les  privilèges 
des  ecclésiastiques. 

857.  IV.  Concile  de  Quiersi ,  pour  remédier  aux  maux  ds 
l'église  et  de  l'état. 

858.  V.  Concile  de  Quitrsi ,  par  les  évêques  des  provinces 
de  Rheims  et  de  Rouen. 

859.  I.  Concile  de  Tai//,- ville  de  Lorraine  ,  contre  Vènillon 
archevêque  de  Sens  ,  accusé  de  trahison  à  l'égard  de  son 
roi  Charles  le  Chauve,  On  y  parla  de  la  doctrine  de  la 
prédestination  ,  et  des  moyens  d'établir  une  bonne  et 
solide  paix  entre  les  princes  Chrétiens. 

860.  II.  Concile  de  Toul ,  composé  de  quarante  évêques  et 
de  quatorze  provinces. 

861.  Concile  de  Rome  ^  dans  l'église  de  Latran ,  où  présida 
Nicolas  pape  ,    contre   Jean  évêque  de  Ravenne  ,  qui 

-  maliraitoit  ses  diocésains. 

862.  C9nciie  de  Rome,  contre  les  théopaschites  qui  renou- 
velant les  hérésies  de  Valentin,  de  Marc ,  â^ Apollinaire  et 
èiEutychcs  ,  soutenoient  que  la  Divinité  avoit  sou&rt  e^ 
Jésus-Çbwst. 
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9^5.  Concile  de  Latran  où  le  pape  Nicolas  condamna  ïe 
décret  d'un  concile  de  Metz  ,  qui  avoit  permis  à  Lothairc 
le  jeune  roi  d'Austrasie ,  de  répudier  la  reine  TeutUrg^  st 
femme  légitime ,  pour  épouser  Valiraie. 

Concile  de  SitiUs  ;  Hincmar  archevêque  de  Rheims,  y 
déposa  Rothadt  évèque  de  Soissons. 

S64.  Concile  de  Romt  oU  le  pape  Nicolas  rétablit  Rhotadt 
dans  son  siège. 

$68.  Concile  de  Worms  oîi  l'on  dressa  (quatre-vingts  règle- 
mens  pour  le  rétablissement  de  la'  discipline  ecclésias- 
j       tique. 
"r  Huitième  Concile  générât. 

■ 

i  $6^  Concile  général  de  ConstantinopU  où  se  trouvèrent  cent 

[       deux  évêques  ,  trois  légats  du  pape ,  quatre  patriarches. 

f-  On  y  brûla  les  actes  d'un  conciliabule  que  Photius.  avok 
'  assemblé  contre  le  pape  Nicolas  ^  et  contre  Ignace,  légi- 
time patriarche  de  Constaotinople.  On  y  condamna  Plw" 

i  sius  qui  s'étoit  emparé  de  cette  dignité  ,  et  Ignace  fut 
rétabli  avec  honneur.  Le  culte  des  images  de  la  Ste  Vierge 

(       et  des  Saints  y  fut  encore  maintenu. 

j  S70.  Concile  de  Cologne  où  Ton  régla  (dusieurs  points  de 

)       discipline. 

f  Concile  ^Attigni  de  trente  évêques. 

[  871.  Concile  de  Dou{i ,  au  diocèse  de  Rheims, 

^  876.  Concile  de  Pont-Yon  ,  autrefois  château  royal,  à  deux 
lieues  de  Vitrî  en  Champagne. 

I    877.  Concile  de  Compiegne  assemUé  par .  C^^r/cj  te  Chauvt 
empereur^  à  la  sollicitation  du»  pape  Jean  VIU ^  contre 
;        les  païens, 

[  S79.  Concile  de  Romt  pour  Télection  d*ua  nouvel  empereur 
1        à  la  place  de  Louis  IL 

\  J81.  Ccmcî^e  de  Romtsovs  le  pape  Jean  VlTt^  cemt^Atha-^ 
nase  évêque  et  prince  de  Naples.qm ,  ayant  fait  une  ligue 
avec  les  Sarasins,  commettoit  de  cruelles  hostilités  dans: 
Bénevent ,  Capoue  ,  Salerne  et  Rome.^ 

887;   Concile  de  Cologne   contre   ceux  qui  pillotent  îes 

églises. 
888.  Concile  it  Maunce.  L'empereur  CharUmagne  èi^oït  mort^ 

on  y  travailla  en  faveur  ÀApnoul^ 
Concile  de  Afefç. 
89^.  Concile 'de  Vienne ,  assemblé,  par  ordjjç  du  pape  For- 

mose,  à  cause  des  horribles  troubles  dont  l'église  étoit 
•  ^gitée^  fauiq.ui  archev&que  de  Rhçim$.,  y  assista^ 


^ 


^41  .  Conciles. 

895.  Concile  de  Tribur  ou  Tnvtr ,  autrefois  palais  des  rok 
de  France  sur  le  Rhin  ,  dans  le  diocèse  de  Maïence.   D  ' 
n'en  reste  presque  que  le  nom. 

898.  Concile  de  Romt  sousHe  pape  ManIX. 

500,  Concile  d'Oviédo  en  Espagne. 

X.     S  I  à  c  L  £. 

504.  Concile  de  Rome  sous  le  pape  Jean  /X   On  y  casst 
les  actes  à*Enenne  VIll  contre  Formose ,  et  on  examina 
les  droits  des  deux  prétendans  à  rempire. 
,  Concile  de  Ravinne,  On  y  décida  en  faveur  de  For- 
mose  ,  ç^Vi  Etienne  avoit  déposé. 

92a.  Concile  de  CohUnti  en  Allemagne  ,  pour  défendre  les 
mariages  entre  parens  et  alliés*  ' 

927.  Concile  ^q  Duyshourg  pour  excommunier  ceux  de  Metz 
qui  avoient  arraché  les  yeux  à  Bernion  leur  évêque. 

932.  Concile  ^Erford  en  Allemagne. 

935.  Concile  de  Fîmes ,  diocèse  de  Rheims ,  contre  les  usur- 
pateurs des  biens  de  Téglise. 

942.  Concile  de  Soissons  pour  examiner  les  droits  des  deux 
prétendans  à  rarchevèché  de  Rheims  :  Hugues  fut  élu  ,  et 
Artaud  chassé. 

948.  Concile  de  Mousson  contre  Hugues  et  eti  faveur  ii  Artaud ^ 
pour  l'archevêché  de  Rheims. 

95;2,  Concile  d'Augsbourg.  Le  roi  Othon  y  assista. 

964,  Concile  de  Rome  où  présida  le  pape  Jean  XII,  contre 
l'antipape  Léon  FUI. 

967.  Concile  de'Ravenne  où  le  pape  Jean  XII  présida  ,  et 

•   où  assista  OthonJ,  empereur. 

969.  Concile  de  Cantorbery,  archevêché  et  primatie  d'An- 
gleterre. Il  fut  assemblé  par  St.  Dunstan,  contre  Tin  con- 
tinence des  clercs.  , 

989.  Concile  de  Rome  pour  rappeler  5f.  Adalbtn  de  son 
monastère  où  il  s'étoit  retiré  à  cause  des  grands  dérègîe- 
mens  de  ses  diocésainjs  ,  et  pour  le  faire  retourner  à  son 
évêché  de  Prague  en  Bohème ,  où  son  peuple  se  portoit 
à  la  pénitence. 

fe93.  Concile  de  Rome  pour  la  canonisation  de  St.  l/daktc 
évèque  d'Auftbourg.  C'est  le  premier  acte  de  canoni- 
sation dont  nous  a^ons  la  bulle. 

Concile  dé  Rheims  pour  rétablir  Arnulft  sur  le  siégç 
épiscopal  de  Rheims ,  d'où  il  avoit  été  chassé  par  une 
sêpition. 

1596.  Concile  de  iÎOTc  par  GrégoinV^  en  présence  de  f  em- 
pereur. 
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J99.  Concile  de  Qucdlimbourg  pour  examiner  la  cause  de 
GésilUr  évêqae  de  Magdebourg  ,  qui  avoit  deux  évêchés. 

XI.     Siècle. 

106 1.  Co|iciIe  de  i^o/»c  sous  Gtrbcn  ou  Sylvestre  II  y  en  pré- 
sence de  Tempereur, 
1005.  Concile  de  Dortniond  en  Wesrphalie ,  pour  redonnef 

aux.  lois  ecclésiastiques  leur  première  vigueur. 
1007.  Concile  de  Francfort  pour  ériger  en  évcché  l'église 

de  Bamberg. 
1012.  Concile  de  Léon  ,  ville  capitale  du  royaume  de  Léon 

en  Espagne ,  par  ordre  du  roi  Alphonse  V, 
1022.  Vn.  Concile  ai  Orléans  assemblé  par  Tordre  du  roi  Ro" 

btrt,  contre  les  manichéens  qui  se  réveilloient  en  France. 
Concile  i^Aire ,  dans  le  diocèse  d'Auxerre.  Le  roi  Robert 

y  assista.  Ce  fut  à  ce  concile  que   cooHiiença  Tusage 

d'apporter  aux  assemblées  ecclésiastiques  les  reliques  des 

Saints. 

Concile  de  Selingstadt  dans  le  diocèse  de  Maience. 
X023.  Concile  de  Maience  où  se  trouva  Su  Henri  empereur^ 

avec  tous  les  évêques  d'Allemagne. 

Concile  de  Pamptlune  p'our  obliger  Tévêque  qui  avoît 

transporté  son  siège  ailleurs  ,  de  revenir  à  Pampelune, 
;i029.  (!)oncile  de  Limoges  où  il  fut  décidé  que  St.  Martial^ 

disciple  de  Jésus-Christ ,  étoit  apôtre  de  cette  ville. 

103 1.  Concile  de  Bourges.)  Dans  ces  deux  concil.  Tapostolat 
Concile  de  Limoges»  >     de  St.  Martial  fut  confirmé; 

1034  Divers  conciles  en  France. 

1046.  Concile  de  Sutri ,  ville  épiscopsde  du  patrimoine  de 

Saint -Pierre  en  Toscane,  pour  examiner  l'élection  de 

Grégoire  VI  ^  accusé  de  stmooie  ,  lequel  abdiqua. 
X047.  Concile  de  Rome  pour  la  réformation  des  abus  ,  et 

pour  bannir  la  simonie ,  alors  très  -  commune  parmi  le 

dergé. 

1049.  Concile  4^  Rheims  ,  auquel  présida  le  pa^e  Léon  IX ^ 
contre  la  simonie ,  les  mariages  ir.,ces«uettx ,  les  noces 
illicites ,  etc. 

Concile  de  Maïence  de  quarante  évoques  ,  convoqué 
.pBLt.L^fi  IX t  où  se  trouva  remperewr  ;  Ton  y  fit  lies, 
décrets  contre  les  mêmes  désordres ,  qui  avorent  fast  as- 
sembler le  concile  ^  Rheims. 

Concile  de  Rouen ,  p^r  Farcbeiiièqtte  Moiiger  ^  contre. les. 
simoniaqiic».  ^     '  ^ 

1050.  Concile  de  Rome  ,  pour  condamner  Théfésie  de  B6^ 
nnger ,  sar  l'Eucharittie»    •  ;  ^   .  . .  -    .         ,.  f 
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Concile  de  ycrccil ,  ville 
épisc.  de  Piémont  ; 

Concile  de  Paris , 

Concile  de  Rome , 

Concile  de  Coyença  en  Espagne. 

Concile  de  Brionc  en  Normandie ,  où  Biringer  fut  ti^ 
duit  au  Silence. 

'  105  u  Concile  de  Ramt  sous  téon  JX-,  contre  les  évèquea 
simoniaques  et  les  clercs  incontinens. 

toïj.  Concile  "de  Lyon,*  puis  de  Tours,  contre  Bérengif 
qui ,  après  avoir  abjuré  ses  erreurs  ,  les  enseignoit  de 
nouveau. 

Concile  dé  Florence  oii  Ton  confirma  la  condamnation 
de  Berenger ,  et  pour  la  conservation  dcs  biens  des  ecclé* 
slâstiques.  Le  pape  Fictor  II  et  Teaipereur  Henri  JII  s'y; 
trouvèrent. 

Concile  de  Lt^^itux  où  Mauger  archevêque  de  Rouen 
fut  déposé  ,  et  Maurille  mis  à  sa  place. 

11056.  Concile  de  Toulouse  pour  la  réformation  des  mœurs 
'      des  ecclésiastiques  qui  vivoient  dans  l'incontinence* 
Concile  de  Compostelle,      * 

1057.  Concile  de  Rome  contre  les  sîmoniaquef. 

1059.  Concile  de  Sutri  pour  dégraier  Tantipape  Benoît  X  , 

de  toutes  les  fonctions  ecclésiastiques  ,  parce  qu'il  avoie 

envahi  le  saint  siège. 
Concile  de  Rome  où  il  y  avoit  cenf  treize  évèques» 

Bérenger  fut  condamné  pour  la  seconde  fois  ,  et  obligé 

à  brûler  ses  écrits. 
Concile  de  Melfi  pour  accorder  aux  Normands  Tînvesr 

titure  de  la  Fouille  ,  de  la  Calabre  et  de  la  Sicile. 
2060.  Concile  de  Jacca  en  Aragon  pour  régler  le&  céré«^ 
'  monies  de  l'église  et  les  moeurs  des  fidelles. 
1063.  Concile  de  Rome  ,  de  plus  de  cent  évêques  qui  frap- 
pèrent d'anathème  les  simoniaques. 
Concile  de  Routn  sous  l'archevêque  Maurille  ^  pour 

l'observation  des  canons. 
1065.  Deux  conciles  à  Ramp» 
1067.  Concile  de  Mamouc,  ville  épiscopale  de  Lombardie, 

sous  Alexandre  II ,  et  contre  Cadalous  antipape. 
%o(/i.  Concile  de  Barcelone  en  Catalogne. 
1070.  Concile  en  Normandie ,  auquel  présûda  le  légat  £> 

mtnfroi ,  et  où  Lanfranc  fut  contraint  d'accepter  l'arch^ 

vêché  de  Cantorbery. 

1072.,  Cpnctle  de  Rqum  centre  les  clercs  mariée 


C  o  N  c  I  t  E  s:  34^^ 

-  »Ô74.  Concile  de  Rome  sous  Grégoire  VII  ^  pour  obliger  les 
ecclésiastiques  à  vivre  selon  la  sainteté  de  leur  carac- 
tère ,  et  pour  excomtnunier  Robert  Guischard  duc  de  la 
Fouille ,  qui  ravageoic  le  patrimoine  de  Saint-Pierre* 
1P75.  Concile  de  Londres  par,  Lanfranc  ^  touchant  le  rang 
des  évoques. 

1078.  Concile  de  Rome  d'environ  cent  évèquês ,  sous  Gri^ 
golre  VII  ^  contre  les  prélats  rebelles  au  saint  siège. 

1079.  Concile  de  Rome  oii  Bérenger'  embrassa  là  foi  catho-- 
lique  ,  demanda  pardon  ,  et  ht  pénitence. 

1080.  Concile  de  Lyon  convoqué  par  Hugues.,  évêque  de 
Die  et  légat  du  pape ,  où  fut  déposé  Manasùs  qui  avoit 
usurpé  le  siège  épiscopal  de  Rheims  ,  et  qui  étoit  rebelle 
au  pape. 

Cbnci.le  de  Meaux  pour  chasser  Ursin  de  Tévêché  de 
Soîssons ,  et  pour  substituer  en  sa  place  Arnoul^  homme. 
d'une  éminente  vertu. 

Concile  de  Lillebonne  en  Normandie ,  en  présence  de 

Guillaume  le  Conquérant, 
iû8^.  Concile  de  Quedltmbourg  en  Saxe. 
1087.  Concile  de  Bénevent  où  Tantipape  Guibert  fut  anatfaé*^ 

matisé. 

1089.  Concile  de  Rome  de  cent  quinze  évêques ,  convoqui^ 
par  le  pape  Urbain  II. 

Concile  de  Mtlfi,  dans  la  Pouîlle  ,  contre  la  sïmoniej 

1090.  Concile  de  Toulouse ,  v'xWt  sur  la  Garonne ,  dans  la 
Gaule  Nabonaoise.  ' 

1094.  Concile  de  Constance  contre  les  ecclésiastiques  schis^ 
matiques  ,  simoniaques  et  incontinens. 

Concile  ^Autun  où  fut  excommunié  ,  pour  la  première 
fois  ,  Philippe  /«'  roi  de  France  ,  qui  avoit  répudié  la  reine 
Berthe  sa  femme,  pour  épouser  Benrade  femme  de  Foulque ^ 
comte  i^ Anjou. 

1005.  Concile  de  Plaisance  en  Lombardie  ,  pour  protéger 
rimpératrice  Praxède ,  que  son  mari  Henri  IF  avoit  in- 
justement répudiée  ;  et  pour  donner  du  secours  à  Alexis  , 
empereur  des  Grecs  pressé  par  lesSai^sins. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne.  Le  pape  Urbain  II  y 
présida.  Il  y  avoit  treize  archevêques  et  deux  cent  cinq 
prélats  portant  crosse  ,  tant  évéques  qu'abbés ,  pour  la 
réformation  de  Tégltse ,  et  pour  solliciter  le$  princes  Çhrér 
tiens  i  sa  croiser  contre  les  Infidelles. 

1096.  Concile  de  Rouen  où  Ton  fit  huit  canons. 

;ip^.  Concile  de  Bari ,  dans  la  Fouille.  Le  pape  Urbain  l 
a  U  tête  de  cent  quatre-vingt-trois  éyiques ,  fit  tous  ses 


34^  Conciles; 

efforts  pour  réunir  les  Grecs  à  réglise  Latine  ,  et  partie 

cuUèrement  sur  la  procession  du  Saint-Esprit. 
1099.  Concile  de  Saint'-Ofncr  par  Adanajsès ,  archevêque  de 

Kheims  ,  et  quatre  de  ses  suffragan^. 
^  100.  Concile  de  Poitiers  pour  frapper  d'excommunication 

Philippe ,  roi  de  France^,  en  cas   qu*il   ne  voulût    pas 
•  abandonner  B^ruadt,  qu'U  avoit  enievée  à.  son  man.'lt 

obéit. 

X  I  I:      Siècle. 

f  102.  Concile  de  Rome,  On  y  excommunia  ceux  qui  dt-> 
soient  qu'il  ne  falloit  point  faire  de  cas  des  excommuni* 
cations  et  des  liens  de  Téglise. 

H04.  Concile  de  Troyts  en  Champagne,  pour  examiner  la 
cause  de  Hubert  évêque  de  Sentis  ,  accusé  calomnieuse- 
ment  de  vendre  les  ordres. 

1105.  Concile  de  Northautstn  en  Allemagne.  On  y  con- 
damna la  simonie ,  lés  divisions  et  Tincontinence  des 
clercs. 

Conciles  de  Florence  et  de  Maïence ,  contre  Fluentius 
évêque  de  Florence  ,  qm;  soutenoit  que  Tantechrist 
étoit  né. 

•Concile  de  Li^îeux  assemblé  par  Henri  premier  j-  roi 
d'Angleterre. 

jLio6.  Concile  de  Guastalla  en  Lombardie  ,  pour  rétablir 
la  discipline  ecclésiastique  ,  extrêmement  affolblie  par  les 
longs  démêlés  de  l'empereur  Henri  IV  et  de  la  cour  de 
Rome« 

1107.  Concile  de  Troyts  en  Champagne  ,  pour  examiner  les 
droits  que  les  princes  s'attribuoient  de  mettre  .des  pasteurs 
dans  les  églises  particulières. 

Concile  de  Jérusalem  où  Ehrémart  patriarche  intrus 
fut  déposé  ,  et  Gibelin  archevêque  d'Arles  mis  en  sa 
place. 
Concile  de  Londrts  convoqué  par  St.  Anselme  arcfae- 
r  vêque  de  Cantorbery.  On  y  reçut  les  décrets  du  concile 
de  Rome  par  lesquels  on  abollsâoit  les  investitures  <fes 
dignités  dvi  l'église  ^  qu'on  avoit  coutume  de  recevoir  des 
personnes  laïques. 

1108.  Concile  de  Btnepcnt  qui  défendit  de  recevoir  des 
laïques  riiwestiture  des  bénéfices.  Il  s6  tint  plusieurs  ati- 
tres  conciles  à  ce  su^et.  Les  investitures  y  furent  défen- 
dues comme  il  licites. 

1 112.  Concile  de  LatrUn  d'environ  cent  évêques ,  sotte  P^s». 
ihaNI,  cil  ce  p^pe  révoqua  le  privilège  des  investiture 
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des  bénéfices  ,  qu'il  avoit  accordé  à  Temperçur  Henri  V, 

Concile  de  Vienne  en  France ,  où  Ton  approuva  lei 
actes  du  concile  de  Latran,  et  où  HenrtV  fut  excom- 
munié. ' 
Concile  ÔiAix  en  Provence. 
Il  14.  Concile  de  Cépérano ,  àuns  la  Calabre. 

Concile  de  Beauvais  où  St.  Gode/roi  évêque  d*Amien$ 
qui  s'étoit  fait  chartreux ,  fut  rappelé  à  son  église. 
iiiç.  Concile  de  Rheims  par  le  légat  Conon,  pour  mettre 
la  paix  entre  l'église  et  le  sacerdoce.  Henri  Vy  fut  encore 
excommunié. 
Ï118.  Concile  de  Rouen  :  Conrad  ).k%2,t  du  pape  Gélase,  s'y 
plaignit  de  l'empereur  et  de  l'antipape  Bourdin,  en  deman- 
*  dant  aux  églises  de  Normandie  le  secours  de  leurs  prières  , 
et  encore  plus  de  leur  argent  ,  dit  Orderîc  ,  auteur  ^du 
temps. 
x  119.  Autre  concile  de  Rouen  pour  le  célibat  des  prêtres. 

Neuvième  Concile  général. 

11^3.  I.  Concile  général  de  Latran  sous  Callixte  IL  II  y 
avoit  plus  de  trois  cents  évèques  et  plus  de  six  cents 
abbés.  11  y  fut  tenu  pour  la  paix  de  l'église ,  troublée 
depuis  plus  de  quarante-cinq  ans  à  Toccasion  du  droit 
de  la  collation  des  bénéfices  ,  que  l'empereur  prétendoit. 
On  y  travailla  à  rétablir  la  discipline  ecclésiastique ,  très- 
affbiblie  par  la  longueur  et  la  multitude  des  schismes,  0<i 
y  chercha  aussi  les  moyens  de  retirer  la  Terrsî-Sainte  de 
la  puissance  des  Infidelles.  j     l 

1126.  Concile  de  Londres  de  60  prélats  pour  la  réformation 
des  mœurs. 

1128.   Concile  de   Troyes  en   Champagne,  où  se  trouva. 
St.  Bernard ,  et  OÙ  l'ordre  des  Templiers  fut  confirmé.      : 
Concile  de  Rouen  par  le  légat  Matthieu  à^Albane  ,  en 
présence  du' roi  d'Angleterre. 

Concile  A^  Estampes  pour  décider  lequel  S  Innocent  ou 
,  à'Anaclet  seroit  pape.  St,  Bernard  fiu  choisi ,  d'un  consen- 
tement unanime ,  pour  être  l'arbitre  de  ce  'différend  5  il 
prononça  en  i^vtux  à* Innocent  IL 

1130.  Concile  de  Clermont  pour  condamner  Pantipape 
Ahacîet,  '  : 

j  13  I.  Concile  de  Rheims  où  Innocent II ^k  la  tête  de  n  arche- 
vêques et  de  263  évêques ,  couronna  Louis  roi  de  France  ,f 
et  excommunia  Pierre  de  Léon  antipape ,  qui  se  nommoit 
AnacUt,  St,  Bernard  y  assista^ 

1132.  Concile  de  Plaisance  contre  les  schismwques,  par-: 
tisans  à'AzacUt, 
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1133. 'Concile  de  Jouart ,  dans  le  diocèse  de  Mesux^  contre 
le  meurtrier  du  prieur  de  Saint-Victor,  de  Paris. 

.1134.  Concite  de  Pist  contre  A/iacUt  ^ntïipzpç.  St.  St^nard 
y  assista. 

1135.  Concile  de  Londres  oii  l'on  traita  des  besoins  de 
réglise  et  de  Tétat ,  en  présence  du  roi  Etitnnt. 

Dlxicmt  Conclu  général. 

1139.  IL  Concile  général  de  Latran  de  près  de  1000  évêques'^ 
sous  Innocent  /i  pape ,  et  en  présence  de  Conrad  II J  empe* 
reur.  Il  fut  assemblé  pour  condamner  les  schismatiques» 
pour  établir  la  discipline  de  l'église,  et  pour  anathéma- 
tîscr   tes  erreurs  i^ Arnaud  de  Bresse  9  ancien   disciple 

A^jibailard, 

11 40.  Concile  de  Sens  contre  Ahailard, 

II 42.  Concile  de  Londres  en  présence  S  Etienne  roi  d'An- 
gleterre ,  contre  ceux  qui  maltraitoient  les  clercs  et  le& 
emprisonnoient.  , 

11 46.  Concile  de  Chartres  pour  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte. 

11 47.  Concile  de  Paris  où  présida  Eughnt  II ï,  et  où  To» 
anathématisa  les  nouvelles  opinions  de  Gilbert  de  hi 
Porrée  évêque  de  Poitiers. 

11 48.  Concile  de  Rhelms  par  Eugène  III  ^  où  fut  condamne 
Gilbert  de  la  Porrée ,  et  un  certain  fanatique  Bretoa 
nommé  Eon  de  ï Etoile,  qui  se  disoit  juge  des  vivans  et 
des  morts. 

11^2.  Concile  de^Baugencl  sur  la  Loire,  entre  Blois  et 
Orléans ,  pour  rompre  le  mariage  contracté  entre  Louis  Vil 
roi  de  France ,  et  sa  parente  Eléonore ,  fille  du  duc 
d'Aquitaine. 

II 60.  Concile  de  Naj^areth  pour  reconnoître  le  pape  Mtr^ 
xandre  II ,  et  anathéraatîser  Victor  antipape. 

Ii6i.  Concile  de  Neuf-marché  au  diocèse  de  Rouen. 

1 162.  Concile  de  Westminster  près  de  Londres  ,  pour  donner 
un  archevêque  à  l'église  de  Cantorbery  »  après  la  mort  de 
Thibault  :  St.  Thomas  fut  élu. 

11 63.  Concile  de  Tours,  pour  rétablir  l'unité  et  la  liberté 
de  l'église. 

II 67.  Concile  de  Latran,  où  Alexandre  III  excommunia 
Frédéric  I  emperjcur  d'Allemagne.    ' 

II 72.  ConcWe  d'Avranches  en  basse  Normandie,  pour  ab- 
soudre Henri  II  roi  d'Angleterre ,  à  cause  de  la  mort  de 
St.  Thomas  de  Cantorbery. 

117^.  Concile  de  Vestminsàer  pour  rétablir  la  discipline  de 
Veglis«k 
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ttffi  €oncile  de  Venise  pour  faire  la  paix  entre  le  pape 
AUxandrt  III  et  l'empereur  Fndtnc  /»  dit  Barttrousse, 
qui  s'y  trouva.  '      ^ 

Onzième  Concile  général 

1179.  in.  Concile  général  de  Latran.  Il  y  avoît  302  évè- 
que$9   sous   Altxandrt  lll  pape>.  Il  fut  assemblé  pour 
annuUer   les  ordinations  faites  par  les  antipapes,  con-  • 
damner  les  erreurs  des  Vaudois ,  et  pour  travailler  à  la 
réforme  des  mœurs. 

ïi8j  et  II 88.  Concile  de  Paris  pour  une  nouvelle  croi- 
sade tendant  à  recouvrer  la  Terre-Sainte. 

1190*  Concile  de  Roum  pour  le  même  sujet,  par  Gaumr 
archevêque  de  cette  ville> 

1195.  Concile  dTbrcA  en  Angleterre ,  pour  régler  les  mœurs 
du  clergé. 

1196.  Concile  de  Paris  pour  examiner  la  validité  du  ma^- 
ricige  de  Philippt- Auguste  et  à'Engtburgt  de  Danemarck. 

'II 99.  Concile  de  Diion  pii  se  trouvèrent  4  archevêques 
et  18^  évêques  présidés  par  Pierre  de  Capout  légat ,  pour 
mettre  tout  le  royaume  en  interdit,  parce  que. le  rot 
•Philippe  I-t  avoit  répudié  sa  femme. 

Ï20O.  Concile  de  Londres  composé  de  toute  FAngkterr^ 
ecclésiastique. 

XIII.      StiCLE. 

taoï.  Concile  de  Soissons  pour  examiner  si  le  divorce  de 

Philippe  II  avec  la  reine  étoit  bien  fondé.  Il  fut  décidé 

que  non. 
11209.   Concile  S  Avignon  pour  l'extirpation  de  Thérésîe  et 

la  réformation  des  mœurs, 
la  10.  Concile  de  Paris  cotitvQ  Amauri  et  ses  sectateurs, 
1211.  Concile  ic  Narbonne  pour  excommunier  les  Toulou-^ 

sains  qui  àvoient  donné  retraite  aux  hérétiques. 
Concile  de  Paris. 

Douzième  Concile  général, 

12I5.  Concile  général  de  Latran;  le  pape  Innocent  III  y 
présida.  Il  y  avoit  2  patriarches ,  celui  de  Constartti- 

^  nople  et  celui  de  jférusalem  ;  71  archevêques,  412  éVê- 
ques  et  800  abbés  ;  le  primat  des  Maronites ,  nouvelle- 
ment réunis  à  l'église  Romaine  ,  et  St. .Dominique,  insti- 
tuteur de  Tordre  des  frères  Prêcheurs.  Ce  concile  fut 
assemblé  pour  condamner  les  erreurs  des  Albigeois  et  des 
autres  hérétiques,  et  pour  la  conquête  de  la  Terre*, 
Sainte. 


jp  Conciles. 

i22i.  Concile  ô^ Oxford  en  Angleterre. 

laiv  Concile  de  Rouen  où  Ton  publia  Tabrégé  des  canons 
du  concile  de  Latran. 

ia25.  Concile  de  Bourges,  capitale  du  Berry,pour  iqu*on 
poursuivît  par  les  armes  les  Albigeois* 

1119.  Concile  de  Toulouse^ 

123 1.  Concile  de  Château^ GontUr ,  dans  le  diocèse  d* Angers* 
Confie  de  Rouen  concernant  la  discipline  du  clergé 
séculier  et  régulier. 

1254.  Concile  de  Rome  oii  présida  Grégoire  IX  et  les  patriar- 
ches de  Constantinople  ,  d'Antioche  et  de  Jérusalem , 
pour  envoyer  une  nouvelle  flotte  dans  la  Palestine. 

1235.  Concile  de  Narhonnc  pour  donner  des  règleœeas  aux 
inquisiteurs  établis  par  Grégoirt  IX. 

12^6.  Coacile  de  Tow^s. 

1237.  Concile  dé  Londres. 
1 1240.  Concile  de  Laval ,  ville  dans  le  bas  Maine. 

1242.  Concile  de  Tirragone  pour  examiner  si  Ton  puniroit 
ou  si  Ton  réconcili^roit  les  hérétiques. 

Treizième  Concile  général, 

1245.  1.  Concile  général  de  Lyon  où  présida  le  pape  //j«>- 
.  cen^  IV,  et  où  assistèrent  les  patriarches  de  Constanti- 
nople, d'Antioche  et  d'Aquilée  ou  de  Venise  ,  cent  qua- 
rante évêqûes  ,  Eeaudoln  II  empereur  d'Orient ,  et  St,  Louis 
roi  d2  France.  On  y  excommunia  Frédéric  IL  On  y  donna 
le  chapeau  rouge  aux  cardinaux ,  et  enfin  on  décida  qu'on 
enverroit  une  nouvelle  armée  de  Croisés  dans  la  Pales- 
tine ,  sous  la  conduite  de  St^  Louis. 

1246.  Concile  d^Bé^ier  en  Languedoc  pour  savoir  comment 
on  procéderoit  contre  les  hérétiques. 

1254.  Concile  de  Château^ Gontier, 

1255.  Concile  é'jélbi  où  Ton  examina  comment  on  devoît 
agir  avec  les  hérétiques  opiniâtres. 

Concile  de  Bordeaux, 
1161.  Concile  de  Ràvenne, 

1263.  Concile  de  Viterbe  pour  chasser  Mai'nfroy  du  royaume 
de  Sicile,  et  le  donner  à  Charles  duc  d'Anjou. 

1264.  Concile  de  Nantes  en  Bretagne.  On  en  a  9  canons. 

1267.  Concile  de  Pom-Audcmtr  en  Normandie. 

1268.  Concile  de  Londres  pour  réparer  les  désordres  de  Ta 
guerre  civile.  ^ 

1269.  Concile  de  Sens  pour  rétablir  la  juridiction  et  la  discî-» 
pline  de  rêglise. 

Concile  de  ChUenu-Gcntier^ 

1270.  Concile  à*Av'gnon^ 
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Quator^tcmc  Concile  général 

J274,  IL  Concile  général  de  Lyon  où  présidoit  Grégoire  F, 
et  où  assistèrent  les  patriarches  d'Ântioche  et  de  Constant 
tiaopje ,  quinze  cardinaux  ,cinq  cents  évêques,  soixante 
et  dix  abbés ,  mille  docteurs.  On  y  travailla  à  réunir  les 
Grecs  avec  les  Latins ,  sur  la  procession  du  Saint-Esprit. 
On  ajouta  au  symbole  de  la  toi  qui  avoit  été  dressé  au 
concile  de  Constantinople ,  le  mot  Filioquu  On  chercha 
les  moyens  de  recouvrer  la  Terre-Sainte. 

1176.  Concile  Aq  Bourges  ^  if  o\xx  la  défense  de  la  liberté  et 
la  paix  de  l'église, 

1279.  Concile  de  Budt ,  capitale  de  Hongrie ,  pour  la  pro- 
pagation de  la  foi  et  la  parfaite  réformation  des  mceiirs. 

Concile  de  Pont^Audtmer  où  Ton  fit  vingt -quatre 
canons ,  dont  un  ordonne  que  ceux  qui  n*ont  point 
fait  leurs  pâques  soient  poursuivis  comme  suspects 
d'hérésie. 

iî8i.  Concile  de  Salt[hourg  en  Bavière. 

1282.  Concile  de  Tours. 

1286.  Trois  conciles  ,  ^Rie:^ ,  à  Ravcnm  et  à  Bourges: 

1187.  Concile  de  Rheims. 

1287  '^  iî88.  Conciles  de  5ii//ç^ottrg  en-Allemagne. 

1291.  Concile  de  la  même  vide  pour  secourir  les  Chrétiens 
de  la  Terre-Sainte. 

Concile  de  Milan  pour  lé  même  sujet. 
Concile  de  Londres  pour  chasser  les  Juifs  d'Angleterre, 
et  pour  interdire  aux  moines  la  possession  de*  héritages. 

1292.  Concile  ^ Aschaffenbourg  ^  dans  le  diocèse  de  Maïence. 
1297.  Concile  de  Lyon  contre  les  princes  qui  soumettent 

les  ecclésiastiques  aux  impositions  qu'ils  font  dans  leur^ 

états. 
1199.  Concile  de  Rouen  contre  le  dérèglement  du  clergé. 
X300.  Concile  à^Auch  ,  contre  ceux  qui  opprimoient  les 

ecclésiastiques  et  qui  poursuivoient  sans  pitié  les  Lépreux. 

X  I  V.      S  I  i  c  L  E. 

Concile  de  Cantorbery  sur  le  pouvoir  des  religieux  meo- 
dîans  pour  l'administration  des  sacremens. 

1302.  Concile  de  Rome  où  le  pape  Boniface  F III  donna  Li 
fameuse  décrétale  Unam  sanctam, 

130].  Concile  de  Compiegnc  pour  la  conservation  des  pri- 
vilèges de  l'église. 

1308.  Ciiacile  d'Aucà, 


îçi  C  O  M  C  I  L  Ë  «• 

1}  i  o.  ConcWe  àe  Saltibourg. 

Concile  de  Maïtnct  pour  prendre  .dé$  infortnatiptl^Sttl^ 
la  vie  des  Templiers  ^  dont  les  mœurs  étoient  fort  décriée»* 

Quinzième  Coneiît  géniraU 

1311.  Concile  général  de  Fren/2e  en  France ,  assemblé  par, 
ordre  de  dément  V.  Il  y  avoît  les  deut  patriarches  d'An* 
tioche  et  d^Alexandrie ,  trois  cents  évêques ,  trois  rois , 
Philippe  /F  roi  de  frznce ^  Edouard  II  roi  d'Angleterre, 
Jacques  II  roi  d* Aragon.  On  y  parla  particulièrement  des 
erreurs  et  des  crimes  des  Templiers  ,  des  Béguards  et  de^ 
.Béguines,  d'une  expédition  dans  la  Terre-Sainte,  de  la 
réformation  des  mœurs  du  clergé,  et  de  la  nécessité  d'établir 
dans  les  universités  des  professeurs  pour  enseigner  Içs 
langues  orientales. 

Concile  de  Ravenne  oii  Ton  dressa  trente-deux  statuts 
sur  les  mœurs  et  la  discipline. 

1313.  Concile  de  Magdcbourg, 

13 14.  Concile  ,àe  Ravenne  qui  défend  aux  notaires  de  fiiiré 
aucuns  actes^pour  les  excommuniés. 

Concile  de  Paris.  -» 

1315.  Concile  de  Saumur. 

1317.  Concile  de  Ravenne  où  Ton  défend  de  dire  des  fliesses 
basses  pendant  la  grande. 

1318.  Concile  de  Sentis. 

1320.  Concile  de  Sens  où  il  est  fait  mention  pour  la  preiiiière 
fois  de  l'exposition  et  de  la  procession  du  saint  Sacfeiiient* 

1322.  Concile  de  ValladoUd* 

1324*  Concile  de  Paris. 

Concile  de  Tolède.  II  y  est  ordoriné  aux  clercs  de  ^ 
faire  raser  la  barbe  au  moins  une  fois  le  mois. 

1326.  Concile  contre  les  empoisonneurs  et  les  enchanteurs. 
Concile  de  Marslac  au  diocèse  cf  Auch'. 

1327.  Concile  &  Avignon  sous  Jean  XXI ,  pour  condailin^ 
l'antipape  Nicolas  qui  enseignoit  que  Jêsus-^Christ  et  ^es 
disciples  avoient  été  si  pauvres  qu'ils  ne  possédèrent  jamais 
rien ,  ni  en  commun. ni  en  particulier. 

1329.  Concile  de  Compr«^«e. 

Concile  de  Londres.  Ori  y  ordonna  qu'ont  fêfe'roit  te 
conception  de  la  sainte  Vierge  dâris  toute  la  province  de 
Canrorhery. 

Concile  de  5(?n/2c-A^(7ttv€//«  près  Rouen ,  où  Ton  défera 

labit  court  et  le  port  d'armes  aux  moines» 
1336.  Concile  de  Châteaw-Gontier, 
'139*  Concile  de  Tolède. 
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IJ44.  Condlc  de  Noyon. 
[«1368,  Concile  de  Lavaur.  On  y  ordonna  Tabstinence  du 
samedi  aux  clercs  constitués  dans  les  ordres  sacrés.  Elle 
n'étoit  donc  pas  encore  établie  parmi  les  laïques. 

1382  et  1397.  Conciles  de  Londrts  pour  condamner  les 
erreurs  de  WicUf. 

1398.  Concile  de  Paris  pour  terminer  le  schisme  ds 
Btnoît  XIII ,  qui  ne  vouloit  point  renoncer  à  la  dignité 
de  souverain  pontife»  . 

XV.    S  I  i  c  1.  E» 

1401.  Concile  de  Lonàns ,  contre  les  Wicléfîtes. 

1404  et  1408.  Concile  de  Paris  pour  remédLr  au  Schisme; 

1409*  Concile  de  Pist  pour  éteindre  le  schisme.  Les  Pères 
nommèrent  un  nouveau  pape ,  Altxandn  V,  qu'ils  oddo- 
serent  à  Btnoît  XIII  et  à  Grégoire  XII.  ^ 

1411.  Concile  A'OrUans  pour  excommunier  Jean  duc  de 
Bourgogne. 

Seizième  Concile  généraL 

1414.  Concile  général  de  Constance  en  Allemagne,  Il  fut 
assemblé  par  les  soins  de  l'empereur  Sigismond  pour  ana- 
thématiser  les  hérésies  de  fTicUf  et  de  Jean  Hus\  et  pour 
éteindre  les  schismes  qui  déchiroient  depuis  trente-sept 
ans  l'église.  On  y  comptoit  quatre  patriarches,  quarante- 
,  sept  archevêques ,  cent  soixante  évêques  ,  cinq  cent 
soixante- quatre  abbés  et  docteurs,  ./«tf/2  Gerson,  chance- 
lier de  l'université  de  Paris ,  y  assista.  Jean  Huset  Jérôme 
de  Prague  furent  brûlés  vifs ,  après  avoir  été  convaincus 
de  leurs  erreurs.  Martin  F  approuva  tous  les  décréta: 
ju'on  y  fit  en  matière  de  foi  ;  mais  les  papes  ont  tou- 
jours rejeté  le  décret  qui  enseigne  que  le  concile  uni- 
versel tient  son  autorité  immédiatement  de  J.  C.  et 
que  les  souverains  pontifes  sont  eux-mêmes  obligés  de 
s*y  soumettre. 

1420.  Concile  de  Salt^hourg. 

1423.  Concile  de  Pavie  qui  fut  ensuite  transféré  à  5/wm  > 
a  cause  de  la  peste.  ' 

14*5.  Concile  de   Copenhague  pour  le  rétablissement  des 

mœurs  et  de  la  discipline. 
1429.  Concile  de  Paris. 

Dix-septième  Concile  ginétàU 

1431.  Concile  général  de  Bâle,  vJIle  sur  le  Rhîn,  entre  laTv 
Suisse  et  l'Allemagne ,  sous  Eugène  IV ^  Sigismond  étant 
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empereur.  Il  fut  assemblé  à  Toccasion  jes  troubles  de 
'  Bohême  au  su^et  de  la  communion  sous  les  deux  espèces. 
Le  concile  accorda  aux  Bohémiens  Tusage  du  calice, 
pourvu  qu*ils  n'improuvassent  pas  Tactton  de  ceoiL  qui 
se  communieroient  que  sous  une  espèce.  On  confirma 
dans  ce  concile  le  décret  fait  à  celui  de  Constance  sur 
la  supériorité  du  concile  au-dassus  du  pape  ,  et  oit  6c 
des  décrets  pour  la  réformation  de  Féglise. 
1433.  Concile  de  Prague  pour  réconcilier  les  Bohémiens  à 
l'église  Romain  e«^ 

Dlxr  huitième  Concile  général. 

,1439.  Concile  général  de  Florence.  Il  fut  commencé  dès 
Tan  14^8  à  Ferrare;  mais  la  peste  qui  se  fit  sentir  dans 
cette  vilte  obligea  de  transférer  ce  concile  à  Florence, 
Eugène  IV  y  présida.  Il  y  a  voit  cent  cinquante  évêque^. 
Joseph  patriarche  de  Constantinople,  avec  Jean  Paléolof^ue 
empereur  d'Orient ,  s'y  trouvèrent.  Il  fut  assemblé  parti- 
culièrement pour  réunir  les  Grecs  avec  les  Latins. 

.t440.  Concile  de  Bourges.  On  y  rédie;ea  la  pragmatique^ 
sanction  ;  c'est-à-dire  ,  itne  suite  de  règlemens  qui  conte- 
noient  la  substance  de  tout  ce  qu'avoient  réglé  les  conciles 
de  Constance  et  de  Baie  sur  la  discipline  ecc^és)astiqi¥e. 
Cette  ordonnance  rétablit  le  droit  des  élections ,  qui 
avoit  été  enlevé  aux  églises  particulières  et  aux  chapitres. 
Le  concordat  fait  à  Boulogne  en  1515  ,  entre  Léon  X  et 
François  I,  abolit  la  pragmatique- sanction. 

Concile  de  F lessingue  ^ViWe  de  la  haute  Bavière,  pour 
réformer  les  ecclésiastiques  et  les  religieux. 

[X445.  Concile  de  Rouen,  par  Ràetul  Roussel  zrchtyéqixe  iQ 
cette  ville. 

T448.  Concile  f  Angers. 

Concile  de  Lausanne  contre  F<î7«t  antipape. 

i  45a.  Concile  de  Cologne  :  on  y  défend  les  nouvelles  oonfré* 
ries  et  les  nouveaux  ordres  religieux. 

I457.  Concile  é^ Avignon, 

i473.  Concile  de  Madrid. 

Concile  à'Àranda  en  Espagne, 

I4S5.  Concile  de  SeM, 

;(490.  Concile  de  Salt^hourg.  - 

XVI.   S  I  è  c  L  i: 


^510*  Concile  de  Tours. 

Çoocilç  de  Pcttrkav  en  Pologne* 
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Dix^ntnvilmt  Concile  généra» 

1 51 1.  y.  Coftdle  génémi  <fo  Z^^rm^oii  pi^é^da  /u&x  //,  puis 
Léon  X,  Maximilitn  I  étant  alors  çflipeveui^  d*AUeaiagne« 
Ce  concile  dura  5  ans.  Il  y  avôit  quiotie  cafdinatiXr,  %t 
près  de  quatre«>vi(fgt$  ^ehevêqui^s  *  et  évoques.  Il  fii^ 
assemblé  :  i^°  afin  d*'erkipôcher  uhe  es)>èce  de  schisihei 
naissant  :  %J*  pour  terikiiner  p)a$ie\trs  différends  q^i^ 
étoient  entre  le  pape  JuUs  II  ec  l0kis'XUtoi  de  frafHi^i 
3.^  pour  réformer  le  clergé'.  On  arrêta- da^os  ce  oopcttâ^ 
qu'on  feroit  la  guerre  à  Sélim  ^npereur  des  Turcs,  Qttk 
nomma  pévtr  Cheh  de  cette  expédition  l^Ompëreur  M^M^ 
ndlitn  I  et  Frah^ois  I  roi  de  Fraîncew  L9:  mort  de.  AêdHi-* 
milieu ,  et  Thérésie  de  Lathtr  qui  causa,  tadt  de  troubles^  a 
Allemagne  ,  renversèrent  ce  grand  deiseln. 

1 5 1 5.  Concile  de  Rotun^ 

1517.  Concile  de  Florence. 

t^2%.  Conciles  de  Sen^  et  de  Paris  Corttre Xitf^er. 

Concile  de  Rjuishonne  contre  le  même  sectaire         t 

1530.  Concile  de  Pétricovie  contre  les  nouvelles 'faàrédeth  ^ 

1 5  3  I.  Concile  de  Lanschet. 

1536,  Concile  de  Cologne. 

1539.  Concile  de  Pétricovie. 

1540.  Concile  de  la  même  ville  CiMtf^  \t^  hhaëàe^  et- 

l^irrgtîîm  Concile  génirak 

f545^  Concile  général  de  Trente,  ville  épîscopale  dajis  W 
marche  de  Trévise,  sur  les  frorftîères  de  là  fthétieétde 
TAUemagne.  Ce  concile  dura  pvès  de  ï  8^aCrii5 ,  dépliij  t\4jç 
jusqu'en  i  ^^63  ,  sous  dnq  papes,  Pàui  III  ^  Jules  rfl; 
Marcel  II ,  Paul  IP^ ,  Pie  V  ;  et  sôus  les  règnes  de  C^tf>f«- 
Quint  et  de  Ferdinand,  emflereafs  d'AUeriiagne.  Ce  coh- 
cile  avoit  rassemblé  cinq  cardinaux ,  légats  du  Sallit-* 
Siège ,  trois  patriarches ,  trente-trois  afche^^êcjues ,  deui' 
cent  trente -cinq  évèques,  s'ept  abbej  ;  sôpf  gèûéfàùx 
d'ordres  monastiques ,  cent  soi)cante  tlocteûrs^  en  théo^ 
logie.  Il  fut  convoqué  pour  condamner  lel  erreurs' dès' 
Luthériens,  e^ pour  là  réformatiôh  des  moeurs  des  eCclé-^ 
slàsfiques  et  de%  autres  fidelles. 

1547.  Concile  de  Lanschet  pour  empêcher  lës"dî5putès"SïÉ6' 
la  religion  entre  les  Catlioliquesl  .    . 

1549.  Trois  conciles,  à  Trêves,  à  Cologne ,  k MaUnce^ 

1 55 1.  Concile  de  Pétricovie  contre  les  npuveUès  erreurf^ 
Concile  de  Narbonne. 

1 56  X.  Concile  dç  VanovU  §ur  JaTistuIe» 
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1 564.  Concile  de  Rhtim.^  l 

i<6<.  Concile  de  CamBrai. 

^       Concile  de  Milan  sous  St,  OiarUs  SorromC 

Concile  de  Tolkdu 
t  <6o,  II.  Concile  de  Milan. 
1 57< .  Concile  de  Malinis  dans  le  Brabant. 
I  «73  et  I  575.  III  et  IV.  Conciles  de  Milan: 
1 578.  Concile  de  Pétrkùvit  sur  les  inatières.  de  foi.' 
i<79.  V.  Concile  de  Milan.  . 

158 1.  Concile  de  Routn ,  et  le  dernier  teau  ea  Normandie. 
1582!  VI.  Concile  de  Milan.  .       „^    ^  .  ^ 

rs8v  Concile  de  Lima,  au  Pérou  ,  dans  rAmériquc  mén- 
-  dk»nale  ,   pour  chercher  les  moyens  de  travailler  à  la 
propa«çation  de  lafoi  dans  la  nourelle  église  des  Inde^ 

IL  Èonciledê  RhtlmA 

Deux  conciles  à  Tours  et  à  BonI^ux* 
IC84.  Concile  de -Foi/r^w. 

1585.  Concile  de:  Mexico ,  capitale  de  la  flouvelle  Espagne 
dans  rAmèrique  septentrionale ,  pour  recevoir  les  décrets 
du  'Concile  de  Trente. 

Concile  à'Jix  en  Provence. 
1^90.  Concile  de  Toulouse. 
3594.  Concile  à'Jvignon. 

;r5 96.  Concile  â'-2^^«««^«.  - 

XVI  L    S  I  à  èHi; 

;i6o7v Concile  de .  Malints. 
^'    Concile  de  Pétricovie. 
!i(So9.  Concile  de  Ndrbonnt. 
xtix.  Conciles  de  Pans  ^x  A'Aix. 
itSiç.  Concile  de  SaUrne ,  ville  du  royaume  de  Naplesi 
1620  et  162 T.  Deux' conciles  à  Pétricovit. 
^624.  Concile  de  Bordeaux. 
1628.  Concile  de  Pétrlcovie. 
1631.  Concile  de  Jtf/Tiigo/ie. 
1634,  Concîlt^de  Varsovie. 

1640.  Concile  de  Paris.  .        .     *  ^ 

1641.  Concile  de  ConstantlnopU.  Les  erreurs  de  Calvin,  qnt 
'  les  Grecs adoptoient ,  dit-on ,  en  partie, y  sottt  proscrites. 

ii^4}., Concile. de  P'arsovic. 

.XV  I  IL    S  I  k  CL  E. 

1725.  Concile  de /2an!<,  ,  .' 

'Concile  A* Avignon^      '  ,, 

.1727»  Concile  provincial  i'Kmbrm, 
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EXARCAT   DE    RAVENNE. 

Lorsque  les  Barbares  se  furent  rendu  maîtres  de 
Pitalie ,  les  empereurs  d'Orient  y  envoyèrent  de  temps 
en  temps^  des  généraux  pour  y  maintenir  leurs  droits. 
Le  général  Narsis  ayant  été  rappelé  en  568»  Longia 
prit  sa  place  et  s'établit  à  Ravenne  avec  le  titre 
&exarque^  Il  fut  rappelé  ensuite.  Plusieurs  autres  gêné* 
raux  y  furent  envoyés  successivement  et  portèrent  le 
même  titre* 

Luhprand  roi  des  Lombards  s*empara  de  Ravenne 
en  716  sous  l'exarque  Paul;  mais  ce  gouverneur  avec 
le  secours  du  pape  et  dis  Vénitiens  la  reprit  Tannée 
suivante.  Elle  fut  enfin  prise  en  751  par  Astolphc  rot 
des  Lombards ,  sur  Eutychh ,  le  dernier  des  exarques ,' 
qui  fut  chassé  de  toute  Tltalie  et  obligé  de  retourner 
à  Constantinople.  Deux  ans  après  ,  Pépin  roi  de 
France  obligea  Astolpht  à  donner  cette  ville  avec 
l'exarc^t  au  pape  ;  ce  que  Charltmagnt  confirma  en  y 
ajoutant  de  nouvelles  terres. 

Exarques. 


Longîn  ,  I*'  exarque ,  dt' 

puis  568  jusqu'en  584 

Smaragde ,  590 

Romain ,  597 

Callinique,  602 
Smaragde  pour  la  seconde 

fois  ^  6ii 

Lemîgius ,  616 

Eleuthère,  619 

Isaac ,  638 

Platon ,  648 

Théodore  I  CalHopas ,  649 

OlympiuSy  652 

Fin  des  Es^arfuesi 


Théodore  Callîopas  pour 

la  seconde  fois  ,  ^6 

Grégoire ,  678 

Théodore  II ,  687 

Jean  Platyn,  702' 

Théophilacte ,  710 

Jean  Rizocope,  711 

Euiychès,  715 

Scholasticus ,  727 

Paul ,  72$ 
Eutychès  pour  la  seconde 

fois ,  75  z 
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E  MPI  R  E    D'  PRIE  NT. 

X^EVvis  le  partage  i\\x^ Jrcadiu^  fit  avec  sq»  lière 
Honorius ,  l'empire'  ne  fut  plus  réuoi  sur  une  même 
tètt  comme  il  l'ayoit  été  plusieurs  fois  depuis  Cons-- 
tamîn  U  Grand ,  qui  lui  même  avoit  été  empe^kir 
d'Occident ,  puis  seul  souverain  4e  tout  l'empire  après 
la  mort  de  Licînius.  Constantin  eut  sept  successeurs 
à  Constantinople ,  jusqu'à  Théodore  q\\\  fut  emperesir 
d'Orient  durant  douze  ans ,  avant  que  d'être  empereur 
d'Occident  ;  ou  plutôt  les  4pipereurs  de  Constanti- 
Qople ,  Jusqu'après  Théodose ,  agissant  de  concert  avec 
les  empereurs  de  Rome,  ces  deux  empires  n'en  fài- 
soient  qu'un;  mais  sous  les  enfans  de  Thiodo$e^Q^ 
deux  empires  furent  totalement  séparés  d'inti^êi ,  et 
prirent  le  nom  d'Orient  et  d'Occident.  Arcadius  doit 
donc  être  regardé  comme  le  premier  empereur  d-G- 
rient.  Il  régna  à  Constantinople ,  la  rivale  de  Rome^ 

Cet  empire  quolqu'assez  mal  gouverné  ,  se  soutint 
cependant  plus  long-temps  que  celui  d'Occident;  çt 
Montesquieu  en  donne  diverses  raisons  qu'on  peut  lire 
dans  ses  Considérations  sur  la  décadence  des  Romains; 
mai?  dès  le  VIII*  siècle  il  étoit  regardé  comme  lin 
arbre  déjà  vieux ,  dont  les  racines  commençoient  à 
s'ébranler.  La  foiblesse  des  empereurs ,  les  factions 
de  leurs  ministres  »  les  intrigues  de  leurs  eunuqqes, 
la  haine  que  se  portoient  les  différentes  sectes,  les 
disputes  dogmatiques  substituées  au  maniement  des 
armes  ,  et  la  mollesse  à  l'ancienne  valeur  ;  des  matti- 
^des  de  moines  remplaçant  les  agriculteurs  et  les 
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90ldat$  ,^  tout  annonçoit  que  l'empire  seroit  démembré 
peu  à  peu  et  tôt  ou  tard  anéanti. 

Les  empereurs  d'Orient  n'avoient  plus  rien  en 
Afrique,  et  une  partie  de  l'Asie  mineure  leur  étoit 
enlevée,  lis  défendoient  contre  les  Musulmans  les  fron- 
tières de  l'empire  vers  l'orient  de  la  mer  Noire  ;  et 
tantôt  vaincus ,  tantôt  vainqueurs ,  ils  auroient  pu  au 
moins  se  fortifier  contre  eux  par  l'usage  continuel  de 
la  guerre  :  çiais  du  côté  du  Danube  et  vers  le  bord 
occidental  de  la  mer  Noire ,  d'autres  ennemis  les  in« 
quiétoient.  Les  Scythes  nommés  Abares,  les  Bulgares^ 
autres  Scythes ,  désoloient  les  beaux  climats  de  U 
JS^omanie* 

Les  Abares  sur-tout ,  tépandùs  dans  la  Hongrie  et 
dans  rAutriche,  se  jetoient  tantôt  sur  Tempire  d'O- 
rient, tantôt  sur  celui  de  CharUmagne,  et  la  capitale 
de  l'empire  Grec  étoit  le  théâtre  des  révolutions  et 
dés  crimes.  «  Un  mélange  de  l'artifice  des  Grecs  et  de 
la  férocité  dés  Thraces  ,  formoit  le  caractère  qui 
rcgnoit  à  la  cour.  En  effet ,  quel  spectacle  nous  repré- 
sente Constantinople  ?  Maurice  et  ses  cinq  énfans 
massacres  ;  Pkocas  assassiné  pour  prix  de  ses  meurtres 
et  de  se» incestes;  Constantin  empoisonné  par  l'impé* 
ratrice  Martine ,  à  qui  on  arrache  la  langue ,  tandis 
qu'on  coupe  le  .nez  à  HeracUpnas  son  fils  ;  Constant 
a'isommé  dans  un  bain  par  ses  domestiques  ;  Constantin 
Pagonai  qui  fait  crever  les  yeux  à  ses  deux  frères  ;. 
Jusiîmen  II  prêt  à  faire  à  Constantinople  ce  que 
Théodose  fit  à  Thessalonique ,  surpris ,  mutile  et  en- 
chaîné par  Léonce ,  au  moment  où  il  alloit  faire  égorger 
les  principaux  citoyens  ;  Léonce  bientôt  traité  lui- 
même  comme  il  avoit  traité  Justinien  II ;  ce  Justiniem 
Élisant  coulet  sous  i^  yeux  dans  la  place  publique; 
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le  sang  de  ses  ennemis ,  et  périssant  en6n  sous  la  maîii 
du  bourreau  ;  Philippe  Bardant  détrôné  et  condamné 
à  perdre  les  yeux  ;  Léon  l'isaurien  et  Constantin  Co» 
pronymc  morts  à  la  vérité  dans  leur  lit ,  mais  après  un 
règne  sanguinaire,  aussi  malheureux  pour  le  prince 
que  pour  les  sujets  ;  l'impératrice  Irine ,  la  première 
femme,  qui  monta  sur  le  trône  des  Césars  et  la  première 
qui  fit  périr  son  fils  pour  régner;  Niuphorc  son  suc* 
cesseur,  détesté  de  ses  sujets,  pris  parles  Bulgares, 
décollé  y  servant  de  pâture  aux  bêtes,  tandis  que  son 
crâne  sert  de  coupe  à  son  vainqueur  ;  enfin  Michel 
Curopalate  confiné  dans  un  cloître  et  mourant  ainsi 
moins  cruellement ,  mais  plus  honteusement  que  ses 
prédécesseurs  (*).  »  [  Histoire  gênerait ,  T,  i.  ] 

Les  siècles  suivans  n'offrent  pas  des  tableaux  moins 
dégoûtans  :  cependant  Constantinople  étoit  toujours 
le  centre  des  plaisirs,  du  luxe  et  des  arts.  Les  Croisés 
qui  n'a  voient  vu  que  des  masures  en  France ,  ne  pou- 
voient  se  taire  sur  les  merveilles  de  cette  capitale  de 
l'empire  d'Orient.  C'étoit  la  seule  ville  de  l'Europe 
où  il  restât  encore  quelque  image  de  l'ancienne  poli- 
tesse. La  puissance  maritime  des  empereurs  Grecs  étoit 
assez  considérable ,  et  plusieurs  manufactures  y  sub* 
sistoient  encore.  Constantinople  étoit  l'entrepôt  des 
productions  des  Indes  çrientales.  Ces  richesses  entre- 
tenoient  à  Constantinople  non^seulement  l'amour  du 
faste  et  de  la  msgnificence,  mais  encore  un  reste  de 

lll^mmmm^mmmmmmm^mmmm^tfmmmti^m^mmmmÊmi^mamUÊmmm^mmmmmmÊmmmÊmmmÊmmmmimmmmmmÊmmtmÊmmÊmmÊmmmmmmmmmim 

(  *  )  Le  fonds  de  ces  peintures  de  princes  mutilés ,  d'yeux 
«rêvés  y  de  nez  coupés ,  de  langues  arrachées ,  est  vrai ,  quoique 
les  couleurs  en  soient  un  peu  rembrunies.  Ou  pourra  en  adoucir 
quelques-unes ,  en  lisant  dans  ce  dictionnaire  les  articles  des  princes 
QÎtés.  Dans  toutes  les  histoires ,  les  crimes  éclatans  occupen|  plus 
de  place  que  les  vertus  cachées  ;  et  malgré  la  corruptioa  générale^ 
il  4evoit  y  en  avoir  q,ue]^ues->un«s  il  Goiistantinopl«. 
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:  gràt  pour  les  sciences  et  les  beaux  arts.  Â  cet  égjard  ^ 
les  autres  contrées  de  rEurope  étoient  fort  au-dessous 
de  cette  ville  que  tant  de  souverains  avoient  contribué 
à  décorer  de  beaux  monumens.  Embellie  d'abord  par 
Constantin  son  fondateur ,  les  autres  empereurs  qui  lut 
succédèrent  l'agrandirent  ^  la  fortifièrent  et  y  ajoutè- 
rent tous  les  agrémens  dont  sa  situation  pouvoit  être 
susceptible.  Tout  y  étoit  digne  d'admiration;  les 
égUses  9  les  palais  ,  les  lieux  publics ,  les  quais ,  les 
ponts  9  les  maisons  mêmes  des  particuliers  ;  mais  tel 
est  le  sort  des  choses  humaines  :  cette  ville  superbe 
fut  sujette  aux  pestes  ,  aux  famines ,  aux  tremblemens 
de  terre  ,  aux  feux  du  ciel ,  aux  incursions  des  Bar* 
bares  ,  et  il  ne  s'est  passé  aucun  siècle  depuis  sa  fon- 
dation 9  qu'elle  n'ait  été  désolée  par  ces  fléaux. 

Empereurs    d*  O  r  i  e  s  t. 

(  Oa  ne  sait  point  au  juste  en  quel  temps  ont  régné  les  empereurs 

marqués  par  une  *  ). 


Arcadius ,  depuis  595  jus' 

qiien  408 

Théodose  II  le  jeune,  mort 


en 
Marcîen , 
Léon  I, 
Léon  II  le  jeune, 
Zenon , 
Basilisque  ,    Marcien    et 

Léonce.  * 
Anastase  I, 
Justin  I , 
Justinien  I , 
Justin  H  y 
Tibère  II, 
Maurice , 
Phocas  , 
HéracUus , 
Héraciius ->  Constantin  ^ 

2  mois  m 


450 

457 
474 

474 
491 


518 

52.7 

578 
58a 
602 
610 
641 

641 


Héracléonas ,  7  mois  en  641 

Tibère ,  peu  de  jours ,  641 

Constantll,  668 

Maurice.  * 
Grégoire.  * 

ContantinlIIyPogonat,  685 

JustinilnlIyRhinocmète^  69c 

Léonce ,  690 

Absi  mare-Tibère ,  70Ï 

Justinien  II  rétahlt,  711 

Philippique*Bardanne ,  713 

Anastase  II,  715 

Théodose  III ,  717 

Léon  III ,  llsaurien ,  741 

Constantin  Copronyme,  77$ 
Artabasde.  * 
Nicéphore.  * 
Nicétas,  * 

Léon  IV  Chazare ,  780 

Constantin  V  et  Irène ,  797 
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802 
811 
811 

813 
820 
829 
842 
867 
886 
911 
912 


Irène  seule, 
Nicéphore , 
Saiirace  ,  2  mois  après , 
Michel  Curopalare, 
Léon  rArménien-, 
Michel  le  Bègue  » 
Th^pphile , 
Michel  III , 
Basile  le  Macédonien , 
Léon  le  Phijosophe, 
Alexandre, 
Constantin  VI  Por-N 

phyrogenète ,      i 
Romain  Lécapène ,  \Aupistes 
Christophe  ,  /  en  9 1  ^ . 

£nenne ,      .  I 

Constantin  VII ,     1 
Constantin    seul    depuis 

948  jusqû*â 
Romain  II  ^ 
Nicéphore  Phocas, 
Jean  Zimiscès  ^ 
Bazile  II , 
Constantin  Vin, 
Romain  Argyre , 


Michel  IV,  Papblago- 

nie.n,  1041 

Michel  Calaphate,  104X 

Zoé  et  Théodora  saurs, 

»  mois,  104a 

Constantin  Monomaque,  1054 
Théodora  ,  impératrice  ^  1056 
Michel  VI,  Stratioti^iuc,  1057 
Isaac  Comnène,  io<^ 

Constantin  X ,  Ducas ,  1007 
Michel    Andronic   ,    et 

Constaacio  Ducas/r^rcf  ^  1068 
Romain  Diogène  ,  1071 

Michel  Ducas,  sad,  1078 
Nicéphore  Botoniatc ,  1081 
Alexis  Comnène ,  1  u8 

Jean  Comnène,  114^ 

Manuel  Comnène',  xi8o 
Alexis  Comnène ,  118) 

Andronic  Comnène ,  118$ 
laac  TAnge,  11 85 

Alexis  l'Ange  dît  Com- 
nène ,  120J 
10281  Alexis    Dûcas  ^   Murt- 
1034]     zufle,                           1214 


9«9 
963 

969 

976 

1025 


Empire  des  François  a  Constantinople. 

Pour  connoître  l'histoire  de  Tempire  des  Françoî$,à 
Constantinople,  qui  ne  dura  que  58  ans,  51  faut 
raconter  ce  qui  amefca  cette  révolution  si  singulière, 
que  ceux  qui  font  des  romans ,  ne  pourroient  guère 
par  leur  imagination  aller  au-delà  de  ce  que  fournit  ici 
PhistoirCv 

Alexis  VÀngt ,  dît  le  Tyran ,  avoir  détrôné  l'îdac 
VAnge ,  et  s'étoit  mis  en  1 1 9  5  sur  le  trône*  Alexis 
fils  à^Isadc  voyant  les  François  et  les  Vénitiens  aller 
à  la  conquête  de  la  Terre  -  Sainte  ,  implora  leurs 
secours.  Ils  se  joignirent  à  lui  en  izoj ,  prirent  Con$- 
tantinople  après  huit  jours  de  siège, et  le  rétablirent  sur 
le  trône«  L'année  suivante  |  AUxis  Ducas  Hurt^f^  â 
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assassiner  rempereur  que  les  croisés  avcuent  (établi , 
et  s'empara  dé  la  couronne.  Les  François  à  cette 
nouvelle  revinrent  attaquer  cette  ville ,  la  prirent  dans 
trois. jours  et  en  restèrent  maîtres.  Alors,  Baudouin 
comte  de  Flandre  fut  élu  empereur  de  Constanti- 
nople.  Il  eut  quatre  successeurs  jusqu'en  1 16 1  ,  que 
Baudouin  II  fut  dépossédé  par  Michel  PaUologuei 
tuteur  des  enfans  de  Théodore  Ducas  qui  avoit  régné 
à  Aiidrinopte.  Ce  tuteur  fit  mourir  ses  pupilles  et 
reprit  Constantinople  sur  les  Latins ,  (  c'étoit  le  nom 
des  François  à  Constantinople  )  par  l'intelligence  des 
Grecs  qui  étoient  dans  la  ville.  Ainsi  succéda  l'empire 
Grec  à  celui  des  Latins ,  et  il  subsista  près  de  loo  ans^ 
après  lesquels  il  fut  envahi  par  les  Ottomans. 

A  l'époque  dont  nous  parlons  ^ans  cet  article  ^  cet 
empire  annonçoit  déjà  sa  ruine.  Il  possédoit  à  la  vérité 
k  Thrace ,  la  Grèce  entière ,  les  isles  de  l'Archipel 
Grec ,  et  étendoit  sa  domination  en  Europe  jusqu'à 
Belgrade  et  à  la  Valachie  ;  mais  il  disputoit  le  reste 
de  l'Asie  mineure  aux  Arabes ,  aux  Turcs  et  aux  Croisés, 
Les  empereurs,  au  lieu  de  rétablir  les  finances,  de 
veiller  sur  la  justice ,  d'organiser  des  armées ,  se 
mêloient  de  rhétorique  et  de  théologie.  Ils  n'avoient 
de  l'ancienne  Grèce  que  la  localité  et  le  goût  pour 
les  subtilités  de  l'école.  La  controverse  étoit  Poccu- 
pation  de  la  coiir  impériale.  L'empereur  Manuel  Com-* 
nine  disputa  long-temps  avec  ses  évêques  sur  des  ma* 
ïi^ts  théologiques ,  tandis  que  ses  états  étoient  menacés. 
Ces  discussions  qui  détournoient  ce  prince  du  véri-' 
table  objet  de  l'attention  des  souverains ,  signalèrent 
son  règne  et  l'afFoiblirent ,  en  éteignant  l'esprit  mili- 
taire par  Pesprit  de  controverse. 
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Empzreuhs  François  a  Cosstântj^opie: 


Baudouin,  depuis  1204) 
jusqu'en  1206 

Henri,  son  frère,  i%i6 


Pierre  de  Court enai ,  12x9 
Robert  de  Courtenai ,  121S 
Baudoin  II  de  Courtenai,  1228 


Empire  de  Nicee. 
^Uxls  Ducas  Murtiuflc ,  tyran  de  Constantinople  f 
en  ayant  été  chassé  par  les  François  et  les  Vénitiens  | 
Théodore  Lascaris  que  le  clergé  avoit  autorisé  à  prendre 
les  armes  contre  ce  tyran ,  voyant  Constatntinople  au 
pouvoir  des  François  y  sortit  ^de  cette  ville  avec  Anne 
son  épouse  et  trois  filles  qu'il  avoit  ^  et  il  se  retira  à 
Nicée  en  1 104  ^  où  il  fut  couronné  empereur»  11  forma 
son  empire  d'une  partie  de  celui  de  Constantinople» 
Théodore  Lascaris  n'eut  que  trois  successeurs.  Jean 
Lascaris  dernier  empereur  ,  fut  privé  en  1155  de  la 
vue ,  par  ordre  de  Michel  PaUologue  son  tuteur ,  qui 
usurpa,  sa  couronne.  Ce  fut  le  même  Paléologue  qui 
se  rendit  ensuite  maître  de  l'empire  de  Constantinople# 
Cent  ans  après,  Amurat  I ^  empereur  des  Turcs,  prit 
en  1361  Andrinople  ,  qu'il  fit  ^  capitale  de  son  em- 
pire. Elle  l'a  été  jusqu'en  1453  >  que  Mahomet  11  prit 
Constantinople. 

Empereurs    p  s    N  i  c  é  e^ 

Théodore   Lascaris    I  , 

depuis  1 204  jusqu'en       1222 
Jean  Ducas  Vatace  jus- 


quen  1255 

Théodore  Lascaris  II, 
Jean  Lascaris  et  Michel 

Vdilholo^y^t  jusqu'en  1261 
Michel  seul ,  jusqu'en  1282 
Andronic  dit  le  Vieux  ,1332 
Andronic  dit  le  Jeune ,  1341 

JÉRUSALEM. 

Les  Chrétiens  sensibles  aux  peines  qu'enduroient 
leurs  frères  captifs  chez  les  InfidçUes ,  résolurent  de 


Jean  Paléologue ,  1391 

Jean  Cantacuzènetf^i//^tte 

en  1355 

Manuel  Paléologue,^  142^ 
Jean  Paléologue ,  1448 

Constantin  Paléolo- 

%ue\  jusqu'en  ^  14J3 

temps  où  Mahomet  prU 

Constantinople. 
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porter  k$  irmçs  dans  la  Terre-Saînte  pour  lessecpurîn 
Cette  expédition  qu'on  nomma  croisade ,  fut  annoncée 
en  109^  au  concile  de  Clermont.  Tous  les  princes 
de  l^Europe  y  envoyèrent  des  troupes  sous  la  conduite 
de  Godcfroy-dc^Bouillon  y  fils  à^Èustache  comte  de 
Boulogne.  Ce  généralissime  s'étant  rendu  maître  de 
la  Palestine ,  fut  élu  roî  de  Jérusalem.  (  f^oy^i  son 
article.  ) 

Ses  descendans  jouirent  de  ce  royaume  jusqu'en  1 1 87,' 
que  Saladin  sultan  d'Egypte  et  de  Syrie ,  après  avoir 
remporté  plusieurs  avantages  sur  les  Chrétiens,  défit 
Gui  de  Lusignan  à  la  bataille  de  T.bériade ,  se  rendit 
maître  de  Jérusalem  et  de  la  plus  grande  partie  du 
royaume.  Telle  fut  la  fin  du  royaume  de  Jérusalem,' 
qui  avoit  duré  88  ans  sous  neuf  rois.  Cependant,  les 
François  y  possédèrent  encore  quelques  terres  le 
long  des  côtes  die  Syrie  jusqu'en  1291  ,  que  Melec^ 
Araf  sii\t^n  d*Égypte,  les  chassa  entièren(ient ,  après 
s'être  rendu,  maître  de  la  ville  d'Acre  qui  leur  restoit. 

Rois    de    Jérusalem^ 


Baudouin  IV,  ii8ç 

Baudouin  Vy  ii8i 

Gut  de  Lusignan  i  1 192 

Henri,  -       î  1197 

Amauri  II,  .1*05^ 
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Chypre. 

•        •       •  « 

Depuis  Thcodose  U  Grand ,  l'isle  de  Chypre  fut 
toujours  sous  la  domination  des  empereurs  Grec$  jus-' 
qu'à  ce  que  le  peuple  s'étant  révolté ,  un  certain 
Ishac  Comnhte  s'en  rendit  maître.  Quelques  années 
après j  RicharitxQX d'Angleterre,  qui  allolt  à  la  Terre- 


'^ 
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long-temps  aprèj^,  Les  roîs  dépendoîent  d*eux  à  ft 
vérité  ;  mais  la  conquête  entière  ne  fut  assurée  qite 
sous  Trajan  ;  c'est  Paîma  gouverneur  de  Syrie ,  qui 
eut  cette  gloire  Tan  lO)  de  J.  C.  On  abrogea  alof» 
leâ  lois  des  Barbares  qui  avoient  habité  TArabie  »  pour 
£iire  recevoir  celles  des  Romains ,  beaucoup  plus  hu-^ 
maines  et  plus  raisonnables.  Les  Arabes  tentèrent  plu- 
sieurs fois  de  secouer  le  joug  des  Romains  ;  mais  les 
gouverneurs  envoyés  par  les  empereurs  les  rangèrent 
toujours  à  leur  devoir  jusqu'en  625,  que  Mahomet 
fit  révolter  l*Arabie  et  y  établit  sa  doctrine. 

Les  Arabes  avoient  suivi  à  peu  près  le  même  culte 
que  les  Egyptiens ,  jusqu'à  ce  que  Se.  Jade  en  con- 
vertit j  dit-on  j  quelques-uns  au  Christianisme  ;  mais 
Mahomet  qui  étoit  Arabe ,  leur  fit  adopter  toutes  ses 
rêveries,  et  ils  devinrent  ensuite  les  propagateurs  de 
sa  secte.  Il  y  a  encore  beaucoup  de  Chrétiens  Grecs 
vers  les  monts  de  Sinaï  et  d'iforeb ,  vers  la  mer  Rouge 
et  dans  les  déserts  de  l'Arabie  Pétrée  et  de  la  Déserte  ; 
il  y  en  a  moins  dans  l*Arabie  Heureuse. 

Après  la  mort  de  Mahomet ,  ses  sectateurs  nommè^ 
rent  à  sa  place  Aboubeker ,  qui  prit  le  titre  de  calife , 
c'est-à-dire  ^  vicaire  ou  lieutenant ,  et  ce  titre  devint 
commun  à  tous  ceux  qui  occupèrent  la  même  place. 

Le  génie  du  peuple  Arabe,  excité  par  Mahomet^, 
fut  en  mouvement  pendant  près  de  trois  siècles  après- 
la  mort  de  ce  prophète  guerrier.  Sous  Valid ,  le  moins 
valeureux  des  califes ,  se  firent  les  plus  grandes  con- 
quêtes. Un  de  ses  généraux  étendit  son  empire  jusqu'à 
Samarkande ,  tandis  qu'un  autre  attaquoit  l'empire 
des  Grecs  vers  la  mer  Noire ,  et  qu'un  troisième 
soumettolt  une  partie  de  l'Espagne.  Abâerame ,  autre 
génpral  Ar^be,  se  rép«uidit  en   France-,  ravagea -fir* 

Boiirgogae  y 
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•^&ttrgdgnë  ^  s'^tabtit  en  Languedoc  ^  s'em^rA  Je  ia 
(tienne  et  4u  Poitou ,  et  auroît  poussé  p4iis  4oia  ses 
conquêtes  sans  Chàriei  Mand  qui  lui  dta  la  victoit« 
^  la  vie» 

Après  le  règtie  des  califes  d^  U  maisoil  des  Ommiad^â 
cboitnença  la  dlnastie  des  èalifes  Abassides  vers  le 
Imlieu  du  -  huitièiM  siècle*  Abougiafar  ^  Mmâm^of  ^ 
second  calife  Abasside^  fixa  le  siège  de  ce  grand  empiïe 
à  Bagdad.9  au'^tà  de  TËuphrate  dans  la  Chddée%  tei 
Turcs  lui  en  attribuent  la  fonda^î^n  \  mais  les-Betsatis 
assurent  qu'elle  étoit  très-^ancienne  ^  et  qu*il  lie  fit  que 
b  répairen  Cest  cette  ville  qu'09  i»ppeUe  (^uetqae&iis 
iBafbylone  ^  et  qui  a  été  le  sujet  dé  tant  de  guen^s 
entre  la  Perse  et  la  Turquie*  ^ 

4La  domination  des  califes  dura  près  de  ûa  siècles  et 

demi.  Chefs  de  la  religion  et  de  l'état ,  les  talifes  féii-* 

mssoient  en  leur  personne  les  droits  du  glaive  et  de 

l'auteU  Tous  les  autres  souverains  Mahométans  uh^ 

voient  d^eux ,  comme  leurs  vassauiCi  Le$  peuples  tévé* 

roient  dans  les  califes  îes  vicaires  du  prétendit  ^rp-» 

pbète*  Tout  pliok  en  un  mot ,  patmi  les  sectateurs 

de  l'alcoran  ^  sous  le  poids  dé  leur  autorité.  Insetisi*^ 

bietoent  cette  -énocme  puissante  s'afToiblit  par  la  no^^ 

chalance  de  ceux  qui  en  étôient  revêtus  ^  et  par  la 

révolte  de  plusieurs  princes  qui  lui  étoient  sounus« 

Leur  autorité  se  borna  aux  choses  qm  regatdôient  la 

religion  ^  et  le  ^lifat  ne  fut  presque  plus  qu'un  v^n 

titfe* 
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Calife  en  Asie, 

EMPIRE    OTTOMAN. 

JL  AN  DIS  que  le  califat  perdoît  chaque  jour  de  soi 
ancien  lustre  ,  il  s'éleva  un  peuple  nouveau  qui  par- 
tagea les  débris  du  grand  empire. de  Mahomet.  Lei 
iTurcSy  peuple  originaire  de  la  Sarmatie  Asiatique 
entre  le  mont  Caucase ,  le  Tanaïs  ^  les  Palus  Méotîdt 
'et  la  mer  Caspienne,  commencèrent  à  jouer  unrôlt 
Ils  avoient  déjà  paru  sous  l'empereur  Maurice  ^  et 
étant  entrés  en  Perse  par  les  portes  Caspiennes ,  'M 
y  avoient  fait  de  gi-ands  ravages.  Ils  servirent  l'em-j 
pereur  HéràcUus  dans  la  guerre  contre  Chosroès  roi 
jde  Perse  \  mais  on  ne  les  regardoit  alors  que  cwm 


r^ 
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^Seir  troupes  auxiliaires  qui  se  renfermoient  dians  leurs 
fiiserts  dès  qu'on  n'avoit  plus  besoin  de  leurs  armesi 

Les  califes  Sarasins  les  prirent  ensuite  à  leur  solde  j 
et  ils  les  secondèrent  dans  les  conquêtes  qu'ils  firent 

I  sur  les  empereurs  d'Orient.  Les  Turcs  se  voyant  né- 

\  xessaires  aux  différens  peuples  qui  employoient  leur 
csourage,  voulurent  conquérir  pour  eux-mêmes.  Ils 
déclarèrent  la  guerre  aux  Sarasins  et  aux  Grecs  »  et 

f  s'emparèrent  successivement  de  la  Perse ,  de  la  Méso- 

:  potamie ,  de  la  Syrie  ef  de  la  Palestine. 

Un  de  leurs  chefs  nommé  Abtuatîf  ^  gagna  plu^' 
âeurs  batailles  contre  les  ^  Sarasins  ,  défit  Diogine^ 
empereur  de  Constantinople ,  s'empara  du  royaume 

f  de  Pont ,  nommé  depuis  Turcomanic ,  de  la  Cappa<-^ 

'  doce  et  de  la  Bithynie  ,  où  son  fils  Soliman  établit 
le  siège  de  son  empire  en  1080.  Ces  peuples  avoient 

^  été  idolâtres  )usqu'alors  ;  ils  se  firent  Mahométans  i 

'  soit  qu'ils  eussent  reconnu  là  vanité  du  paganisme  ^ 
soit  plutôt  qu'ils  voulussent  assujettir  plus  sévère-; 
ment  les  nations  vaincues  en  embrassant  la  religioa 
dominante. 

Les  armes  de  cette  horde  guerrière  eurent  des  succèsc 

;  plus  distingués  dès  qu'elle  fut  rassemblée  en  corps  de 
nation.  Ils  continuèrent  leurs  conquêtes  dans  les  siè- 

.  des  suivans.  Un  de  leurs  satrapes,  nommé  Othmaa 
ou  Osman  ^  fils  àiOrtoguU  »  se  rendit  maître  de  plu« 
sieurs   provinces  de  l'Asie  mineure  en  1300.    Son 

^  règne  fut  glorieux.  Ses  successeurs  augmentèrent  beau- 
coup ses  conquêtes  ,  et  mirent  fin  à  l'empire  des 
Sarasins  -fondé,  par  Mahomet  l'an  6xx  9  et  à  celui  des 
Grecs,  dont  le  leur  est  aujourd'hui  composé. 

Les  mêmes  causes  qui  firent  dégénérer  les  califes  J 
<wt  ^gibii  l'empire  Ottowao,  La  mollesse  et  l'indq^ 
'  Aa  i 
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lence  ont  relâché  toiis  les  ressorts  du  gouveiHettieitfc  i 
Deptns  Soliman  II ,  pfesqiit  tous  les  suttand  renfermâr 
ésttts  leot  sémil  ^  ^e  sont  reposés  du  soin  de  rddminîs* 
tratîon  sur  des  ministres  ioeivent  incapables  et  toujoui^ 
despotiques ,  qui  ne  sachant  que  fouler  le  peuple  saïH  ' 
se  remire  redoutables  au  dàtcm  ^  ont  exposé  phis  &imt  I 
fois  te  trène  et  la  vie  de  leurs  souverains.  L'eûrpîre  ia 
été  oavert  aux  Persans  f  aux  Russerj»  ^  aux  Gcfrmaiixs  ,  j 
«ttr. ,  ef  les  trOupes  Ottoiflanes  ëfoîfent  peu  en  état 
de  le  défendre.  Leurs  généraux  iotrt  presque  toujoute 
sans  lumrères^  sans  ejtpérience  ,  ^nnetnis  dés  ^rts  et 
de  la  discipfine  :  qnelquefois  beuYtli)C  dMs  te^  cot^ 
î>ff!s  qm  ne  demandent  qife  de  Rrtipéluosît^ ,    mais 
ignorant  ces  ssfvairtes  manœuvres  pont  la  dSSfense  tt 
ht  retraite ,  qift  donnent  sotttertt  uu  vaincu  autant 
^•avantage  qu'au  vainqueur* 

La  fornre  du  gouternement  Tnf  c  rfesf  pomf  favo- 
rable à  f  instruction  ,  ni  dans  te  ritifiterre  ni  dans  les 
atrtres  professions.  On  n*y  voit  aucune jtle  ces  imir 
ttnàorts  quf  perpétuent  tes  htmières  d^m  une  certmfte 
classe  de  citoyens.  On  n'y  connoît  ni  ces  tribunaux 
qui  exerçant  urte  î^rîdicfiôn  fégate  et  permanente  ,  et 
pàrtidpatft  à  la  promulgation  eu  à  Texécutron  des 
lois ,  st^nt  intéressés  à  connoître  iCféîlés  de  Pempîre , 
ni  cette  AbMesse  héréditaire  qui  feirmam  un  ordre 
intefthédlàif ef  ètttrê  le  scMVeraîn  et  le  peuple  ,  reçdît 
une  êdùdatftfn  conforme  ai  ses  privilèges  et  à  sa  di-* 
gnité  ^  et  qui  ^  peut  -  être  dàngeretrfe  cfans  ûh  état 
libre  ,  est  utile  dans  les  tnonarchies.  ^ 

Soiis  t'àdtnîftîsrraticm  Turque ,  la  condition  dvîle 
de  cîiaque  s'ujfét  est  égale.  La  seute  ffistmctîon  est 
d^être  employé  au  servJCe  du  saha<i>  tt  tette  dis- 
tinction même  ie  bojrne  à  la  t^ei'somïe,  lia  plus  iKwttç 
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^Hfoité  de  r^n^re  m  donne  ni  rang  m  prééaûneac«t 
à  la  famille  de  celui  qiù  en  est  revêtu.  Un  esclave 
Dourri  dans^  ToÂsiveté  et  dans  le  silence  du  ^ail  ^ 
devient  vûir  ou  généial;  car  pour  parveiûr  à  une 
I  grande  place,  il  £iut  passer \par  un  long  noviciat 
d'obéissance  servile  :  mais  an  moment  oii  le  parvenu 
est  destitué  d^  son  ^nploi ,  lui  «t  les  âens  retom- 
bant dans  leur  première  (^curité  ,  rentrfînt  dans  la 
condition  c^mmine  à  tous  les  autres  sujets.  Tel  est 
k  caractère  dîtfinctif  de  ce  régime  oriental ,  qu'afin 
d'élever  le  prince ,  il  anéantit  toutes  les  autres  classes 
de  la  société* 

Cependant ,  ^Ique  absolu  que  seit  un  sultan  » 
il  est  contenu  par  la  religion  é'ok  dérive  le  principe 
de  son  pouvoir,  et  par  l'armée  qui  doit  le  maintenir» 
Pans  tous  lesi  cas  où  l'alcoran  a  parlé  ^  le  souveraiit 
doit  se  souQ^^tfe  à  ses  décrets*  Les  ordres  du  sultan 
ne  peuvent  détruire  aux  yeui  des  peuples  ce  qui  est 
établi  par  une  autorité  supérieure  à  la  sienne  ^  et  ce 
contre-poids  au  despotisme  est  souvent  plus  puiss^n,t 
que  les  lois  positives  par  lesquelles  on  a  cru  le  con<* 
tenir  dans  qtjeelques  états  de  TËu^rope. 

Mais  c'est  la  puissance  militaire  qui  met  le  frein 
le  plus  fort  aux  volontés  des  monarques  Ottomans^ 
La  milice  des  Janissaires ,  dit  le  comte  de  Marsigti^ 
a  par  ses  lois  le  pouvoir  de  mettre  en  prison  le  sultan  , 
de  le  faire  mourir  et  de  lui  donner  Un  successeur  : 
elle  a  souvent  usé  de  son  àpoiu  Et  s^  le  ^uveme- 
ment  qui  dépend  si  souvent  du  caprice  de  cette  ml* 
lice  turbulente  ^  Si'est  soutenu  dans  son  despotisme  ^ 
c'est  que  les  possesseurs  du  irône  sont  lenversés  et 
le  trône  n^e  Test  jamais.  Les  Turcs  ont  pour  la  race 
Pttomane  une  vénération  qui  n'empêche  pas  les  se* 
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courses  de  l'empire ,  mais  qui  ne  fait  jamais  pass^ 
cet  état  dans  une  maison  étrangère. 

Sous  le  joug  des  Turcs  ,  la  Grèce  a  perdu  toat  son 
éclat  en  perdant  sa  liberté  et  ses  lois.  La  plupart  des 
grands  monumens  d'Âtliènes  sont  en  .ruinç  ou  ont 
disparu.^  Une  petite  mosquée  est  bâtie  sur  le  tombeau 
de  ThimistocU.  Une  autre  mosquée  a  remplacé  l'an* 
cien  temple  de  Minerve,  Le  port  du  Pyrée  n'est  plus. 
Le  lieu  où  étoit  l'académie  est  couvert  de  quelques 
huttes  de  jardiniers.  Le  temple  de  Ctris  qui  n'a  rien 
souffert  des  injures  du  temps ,  fait  entrevoir  ce  que 
fut  autrefois  Athènes  ;  et  les  beaux  restes  du  Stadion 
inspirent  de  la  vénération  et  des  regrets.  E^fin  ,  la 
Grèce  n'a  plus  de  son  antique  splendeur  que  son 
doux  climat ,  ce  soleil  vif  et  pur  qui  n'anime  plus 
dans  ce^  lieux  l'imagination  des  i  poètes  :  mais  qui  y 
Élit  naître  encore  des  lauriers  ^  des  myrthes  y  des 
orangers  et  des  fleurs.  Les  beaux  arts  y  ont  tout 
perdu  ;  mais  la  nature  y  a  conservé  presque  tous  ses 
charmes. 

S   U  l   T  A  tf  s. 
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ÉTATS   MODERNES 

DE  L'EUROPE. 


L  Empire  d'Allemagne. 

J^  À  Germanie  ^  aujourd'hui  rAIIetnagne ,  étoît  unt 
XSLSte  contrée  sur  l'étendue  de  laquelle  les  anciens 
géographes  sont  partagés.   Strabon ,  Pomponius  Me/a 
et  tous  les  autres  lui  donnent  le  Rhin  pour  limitas  à 
Toccident ,  les  Alpes  au  midi ,  la  Sarmatie  ou  Polo^ 
gne  à  Torient ,  et  l'Océan  au  nord.  Taciu  au  com- 
mencement de   son   livre  des  Mœurs  des  Germains  i, 
resserre  les  limites  de  la  Germanie ,  et  les  fixe  au  Rhin 
C{ui  la  ^éparoit;  de  la  Gaule  au  couchant  ^  à  la  Vis^ 
tjule  au  levant ,  au  Danube  vers  le  midi  y  à  l'Océan 
tt  à  la  mer  Baltique  vers  le  septentrion.  Ptolomie  dit 
encore  plus  clairement  que  la  Germanie  se  terminoît 
au  Danube;  d'où  il  s'ensuit  que  la  Vindelicie  ,  îa. 
Rhétie  et  le  Norique  qui  sont  entre  ce  fleuve  et  la' 
mer  Adriatique  >  n'étoient  point  de  l'ancienne  Ger« 
manie. 

Les  modernes  prétendent  que  le  mot  Germanus  est 
composé  de  GertA  qui  en  langue  celtique  signifie 
guerre ,  et  de  Man  qui  signifie  homme  ,  ainsi  Germain^ 
est  la  même  chose  qu'homme  de  guerre  ou  guerrierl 
D'autres  le  dérivent  de  Germinare  ,  produira  ,  mut- 
tpiplier ,  à  cause  de  la  fécondité  des  femmes  Germâmes^ 
et  de  la  prodigieuse  multitude  d'hommes-  qui  habi- 
toient  la  Germanie.  Quelques-uns  avancent  que  le 
0Qm  de  Germains  qui  signifiç  frères ,  ne  fut  donn^ 
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d^u)ora  (jit'aux  ctncf  nstions' qui  composaient  fes  7ofN 
grès  y  parce  qu'elles  se  re8$eaJ>bient  oont-seulemefirpar 
la  figure  et  la  taille ,  mais  aussi  par  les  mœurs  et  les 
inclinations ,  et  que  dans  la  suite  il  passa  à  tous,  les 
peuples  de  la  Germanie.  César ,  Taciu  et  tous  les 
Latins  disent  que  les  Germains  remportoient  sur  tes 
autres  peuples  de  l'Europe  par  la  grandeur  de  leur 
taille  9  par  leur  valeur  incroyable  et  par  la  sévérité 
de  leur  discipline  militaire.  Ils  étoient  presque  nut 
éàns  toutes  les  saisons ,  n'ayant  pour  l'ordinaire  qu^une 
{/eau  dé  bête  sur  les  épaules  ;  et  pour  paroitre  ptut 
terribles  »  h  plupart  nouoient  sur  le  haut  de  la  tête  » 
leurs  cheveux  blonds  qui  flottoient  comme  un  pa» 
liache.  Les  anciens  Germains  n'avoient  point  de  èt^ 
Aeure  ii>ce  ,  sur -tout  pendant  Tété.  Ils  emmenoient 
leurs  maisons  sur  àis  chariots ,  comme  les  Scy tfae^ 
et  les  Nonrades  >  et  souvent  ne  campoient  qu'un  jour 
^  ou  deusc  dan$  le  même  endroit.  Une  fontaine .  un  ruis^ 
seau ,  un  bois  ^  dit  Tacitt ,  en  décidoient.  Commef 
il$  n'ain^oien.t .  point  Pagriculturç  »  its  ^voient  sini^ 
plument  du  tait  et  de  la  chair  de  leurs  troupeaux  i 
t'est  pour  cef^  qu'ils  ne  possédoient  ni  or  ni  argent. 
Us  complotent  \€  temps  par  nuits  ,  eonime  tes  Gau^ 
lois  9  et  non  par  joiirs.  Ils  n'avoient  ^  dit  Cisar  ^  rà 
prêtres  ni  sacrifices ,  et  ne  mettoient  au  rang  des  di- 
vinités que  celles  qu*il5  vpy oient ,  telles  que  le  soleil, 
la  lune  et  le  feu  ,  sans  avoir  ouï  seulement  parler  des 
autres.  Cependant  Tacite  écrit  qu'ils  rendoient  un 
culte  à  Mercure ,  à  Hercule  et  à  Mars*  Mais  ils  exet^ 
çoient  l'hospitalité  envers  tous  les  étrangers  ;  chacun 
feur  ouvroit  sa  porte  et  leur  offroit  ce  qu'il  avoir , 
en  quelque  nombre  qu'ils  fussent.  Ils  ne  mangec»ene 

point  ensemble  autour  d'une  tnêmé  table  i  Chacun  avoh 
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W  ^«me  dbvant  soi ,  et  maagedt  seid  ^  as^  à  terre 
Mr  le  gazo»  ou  sur  une  peau  de  bêle  :  très^^ouvcint 
ils  prenoient  leur  repas  tout  armés ,  comme  s'ils  eusr 
fient  été  en'  prince  4e  rennemt. 

L'emjMfe  d'Occident  qui  avoit  fini  Vzn  475  dant 
Augustule  dernier  empereur  Romain ,  et  qui  avoit  été 
ensuite  rempli  par  le  règne  des  Hérutes  y  des  Ostro-* 
^hs  et  des  Lombards ,  fut  renouvelé  par  Charte* 
magne  le  pur  de  Noël  en  800»  Ce  prince  s'éiant  rendu 
à  Rome ,  fe  p9pe  Lion  IJJ  le  couronna  empereur 
éans  réglfse  de  Saînr-  Pierre ,  aux  acclamations  du 
dergé  et  du  peuple.  (  f^oye^  ^article  de  Charle* 
MAGNE  dans  ce  Dictionnaire.  )  Nkipbort  y  qui  étoit 
pour  lor^  empereur  d^Orieiit ,  donna  le»  mains  à  ce 
couronnement  ;  et  ces  deux  princes  convinrem  enn» 
fr^eux  que  Pémt  de  Venise  serviroit  de  Hmite  aux 
deux  empires.  CkarUmagne  exerça  toute  l'autorité  d^ 
Césars  par^tout  ailleurs  que  dans  Rome ,  oh  il  laissa 
à  l^église  tous  st$  privilèges  et  au  peuple  tous  ses 
droits.  Ntfl  pays  ^  depuis  Bénevent  jusqu'à  BaKHine^ 
et  de  Baïonne  jusqu'en  Bavière  ,  ne  fût  exempt  de 
sa  puissance  législative.  Mais ,  pour  rendre  plus  du^ 
fable  l'empire  qu'il  venoit  de  renouveler  9  il  auroit 
fidlu  rester  à  Rome ,  et  ne  pas  partager  ce  corps  es 
plusieurs  membres.  C'est  ce  qui  ne  fut  point. 

Après  la  mort  de  Chartemagne  et  de  Louis  k  Dé^ 
hormaire  9  stfn  iils  et  son  successeur ,  en  %j^o  y  l'em^e 
fut  divisé  entre  tes  quatre  £!$•  de  LouiSé  iMkàire  î^ 
fut  empereur ,  Ftpin  fut  roi  d'Aquitaine.  Louis  roi  de 
Cermanie  ,  et  CkarUs  le  Chauvi  roi  de  France^ 

Ce  partage  flit  une  source  de  querelles  et  de  guerres 
interminables.  Bientôt  après  la  mort  dil  ûk  de  Chat^ 
'-kmagne  y  son  empire  épronr»  ta  destinée  de  Qttiii 
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à^AUxandrt  et  des  caUfies.  Fondé  avec  précîfÂti^on;^ 
il  s'écrbnla  de  mêm^»  et  la  discorde  le  divisa  autant  ] 
que  l'intérêt. 

Après  la  mort  de  Loehaire  ,  troisième  empereur 
d^Occident,  on  vit  s'élever  de  nouveaux  royaumes 
len  Europe  formés  des  xlébris  de  Tempire  de  Charles 
magne.  Louis  II  l'italique  ,  (ils  aîné  de  Laihairc  ,  resta 
à  Pavie  avec  le  vaht  titre  d'empereur  d'Occident.  Le 
second  fils  nommé  Loi/mre  ,  comme,  son  père  ^  eut 
le  royaume  de  Lotfaaringe  »  appelé  ensuite  Lorraine» 
Le  partage  du  trotsièn\e ,  Charlts  y  fiit  la  Savoie^  le 
Dauphiné  ,  une  partie  du  Lyonnois,  de  la  Provence 
et  du  Languedoc*  Ce  fut  ce  qu'on  appela  le  royaume 
d'Arles,  ville  autrefois  opulente  et  embellie  par  les 
Romains ,  mais  alors  petite  et  pauvre ,  et  attestant  seu** 
lement  par  st%  ruines  ia  supériorité  des^  C9nquérans  du 
Tibre  sur  les  Barbares*  qui  dévastèrent  l'Europe. 

Les  François  conservèrent*  l'empire  sous  huit  empe«* 
reurs  jusqu'en  91. z  ,  que  Z^i^w  III  y  ^dernier  prince 
de  la  raœ  de  Charkm^^ne ,  mourut  sans  lais^r  d'enfant 
mâle.  Conrad  comte  de  Françonie^  gendre  de  Lomis^  fut 
élu  empereur. 

'  L'empire  passa  ainsi  aux  Allemands  ^  et  devint  élec- 
tif ;  car  il  avoit  été  héréditaire  sous  les  empereurs 
François  qui  l'avoient  fqndé*  C'étoient  les  princes ,  les 
ligueurs  et  tes  députés  des  villes  qui  choisissoient 
l'empereur ,  jusque  vers  la  fin  du  trejzième  siècle  que 
lê  nombre  des  électeurs  fut ,  dit*oh  ,  fixé.  Rodolphe  ^ 
comte  de  Hapsbourg ,  fut  élu.  Il  est  le.cheide  l'Illustre 
maison  d^ Autriche,  qui  vient  de  la  même  souche,  que 
la  maison  de  Lorraine,  réunie  à  elle  depuis  1736. 
Charles  f^/.du  nom,  mprf  en  >74a,"étoit  le  dernier 
empereur  jdç  la  msdsâA  d'Autriche)|  dans  laquelle  911^ 
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les  avoît  choisis  durant  plus  de  trois  cents  ans.  Char^ 
Us  f^II  9  de  ia  maison  de  Bavière  ,  lui  succéda.  Fr^ry^ 
^ois^  Etienne ,  de  ia  maison  de  Lorraine,  élu  en  1745  ,* 
commença  la  nouvelle  branche  S  Autriche^  Lorraine^ 

Malgré  l'éclat  que  la  maison  d'Autridie  a  donné  au 

trône  impérial ,  la  puissance ,  la  juridiction  et  les  re«« 

venus  de  Tempereur,  considéré  s^ement  comme  ;eim-!r 

pereur ,  sont  bien  diminués  depuis  les  premiers  temp5; 

Pour  s'en  convaincre  on  n'a  qu'à  consulter  Texposé 

des  droits  et  des  prérogatives  des  anciens  empereurs 

sous  deux  différens  périodes ,  tel  que  l'a  tracé  PfeffèU 

Le  premier  période  remonte  à  l'extinction  de  la  ë^t 

mille  Saxone  en  1024.  L'empereur  avoit  alors  le  droit 

de  conférer  tous  les  grands  bénéfices  en  Allemagne  ^ 

d'en  percevoir  les  revenus  pendant  la  vacance ,  ^hér 

titer  des  effets  des  ecclésiastiques  qui  mouroient  sans 

tester ,  de  confirmer  ou  d'annulier  les  élections  de$ 

papes  y  d'assembler  les  conciles  et  de  leur  ordonner  I4 

'prompte  décision  des  disputes  ecclésiastiques.  IHonnoit 

à  ses  vassaux  le  titre  de  rois  ;  il  disposoit  des  fiefs  va** 

cans  ;  il  jouissoit  de  tous  les  revenus  à^  l'empire  pror 

venant   des  domaines  impériaux  ^  des  impôts,   des 

douanes ,  des  mines  d'or  et  d'argent ,  des  confiscation^ 

et  des  taxes  payées  par  les  Juifs.  Il  gouvernoit  l'Italie^ 

comme  eit  étant  le  véritable  souverain.  Il  pouvoit  dér 

clarer  les  villes  libres  et  y  étahHr  ,des  foires.  Il  cony^Or 

quoit  les  diètes  de  l'empire  et  en  fixoit  la  durée.  ;  % 

exerçoit  la  haute  et  basse  justice  dan6  les^  territoires  delï 

différens  états ,  etc.  etc. 

Le  second  période  date  de  ^extinction  des  empèreui*^ 
des  maisons  de  Luxembourg  et  de  Bavière.  Selon  PftffA^ 
les  prérogatives  de  l'empereur  à  cette  époque,  étaient 
Iç  droit  de  çqnférer  les  dignités  çt  les  titres^  excepté 
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celui  de  membre  des^é^ats  de  l'empire;  de  nommef 
pendant  son  règne  un  dignitaire  dans  chaque  chapitre 
pu  abbaye  ;  d'accorder  des  dispenses  d'âge  pour  la  n^* 
]orit6  ;  de  fonder  des  villes  libres  avec  le  privilège  d« 
liattre  monnoie  ;  de  convoquer  les  assemblées  de  la 
diète  et  d'y  présider  ^  etc<,  Mais  plusieurs  de$  brillantef 
prérogatives  dir  premier  période  étpien^  déjà  perdues}/ 
&  dans  le  second  On  ne  .voit  plus  en  eux  que  les  cheû 
è\x^  grande*  confédération  ,  avec  des  pouvoirs  très? 
limités. 

.'-  Leurs  revenus  diminuèrent  en  m^ne  temps  que  leur 
iimorité.  Les  premiers  empereurs  possédoîent  des  do- 
maines impériaiTx  très-étendus  ^  indépendamment  d^ 
]eiurs  ¥3$tes  domaines  patrimoniaux.  L'Italie  apparie*  ' 
nant  aux  empereurs  comme  leur  royaume  particulier^ 
ils  en  tiroient  des  revenus  considérables.  Les  vîUes 
d'Italie  ayant  acquis  par  le  commerce  des  richesses 
immenses ,  voulurent  se  rendre  indépendantes  ;  U^ 
empereurs  leur  vendirent  la  liberté ,  et  te  prix  de  ce 
bien  inestimaUe  (tfoduisit  à  ces  princes  de .  grandes 
wmmes  d'argent*       / 

Les  empereurs  possédoient  encore  des  terres  tnêléa» 
avec  les  territoires  des  ducs  et  des  barons  En  visttant 
ces  domaines  9  ils^  exigeoient  de  leurs  vassaux  toutoe 
qui  étoir  nécesssnre  à  leur  suite  pendant  cette  résîr 
tîence  passagère*  Les  nettes  s'emparèrent  de  ces  te^ 
^t^ires  impériaux  pendant  les  guerres  occasionnées  par 
4es  ^erdile^  des  enipereurs  erdes  papes. 

L'ambition  efFrénée  et  prodigue  de  CharUs  I  f^  9<h^^ 

de  (fissiper  les  fbîUes  restes  des  revenus  imperisiur. 

vPQur  assurer  le  titre  de  roi  des  Romains  à  son  fils 

Vmcêslas  en  1376 /il  promit  aux  électeurs  cent  mille 

'couronnes  :  et  dans  l'imnuissance  de  les. oa ver  «ilaEâia 
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tn  lair  faveur  le6  territoires  impériaux  des  bords  du 
Rhin ,  avec  les  taxes  <Juî  y  étoient  jointes.  Ce  fut  le 
dernier  coup  et  le  plus  funeste  porté  à  l'autorité  ini'* 
pétiale. 

Depuis  cette  époque  l'empereur  ne  fut  guère  plus 
puissant  ni  plus  riche  que  le  doge  de  Venise.  «  L'AK 
îeinagney  dit  f^vltaire  ^  partagée  en  villes  et  en  prin- 
cipautés, ne  laisse  au  chef  de  tant  d^états  que  la  préé« 
minence  avec  d'extrêmes  hotineurs  ,  sans  domarnel^ 
sans  argent  et  presque  sans  pouvoir.  Il  ne  possède  pas  y 
^  titre  d'empereur  ^  un  seul  village.  Cependant  cette 
dignité  souvent  aussi  vaine  que  suprême ,  étoît  deve- 
nue si  puissante  entre  les  mains  des  Autrichiens ,  quW 
a  craint  souvent  qu'ils  convertissent  en  monarchie 
absolue  cette  république  de  princes,  h 

Cependant  ce  qu'on  appelle  l'émpîre  est  depuis  C*,W- 
iemagnè^  selon  le  même  auteur,  le  plus  grand  théâtre 
de  l'Europe  ;  et  son  histoire  renferme  les  faits  les  plus 
întéressans.  On  y  voit  cinq  ou  six  royaumes  vassaux 
de  cet  empire:  on  y  voit  les  teHgues  querelles  du 
pontife  de  Rome  contre  les  empereurs,  et  Cette  lutte 
opiniâtre  du  droit  féodal  contre  le  pouvoir  suprême. 
C  *est  à  la  fols  l^histoire  de  l'empire  et  du  sacerdoce , 
de  l'Allemagne  el  de  Vltalie.  Cette  même  Allemagne 
qui  a  produit  une  religioh  si  funeste  À  l'église  Romaine , 
est  devenue  en  même  temps  le  rempart  de  la  chrétienté 
contre  les  Ottomans.  De^  plus ,  i*empîre  avoit  acquis 
un  nouvel  édat  par  la  sage  politique  et  les  alliances 
de  la  maison  d'Autriche ,  sur-tout  sous  les  derniers  em- 
pereurs de  cette  famille  illustre.  Les  traités  ont  diminué 
à  la  vérité  son  territoire ,  mais  i&^  itiêmes  traités  kii 
lissurebt  une  paix  et  une  félicité  plus  durables. 
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mIui  de  membre  des  états  de  Ternaire  ;  de  nomm^ 
pendant  son  règ^  un  dignitaire  dans  chaque  chapitre 
Qu  abbaye  ;  d'accorder  des  dispenses  d'âge  pour  U  ma<* 
îorité  ;  de  fonder  des  vîUes  libres  avec  le  privilège  de 
battfe  monnaie  ;  de  convoquer  les  assen^lées  de  la 
diète  et  d'y  présider  ^  etc«  Mais  plusieurs  dç%  brillantef 
pi^rogatives  du»  premier  période  étQÎen^  déjà  perdues  i, 
&  dans  le  secoqd  or>  oc  .voit  plus  en  eux  que  les  cheâ 
è\vn^  grande  confédération ,  avec  des  pouvoirs  très? 
Iknités*  V 

''-  Leurs  revenus  diminuèrent  en  même  temps  que  leur 
iiCPtorité.  Les  premiers  empereurs  possédoîent  des  do- 
isaihes  impériairx  très-étendus ,  indépendamment  d^  ' 
]ews  vastes  domaines  patrimoniaux.  Ûltalie  apparie* 
itantaux  empereurs  comme  leur  royaume  particuKeri» 
ils  en  tiroient  des  revenus  considérables»  Les  villes 
d'Italie  ayant  àcqtus  par  le  commerce  des  richesses 
immenses,  voulurent  se  rendre  ind^ndantes ;  k^ 
empereurs  leur  vendirent  la  liberté ,  et  le  prix  de  ce 
bien  inestimable  ptoduisit  à  ces  princes  de.  grandes 
sommes  d'argent*       / 

Les  empereurs  passédoient  encore  des  terres  mêlées 
avec  les  territoires  des  ducs  et  des  barons  En  visitant 
ces  domaines  ^  ils'  exigeoient  de  leurs  vass^mx  tout,  ee 
t|ui  étoir  nécesswe  à  lair  suite  pendant  cette  rési- 
*dmce  passagère*  Les  nd}les  s'emparèrent  de  ces  teif- 
^toires  impériaux  pendant  les  guerres  occasionnées  par 
4es  <[uer^le&  des  enipereurs  er  des  papes. 

L'ambition  effrénée  et  prodigue  de  CharUs  /^acheta 

de  dissiper  les  foibles  restes  des  revenus  imperiaiur. 
JPour  assurer  le  titre  de  roi  des  Romains  à  son  fils 

Fenccslas  en  1376 /il  promit  aux  électeurs  cent  mille 
^couronnes  ;  et  dans  l'impuissance  de  les  payer  ^ilaiiàia 
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tn  lair  faveur  le«  territoires  impértaux  des  bords  du 
Rhin ,  avec  les  taxes  <Juî  y  étoient  jointes.  Ce  fut  le 
dernier  coup  et  le  plus  funeste  porté  à  l'autorité  im-- 
périale« 

Depuis  cette  époque  l'empereur  ne  fut  guère  plus 
puissant  ni  plus  riche  que  le  doge  de  Venise.  «  L'AK 
lemagne,  dit  f^vlcaire  ^  partagée  en  villes  et  en  prin- 
cipautés, ne  laisse  au  chef  de  tant  d^états  que  la  préé« 
mînence  avec  d'extrêmes  honneurs,  sans  dotnarne^^ 
sans  argent  et  presque  sans  pouvoir.  Il  ne  possède  pas, 
j^'  titre  d'empereur  ^  un  seul  village.  Cependant  cette 
dignité  souvent  aussi  vaine  que  suprême ,  étoît  deve- 
nue si  puissante  entre  les  mains  des  Autrichiens ,  qu'on 
a  craint  souvent  qu'ils  convertissent  en  monarchie 
absolue  cette  république  de  princes.  » 

Cependant  ce  qu'on  appelle  l'émpîre  est  depuis  Char^ 
iemagné,  selon  le  même  auteur,  le  plus  grand  théâtre 
de  l'Europe  ;  et  son  histoire  renferme  les  Éaits  les  plus 
întéressans.  On  y  voit  cinq  ou  six  royaumes  vassaux 
de  cet  empire:  on  y  voit  les  tottgttes  querelles  du 
pontife  de  Rome  contre  les  empereurs,  et  Cette  lutte 
opiniâtre  du  droit  féodal  contre  le  pouvoir  suprême. 
-C'est  à  la  fols  Phîstoîre  de  l'empire  et  du  sacerdoce, 
-de  1* Allemagne  et  de  l'Italie.  Cette  même  Allemagne 
ijui  a  produit  une  religiohsi  funeste  à  l'église  Romaine , 
est  devenue  en  même  temps  le  rempart  de  la  chrétienté 
contre  les  Ottomans.  De*  plus ,  "Pempîre  avoit  acquis 
un  nouvel  é<^lat  par  la  sage  politique  et  les  alltanc^es 
de  ta  maison  d'Autriche ,  sur-tout  sous  les  derniers  em- 
pereurs de  cette  famille  illustre.  Les  traités  ont  diminué 
à  la  vérité  son  territoire,  mais  cè^  -tîiêmes  traités  lui 
assurent  une  paix  el  une  félicité  plus  durables. 


'3^* 
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Empereurs. 


Charlemagne ,  depuis  800 

'     jusqu'en  814 

Louis  le  Débonnaire ,  840 
Lothaire  I,  855 

Louis  II ,  875 

Charles  U  Chauve ,  877 

Interrègne  de  ^  ans^ 
Charles  le  Gros,  ^  888 

Gui,  *  894 

Arnoul ,  889 

Béranger  et  Lamhtrt.  * 
Louis  III,  912 

•Conrad  I,  918 

Henri  TOiselcur;  936 

Orhon  le  Grand ,  973 

Othon  II ,  983 

Othon  III ,  1002 

Henri  II,  1024 

Conrad  II ,  le  Salique  9X039 
Henri  IIl ,  le  Noir ,  1056 
Henri  IV,  1106 

Henri  V,  '    1125 

Lothaire  II,  1137 

Conrad  III,  11 52 

Frédéric  I ,  Barberousse ,  1 190 
Henri  VI,  1197 

Philippe ,  1208 

Othon  IV,  •  "  1218 
Frédéric  II,  1250 

Conrad  IV,  1254 

Guillaume,  1256 

Troubles  et  Interrègnes  jus^ 

^utn  .  1273 

Rodolphe  d'Hapsboùrg , 

• .  e«  1 273  ,  jusqucn  1 291 

Adolphe.de  Nassau,*:      1298 
Albert  d'Autriche ,  ,       1308 
Henri  VII ,  .de  Luxem- 
bourg, /«^^à'c»  •       '  1313 
^Frédéric  (  ness  p^s  xompfé  )    . 
€û  ,  I|141 


Louis  de  Bavière,  jus^ 

qu'en  154^ 

Charles  IV,  1378 

Wenceslas  déposé  en         14Q0 
Kobert ,  palatin  du  Rhin, 

jusqu*en  1410 

Josse  de  Moravie ,  4  mois 

€n  X411 

Sîgismond  de  Luxem- 
bourg ,  jusqu'en  1438 
Albert  II  d^Autriche  ,  1439 
Frédéric  III ,  1493 
Maximilien  1 ,  15 19 
Charles  V,  1557 
Ferdinand  1 ,  1564 
Maximilien  II,  1576 
Rodolphe  II,  1612 
Matthias ,  1619 
Ferdinand  II,  1637 
Ferdinand  m,  .  1658 
Léopold ,  1705 
Joseph  I',  171 1 
Charles  VI ,  1740 
Ici  finissent  les  princes  de  la 

Maison  d'Autriche. 
Charles  VII  de  Bavière 
est  élu  Empereur  en  1742 , 
meurt  en  174J 

François  I ,  duc  de  Lor- 
raine ,  élu  empereur  en 


1745 ,  mort  en 


1765 


Marie  •  Thérèse  ,  fille  de 
Charles  VI ,  morte  le  29 
novembre.  1780 

Joseph  II ,  élu  empereur  en 
1765  ,  mort  U  20  mars ,  179a 

Léopold  II  ,  mort  le  x 
mars ,  1792 

François  II ,  né  /<  12 
f^rier   1768  ,  éUi  em^ 


r 
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ÉLECTEURS  D'ALLEMAGNE. 


Le  trône  impérial  étant  électif ,  les  princes  qui  ont 
droit  d'y  nommer  sont  regardés  comme  les  principaux 
membres  de  l'empire.  On  dispute  beaucoup  sur  Tori- 
gine  des  électeurs  ^  comme  sur  toutes  les  origines.  Quel<- 
ques-uns  la  rapportent  à  Othan  III  en  997  ;  d'autres 
à  FrUtTÏc  II ;  d'autres  enfin  à  Rodolphe  de  Hapsbourgm 
Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  que  le  nombre  de  ces  princes 
électeurs  fut  incertain  jusqu'à  Fridcric  II  dans  le  trei- 
zième siècle. 

Dès  les  premiers  temps  connus  de  l'histoire  d'Alle- 
magne »  celui  qui  de  voit  régner  sur  tous,  étoit,  selon 
des  auteurs  impartiaux ,  choisi  par  le  suffrage  de  tous. 
Que  Conrad  I  fut  élu  par  le  peuple  entier  des  Francs  , 
'  ou  par  toute  la  nation  germanique ,  ou  par  tous  les 
princes  >  comme  le  veulent  quelques  historiens  ;  il  est 
certain  que  le  peuple  avoit  droit  à  l'élection  de  ses 
empereurs. 

En  1024,  époque  postérieure  aux  prétendus  règle- 
mens  HO  thon  III  ^  Conrad  II  fut  choisi  par  tes  chefs 
de  la  nation ,  et  son  élection  fut  approuvée  par  le 
peuple.  Il  en  fut  de  même  de  Lothairc  IL  Dans  toutes 
.  ces  élections ,  les  princes  demandoient  le  droit  de  nom- 
mer l'empereur  au  peuple,  qui  approuvoit  ou  rejetoit 
lçi4r  choix  à  son  gré.  Ce  droit  de  proposer  un  sujet  est 
appelé  par  les  publicistes  Allemands ,  dr(Ht  de  pritaxa^ 
tien.  (  Voyez  l'excellent  Abrigc  chronologique  d^jille^ 
Umagnt ,  par  Pfeffel.  )  Telle  est  la  première  origine  di| 
privilège  exclusijf  que  les  électeurs  s'arrogèrent  dans 
la  suite. 

Ceux-ci  possédoient  des   domaines  plus  étendus 
qu'aucun  prince  ds  Tempire.  Tjnis  les  grands  offices 


384        c  «  ti  o  »  t)  t  o  <ï  «  «: 

étoient  4êm  leurs  mains ,  et  passoient  à  ki^fé  ÈMCCé 
^.eurs  comme  un  héritage.  Dès  qu^ils  eurent  ac 
assez  d'influence   dans  les  élections    pour  aVoir 
droit  de  prétaxation  ,  les  ecclésiastiques  et  barOns  in** 
férieurs ,  bornés  aa  rôle  subalterne  de  confirmer  les 
élections ,  négligèrent  d'assister  aut  diètes*  Ces  assem^ 
blées  n*étoient  pour  eux  qu'un  objet  de  dépense  paf 
la  nombreuse,  suite  de  gens  armés  qui  les  accompa* 
gnoient  dans  les  temps  de  trouble.  Les  sept  électeurs 
furent  enfin  considérés  comme  les  réptésentans  de  totâ 
les  ordres  qui  composoient  la  première  classe  de  h 
noblesse  germanique. 

Les  électeurs  s'étant  attribués  le  droit  etdnsîf  de 
nommer  f empereur ,  prétendirent  ausâ  avoir  celui  Ar 
le  destituer.  Ce  ne  fut  point  une  Vaine  prétention,  ta* 
ils  ont  plus  d'une  foid  exercé  ce  droit  important.  S  ^ 
est  vrai  que  dans  certaines-  occasfions  ils  demandôient 
le  consentement  du  pape ,  et  qti*ile  reconnoissoiient  eh 
lui  le  pouvoir  de  déposer  les  souverains,  lorsqu'ils 
crôyoient  que  cette  opinion  leut  ^eroit  wtile.  Quoi 
^u'il  en-  soit ,  le  duc  d'Auttictie  feignit  d'avoir  reçii 
le  consentement  du  pontife  Romain  pour  enlever  le 
trône  impérial  à  Adolphe  de  Nassau,  que  l*archevêque 
de  Maïence  déposa  solennellement ,  en  1 298 ,  àu  nom 
de  tous  les  princes. 

Voici  comme  s'exprime  ce  fafneux  décret,  m  On  nous 
dît  que  nos  envoyés  avoient  obtenu  l'agrément  du 
pape ,  d'autres  assurent  que  le  pape  l'a  refusé.  tAéa 
n'ayant  égard  qu'à  l'autorité  qui  nous  a  été  confiée, 
nous  déposons  Adolphe  de  ta  ^  dignité  impériale  ,  ^ 
nous  élisons  pour  roi  des  Romains  le  seigneur  Albert  dtic 
^Autriche.  »  Ce  qu'il  y  eut  de  plaisant ,  c'est  que  le 
{mpe  Boniface  f7/f«tlont  cet  Athn  Aisoit  ^viÂr  k 

consenfêjpeati 
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yiSMtàtàtemtnt  j  défendit  de  le  sacrer  roi  sous  peiné 
'l'èxcommiinicâtion  ;  maiâ  malgré  les  menaces  de  Rome  ^ 
il  n'en  eut  pas  moins  l'empiré. 
L'ésptit  de  parti  plutôt  que  rintérêt  public  aVoit 
!  été  te  trône  à  Adolphe.  Il  n'en  fut  pas  de  même  ^  lors* 
I  que  Ftnuslai  fut  déposé  dans  les  premières  années  du 
I  qâihzièmé  siècle.  C'étoit  un  tyran  furieux ,  qui  avoit 
\  soulevé  contre  lui  tous  les  esprits.   Après  quelques 
;  assemblées  d'électeurs  >  de  princes  i   de  députés  des 
Villes ,  une  diète  solennelle  se  tint  à  Lanstein  près  de 
Maîence.  Les  trois  électeurs  ecclésiastiques  et  l'électeur . 
I  Palatin  déposèrent  juridiquement  l'empereur  ^  en  pré- 
sence de  plusieurs  princes   et  prélats  qui  assistèrent 
non-seulement  comme  témoins  »  mais  comme  confira 
;  t&ant  ce  jugement  solenneh  Ces  actes  d'autorité  prou»- 
vent  peut-être  moins  les  droits  des  électeurs  que  Vzr 
vilissement  où  la  puissance  impériale  étoit  tombée  ^ 
sous  un  prince  signalé  par  des  actes  de  barbarie  et  de 

démence.  , 

...  , .     »     .  .  » 

La  bulle  d'or  publiée  jiar  Chartes  /^  en  1 346  ^  avoit 
fixé  le  nombre  dés  électeurs  à  sept  :  trois  ecclésiastiques 
qui  sont  les  archevêques  de  Maîence  9  dé  Trêves  et 
^'  de  Cologne  ;  et  quatre  laïques ,  le  roi  de  Bohême ,  Ife 
comte  palatin  du  Rhiri ,  le  duc  de  Saxe  et  le  màrquisr 
de  Brandebourg.  Par  la  jiaix  de  Mimstèr  eft  1 648  ^ 
tti  ordre  fut  changé  :  le  duc  de  Bavière  avoit  été  xaH 
à  la  place  du  comte  palatin  dii  Rhin^.  et  l'on  fut  obligé 
de  créer  Un  huitième  électorat  pour  le  fils  de  Ftideric 
comte  palatin  du  Rhin ,  dépouillé  de  son  titré  etî  1611^ 
pour  s'être  fait  proclamer  roi  de  Bohême.  Mais  depuis 
la  mort  du  dernier  duc  de  ^avièré ,  mort  sans  êhfans  le 
30  décembre  1777  ,  l'électofat  Palatin  ne  subsista 
^lus.  Enfin  en  1691  l'empereur  Liopold  créa  un  nouv^ 
SuPPU   Toriie  JKa  ?**, 
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électorat  en  faveur  d^ Ernest  de  Brunswick  ,  électeur  A 
Hanovre  ,  dont  le  iils  George  monta  sur  le  trône  d'Atf^ 
gleterre  en  1714.  n 

'Chaque  électeur  porte  le  titre  d'une  des  premièrej 
charges  de  l'empire.  Celui  de  Maïencf  prend  le  titre 
de  chancelier  £  4lkmagru  ;  celui  de  Trêves  se  dit  chan^ 
ccUer  des  Gaules  ;  et  celui  de  Cologne  chancelier  d^Jealie. 
Le  duc  de  Baviàre  est  graad-^guidon  ou  grand-maître  de 
l'empire  ;  l'électeur  de  Saxe  p'and-^cuyer ;  celui  de  Bran- 
\  ^ebourg  grandi-chamtilietn  ;  et  l'électeur  palatin  g^ani* 
trésorier. 

Quand  l'empereur  veut  s'assurer  d'un  successeur.; 
il  lé  fait  élire  par  les  électeurs  roi  des  Romains  ;  et 
si  l'empire  est  vacant  ou  l'empereur  absent ,  ce  dernier 
tient  les  rênes  du  gouvernement  en  qualité  de  vicaire- 
général  de  l'empire^ 


ÉzECTSVltS.    actuels: 

1743  ,  électeur  en 
Ranshonne. 


i$Ot 


Bade. 

Charles  Frédéric  ^  né  le  11 
movcmhe  1718 ,  tkottur 
en  1802 

Bavière. 

jMaximîHen  -  Joseph  ,  né 
;  k  27  mai  1756,  électeur 
en  1799 

Bohême. 

Fayei  Allemagne. 

Brandféourg. 

Voyeti  Prusse, 

Hanovre., 

Ilesse-Cassel. 
<ïuillaume  I ,  nt  le  3  juin 

^  Bohême. 

On  croît  que  la  Bohême  tire  son  nom  des  Boïen^i 
qui  f^oientjpartie  des  peuples  que  Sigovhe  amena  dei 


Charles ,  Baron  de  d'Al-        j 
berg  ^   ni  le  i  fivrier 
1784,  électeur  en  180s 

Saxe. 

Frédéric- Auguste  ^néUi} 
décembre  1750,  électeur 
en  ij6$ 

Tf^urtemberg. 

Fréderic-Gui]lauffle•*Cha^ 
les  ^  né  le  2  novembre 
1754 ,  électeur  en  i9o% 


i 
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Saules  dans  ces  contrées»  vers  l'an  590  avant  J.  C.  ; 
que  ceux-ci  furent  chassés  par  les  Marcooians ,  puis 
par  les  Esclavpns  sur  la  fin  du  cinquième  siècle.  Zecko  ^ 
à  la  tête  d'une  puissante  armée ,  vint  du  Bosphore- 
Cimmérien ,  et  s'avança  dans  la  Bohême  vers  l'an  5  50 
de  l'ère  chrétienne.  Il  soumit  le  pays  et  s'attacha  à  te 
défricher,  car  il  étoit  tout  couvert  de  bois.  On  ne 
connoit  ses  successeurs  que  depuis  Tan  63 1 ,  temps  au- 
quel régnoit  une  princesse  vertueuse  nommée  Zi^i^ii^'^ 
qui  épousa  Premislas  simple  laboureur.  Ce  nouveau 
prince  parut  digne  du  trône,  et  fit  de  très-bonnes 
lois,  n  commença  à  régner  en  6)i  et  mourut  en  676* 
Son  fils  lui  succéda.  Les  souverains  de  la  Bohême  por- 
tèrent le  titre  de  ducs  jusqu'en  io6i ,  que  Tempereur 
Henri  IV  donna  le  titre  de  roi  à  X/ratislas  11^  qui  en 
étoit  le  dix-huitième  duc. 

La  Bohême  relevoit  autrefois  de  l'empire ,  et  en  cas 
€e  vacance ,  l'empereur  thème  avoit  le  droit  de  con- 
férer ce  royaume ,  comme  il  fait  lés  autres  fiefs  dévolus 
à  l'empire  ;  mais  peu  à  peu  les  rois  ont  secoué  cette 
dépendance ,  et  se  sont  exemptés  des  charges  auxquelles 
ils  étoient  assujettis.  En  164$  la  couronne  fut  recon- 
nue héréditaire  dans  la  maison  d'Autriche ,  qui  la  pos^ 
sédoit  par  élection  depuis  Ferdinand  l.  Ce  prince  s'étoit 
fait  élire  roi  de  Bohême  en  1 5 17 ,  après  avoir  épousé 
^nm  sœur  unique  de  Louis ,  mort  sans  enfans  en  1 5  z6» 

Un  écrivain  célèbre  a  dit  que  certaines  opinions  re- 
ligieuses avoient  leur  berceau  dans  le  midi ,  et  leur 
tombeau  dans  le  nord.  Cela  n'est  pas  vrai  du  moins 
pour  la  Bohême ,  qui ,  quoique  dans  un  climat  très- 
froid  ,  a  montré  toujours  beaucoup  d'ardeur  pour  les 
disputes  dogmatiques.  Aucune  nation  n'a  donné  autant 

B  b  2      / 
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âe  sollicitude  aux  chefs  de  Téglise  que  la  Bohémienne 
par  les  nouveautés  qu'elle  adopta. 

Daiis  le  onzième  siècle  y  lés  Vaudoîs  y  persécut 
en  France,  se  retirèrent  dans  ce  pays,  et  changère 
leur  nom  en  celui  de  frères  de  Boiame.  Les  Wiclefit 
tortis  d'Angleterre ,  y  cherchèrent ,  trois  siècles  après  i' 
un  a^le  et  Ty  trouvèrent.  Jean  Hus  prêcha  contr 
l'autorité  du  pontife  de  Rome  avec  tant  de  chaleur ,' 
qu'une  partie  de  la  Bohême  en  secoua  le  )oug.  Ces 
nouveaux  réformés  s'appeièr.ent  ff assîtes ,  du  nom  de 
leut'  chef,  et  leur  enthousiasme  fut  funeste  par  les 
guerres  qu'il  entraîna^  Ils  furent  depuis  assez  tranquilles  ; 
mais  après  la  guerre  de  trente  ans,  l'empereur  les  re* 
gardant  comme  favorables  aux  princes  prqtestans  ses 
ennemis ,  fit  fermer  leurs  églises  ,  et  ils  ne  pureat 
s^assembler  qu'en  secret  et  en  petit  nombre* 


Ducs    li  È    Bob 


E  M  E^ 


Vremislas  ^ 
Nezamiste  , 
Wnislas , 
Cizézomisks  ^ 
Neklan , 


631 
676 

7Î7 
809 


Hostivitus  ou  Milchost ,  S90 

Borzivoi  I  ^  Chrétien  ,  894 

Spitigi^ée  I  i  907 

jUratislas  ly  916 


Wences-las  I, 
Boleslas  I , 
Boleslas  II, 
Boleslas  III , 
Jaromir  , 
Udalric , 
Bretislas  I J 
Spit ignée  II  ; 


93» 
967 

999 

lôol 

lOIl 

IOJ7 
Ï05J 
tùit 
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.Uratîslas  II ,  proclamé  roi 

c/z  1086  ,  rcgnt  jusqucn  1092 
Conrad  I,  7  mois  en  1093 
Bretislas  II ,  11 00 

Uladislas"! ,  3  rnots  en       ri  00 
Borzivoi  11^   1101,  et 

derechef  en  i  \Q()  jusqu'en  1 1 14 
Suatopluc ,  1  ip9 

Vladislas  II  ou  Ladislas ,  1 125 
Sobieslas,  1140 


Uiadîslas  III  ^  -^174 

Sobieslas  II,  11 78 

Frédéric!,  1190 

Conrafd  II,  1191 

Wenceslas  II,  3  mois  en  1191 
Henri  Bretislas,  119^ 

Utadislas  IV,  ri97 

Premislas  ,otf  Ottocarel»  123a 
Winceslas  III,  12  jj 

Preaiislas  H,  i^»  Otta- 


r 
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I,  carc  II,  1178 

Interrègne  jusqu'en  1184 

^enceslasIV,  1505 

^enceslas  V,  1306 

inri  de  Carinthie ,  1 3 1  p 

ean  de  Luxembourg,  1346 

iîharles  IV  empereur,  1378 

fWenceslas  empereur,  Ï419 

iSigîsmond  empereur,  '    1437 

I  Albert  d*Âutricbe,  1440 


î«9 

Ladislas  ,  145  S 

Georges  Podiebrad ,       1471 
Uladislas  VI,  1516 

Louis,  1526 

Ferdinand  I  empereur,      1564 
Maximilien  empereur,^      1Ç7Ç 
Rodolphe  empereur ,         i6it 
Voye^i  la  suite  dans  la  liste 
des     empereurs    d'Aile^ 
2  magne  ,  page  jSî» 


H  O  N  G  R  I  E« 

Plusieurs  siècles  avant  Jisus^Chrisi ^  les  Huns,  pères 
des  Hongrois ,  formoient  déjà  dans  TAsie  im  vaste  em- 
pire borné  à  l'orient  par  les  Tartares  Mantcheoux,  et 
au  midi  par  le  Tibet  et  la  Chine.  Leurs  rois  prenoient 
le  titre  de  fils  du  cul ,  et  ils  n*en  feisoient  pas  moins 
souvent  le  malheur  de  la  terre.  Ces  peuples  étoient  si 
laids  ,  que  Jornanéts  les  disoit  sérieusement  nés  du 
commerce  du  diable  avec  des  sorcières. 

Malheureusement  leur  bravoure  égaloit  leur  dIfFor-* 
mité,  et  leur  vie  durç  étplt  bien  propre  à  Içs  former  à 
Tart  de  la  guerre.  Sans  cabanes  y  sans  maisons  ,  sans 
tentes,  ils  erroîent  sans  cesse  de  pâtufages  en  pâturages, 
lis  combattoient  I  mangeoient  ^  dormoient  à  chevaK 
Des  r^cines^t  delà  viande  crue  qu'ils  mortifioient  sous 
la  selle  de  leurs  chevaux  ^  étoient  souvent  leur  seulç 
nourriture.  Leurs  fem^nes  aussi  courageuses  qvi^eux,  ki 
smvoient  dans  dçs  chars  et  partageoîent  quelquefois  la 
gloire  et  les  périls  de  leurs  combats ,  tandis  que  les 
prisonniers  faits  à  la  guerre  soigqoient  le$  troupeaux 
et  cultivoient  le$  terres. 

Ne  connoissant  aucune  de  nos  loia  par  rapport  ausc 
fe/omeç  I  UA  fils  pou  voit  épouaer  celles  de  son  p4re  % 
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et  un  père  pouvoit  s'anir  à  sa  fille ,  et  un  frère  à 
sœur. 

L'arc  et  le  cimeterre  étoîent  leurs  armes  principales^ 
A  peine  un  enfant  commençoit-il  à  se  servir  de  se^ 
bras  qu'ils  le  chargeoient  d'un  arc  et  de  flèches  ^  e( 
qu'ils  lui  apprenoient  à  tirer  les  oiseaux  en  volant*  Cet 
enfans  recevant  de  bonne  heure  une  éducation  mili- 
taire ,  entroient  en  fureur  au  récit  des  exploits  de  leui 
pères ,  et  les  vieillards  pleuroient  de  douleur  lofsqu( 
le  temps  de  combattre  étoit  passé. 

Avec  une  telle  ardeur  guerrière ,  ils  dévoient  ètn 
redoutables  à  leurs  voisins  ;  ils  le  furent  en  effet.  Maû 
enfin  leur  empire  (  si  cependant  on  peut  donner  c( 
nom  à  un  gouvernement  anarchique  et  sauvage  )  ayant 
été  renversé  l'an  93  par  les  Chinois,  les  Huns 
répandirent  de  tous  côtés  durant  plus  de  trois  siècles  y  I 
sans  pouvoir  se  fixer.  Àuila  qui  étoit  à  leur  tête  au 
commencement  du  cinquième  siècle ,  les  conduisit  en 
Germanie ,  en  Italie  et  en  France.  Il  essuya  de  grandes 
pertes  qui  l'obligèrent  de  se  retirer  dans  la  Pannonie. 
jimia  étant  mort,  ses  enfans  ne  s'accordèrent  point 
entr'eux  ;  et  d'autres  Huhs  ou  Hongres,  venus  d'au- 
delà  du  Volga ,  soumirent  ceux-ci  et  s'emparèrent  de 
la  partie  de  la  Pannonie ,  qui  d'eux  a  reteti||^  le  nom  de 
Hongrie.  Se,  Etienne  descendant  de  ces  princes  Hon- 
grois, fut  élu  roi  vers  l'an  looo*  C'est  depuis  ce  temps 
que  les  Hongrois  formèrent  un  état  fixe  et  stable. 

La  race  de  Geisa  ayant  été  éteinte  en  1301,  f 9 
royaume  devenu  électif,  passa  successivement  à  des 
princes  de  diverses  familles  et  de  diverses  nations. 
Enfin  Ferdinand  /,  empereur  et  archiduc  d'Autriche, 
qui  a  voit  épousé  Anne  sœur  de  Louis  II  ^  roi  de  Hon- 
grie et  de  Bohême ,  mort  en.  1  jzô^  prétendit  succéder 
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ce  prince.  Jeandt  Zapobki ,  vaivode  de  Transilvame, 

élu  par  la  plus  grande  partie  de  la  nation  et  se  sentant 

[inférieur  à  Ferdinand ,  implora  les  armes  des  Turcs. 

Après  ravoir  rétabli  dans  une  partie  des  états  dont  il 

avoit  été  dépouillé ,  ceux-ci  allèrent  mettre  en  1529 

le  siège  devant  Vienne  ;  mais  ils  furent  obligés  de  le 

lever  honteusement.  Une  heureuse  paix  termina  cette 

guerre.  On  accorda  h  Jean  la  jouissance  de  ce  royaume  , 

à  condition  qu'à  sa  mort  Ferdinand  lui  succéderoit.  Cet 

accord  se  fit  sans  le  consentement  des  Hongrois ,  qui 

prétendoient  élire  leur  roi  :  aussi  après  la  mort  de  Jean^ 

sa  veuve  n'eut  pas  de  peine  à  faire  tomber  le  royaume 

à  un  fils  qu'il  lui  laissa  en  mourant.  Mais  comme  les 

Hongrois  n'étoient  pas  en  état  de  résister  à  la  maison 

tf  Au  triche,  ils  appelèrent  en  1540  pour  la  seconde 

fois  les  Turcs ,  qui  s'emparèrent  des  principales  villes  ; 

te  reste  demeura  à  Ferdinand.  Enfin  en  1683  ,  les  Turcs 

ayant  tenté  de  chasser  dé  la  Hongrie  l'empereur  Léo- 

pold  /,  en  furent  chassés  eux-mêmes.  De  vingt-trois 

comtés  qu'ils  avoient  possédés ,  il  ne  leur  en  resta  plus 

qu'un,  qu'ils  perdirent  en  171 6. 

Liopold  voulant  se  rendre  absolu  en  Hongrie  et  l'as- 
surer à  sa  famille ,  commença  par  supprimer  la  charge 
de  gouverneur  perpétuel,  emploi  dont  les  Hongrois 
revêtoient  toujours  un  des  leurs ,  pour  maintenir  leurs 
privilèges  et  contre-balancer  l'autorité  royale.  Il  subs- 
titua à  cette  espèce  de  dictateur  plusieurs  gouverneurs 
Allemands ,  entièrement  dévoués  au  souverain ,  parce 
qu'il  pouvoit  les  changer  à  son  gré. 

En  1687  ,  le  royaume  de  Hongrie  feit  reconnu  hé- 
réditaire en  faveur  de  la  maison  d'Autriche ,  qui  le  pos-^ 
sédoit  par  élection  depuis  Ferdinand  /.  Ce  grand  chanta 
gement  fiit  Eut  dans  les  états  assemblés  à  Presbourg  et 

Bb  4 


\  . 
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^  CEdenbourg.  Liopol4  les^  força  de  couronner  Jos^ 
fion  fils  roi  de  Hongrie  ^  et  d'anniiller  leur  grande  cham^ 
Qu  les  lois  fondamentales  de  leur  pays.  C'est  ainsi  que 
cet  empereur  priva  les  cotntes  Hongrois  A\\  plus  grand 
c(e  leurs  privilèges,  et  leur  ôta  toute  espérance  d'avoir 
limais  un  roi  de  leur  nation^  Ce  peuple  altier  et  peu 
îait  au  joug  9  qui  avoit  tenté  plusieurs  fois  de  secouer 
celui  de  l'Autriche  et  qui  s'étoit  Uvré  à  tant  de  réf 
voUes  y  $e  soumit  enfin  de  bonne  grâce*  Depuis  le 
règne  de  MarU'-Thcrisc ,  les  Hongrois  ont  passé  de  lc| 
%iaine  de  leurs  siouyerains  ^  un  attacbeoiient  rarement 
interrompu  ;  et  ils  ne  contribuèrent  pas  peu ,  dans  U 
guerre  de  1 741 ,  à  çonsei;ver  le  sceptre  impérial  ^  M 
Qiaison  d'Autriche, 


Rois  pES  Huns  ou  de  Ho  s  aRi  b^ 


St.  Etienne  ; 
Pierre,  déposé  ta 
Aba  oîi  Owon , 
Pierre-  rétuUi  tn 
André  I , 
Bela  I , 
Salomon  ^ 
Geisa  l , 
St.  Ladislas  I  ^ 
Goloman  » 
Etienne  II , 
Bela  II , 
Ôeisa  ÏI , 
Etienne  IIî,' 
Bela  m,      ' 
Emeric , 
Ladislas  II  ^ 
André  II, 
Bela  IV, 
Etienne  IV ,' 
Ladislas  IIl , 
André  III ,  jusqu'iui 


1.038 
1041 

X044 
1047 
1061 
1063 
X074 
1077 

1095 
1114 

1131 
1141 


Wenceslas , 
Othon  de  Bavière 
Charobert  ^ 
Louis  I  ^ 
Marie  seuU, 


13091 
134» 

n9» 


Marie  et  Sigismond  ««pe- 

reur. ,  jusqutn.  14371 

Albert  d'Autriche ,  1^439^ 

Uladi$las][V^(7u\.adislas,  144^ 
Jean  Corvin  HuniadiyXÇr. 


gent 
Uladislas  V  ^ 
1 1 6 1  !  Matthias  Corvin  ^ 
II 74;  Uladislas  VI, 


^196 

1204 
1204 
1235. 
127a 
1272 
1290 
I3ai 


Louis  II , 
Jean  Zapolski^ 
Ferdinand ,  frkn  de  Char- 

les^Quint.  Depuis  lui  U. 

maison  d'Autriche  pçs» 
.    sède  la  Hongrie,  YoyeZt 

la    liste    des    empereur^ 

d^Mlmagm,  p^ge  i^x^ 


un 

Î49a 
151^ 

IÏ4^ 


Chronologie*  39]^ 

£SCLArONlE   ET   TRANSYLVANIE.       - 

L'empereur ,  roi  de  Hongrie  9  étant  souverain  de  ces 
deux  pays^  nous  traçerçns  ici  en  peu  de  iTipt3  Içur 
)i4Stoire. 

L'EsçIavonie  contenoit  autrefois  presque  tout  ce  qui 
fist  depuis  le  golfe  de  Venise  jusqu'à  la  mer  Noire,  L9 
peuple  qui  Thabitoit ,  descendant  des  Scythes  y  désoU 
Tempire  par  ses  courses  et  ses  brigandages  sous  Jusçi-' 
fiicn  et  sous  Phoç^s,  ll^h^bitoit  dans  de  ni^isérables  chau^* 
oiières ,  séparées  les  unes  des  autres  )  et  il  en  changeoit 
couvent.  U  faisoit  la  guerre  à  pied  9  tenant  dqns  les  maina 
de  petits  boucliers  et  dç  petits  dards.  Il  m  portoit  point 
de  cuirasse  ;  quelques-uns  même  n'^voient  ni  tunique 
ni  manteau  >  mais  seulement  un  haut  de  chausse  lors^ 
qulls  marchoient  contre  l'ennemi. 

Les  Esclayons ,  autrefois  connus,  squs  te  nom  do 
Slaves ,  eurent  des  rois  ou  plutôt  des  chefs.  Ils  étoient 
fi  passionnés  pour  la  guerre  qu'ils  prioient  de  les  fairç 
mounr  les  armes  à  la  main  :  mais  comme  ils  avoienf 
plus  d'ardeur  guerrière  que  de  discipline  ^  ils  furent 
subjugués  par  les  Hongrois ,  auxquels  ils  payèrent  d'a^ 
bord  tribut  ^  et  ils  ont  fini  par  çt^e  eptièreinent  as*< 
sujettis. 

La  Transylvanie  tire  son'  nom  dHin  mot  tatîn  qur 
signi^e  au-delà  des  forets ,  parce  que  ce  .pays  est  en**' 
i(ouré  de  montagnes  couvertes  de  bois.  Elle  occupe  lai 
portion  de  l'ancienne  Dacie,  qui  est  séparée  de  U 
Hongrie  par  le  fleuve  Chrysius  et  qu'on  nommoit 
PacU  méditerrançe.  C'étoit  une  espèce  de  royaume 
9vant  que-  Içs  Romains  s'en  fussent  rendus  maîtres.  Dèi; 
qu'elle  fut  conquise ,  ils  y  fondèrent  diverses  colonies  » 
%t  ^d  firent  une  provinçç  consulaire  dépendante  du 


594  Chroaolog  I  s. 

préfet  de  Macédoine.  Cest  à  luî  qu'on  envoyodr  les 
deniers  publics ,  ainsi  que  l'or  et  l'argent  qu'on  tiroit 
des  mines* 

Les  empereurs  Grecs ,  après  le  partage  âe  l'empire  ^ 
furent  maîtres  de  la  Dacie.  Mais  dans  la  décadence  de 
cet  empire ,  les  Huns  y  firent  différentes  irruptions  et 
finirent  par  l'assujettir.  St.  Etienne  premier  roi  des  Hon* 
grois ,  conquit  la  Transylvanie  vers  Tan  looi  ,  et  la 
joignit  au  royaume  de  Hongrie.  Le  peuple  se  plia  assez 
difficilement  au  joug  ;  on  le  mit  sous  le  commande- 
ment d'un  vaivode  ou  vice-roi  ;  et  à  quelques  soulè- 
vemens  près  qui  n'ont  pas  été  de  longue  durée  ,  il  a 
été  fidelle  à  ses  princes  et  les  a  même  servis  avec  avan- 
tage contre  les  Turcs. 


IL    EMPIRE    DE    RUSSIE 

O  U    D  E    M  O  s  C  O  V  I  E. 

LjES  Moscovites  ont  eu  durant  très-long-temps  si  peu 
de  relations  avec  les  autres  peuples  de  l'Europe,  que 
les  commencemens  de  leur  histoire  sont  presque  igno- 
rés. On  sait  seulement  que  sur  la  fin  du  dixième  siècle, 
les  Russes ,  les  Bulgares  et  les  Turcs  ravagèrent  la 
Thrace:  on  croit  même  êtfe  assuré  que  Wlaéimirrh- 
gnoit  en  Russie  Tan  987 ,  et  qu'il  se  fit  chrétien.  Ses 
successeurs  sont  peu  connus. 

Tout  ce  qu'on  sait ,  c'est  que  Tempiré  de  Russie  au- 
jourd'hui si  formidable ,  ne  fat  pendant  plusieurs  siècles 
qu'un  ramas  de  demi-chrétiens  sauvages ,  esclaves  des 
Tartares  de  Casan.  Le  duc  de  Russie  payoit  tous  les 
ans  un  tribut  à  ce  peuple  en  argent ,  en  pelldieries  ^  en 
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béfail.  Il  conduisoit  le  tribut  à  pied  devant  Taml^assa- 
deur  Tartare  ^  se  prosternoit  à  ses  pied$ ,  lui  présentoic 
du  lait  à  boire  9  et  sHl  en  tomboit  sur  le  cou  du  che- 
val de  rambassadenr ,  le  prince  étoit  obligé  de  le  lécher. 

Les  Tartares  de  Casan  n'étoient  pas  le^  seuls  qui 
inquiétassent  les  Russes  ;  pressés  d'un  autre  côté  par  les 
Lithuaniens  et  vers  l'Ukraine,  ils  étoient  encore  expo-* 
ses  aux  déprédations  des  Tartares  de  la  Criinée  aux- 
quels ils  payoient  un  tribut.  Enfin  en  1 474  il  se  trouva 
à  la  tête  des  Russes  un  homme  de  courage  qui  les  tira 
de  leur  indolence.  Ce  fut  le  grand  duc  lu^an  Basilowiei 
ou  Jean  Basilidc  qui  les  affranchit  du  joug  des  Tar- 
tares sous  lequel  ils  gémissoîent  depuis  trois  cents  ans. 
II  joignit  à  ses  états  Novogorod  et  la  ville  de  Moscov 
qu'il  conquit  sur  les  Lithuaniens.  Les  czars  depuis  ce 
prince  furent  plus  considérés ,  sur-tout  lorsqu'en  1 5  5 1 
un  autre  Iwan  Basilowit[  prit  Casan  sur  les  Tartares  ; 
mais  les^  Russes ,  toujours  pauvres  et  à  demi^barbares  ^ 
prirent  peu  de  part  aux  affaires  de  l'Europe  i  excepté 
dans  quelques  guerres  avec  la  Suède  au  sujet  de  la 
Finlande. 

Dans  le  commencement  du  dernier  siècle ,  la  Russie 
étoit  encore  livrée  à  la  plus  horrible  confusion.  Des 
imposteurs  se  disputoient  le  trône ,  et  Moscou  fut  en 
proie  à  vingr  f«[||jpns  différentes.  Cependant  les  Po^ 
lonois  ravageoient  l'empire ,  et  les  Suédois  en  usur-- 
poient  les  provinces.  Enfin ,  on  vit  paroître  Pierre  le 
Grande  le  héros  du  Nord ,  aussi  grand  homme  de  guerre 
qu'habile  dans  le  cabinet.  (  Voyei  son  article  dans  le 
Dictionnaire.)  Sous  ce  prince,  là  Russie  prit  une  facç 
nouvelle.  Grand  dans  ses  desseins ,  constant  dans  ses 
entreprises ,  il  assujettit  les  soldats  à  la  discipline ,  et 
introduiât  les  arts  dans  le  séjour  de  la  barbarie. 


^ 
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Il  s'en  fklloit.de  beaucoup  que  la  Russie,  avant 
Pierre  U  Grand ,  eût  autant  de  terres  cultivées ,  de  stt« 
}£ts  et  de  revenus  que  depuis  son  règnç.  Elle  ne  pos* 
$édoit  rien  dans  la  Finlande  ni  dans  la  Livonie  »  et  cette 
dernière  province  vaut  peut-être  plus  que  toute  la 
Sib(^rie.  Les  Cosaques  n'étpient  point  soumis ,  les  peu-^ 
pies  d'Astracan  obéissoient  mal ,  le  peu  de  commerce 
qu'on  faisoit  étoit  désavantageux*  - 

La  mer  Blanche ,  la  Baltique,  celles  du  Pont-Eu»n , 
d'Asoph  et  la  mer  Gispienne  devenoient  inutiles  à  une 
nation  dépourviie  de  vaisseaux  et  même  des  termes 
les  plus  communs  de  1^  marine^  On  ignoroit  $ur  terre 
la  discipline  militaire. 

Les  manufactures  les  plus  simples  étoient  à  peînç 
encouragées,  et  Tagriculture,  le  premier  mobile  de  tout, 
généralement  négligée, 

Ce  peu  de  cuUufe  des  arts  nécessaires  montre  assesi 
qu'on  n'avoit  pas  d'idée  des  beaux  arts.  On  auroit  pu 
envoyer  quelques  jeunes  gens  s'instruire  chez  les  étran't 
gers  ;  mais  la  différence  des  langues ,  des  mœurs  y  de 
la  religion  s'y  opposoient  ;  une  loi  même  défendoit 
expressément  aux  Russes  de  sortir  de  leur  p;atrié,  et 
^embloit  les  condamner  à  une  étçrnelle  ignorance  ;  it 
Calloit  que  Pi^rr^  parût  p«uf  que  I9  patios  fut  ci^ 
vilisée,  ^ 

Son  trône  fut  occupé  après  lui  pa^es  femmes  qui 
^voient  hérité  de  son  esprit,  Sous  Cathmm  II  TenK 
pire  parvint^  un  haut  point  de  gloire.  Une  flotte  partie 
du  golfe  de  Finlande  est  dlée  conquérir  de  nos  jours 
quelques  parties  dç  la  Çrèce  ;  le  foible  empire  Ottoman , 
a  vu  un  nouveau  compierce  s'établir  dans  TArchipel , 
sous  les  murs  de  Constantinople ,  dans  la  mer  Noire  > 
d^p$  la  pier  Caspiennç  ;  et  tandî;j  quç  l^  I^us»e  pértéi. 


r 
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trdt  dans  ses  états  par  \i  Pologne  et  par  les  rivières 
qui  Tarrosent  ^  elle  étabU$soit  une  autre  communica-;' 
tion  par  des  flottes  et  par  la  mer.  Au  milieu  de  tant 
d'opérations  militaires ,  Catherine  protégeoit  les  arts  et 
les  sciences,  et  donnoit  un  nouveau  code  de  lois  ^\xx 
sujets  de  son  vaste  empirer  (  f^oye^  son  article  dans  le 
Dictionnaire.  )  Alexandre  I  son  petit-iils ,  soutient  son 
ouvrage  »  et  gouverne  par  la  bienfaisance  et  la  justice. 
Il  a  rappelé  les  exUés ,  donné  la  liberté  aux  hommes 
injustement  détenus ,  et  rendu  les  emplois  à  ceux  que 
l'autorité  arbitraire  en  avoit  dépouillés. 

(  Les  commencentens  de  l'empire  de  Russie  étant  fort  obscurs,  nous 

n'avoTu  cité  que  Us  princes  sur  lesquels  nous  anons  des  dates 

eertaines»  ) 

f 

JÙ  È      R   U  S  S  I  Se 


C  Z  J  R  É 

Swiatosta'w',  au  Spendo- 

blos,  945 

C'est  lut  qui  introduisit  la 

religion  Chrétien/te  dans 

le  pays» 
Jaropalk ,  Olegb ,  et  Wla- 

dimir ,  loi^ 

Cest  Wladîmir  ^tt*o/i  nomme 

t  Apôtre  et  le  Salomon  de 

la  Russie. 
Swiatopalk ,  1055 

Isiaslaw  ,     W'sévolod  , 

•  Gr  an d s ^  Ducs 

knAxki  1175 

Michel ,  1 1 77 

Uï^sévolod  IV  ;  I213 

George  II ,  I238 
Jaroslaw  II , 


1246 
St:  Alexandre  Newki,  1262 

CrâsdS'Ducs   V  e   Mo  s  c  o  w^ 


Igor  et  Wiaczeslaw ,    1078 

Wsévolod  II,  109J 

Michel  Swiatopalk  ,  1 1 1 4 

Wladimir  II,  112c 

Mi^tilaw,    '  '1132 

Jaropalk  II ,  1 1  ^8 

Wiackzeslaw  lî ,  1139 

Wsévôlod  III,  1146 

Isiaslaw  II ,  11 55 

Rostilaw  j  1 1 5  5 

George,          •  1157 

î>  E     Wt  A  DI  MZR. 

Jaroslaw  III,  1270 

Basile  Alexandrowitz ,    1277 
Démétrius     Alexandre - 

wîw ,  f 294 

André  Alexandrowitz ,   1 295 


Daniel  Alexandrowitz ,  1301 

George  ou  Jurîi ,  1310 

»  SasUe  Jarosiawitz ,        1325 


George  Danielowitz  j"^  1328 
Iwan  Danielowitz  ,   ou 


Jean  l , 


X34« 


1 


'39« 
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Simon  Ivanowitz ,  xavr^ 

nommé  l' Orgueilleux  ;  1 3  ï  3 
Iwan  II ,  Iwanowitz ,  1 360 
Démécrius  II ,  - 1362 

Démétrius  UI ,  1 389 

Basile  II,  ou  Vaslli,  1425 
Basile  lll,  dit  Basilovitz ,  1 462 
Iwaa  m ,  1 505 

BasileIV,</i/Iw:aaovitZy  I  j}4 


Iwan  IV,  premier  Czàm  J 

surnommé  Basil owitz  ,  1 584 
Fœdor,  ou  Théodore,  1598 
Boris  Godounow ,  1 605 
Dém^rius  ,  imposnur ,  1 6oi 
Basile  Zuinski , déposé eniSio 
UJadislas  ,  Prince  de  Po- 
logne, 1611 


Maison   ve   Ro  m  a  s  ow. 


Michel  Fœder owitz ,  1 64  c 
Alexis  Michaëlowitz ,  1676 
Fœdor  Alexiowitz,  1682 
Pierre    Alexiowitz  ^    et 

Iwan  V  ensemble  jusq,  1696 
Pierre  I  ou  le  Grand ,  seul 

jusqu'en  17^5 

Catherine  1 ,  1 727 

Pivre  II ,  Alexiowitz ,   1 730 


Anne  Iwanowna , 
Iwan  ou  Jean  VI , 
EHzabcth  Petrowna, 
Pierre  III,  ' 

Catherine  II,  Alexîowna, 
Paul  I,     • 

Alexandre  I,  ni  le  23 
décembre 


1740 

1771 
1762 
1762 
1796 
180 1 

1777 


I  I  I.    S  U  È  D  E. 

V^HAQUE  nation  a  sa  chimère  sur  son  antiquité.  La 
plupart  des  historiens  de  Suède  prétendent  que  ce  < 
royaume  eut  des  rois  2,000  ans  avant  J.  G.  ;  mais  on  j 
n'a  rien  de  certain  jusques  vers  la  fin  du  quatorzième 
siècle ,  qw^ Eric  XIII  fils  d' Uratislas  duc  de  Poméranic , 
monta  stir  le  trône  de  Suède ,  de  Danemarck  et  de 
*  Norwége,  Margiuritc  sa  tante ,  reine  de  ces  trois  royau- 
mes ,  se  voyant  sans  enfans ,  fit  assembler  les  états  du 
pays ,  iet  de  leur  consentement  Eric  fut  couronné  à 
UpsaU  On  convint  aussi  dans  cette  assemblée ,  que 
les  trois  royaumes  ne  pourroient  être  séparés.  Us  res- 
tèrent unis  jusqu'en  1 513. 

Christiem  II y  roi  de  Danemarck ,  s'étant  fait  élire  roi 
lie  Suède  en  i  ;  20  ^  après  la  mort  de  Stmm  qui  en  étoit  ' 
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admifmtrateur ,  promît  de  traiter  ses  nouveaux  sujets  avec 
douceur  ;  mais  il  exerça  des  cruautés  inouïes.  Ses  sujets 
le  chassèrent ,  et  appelèrent  au  trône  Gustavt-Wasn  fils 
du  duc  de  Gripsholm  ^  qui  étant  retenu  prisonnier  à 
Copenhague  depuis  la  première  descente  en  Suède  de 
Christiem  II  en  1 5 18  9  trouva  le  moyen  de  s'échapper, 
lise  sauva  en  15x0  dans  son  pays,  et  se  tint  caché 
durant  quelque  temps  dans  les  montagnes  de  la  Da« 
lécarlie.  Cependant  les  Suédois  et  ceux  de  Lubeck  fa-* 
vorisant  son  entreprise  9  il  s'établit  et  se  maintint  sur 
le  trône  de  Suède.  Cette  couronne  fut  depuis  détachée 
de  celle  de  Danemarck,  et  elle  fut  déclarée  héréditaire. 
en  sa  faveur...»  Dans  une  assemblée  tenue  à  Stockholm 
en  1680,  les  rois  de  Suède  obtinrent  un  nouveau  pri- 
vilège. Il  fut  décidé  que  les  femmes  succèderoient  à  la 
couronne ,  si  la  ligne  masculine  venoit  à  manquer  dans 
la  famille  royale. 

X.e  pouvoir  des  rois  de  Suède  ayant  été  limité  de 
tout  temps  par  celui  des  états,  l'autorité  se  trouvoit 
partagée  sans  q<jt?iilicune  de  ces  deux  puissances  connût 
précisément  quelles  étoient  les  bornes  de  ses  droits.  La 
£orme  du  gouvernement  changeoit  presque  à  chaque 
règne.  Gustavt-Wasa  fut  le  premier  qui  entreprit  de 
faire  cesser  cette/  anarchie.  Cependant  ell^  se  soutint 
sous  plusieurs  de  ses  successeurs,  trop  foibles  pour 
faire  valoir  avec  force  les  prérogatives  du  trône.  Gus'^ 
tavt- Adolphe  fonda  enfin  l'autorité  royale  sur  des  prin- 
opes,  et  cette  autorité  parvint  à  son  comble  en  1680, 
année  à  laquelle  Charles  XI  reçut  des  mains  de  la  na-* 
tion  un  pouvoir  absolu ,  dont  Charles  XII  son  fils  ne 
tarda  pas  d'abuser. 

Le  despotisme  de  ce  prince  força  les  Suédois-à  con- 
trer en  1720  presque  toute  Pautprité  au  sénat.  L^s 


sénateurs ,  au  nombre  de  seize ,  pouvoîent  tout  sais 
le  roi  qui  ne  pouvoit  rien  sans  eux.  N'étant  comptables 
qu'à  la  diète  de  leur  conduite^  ils  exerçoient  un  pou* 
voir  qui  tenoit  du  despotisme.  Le  gouvernement  n'avoît 
plus  d'activité ,  et  les  droits  de  la  royauté  étoîent  avilis* 
Gustave  lll ,  héritier  du  courage  de  Gustave'  Wasa , 
forma  le  projet  de  délivrer  ses  sujets  d'un  jOûg  ^ùî  s'ap- 
pesant^ssoit  sur  eux  et  sur  lui}  et  il  exécuta  le  19  août 
1771,  cette  révolution  peu  applaudie  par  les  nobles 
qui  et  oient  investis  exiclusivement  des  principales  places 
de  l'état.  La  résistance  qu'il  opposa  à  leurs  prétention^ 
produisit  des  mécontentemens  et  sa  mort  (  Voyc^^  son 
article  danis  le  Dictionnaire^  ) 

Son  fils  signalant  par  la  sagesse  lés  premiers  actes 
de  son  administration  ^  a  écarté  de  ses  états  les  idées 
nouvelles  »  germe  des  troubles  $  réparé  des  malheurs  ef 
répandu  des  bienfaits^ 
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Eric  V, 
torde  II!  ; 
Biorne  III  ^ 
Bratetnunder  ^. 
Siwast , 
Heroth , 
Charles  VI  ^  ' 
Biorne  IV 
îndegelde  I  ; 
Olaus  I , 
Indegelde  H  } 
Éric  Vt , 
•Eric  Vli  , 
£ric  Vm ,. 
01au$  II  ^ 
Amund  II  ' 
Amund  III,' 
Hackôn  iU  ; 


717 
816 

882 

891 

$00 

907 

926 

940 

980 

1018 

1037 

1037 

10^4 

m9 


ItiAQgÛ^lW  st  fait 

tun  ^   et  règne 

qu*€Ti 

Halsten  ^ 
Philippe  j 
Indegelde  IVy 
Ragualde , 
Magnus  I  ^ 
St.  Eric  IX , 
Charles  Vit , 
Canut  i 
Suercher  III  ^ 
Eric  5£  , 
Jean  , 

Eric  le  Bègue  ;; 
Valdemar  ^ 
Magnus  II , 
Birger  II , 
J^agaus  US  g 


chrè^ 
JUS' 

Iô'64 

iote 
iixo 
1129 
in$ 
1141 

ii6i 

1210 

1210 

liij 
1250 

1279 
1290 
ijid 

Albert, 
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4^11 


llarguerîte  ,  rtim  di  Da^ 

nemarck ,  1411 

Eric  Xllï ,  Mî^ 

Christophe  ^  .  «  1448 

Charles  Canutson ,        1471 
Christiern  t ,  148 1 

Stenon  I ,  gntHrntur  du 

royauitu^  15 13 

Jean  II  ,  15 13 

Stenon  II ,  gouvtmturdm 

rûyéttime,  -     15 19 

Piristiern  II ,  1523 

La  Soèdt  se  soustrait  uu 
Dantmarçk^ 

Gustave- Wasa  î ,         1560 
Eric  XIV,  1568 

Jean  III ,        ^  1592 

(igtsmond  ^rol  de  Pphr 
gne  ,  déposé  en  1604 


Charles  IX,  x6xi. 

Gustave -Adolphe  II  le 


i6j4 
1660 
1697 


Grand , 

Christine  se  démet  en 

Charles-Gustave  « 

Charles  XI , 

Charles  Xll , 

Ulrtque^Eléonore  (sœur 
de  CikarUs  XII  et  der- 
nier rejeton  de  la  fa- 
mille de  Gustave  îP'asa) 
et  Frédéric  de  Hesse ,  175  fl 

Adolphe  Frédéric  de 
HOLSTÊIN  ,  étu  par  les 
états  de  Suéde  en  lyp  , 
mort  en  i77< 

Gustave  III  fils  du  précé" 
dent ,  assassiné  en         1799J 

Gustave  Adolphs  tfc- 

tuellement  régnant^  ni 

le  premier  novembre       177^ 
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IV-    DANEMARCK. 

LjES  Cimbres  habitèrent  autrefois  le  Danemarck.  11$ 
se  rendirent  très-^-puissans  et  soumirent  les  peuples  voi«» 
sins.  Plus  de  cent  ans  avant  J.  C  ^  ils  vinrent  au  nombre 
de  plus  de  200,000  hommes  jusqu'en  Italie.  Le  con« 
Si4  Carbo  marcha  contr'eux  Pan  1 09 ,  et  les  mit  ea 
fuite.  Quatre  ans  après ,  ils  revinrent  y  et  remportèrent 
une  grande  victoire  sur  le  consul  Silahus.  L'année  sui- 
vante ,  ils  battirent  encore  Scaurus  dans  les  Gaules.  Mais 
Tan  98  avant  J.  C.  »  le  consul  C.  Marins  leur  livra  ba<« 
taille  et  défit  entièrement  leur  armée  :  cette  victoirç 
mit  fin  à  la  guerre. 

Les  Danois  »  que  Von  Cfoii  être  les  mêmes  que  les 
Ombres ,  firent  de  fréquentes  incurvons  en  Angleterre} 

SuppL,  Tom  IK%  Ce 
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et  en  Ecosse  dans  le  sixième  et  le  septième  siède ,  ei 
y  causèrent  chaque  fois  de  grands  désordres.  Le  Da-»- 
jiemarck  n'entra  guère  dans  le  système  politique  <te 
TEurope  dans  les  siècles  siiivan's.  En  1448,  Christhml^ 
fut  élu  roi  de  Danemarck,  et  de  Nôr^^ége  en  1450. 
Cette  dernière  couronne ,  possédée  long-temps  par  de$ 
rois  particuliers ,  fut  unie  à  celle  de  Daneiharck,  lors- 
qu'en  1359  >  Marguerite  û\lt  de  Waliemat  III ^  épousa 
îiquin  roi  de  Norvège. 

La  Norvège  qui  a  six  cents  lieuels  de  long ,  ne  ren* 
doit  pas  le  Danemarck  un  état  puissant ,  parce  qu'un 
terrain  de  rochers  stériles  et  glacés  nfe  pouvoit  être  fort 
peiiplé. 

Les  deux  rojraumes  furent  joints  à  celui  de.  Suède 
en  13979  après  un  traité  solennel  sign^  à  Calmar,  et 
connu  sous  le  hônl  d^union  de  Calmar.  Les  trois  cou- 
ronnes furent  portées  par  un  seul  roi  électif  jusqu'efi 
1 5 13  ,  que  Gustave-  W'asa ,  élu  roi  par  les  Suédois , 
occupa* le  trône, de  Suède,  tandis  que  la  maison  d'ÔI- 
dembourg  régnoit  en  Danemarck.  Il  s'éleva  depuis 
Cette  époque  des  divisions  continuelles  entre  les  Da- 
nois et  les  Suédois  ;  mais  Frédéric  III  mit  enfin  son 
royaume  à  l'abri  des  entreprises  de  la  Suède. 

Le  royaume  de  Danemarck  qui  de  tout  temps  avoif 
cté  électif,  fut  déclaré  héréditaire  en  1660  ^  et  la  no- 
blesse fut  dépouillée  de  ses  plus  beaii^  privilèges.  Maii 
iquoique  cet  état  soit  souihis  à  un  despotisme  légal, 
tn  vertu  d*unè  loi  reçue  par  les  peuples ,  les  rois  n'eu 
ont  point  abusé,  et  l'on  a  fait  rarement  autant  de  bien^ 
^avec  un  potivcrir  presque  illimité  de  faire  le  mal» 

Rois     £>  ê    D  a  n  è  m  a  r  c  Ké 

Jpormo  dipuU  714  jus"         jSigefridus,  765 

"   quà  764 1  Getticus ,  803 
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SioIEric  Vm, 
Sia;  Christophe  II , 


40J 


ïlemmingilis , 

Ilingo  Siwardus  ^ 

Harald  I , 

Klak , 

iSiwardius  It  ^ 

Eric  r  > 

Eric  II 

Canut  1  ^ 

Gormo  1I> 

Harald  II  ^ 

Gormo  lll  ^ 

Harald  III , 

Suédon  , 

Canut  II  le  Grand  ^  roi 

de  Dantmarck  ti  ^An^- 

gUurre, 
Canut  III  )  dit  Hardi>- 

Canut  ^ 
Magnus  , 
Suénon  II  ,- 
Harald  IV, 
St.  Canut  , 
Olaus  IV,  ^ 

Èrïc  III ,  iib6 

Nicolas^  ti34 

Eric  IV,  1156 

Eric  V,  II 47 

Suénon  lit  ^  1157 

.Waldemar   I  ^    dit    le 

Grand  ,  11 8a 

Canut  V,  i2o8 

Waldemar  It  ^  1243 

Eric  VI ,  1250 

Abel  ,  1252 

Christophe  I  ,  1259 

Eric  VII .  1286 


817 

843 

843 
846 

S  47 
S63 

873 
897 
9Ô9 

930 
980 

lOI^ 


1036 

1042 
1048 
1074 
1080 
to86 


1320 
1336 
Waldeirtar  ÏII  ou  ÏV,       1^7$ 
Oialis  V,  avec  sa  fnèfx  la 
reine  Marguerite  ^  jus^ 
quen  1387 

Marguerite ,  reihe  de  î)a^ 
nemarck  u  de  Suède  , 
seule  ^  1412 

Eric  IX  ,  1439 

Christophe  lII ,   toi  dt 

Danemarck  ^  jusqu'en     144$ 
Cliristiern  I,  1481 

Interrègne^ 

152J 

'     IÏ3) 
Christietn  III ,  jusqu'en  1559 

Frédéric  II .  1588 

i64g 

167Ô 

1699 
1730 
1746 
1766 


J^ean  ,  jusqu'en 
Christiern  tl  > 
Frédéric  I . 


Christiern  IV, 
Frédéric  III  ^ 
Christiern  V- 


1094  'fï'éderic  IV,  jusqt^eh 


Christiern  VI , 
Frédéric  V, 
Christiern  Vir,  né  le 

2g  janvier  1749 

Le  prince  royal  de  Dane- 
marck gouvetne  ait  noitldâ* 
son  père  ^  infirme  depuis  long^ 
temps.  Il  a  soutenu  Thonneur 
de  la  Couronne  contre  les  Ari- 
glois ,  et  a  donné  à  $on  peuplé 
de  grands  exemples  de  magna« 
nimité  et  de  bienfaisance. 
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V.     P  O  L  O  G  N  E. 

XjA  Pologne  qu^oti  appeloit  aficiennetiiéAt  Scythic 
d'Europe,  fut  envahie  par  Us  Sarmates ,  subjugués  à 
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leur  tour  par  les  Slaves ,  peuple  originaire  du  pays  qd 
porte  aujourd'hui  le  nom  d'Ësdavonie. 

Avant  le  sixième  siècle  de  Tère  vulgaire,  les  Ro- 
lonois  encore  Sarmates  n'ayoient  point  de  rois.  Us  vi« 
voient  libres  dans  les  montagnes  et  dans  les  forêts , 
sans  autre  maison  que  des  chariots,  toujours  occupés 
de  quelque  nouvelle  invasion.  Ce  peuple  barbare ,  sans 
chefs  et  sans  Ibis ,  étendit  ses  conquêtes  eu  ses  bri- 
gandages du  Tanais  à  la  Vistule  y  et  du  Pont-Euxin  à 
la  mer  Baltique,  limites  qu'ils  reculèrent  encore, en  oc- 
cupant la  Bohême ,  la  Moravie ,  la  Silésie,  la  Lusace , 
la  Misnie ,  la  Poméranie  et  les  marches  Brandebour- 
geoises. 

Mais  les  Polonois  (  car  ils  prirent  ce  nom  vers  5  50) 
ne  conservèrent  pas  tout  Théritage  de  leurs  pèreSt 
Chaque  siècle  amena  la  perte  de  quelque  province* 
Tout  ce  qu'ils  possédoient  en  Allemagne  et  les  vastes 
campagnes  de  rukraine  passèrent  à  d'autres  puis- 
sances. 

En  5  5 1 ,  Lecko  ou  Lesko,  frère  d'un  duc  de  Bohême^ 
entreprit  de  civiliser  les  Sarmates.  Renonçant  à  la  course 
.vagabonde  sur  des  chars,  il  coupa  dés  arbres,  s'enfk 
une  maison ,  et  d'autres  cabanes  s'élevèrent  bientôt  sur 
ce  modèle.  La  nation,  errante  jusqu'alors  s'étant.âxée, 
V  Gnesne ,  la  première  ville  de  Pologne ,  prit  la  place 
d'une  forêt.  Ltsko  déploya  autant  de  talens  pour  com- 
mander que  pour  agir,  et  devint  le  chef  sous  le  titre 
de  duc. 

Ce  prince  étant  mort  sans  postérité ,  le  gouverne- 
ment fut  remis  entre  les  mains  de  douze  principaux 
seigneurs  de  la  cour ,  qui  s'en  acquittèrent  avec  gloine. 
Mais  la  mésintelligence  de  leurs  successeurs  engagea 
|[es  peuples  à  élire  Crocus  en  700^  seul  duc» 
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La  Pologne  ne  fui  guère  plus  heureuse  en  n^ayant 
^'un  seul  maître.  Plusieurs  Polonois  conservèrent 
toutes  les  coutumes  des  anciens  Sarmates ,  comme  celle 
de  tuer  les  eniàns  qui  paroissoient  imparfaits  et  les 
vieillards  invalides.  Des  princes  humains  n'obtinrent 
qu'avec  beaucoup  de  peine ,  et  long-temps  après  »  Ta- 
boHtion  de  ces  coutumes  affreuses,  trop  communes 
chez  des  sauvages  y  que  des  sophistes  ont  représentés 
comme  les  seuls  conservateurs  de  l'état  de  pure 
nature. 

En  ^99  9  l'empereur  Othon  III  ^  allant  visiter  le 
tombeau  de  St.  Alhtn  à  Gnesne ,  donna  le  titre  de 
roi  à  BoUslas,  Les  empereurs  usoient  dès-lors  du  droit 
de  créer  des  rois.  BoUslas  reçut  à^ Othon  la  couronne , 
fit  hommage  à  l'empire ,  et  s'obligea  à  une  légère  re- 
*  devance  annuelle.  Le  pape  Sylvestre  II  lui  conféra 
aussi  9  quelques  années  après  ,  le  titre  de  roi ,  préten^ 
dant  qu'il  n'appartenoit  qu'au  pape  de  le  donner.  Les 
peuples  jugèrent  entre  les  empereurs  et  les  pontifes 
Romains  y  et  la  couronne  devint  élective.  C'est  en  partie 
la  source  de  tous  les  malheurs  qui  ont  af&igé  la  Po- 
logne :  malheurs  qui  se  renouveloient  presque  à  la 
mort  de  chaque  roi. 

Ce  gouvernement  mixte ,  composé  de  monarchie  et 
d'aristocratie  y  possédoit  un  territoire  immense ,  mais 
sans  force  intérieure  ^  sans  armée  ,  sans  placeS  de  dé- 
fense. Portant  dans  son  sein  le  germe  de  toutes  les  di* 
visions ,  il  ouvrit  une  voie  de  conquête  aux  puissances 
étrangères.  Nous  avons  vu  de  nos  jours  ce  grand  royaume 
démembré  par  ces  puissances ,  ainsi  que  les  politiques 
Vavoient  prévu.  11  y  eut  un  premier  traité  de  partage^ 
le  5  août  1772.  L'Autriche  recula  ses  frontières  au-delà' 
des  monts  Krapaks  et  acquit  une  nouvelle  provinccL^ 
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roi  de  Prusse ,  Frédéric  le  Grand ,  en  réclamant  tinê 
autre  province  ^  jeta  les  fondemens  d'un  grand  com* 
merce  sur  la  mer  Baltique ,  et  détruisit  presque  entiè- 
rement celui  que  les  Polonois  y  faisaient.  La  Rus^e 
obtint  une  portion  de  la  Lithuanie.  Enfin ,  dans  un  der^ 
nier  partage  en  1795»  ^^^^^  l'Autriche,  la  Prusse  et  la 
Russie ,  tout  le  territoire  fut  divisé  par  ces  trois  puis- 
sances ,  et  la  Pologne  n'exista  plus  ni  comme  république 
ni  comme  royaume  particulier.  Tel  sera  le  sort  de  tous 
les  peuples  chez  qui  les  factions  gouvernent  plus  que 
Its.  lois. 
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Lesko  I  y  tti 


Cracus ,  m  ' 
iVanda  rùnt  m 


5ÏO 
700 

7JO 

Lts  12  Palatins  gouiftrncm. 
Prémislas,  ai  760 

Inttrrlgnt^ 
Lesko  II ,  810 

Lesko  m»  815 


SSP 


Popîel  I, 
Popiel  II. 

Interrègne^ 
Piast  en  84Z,  meurt  ea 
Ziémowitz  ^ 
Lesko  IV, 
Ziémomislas  , 

Micislas ,  ou  Mtécislaw  ,  999 
Cest  te  premier  pr  ince  Chrétitn^ 


86f 

91Î 
964 
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Boleslas  I , 
Micislas  II» 

Interrègne, 

Richsa  ,  veuve  du  précè- 
dent ,  ^ 
Casimir.  I  , 
Boleslas  II  ^ 
Uladisks  I  , 
Boleslas  III» 
Uladislas  II  ^ 
Boleslas  IV^ 
Micislas  m  ^ 
Casimir  II , 
Lesko  V, 
Boleslas  V» 


lOlJ 

I0J4 


1041 
1058 
108 1 

1102 

ii}9 
1146 
1173 

1177 

1194 

l^^7 
1279 
12S9 


Uladislas  Loketek  ^fièri 
de  Lesko  ,  tt  Przemis- 
las  duc  de  Posnanie ,  ont 
le  titre  de  gouverneur 
jusqu*en  lajtj 

Przemislas ,  1290 

Uladislas  ,  déposé  en    <     1300 
Wenceslas ,  roi  de  Bo^ 

hême ,  1304 

Uladislas  pour  ta  seconde 

fois  en  1^04  ,  jusqu'en  1335 
Casimir  ÏII ,  le  Grand  »  1370 
Louis  ,  roi  de  Hongrie  ^    1382 

Interrègne  de  ^  ans» 

Uladislas  V  »    autrement 
Jagellon  ,  duc  de  JJq 
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d^ttanii,  depuis  ijSôjus"         j  Frédéric- Auguste  I ,  ïc- 


qutn  1434 

Vladislas  YI ,  1444 

Interrègne  jusquUn  1447 

Casimir  IV,  14^2 

Jean-Albert,  1501 

Alexandre,  1506 

Sigismondl,  1548 

Sigismondll,      ^  1573 

Henri ,  duc  d'Anjou  ,  1575 
£tienne  Battori ,  prince 

de  Transylvanie^  1586 

Sigismond  III ,  i6}2 

Uladislas  VII ,    ^  1648 

Jean  Casimir  tf^if<^ar<  en  1669 

Michel ,  1674 

Jean  Sobieskî^  1696 


pose  en  ^7^4 

Stanislas  I ,  élu  en  lyof^ 
est  forcé  de  quitter  la  Po" 
logne  en  ^T^J 

Frédéric- Auguste  I  ,  ré- 
tabli en  lyo^,  jusqu'en  173Î; 

Stanislas ,  élu  pour  la  se-^ 
condefois  en  1^3  j ,  man-* 
que  encore  la  couronne  ^ 
et  y  renonce  tout-à-fait 
en  1756 

Frédéric  -  Auguste  II , 
meurt  en  ^7^  j 

Stanislas- Auguste  H 

dernier  roi ,.  se  démet 

««  179$. 
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VI.,  PRUSSE. 

X-iA  Prusse  fut  long- temps  habitée  par  des  peuplet 
idolâtres.  Après  une  guerre  opiniâtre  ,  les  chevaliers 
teutoniques  ,  ordre  religieux  et  militaire  ,  lés  sub)u->^ 
guèrent  en  1283  ,  et  les  obligèrent  de  les  reconnoître 
pour  leurs  souverains.  jUbcrt-dc^Brandcbourg ,  grand-, 
maître  de  Tordre  au  commencement  du  seizième  siècle  » 
profita  de  la  fermentation  que  les  erreurs  de  Luther 
avoient  produite  dans  le  Nord,  pour  acquérîe  le  pou* 
voir  suprême»  Il  fit  en  1^515  une  convention  avec  les 
Polonoîs  y  par  kquelle  cette  partie  de  la  Prusse  qui 
cbéissoit  aux  chevaliers  dont  il  étoit  chef,  lui  fiit  ac* 
cordée  et  à  sesi  descendans  ^  sous  le  titre  de  duché  i^ 
€ulicr  9  à  condition  pourtant  d'en  faire  hommage  à  la 
couronne  de  Pologne.  En  1 569  Joachim  II ^  «lecteur  de 
Brandebourg ,  cousin  ^Albert  premier  duc  de  Prusse  ^ 
fit  en  commun  avec  Alb^ruFréderu  fils  de  ce  prince  ^ 
l'hoounag^  convenu ,  et  reçut  l'investiture  de  ce  duchéi. 

C  c  4 
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C'est  le  premier  fondement  des  droits  que  les  âeetéflrs^ 
de  Brandebourg  ont  eu  sur  la  Prusse. 

Les  successeurs  de  Joachim  furent  trop  puissanspour 
tie  vouloir  pas  se  dispen^r  de  Tassujettissenient  d'un 
hommage.  Frédéric  -  Guillaume ,  électeur  de  Brande* 
bourg  y  en  obtint  en  16569  par  un  traité  avec  la  Po- 
logne ,  la  cessation ,  et  se  fit  reconnoître  en  1 66x  duc 
souverain  et  indépendant.  On  convint  néanmoins  que 
si  la  branche  électorale  de  Brandebourg  venoit  à  man* 
quer  ^  la  Pologne  rentreroit  dans  sts  anciens  droits  sur 
la  Prusse.  Alors  cet  état  devoit  être  possédé  en  fief  par 
tes  branches  cadettes  de  Brandebourg,  supposé  qu'elles 
lussent  assez  folbles  pour  vouloir  renouveler  un  tel  as- 
servissement. Bientôt  le  duché  de  Prusse  devint  un 
royaume.  L'empereur  Liopolâ  lui  .donna  ce  nom  en  1 70 1  ^ 
et  cette  érection  en  royaume  fut  Êiite  en  faveur  de 
Frédéric  I ,  dont  les  armes  ne  lui  avoient  pas  été  inu- 
tiles. La  Pologne  ne  consentit  au  nouveau  titre  donné 
à  Frédéric,  qWk  condition  que  ses  droits  detneurercûeût 
les  mêmes ,  et  le  roi  de  Prusse  ne  fut  reconnu  en  cette 
qualité  des  puissances  de  l'Europe  qu'en  1713.  La 
Prusse  qui  n*étoit  qu'un  vaste  désert ,  fut  défrichée , 
repeuplée  et  embellie  sous  son  second  roi  Frédenc* 
/Guillaume  /. 

Son  fils  Charks'Friderîc ,  philosophe,  guerrier,  grand 
roi ,  après  avoir  résisté  à  la  moitié  de  l'Europe,  réunie 
contre  lui  dans  ta  guerre  de  1757 ,  a  étendu  se^  états 
par  des  conquêtes,  les  a  gouvernés  par  de  nouvelles 
lois ,  et  tes  a  enrichis  par  le  commerce. 

Son  petit  neveu,  Fréderic^Guillaumc  III ,  marche 
sur  ses  traces,  ail  n'est  aucun  de  ses  sujets,  a-t-ondit. 
qui  ne  soit  assuré  d'obtenir  une  réponse  de  sa  part  t 
sbon  toujours  favorable,  du  moins  juste  et  fondée» 


*j 
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Môfidfquei  laborieux ,  ennemi  du  faste  et  de  la  mollesse; 
il  est  l'exemple  de  ses  sujets^  Oa  le  voit  souvent  se  pro- 
mener sans  suite  avec  son  épouse  dans  les  jardins  de  son 
palais  ,  et  observer  au  faîte  de  la  grandeur  et  au  mi- 
lieu d'un  siècle  de  luxe ,  toute  la  simplicité  des  mœurs 
bourgeoises* >^  Ga[€m  de  France^  il  fructidor  an  lo* 

Rois    dm    Prusse. 


Frédéric  I ,  couronné  roi 
de  Prusse  en  1701  , 
mourut  en  1713 


Frédéric  II ,  le  Grand ,  1786 
Frédéric-Guillaume  II,  1797 
Frédéric  -  Guillàums 


Frédéric-Guillaume  1 ,   1740 }     ÏU^  né  le  ^  août         1770 

VIL   PROVINCES-UNIES 

ou     HOLLANDE. 

v>£S  provinces  sont  au  nombre  de  sept  :  le  duché  de 
Gueldres ,  sous  lequel  on  comprend  le  comté  de  Zut-* 
phen  quilui  fut  uni  en  1 545  ;  les  comtés  de  Hollande 
et  de  Zélande  ;  les  seigneuries  d*Utrecht ,  de  Frise  ^ 
dX>veryssel  et  de  Groningue.  L'union  que  les  cinq  pre- 
mières provinces  firent  entr'elles  à  Utrecht  en  1 5  79^ , 
et  qiie  les.  deux  autres  signèrent  ensuite  ^  leur  a  fait 
donner  le  nom  de  Provinces-  Unies  des  Pays-Bas. 

Ces  provinces  habitées  autrefois  par  les  Bataves , 
tolônie  des  Germains ,'  furent  une  des  conquêtes  des 
Romains.  L'empire  étant  tombé  en  décadence ,  les 
Francs  lui  arrachèrent  les  Gaules  ^  et  la  Batavie  fit  partie 
du  vaste  royaume  que  ces  nouveaux  conquérans  foiti- 
dèrent  dans  le  cinquième  siècle.  Sous  les  foîbles  des- 
cendans  de  CharUmagne  ,  cet  état  secoua  le  joug  des 
rois  de  France ,  et  fut  gouverné  par  des  comtes  parti- 
tuUçrs  qui  curent  à  peu  près  le  même  pouvoir  que 
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tous  les  grands  vassaux  d'Allemagne.  Mais  en  1 416  H 
passa  sous  la  domination  des  ducs  de  Bourgogne  ,  qui 
le  possédèrent  jusqu'en  1478. 

Ce  fut  alors  que  Marie ,  fille  unique  et  seule  héri- 
tière de  Charles  le  Hardi  dernier  duc  de  Bourgogne  ^ 
porta  ces  provinces  en  mariage  à  Maximilien  archiduc 
d'Autriche,  depuis  empereur  et  aïeul  de  Charles- Quint. 
Ce  dernier  prince  les  donna  à  son  fils  Philippe  11^ 
qui  en  jouit  paisiblement  jusqu'en  1 566.  Diverses  cir- 
constances se  réunirent  alors  pour  porter  les  Provinces- 
Unies  à  secouer  le  joug  de  l'Espagne.  La  crainte  de 
l'inqui^tion ,  l'humeur  impérieuse  du  cardinal  ^^  Granr 
velle ,  la  sévérité  atroce  du  duc  àiAlbe ,  l'imposition  du 
dixième  denier  sur  une  partie  des  marchandises  ^^  les 
obligèrent  à  prendre  les  armes  en  1581. 

Les  États  -  généraux  s'étant  soustraits  par  un  acte 
du  26  juillet  à  la  domination  Espagnole ,  déclarèrent 
solennellement  Philippe  II  déchu  de  la  principauté^ 
pour  avoir  violé  9  contre  son  serment ,  les  privilèges 
des  peuples. 

L'acte  portoit  en  substance  :  «que les  peuples  ne 
sont  pas  nés  pour  les  princes,  mais  les  princes  pour 
les  peuples  ;  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  {H'ince  sans  peu- 
ple, mais  que  le  peuple  peut  subsister  sans  le  prince; 
que  le  devoir  du  prince  est  d'aimer  ses  sujets  comme 
un  père  aime  ses  enfans,  et  de  les  gouverner  avec  une 
parfaite  équité  ;  que  s'il  en  use  autrement  ce  n'est  pas 
un  prince ,  mais  un  tyran  »  et  que  le  peuple  ne  lui  doit 
plus  obéissance  ;  que  depuis  un  temps  infini  ils  se  plai* 
gnoient  de  la  cruauté  de  leurs  gouverneurs,  et  que 
loin  que  le  roi  eût  fait  attention  à  leurs  plaintes ,  ils 
n'a  voient  pu  le  détourner  du  dessein  de  leur  imposer 
un  joug  insupportable  ,  sous  prétexte  de  protéger  la 


J 
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religion  catholique  qu'ils  n'attaquoient  pas;  que  les 
lois  divines  et  humaines ,  tant  de  fois  violées  à  leur 
égard  ,  les  remettoient  dans  leur  liberté  naturelle ,  et 
leur  donnoîent  le  droit  d'élire  un  nouveau  prince  qui 
les  gouvernât  suivant  leurs  privilèges.  » 

Les  Pays-Bas ,  -depuis  cet  acte  solennel ,  devinrent 
le  théâtre  de  la  discorde ,  de  la  guerre  et  dé  la  politi- 
que. Les  princes  SOrange  furent  Tame  de  cette  liguet 
(  ^oyeiXtwïs  articles  dans  le  Dictionnaire.)  Les  peu-» 
pies,  animés  et  conduits  par  eux,  résistèrent  à  toutes 
les  forces  de  Philippe  II  ^  et  fondèrent  un  gouverne- 
ment nouveau ,  qui  unissant  l'esprit  de  la  liberté  à  celui 
du  commerce ,  balança  quelquefois  le  pouvoir  des  plus 
puissans  princes. 

Des  lois  sages,  un  ordre  admirable,  unq  constitu- 
tion qui  conserve  l'égalité  parmi  les  hommes,  une 
excellente  police ,  firent  bientôt  de  cette  république  un 
état  considérable.  Dès  1590,  elle  avoit  humilié  la  o^a- 
rine  Espagnole  ;  elle  avoit  déjà  un  grand  commerce  » 
et  celui  qui  convenoit  le  mieux  à  sa  situation.  Ses  vais- 
seaux faisoîent  alors  ce  qu'ils  font  encore  aujourd'hui  ; 
ils  se  chargeoient  des  marchandises  d'une  nation  pour 
les  porter  à  l'autre.  Les  flottes  militaires  protégeant 
les  flottes  marchandes ,  ces  négocians  industrieux  et 
actifs  firent  tout  à  la  fois  des  traités  avantageux  et 
des  conquêtes.  Ils  acquirent  de  grandes  possessions  sur 
les  côtes  de  Guinée ,  au  Cap  de  Bonne-Espérance ,  sur 
les  côtes  de  Malabar  et  du  Coromandel ,  dans  la  près- 
qu'isle  de  Malaca ,  dans  l'isle  de  Ceilan  »  d^ns  celle  de 
Java ,  dans  les  Moluques ,  dans  quelques  isles  de  l'Amé- 
rique, etc.  Ils  s'emparèrent,  dans  les  Indes  orientales, 
de  pnjsque  tous  les  établissemens  des  Portugais  ;  ils 
-parvinrent  à  jaire  seuls  le  commerce  au  Japon.  Tant 
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de  succès  produisirent  des  trésors  immenses  »  et  ces 
trésors  affermirent  la  puissance  des  Hollandois. 

Les  Espagnols  ayant  en  vain  employé  contre  eux 
Ses  armes  et  les  négociations ,  furent  enfin  obligés  de 
reconnoître  (  à  la  paix  de  Munster  en  1 648  )  les  Pro- 
vinces-Unies comme  un  état  libre,  «souverain  et  indé- 
pendant. Environ  cent  ans  après ,  en  x  747 ,  il  est  ar- 
rivé dans  ces  provinces  une  révolution  qui  a  changé 
quelques  points  de  leur  gouvernement.  Le  peuple  9  las 
d'être  soumis  à  des  magistrats  dont  il  regardoit  les 
places  comme  héréflitaires  et  tyranniques ,  craignant 
d'ailleurs  les  armées  Françoises  qui  étoient  à  ses  por- 
tes» demanda  à  grands  cris  un  stathouder^  comme  |6s 
Romains  demandoient  un  dictateur  dans  les  grands 
périls  de  la  république*  Le  prince  Guillaume  Je  Nassau 
fut  nommé  d'une  voix  unanime ,  et  il  fut  statué  que  le 
stathoudérat  seroit  permanent  dans  sa  maison ,  et  pas* 
seroit  même  aux  filles. 

Stathqudbks. 


Guillaume ,  comte  de  Nassau , 
prince  d* Orange,  neuvième 
eu  nom  dans  la  succession 
de  Nassau  et  premier  dans 
celle  d'Orange ,  élu  en  1 570 
chef  des  états  de  Zélande  , 
Hollande  et  Frise ,  sous  le 
titre  de  Statkouder  ou  lieu- 
tenant général  pour  le  roi 
en  Espagne ,  puis  de  ceux 
de  Brabant  en  1580  ,  sous 
le  titre  de  Ruuan,  et  élu 
de  même  ou  confirmé  par 
les  autres  provinces  en  15  81 
et  1^83  y  est  assassiné 
le  là  juin  1585 

'Maurice  fils  aîné ,  est  élu 
peu  après  la  mort  de 


son  père,  et  meurt  sans 
enfans  légitimes  le  23 
avril  161$ 

Henri' Frédéric ,  frère  CJ8- 
det ,  le  4  mai  1647 

Guillaume  X  ou  XI ,  fils 
de  Henri' Frédéric  ,  six 
novembre  1650 

Guillaume- Henri  ou  Guil' 
laume  111  ^  fils  posthu- 
me ,  élu  en  1671  (et  de- 
6uis  roi  de  la  Grande- 
Bretagne)  ,  meurt  sans 
postérité  le  19  mars      170» 

La  charge  est  alors  sup- 

,  primée  par  un  décret 
des  Etats ,  et  n'a  été 
rétablie  qu'en  x7^ 
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'GutlUvmt'CharltS'Htnn" 
frison  de  Nassau ,  prin- 
ce titulaire  d'Orange , 
arrière-petit-&l$  d'une 
fille  de  Guillaume  II  ^ 
prince  d'Orange  et 
descendant  au  cin- 
guième  degré  d'un 
trère  cadet  de  Guil-^ 
laume  I ,  élu  stathou- 
der  des  états  -  gêné- 


raux  le  1%  juin  1747 , 
mort  en    ^  1751 

Guillaume  V,  prince   ' 
de  Nassau  son  fils ,  né 
le  8  mars  1748 

C'est  sous  ce  prince  que  la 
Hollande ,  conquise  par  les 
François ,  a  changé  la  forme 
de  son|;ouvernement  et  cons- 
titue maintenant  la  république 
Batavc^ 


Membres  actuels  du  gouvernement. 

T.  S.  G.  J.  Van-Burmania 

Rengers. 
S.  'Van-Hoogstraaten. 
J.  Spoors. 

C.  H.  Gokinga. 

D.  C.  de  Leeuw. 


A.  G.  Bejier. 

A,  T.  R.  Z.  Van-HaersolteJ 

W.  Gueysen.  *^ 

W.  A.  de  Beveren. 

G.  Brantsen. 

L  B.  Bicken 


VIII.    ANGLETERRE. 

J_jA  Grande-Bretagne  (aujourd'hui  Vj4ngleeerre)^étoit 
soumise  autrefois  à  cinq  peuples  difFérens.  D'abord  les 
Bretons ,  colonie  Gauloise ,  y  passèrent  et  s'y  établi- 
rent on  ne  sait  en  quel  temps.  Jules-César  soumit  cette 
isle  aux  Romains  ^  dont  elle  tenta  plusieurs  fois  de  se* 
couer  le  Joug, 

Les  Bretons ,  si  nous  en  croyons  leurs  vainqueurs , 
étoient  encore  plus  sauvages  que  les  Germains.  Ils  cou- 
vroient  à  peine  leur  nudité  de  quelques  peaux  de  bêtes. 
Les  femmes  d'un  canton  appartenoient  indifféremment  à 
tous  les  hommes  du  même  canton.  Leurs  demeures 
étoient  des  cabanes  de  roseaux ,  et  leurs  ornemens  des 
figures  que  les  hommes  et  les  femmes  s'imprimoient 
sur  la  peau  en  y  faisant  des  piqûres ,  en  y  versant  le 
suc  des  herbes  y  ainsi  que  le  pratiquent  e)acore  les  Sm^ 
vages  de  l'Amérique. 
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Jusqu'au  règne  de  Clauit ,  la  domination  RotMàiiie 
fat  pour  les  Bretons  un  nom  "sans  effet.  La  gloire  de 
les  assujettir  étoit  réservée  à  J ulius-AgricoUi  beau*-père 
de  Tacitt ,  qui  après  avoir  subjugué  les  parties  méri- 
dionales de  l'isle,  repoussa  vers  le  Nord  les  peuples  les 
plus  féroces.  II  leur  opposa  un  rempart  qui  séparoit 
rÉcosse  de  l'Angleterre;  rempart  rendu  plus  fort  par 
l'empereur  Sévère.  Malgré  cette  précaution,  les  Bre- 
tons ,  toujours  désolés  par  les  Pietés  et  les  Écossois, 
implorèrent  le  secours  de  l'empire  contre  ces  Barbares* 
Constance  touché  de  leurs  malheurs  y  leur  envoya, 
une  légion  qui  défit  ces  ennemis.  U  engagea  en  même 
temps  les  habitans  du  pays  à  réparer  le  mur  de  sépa^ 
ration  qui  avoit  été  construit  par  l'empereur  Sépère» 
Les  Bretons  qui  manquoient  d'adresse  et  d'ouvriers, 
se  contentèrent  de  bâtir  un  rempart  de  gazon  que  les 
Écossois  renversèrent  aussitôt  qu'ils  furent  assurés  de 
la  retraite  des  Romains. 

.  Honorius  leur  envoya  encore  des  troupes  qui  les 
délivrèrent  des  Barbares  ^  et  qui  leur  déclarèrent  qm, 
rempire  ne  pouvait  plus  leur  donner  de  secours.  Le  départ 
des  Romains  fut  un  nouveau  signal  pour  les  Barbares; 
ils  revinrent  en  (Slus  grand  nombre  :  les  Bretons  aban^ 
donnèrent  leurs  demeures  et  se  retirèrent  dans  les 
bois. 

Ayant  vainement ,  du  fond  de  leurs  forêts ,  imploré 
la  protection  des  mêmes  Romains ,  et  le  dése$poir  leur 
tenant  lieu  de  force ,  ils  repoussèrent  les  étrangers; 
mais  ce  succès  n'eut  pas  de  suite^  Les  Pietés  revinrent 
et  les  firent  trembler  de  nouveau.. C'est  alors  que  For* 
tigerne  leur  rpi^  prince  livré  à  la  débauché  ,  appela  à 
son  secours  les  Saxons  qui  habitoient  vers  l'embou-' 
chure  de  l'Elbe. 
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tlette  alliance  qui  paroissoit  avantageuse  aux  Bre-*- 
tons  9  devint  fatale  à  leur  liberté.  Ils  repoussèrent  à  la 
vérité  leurs  premiers  ennemis  ;  mais  les  Saxons ,  à  qui 
f^ortîgerne  avoit  donné  par  reconnoissance  l'isle  de 
Tanet  sur  les  côtes  de  Kent ,  y  envoyèrent  bientôt 
une  nombreuse  colonie.  Ils  s'unirent  avec  les  Anglois 
leurs  voisins  et  les  Jutes,  habitans  de  la  Chersonèse- 
Cimbrîque.  Ils  armèrent  ehsemble  une  flotte  de  dix- 
huit  vaisseaux ,  et  vinrent  dans  la  Grande-Bretagne  sous 
la  conduite  d'A^^/i/.  On  leux  donna  des  terres,  à  con- 
dition qu'ils  combattroient  pour  le  salut  du  pays.  Peu 
de  temps  après ,  sous  différens  prétextes ,  ils  prirent 
les  armes  contre  les  Bretons ,  et  donnèrent  lieu  à  une 
guerre  sanglante  qui  dura  vingt  années.  Enfin  ces  trois 
peuples ,  devenus  maîtres  de  l'isle  jusqu'aux  frontières 
de  FÉcosse ,  formèrent  sept  petits  royaumes. 

Egbtrt  roi  de  ^estsex  ,  réduisit  sous  sa  seule  domi- 
nation tous  ces  petits  états  en  80 1 ,  et  la  nation  com- 
mença ,  sous  ce  prince^  belliqueux  et  habile  ^  à  se 
rendre  redoutable  à  ses  voisins.  Une  partie  des  Bre- 
tons naturels  du  pays  qui  n'avoient  pas  vouju  se  sou- 
mettre au  nouveau  roi,  se  réfugia  dans  la  province  de 
la  France  qui  prit  d'eux  le  nom  de  Bretagne.  Un  autre 
se  retira  dans  la  principauté  de  Galles ,  t>ù  leurs  princes 
se  maintinrent  jusqu'en  ii8i,  que  cette  principauté 
lut  unie  à  l'Angleterre.  C'est  depuis  ce  temps  que  les 
£ls  aînés  des  rois  portent  le  nom  de  princes  de 
Galles.  " 

L'Angleterre  fut  sur-tout  florissante  sous  le  règne 
^Alfred  le  Grand;  mais  après  la  mort  de  ce  prince , 
arrivée  en  900 ,  elle  retomba  dans  la  confusion  et  la 
barbarie.  Les  anciens  Anglo-Saxons ,  ses  premiers  vain- 
queurs I  et  des  pirates  Danois  cherchoient  toujours  i 
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s'en  partager  quelques  dépouîltes.  Ces  brigands  (contl^ 
nuoient  d'être  si  terribles ,  et  les  Anglois  étoient  si  foi'*» 
blés,  que  vers  Tan  looo  on  ne  put  se  racheter  d'euic 
c[u*en  leur  payant  quarante-huit  mille  livres  sterling* 
On  imposa  pour  lever  cette  somme ,  une  taxe  qui  dura 
assez  long-temps  après  qu'on  eut  cessé  d*en  avoir 
besoin. 

Les  de$cendans  àiEgbtrt  lui  succédèrent  jusqu'ea 

I  o  1 7  9  qufe  Caniu  II  roi  de  Danemarck ,  entra  en  An* 
gleterre ,  défit  Edmond  II  dernier  roi ,  et  monta  sur 
le  trône. 

Les  Angtois  furent  traités  comme  des  esclaves  par 
le  vainqueur  ;  et  lorsqu'un  Anglois  rencontroit  un 
Danois ,  il  falloit  qu'il  s'arrêtât  jusqu'à  ce  que  te  Da« 
nois  eût  passé. 

Edouard  lll^  nevéu  H Edmond ,  étant  mort  en  ro6tf 
9ans  enfans ,  parce  que  la  dévotion  l'avoit  empêché 
d'user  du  mariage ,  désigna  pour  son  héritier  Guillaumt 
U  Conquérant  »  fils  naturel  de  Robert  duc  de  Normandie» 
Guillaume  du  moins  l'assura  et  fonda  ses  droits  sur  les 
dispositions  réelles  ou  supposées  de  ce  prince.  Il  s'a* 
gissoit  de  conquérir  le  pays  qu'il  disoit  qu'on  lui  avoit 
laissé  par  testament  ;  l'ambitieux  duc  en  vint  à  bout. 

II  établit  sa  domination  par  les  armes  ^  et  sut  raffermir 
par  des  lois  sévères. 

Cette  maison  de  Normandie  ne  donna  que  quatre 
rois  en  Angleterre.  Un  prince  de  celle  de  Blois  occupa 
ensuite  le  trône.  Mais  la  famille  d'Anjou ,  surnommée 
des  Plantagenees  »  qui  tint  ensuite  le  sceptre ,  donna 
une  nombreuse  suite  de  souverains.  Ce  fut  la  troisième 
famille  Françoise  qui  régna  sur  le  peuple  Anglois. 
Henri  II ,  le  premier  des  Plaruagenets  ^  joignoit  de 
graadçs  qualités  à  de  grands  dQmainçs.  Maître  de 

J'Anjou<^ 


J6  H  It  O  N  O  L  O  G  I  B.  411^^ 

l^Anfou»  de  la  Touraine ,  du  Maine ,  de  la  Norqtaiidie  ; 
de  la  Criiienne ,  da^  Poitou ,  de  la  Saintonge  ^  du  Pé^ 
irigord,  de  TAngoucrKÛs  et  du  Limousin,  auxquels  il 
^  îo^nott  encore  la  Bretagne  »  il  possédoit  plus  d'un  tiers 
«k  la  France. 

.  Ses  successeurs  qui  régnèrent  jusqu'en  i4i35 ,  per-^ 
dirent  presque  tout  Ce  qui  rendoit  Henri  si  puissant  i 
€t  Richard  III ,  le  dernier  rejeton  des  Piaruaginas  ; 
qui  avoit  détrôné  Edouard  V^  fut  lui-même  détrôné 
par  Htnn  comte  de  Richemont  ^  issu  par  sa  mère  de  la 
snaison  de  Lancastrc^  quoique  petit-fils  à*Owm  Tudori 
simple  gentilhomme  Gallois*  La  famille  des  Plama^t^ 
ntts  »  dont  les  règnes  fiu*ent  marqués  par  des  scènes 
terribles  ^  périt  noyée  dans  le  sang  répandu  au  milieu 
des  guerres  civiles.  Ces  atrocités  ^  jointes  à  celles  des 
wèdes  suivans ,  ont  fait  (fire  ^  qUe  l'histoire  d' Angles- 
terre  auroit  dû  être  écrite  par  le  bourreau.  »  Mais  les 
Angjois  disent  que  quelques  autres  nations  ont  méri^ 
le  même  historiographe ,  du  moins  dans  certaines 
époques  d'a^tation  et  de  malheur. 

Sous  le  premier  des  Tudor  qui  donnèrent  six  princes 
à  l'Angleterre  »  des  jours  plus  heureux  semblèrent  luire 
sur  la  nation  :  mais  Htmi  VIII  son  successeur  dé^rui-- 
^t  toutes  les  espérances  du  bonheur.  Les  principes  de  la 
monarchie  absolue  jetèrent  de  profondes  racines  ;  rau-- 
torité  royale  absorba  la  liberté  Angloise  ;  et  sous  Èll- 
:^abtth  même  qui  fit  de  si  grandes  choses  pour  la  nation  , 
le  despotisme  se  soutint  avec  force. 

Après  la  mort  de  cette  princesse  y  les  Smarf  mon- 
tèrent sur  le  trône.  Au  défaut  d'héritiers  mâles  de  la 
maison  de  Tudor ^  Jacquts  II  xqi  d'Ecosse»  arrière^ 
petît-^fils  de  Marguerite  fille  aînée  de  Henri  Fil ,  avoit 
<d€S  droits  incontestables  à  k  couronne  d'Anj^çterrÇij 
§UFpij   Tçm  /^,  Pd 
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Là-  nation  les  reconnut  :  mais  les  Stuart  éprow^èrént 
qu^en  âcquéranf  plus  de  puissance  on  n'augmente  pfis 
Ae  boAlieUI'.  Charles  I  pérît  sur  un  échafàud.  Jacques  II 
/feon  âts  fut  détrôné  pat  son  gendre  et  proscrit  par  ses 
sujets ,  et  les  droits  de  la  succession  furent  violés  en 
faveur  <c^'un  étranger  ^  Guillaume  d^Orange  ,  slathouder 
dé  Hollande. 

Ant$e  Stuart ,  seconde  fille  du  roi  Jacques  et  femme 
A\x  prince  de  Danemarek ,  rentra  dans  les  droits  que 
tofi  ^i'e  dvoit  perdus  ;  elle  obtint  la  '  couronne  après 
là  mort  de  Cuillaumt  ;  mais  elle  ne  put  point  la  faire 
pâsef  aux  «princes  de  son  sang,  George  électeur  de  Ha-* 
novfe,  fut  reconnu  roi  après  elle.  Son  petît-fils  ocaipe 
àupurd'bui  le  trône.  Sous  soa  régne  ^  les  colonies  de 
,  rAmérique  septentrionale ,  qm  gémissoient  soùs  le 
poids  des  impôts  et  âes  entraves  que  leur  imposoit  la 
métropole  »  ont  secoué  le  joug  d'une  mère  avide. 

La  révolution  Françoise  n'a  pas  moins  inquiété  les 
Anglois^que  rinsurrection  Américaine,  tis  ont  voulu 
s'y  opposer  par  les  armes.  «  Il  est  clair ,  dit  un  poli* 
tique  moderne,  que  les  ministres  Britannique^  ont  été 
mus  dans  cette  dernière  guerre  par  un  but  d'ambition  ^ 
d^averice  et  de  domination  sans  bornes  ;  qu'ils  ont  visé 
à  renverser  le  gouvernement  de  France,  parce  qu'il 
n^étoit  point  assis  sur  une  base  qui  leur  convînt;  qu'ils 
se  sont  plu,  dans  le  délire  de  leurs  idées  d'affoiblis* 
sèment  et  d'épuiscraent  de  l'ennemi ,  à^  prolonger  les 
maux  intérieurs  de  la  république  et  à  y  exciter  les 
tonspirations ,  les  complots  et  la  guerre' civile;  et  il 
^*est  pas  moins  prouvé  qu'ils  ont  été  aussi  peu  sin- 
cères dans  leurs  négociations  de  paix ,  que  violens, 
emportés  et  insatiables  dans  la  direction  qu'ils  ont 
donnée  à  la  guerre,  n 
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Les  Rois  de  Westsex  s*étant  rendu  maîtres  de^  sept  petits 
yaumes  qui  dlvisoiept  TAngleterre  ,  c*est  par'  eux  que 


royaumes 

sous  commencerons  notre  liste. 


Céolrîc  mturt  en 
Céolulfe  , 
Cinigisil  » 
Cénowalck  , 
Saxeburge  rtinc , 
Census, 
Escuin  9 
Cédowalla  , 
Ina  se  fait  moine  en 
Adelard  , 
Cudred  ^ 

Sigebert  ^déposé  en 
Cinulphe , 
Brithrick  , 

Egberc  ,  primur  roi   de 
toute  r  Angleterre  , 


Ï97 
6ii 

643 
671 

673 

6S5 

685 

689 
j%6 
740 

754 

784 
800 

837 


Etulphe  OK  Etholwolp  ,  857 
Echelbald  ,  860 

Ethelbert ,  866 

Etheirèd  1 ,  871 

Alfred  le  Grand  ,  900 

Edouard  I.,  TAncien  ,  924 
Aldestan  ou  Adelstan  ,  941 
Edmond  1 ,  946 

Edred  ,  95^ 

Edwy ,      .  959 

Tdgard  ,  975 

S.  EdouardII,leJeune^  979 
Ethelredll,  1014 

Suénon  ,  roj,   de  Dane- 

jàarck,  '  1015 

Edmond  II,  10^7 

Canut  ^   roi   dt   Dane- 

marck ,  1037 

Harold  1 ,  1039 

Hardi  Canut ,  *  1042 

JBdouard m ,  le  Confes-<- 
*  seur ,  1066 


Harold  II 


X066 


Guillaume  le  Conqué- 
rant ,  duc  de  Norman^' 
die  , 

Guillaume  II  ,  dit  le 
Roux , 

Henri  I  , 

Etienne , 

Henri  II ,  Plantagenet ,, 

Richard  I  ^  Cœur-de- 
LioD  , 

Jean  Sans  -  Terre , 

Henri  III , 

Edouard  I  , 

Edouard  II  « 

Edouard  III , 

Richard  II , 

Henri  IV, 

Henri  V, 

Henri  VI , 

Edouard  IV, 

Edouard  V, 

Richard  lU, 

Henri  VII , 

Henri  VIII, 

Edouard  VI, 

Marie,  reine ^ 

Elizabeth  ,  reine  l 

Jacques  I , 

Charles  I  tn  décapité^ 
Interrèf^ne  , 

Olivier  Cromwel ,  po- 
tuteur , 

Richard  Cromvel  chaué 
en 

Charles  II ,   ^ 

Jacques  II  obligé  de  fuir  , 

Guillaume  III  de  Nas-> 

-  sau, 

Anne  ,  reine ,  "• 

Dd  % 


1087 

IIOO 

ÏI35 

"54 

118^ 

"99 
1216 

1272 
1307 
1327 

IÎ77 
1399 

1413 
142A 

146 1 

148^ 
1484 

148s 
1509 

1547 

1553 

1558 
1602 

162'ç 

1645^ 

1655 

165S 

1^60 
1685 
1688 

1702 
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George  T'  de  Bruos- 

wick ,  1717 

peorge  II ,  1760 


George  III  ^  né  U  4 

juin    .  1738 


Ecosse. 

Les  ÊcossoIS)  colonie  des  Hybemîehs,  eurent  des 
rois  long-temps  avant  }.  C.  Mais  comme  ces  peuples 
ne  lièrent  îamais  beaucoup  de  commerce  avep  les  autres 
nadons  de  l'Europe ,  on  ne  peut  guère  faire  fonds  sur 
b  succession  de  leurs  rois  jusqu'à  l'an  5  50  j  temps  oh 
régnoit  Congalc  IL  Les  Écossois,  guerriers,  cruels  et 
infatigables ,  restèrent  toujours  indépendans«  Les  Ro* 
mains  avoîent  beaucoup  de  peine  à  s'opposer  à  leurs 
fréquentes  incursions  dans  l'Angleterre  »  puisque  l'empe- 
reur Adrien  se  rit  obligé  de  construire ,  l'an  i  z  i ,  un 
mur  de  trente  lieues  au  nord  de  l'Angleterre ,  pour  la 
séparer  et  la  mettre  à  l'abri  de  leurs  fureurs.  Vers 
l'an  109  9  l'empereur  Siyirc  en  fit  aussi  faire  un  de  l'est 
à  l'ouest. 

Jacques  VI  ^  66*  roi  d'Ecosse ,  étant  parvenu  au 
trône  d'Angleterre  sous  le  nom  de  J acquis  l  ^  unit  en- 
semble ces  deux  royaumes  sous  le  nom  de  Granit- 
'Bretagne. 

Cette  union  devint  encore  plus  intime  sous  la  reine 
\Annc^  qui  mît  en  1707  l'Angleterre  et  l'Ecosse  sous 
un  même  parlement,  L'Ecosse  envoie  à  celui  de  la 
Grande-Bretagne  un  certain  nombre  de  députés ,  selon 
la  proportion  qu'elle  a  avec  l'Angleterre  $  et  sts  mem- 
bres n'y  ont  pas  une  grande  influence. 

Les  Écossois  ont  été  redoutables  tant  qu'ils  n'ont 
pas  été  unis  avec  les  Anglois.  Mais  un  état  pauvre  1 
voisin  d'un  état  riche  ^  devient ,  comme  dit  Foliaire , 
vénal  à  la  longue  9  et  finit  par  lui  être  enùèremeot 
assujetti  i  c'est  ce  qu'a  éprouvé  l'Ecosse» 
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Congale  tl  mtuin  en  ^ 
Chîaiilé ,       -  -  •    . 
Aldam ,  > 

Eugène  III ,  ' 
Ferchard  I ,     -• 
pooaldl, 
Ferchard  II , 
^aldouin , 
Eugène  Iv, 
Eugène.  V,  jj  :  ^  ^ ,  ; 
Amberclielet ,;  ., 
IBugèneTI, 
Mordac , 
E«imu$»    , 
Eugène  Vir, 
Ferchard  in,    ' 
S^MatiiM, 
^çhanis  »  .       _ 
Congale  lll ,  ' 
Dongal , 
Alpin, 
Kennet|I, 
Donald  «,  - 
Conscamiû'U  ^*^i  <f 
Ëriius,. 
Çregoire , 
Donald  Iir;  '- 
Con^anrift  II|  j 
Jdal^olm  \ , 


580 
606 


«  \ 
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620 

•647 

668 
688 

709 

730 
761 

764 

787 
809 

814 

810 

813 

«74 

î87C 
893 

504 
943 


Crîmus  , 
Maicolm  II  ; 
Duocan  i» 
1  Macchabée  ^ 
Malcblih  ni  ^ 
Donald  I¥, 
Duncao  II  ^ué:  en 


lopîi 
103  j 
10401 

109^ 
Ï094: 


Dpnald  rétabli ,  mettra  </t  109^ 
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IhÔulphe , 

ennet  III ,     -         .       Q94 
oûstantm  IVj        ^  f   995 


Edgar,  iioS 

Alexandre,"  '1124^ 

David  I,  V.  Mçf.. 

MalcplmJV;  ji6j 

Guîliklimë,     *  •'*      'X2.i4^ 

Alexaiiflré  IL^  >   •      X149 

Alexandre  IlL  *    iaj36 

Inttrrtgnt ,  129^^ 

Jeîh  Bârfleirf  ,  '  ^  1306" 

Rilbéft  I  ^  de.  Bais  ;      1329 
David  n,      ^  .  ^J7^^ 

Robert  II ,  Stuart,        i59<» 
Robert  III  ,  '  140^ 

Inttrr^ffu.  jusqu'en         I424. 
Jacques  y,  1437! 

Jacques  II  ^'         '  146a 

Jacques  Hir  1488^ 

7^qqe$  ly^    .    .  ^       .;«iii 
Jacques  V,  154^ 

Marie  StuartV^é  ;  iéctf-  ' 

.pitéi  €9.^.:.  ^15875^ 

Jacques,  V|,^   pro^hmLl  . 

^roi  d^Ânglèûrfi  en    '    lèoj' 
973 f£«  sueffcssêUrs^rde.TBO'- 

^j^i^\ls§ni,enm€me  .       ' 
ÀfR/7i  row  (TAngUttrrt  : 
e/  ^Ecosse  jusquen  '  k702|[ 


^<vl^9^tMS^î^t  étâ^V:i^i6«Bâbtableffient  le»  presse» 
lubîtans  de  cette  isfo^xomme  étant  lettre piu)  proiches 
ivtÂsïns.i  ^aciui&xcpLt  son  terrok  ^son  etitiilat ,  le  carac*^ 
fèit  «t  l'ajustonent  dç  ses-iàibitai»  diâiboient  peii>dft 
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ceux  delà  Graad^-rBretagne.  Leur^l^ngû^  étott'Un  dia« 
lecte  de  la  bretonne.  ^  ^ 

".  Les  Irlandois  ou.  Uih&rnois  y  (^car  Hibèrnîe  étoît  z\.ox% 
sèn  nom  )  véciire^  d'abord  sous  le  gouvernement  de 
divers  petits  pripiçesrDes.  Danois  et  des  Normands  se 
iÇcl^em  depu&  ^ec;;].çs.natui;èls  du  pays  ,  et  leur 
c^moniquèrent  qififi%fues»une5  de  leurs  coutumê^i. 
0»  peiîpîèS  dtt  hijrd  râyàg^^  vefsl'an  815,- 

hrulf  rent  les  égli^e^et  déitruisiiFent  les  écoles  publiques^ 
iMîf  ils  tarent  çhàsfiéis  loo  ^s" après,  et  lé  peuple  fut 
riiii^i  à  une  libèr|^v^^^^  ces  Bàfbares  >  et  â^ 

l^b^âfcice  de  liîurdiigian»  r.  t 

^  En  117a,  ^énrt;'n''Jto\\  d*  Angle  terre.,  tfiOTÎt  ITî^ 
lari#  à  la  cou^çiiièê  j  sf^.^^arï  FI  11  epjfttt  décJfeTf 
Iç  l^mierîwî  f  iia<  ^  3^'^iirifeëÉ  de  son  règne.:  Ses  pré* 
^ttSseursgjreîfioi^t  ^iileteënt  la  <}ualité  A%  $e1grié;^r^ 
<|î4?nde/.         ..;*    ..:a*     ..—  '  '     ^ 

+^tte  isle j^^  dWh^'^t)^  dëâ'fenatiques ,  essuya   tine 
^felle  guerre  ci>^^ej3épufô^ï64-r"ju 
ma$<^r&  d'Irla^àë?  cstpcél^t^re  dans-'  le4  Ifii^iides  del 
^àiwds  crimes.  ^tf^Jwi^W^^^^yJ^fut  envoyé  en jqnalit^ 
tfe'ê^oéralis^gi^^jf ;  copaBattit^  partisans  dei<^&ir^54 


^  ft-aiîçe,.^îiîè&.aMQijr  vâiftienïent  tenté  de  squmi^ff 
rirlaifde.  Qlirtèfucsf'  adages  pais^^agersTont  trotfb^'^ 
^|QS  jâVits;  ïn}?ï^\è  gou yèrnp nient- Ahglois^-^  obteiî^-^ 
gré^ou  de  force  que  le*pàrlement  Wândois  seroit  réuni 
à  celui  d*Angleterr^.  te  'l'élulfel^dl  cette 'iinibn  sera 

^l^wfe^nty ^blemsflfclff  /#Pi«i  qia*îCei^i?îfet  aft^»9É  «0 
^ÇjOsae.^  (L^c^^^^flWiiele.rppécédwft  5i-  :?  ;  wwùAr^i 
-  Led  lirUndcMiâ  fiii?f«t  ^ndfjit  te^idfpiiêsie^  feûitièipe* 
leuMièms  ei^dmànij^^^i^sJte  f^^  plus!  fs^éii 

'Cl 
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OU  lé  moîm  igoofufit  4e  VEurop^  1^  $i»xoif$  4'!A#fr 
gleterre  reçurent  d'eux  leurs  caractère  çu  lettre^  f  -^ 
par  con$é<|uent  les  preml^i:s  élément  dtt$  $0QÎQné§$..  l^'IrT 
lande  a  voit  des  écoles  publiques  et  des  aciadéit^i^s  à% 
se  rendotent  les  Angles-Saxons ,  li^s  anciens  Bretons  A 
même  lea  François.  U  y  avoU  même  de  l'prtifice.dtôk 
}es  esjH'its»  du  .moîasi.  si  Ton  en  )uge  ^ar  ]^nr«ASé  dixi^ 
les  Irlandots  se  servirent  pour, SfiJé^re  des  Barbafi^ 
6u  Nofdi*  Omch-LagkUfkf^xoi'de  M^àd>  ^i^oît  %me  ^Ui 
d'ane  graskde  beauté  f  dont  T^rgesiS  roi  des  Normands 
vouloit.)Quîr.  Le;père  feignit  4'y  oonseatk-^  et  promit 
m^nèsà  cr  lmganddè^pios;.heUes  fisinnwi  «jâffisi^fiUeu 
Tà-gcsns  donna  dfinsJe.{Ii%4;  inéis  ait  lteii/driâUes,tle 
ici  de'Maad  tatroduiait  dans  |a*,Gb«BbjiFe.dùidDt£€iN^(^ 
liiandvëè:îeone&farç0iû.^rdiés.ceHbdéguifics^ifejm^ 
qui  le  maui^acfèr'ant  aiçsrqfiè -i^yis- le»  gficdds ide .9Qii 
palais.  .*  .";:'..      ' -^i  '-;  :'.  -    v'    ,;;;     :3:.:    :? 


,  i"    *  **«»••■ 


I^  lin      .   Er.  S';. p.  A    îGlN^vfe';    ;5  'li'ï 

»     r\n      •  i*  »  •  i    «  •  * 

É^^t  *  If*  M  E    DES    V  I  îS  r  G  a»T  ft**.»^    ' 

ES^lomaios  idonnoi^ntf  différeas  oboafitàif Esp^gtset, 
Hispania  ^WspxfU  lUmfs  y  dernière  ^ksçhmiHkaià^^ 
Ibérie  ;  CeUiheriu  ^  CeltibéftevLes  anaens.oogipfftmieat 
sous  le  nom  HEspaffit  cette  yaate  contrée  sitvée  ;^ 
Toccident  de  l'Europe ,  <|ui  fonne  une  pccsqoHsle  xia^ 
fermée  parksifnonta  F^énées  à  l'orient ,  par  la  M^ 
ditecranée  au'nndi^  par  l'c^éâmmi  nordetàl^jpoeidefis. 
Les  Ronkatnrl'avoimit  divîéée  d^abord  en  ,di»riéùre 
ou  supérieure,: en  ukénevre  bu  inféricuFe^  c'est^à^^lke 
en  Espag^  fn-^deçà  de  r£ki.^  ^  «n  Espagne  au-de!^ 
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de  ce  fleuve.  La  premièire  étok  cette  partie  de  l'Es* 
pagne  qu*ilsrrencontroient  d'abord  en  venant  de  Rome, 
et  la  moins  enfoncée  dans  les  terres.  11^  Rappelèrent  ut^ 
f^rieufe ,  parce  qu'elle  étoit  plate  et  l»$se,  au  lieu  que 
la  supérieure  étoit  couverte  de  montagnes  fort  élevées. 
Ce  continent  a  un  grmd  nombre  de  caps,  dont  trois 
f>rincipaux  y  qui  sont  Chatidemum  sur  la  Méditerranée , 
mn^ovktd'hm  cap  de  Gam;  Sacrum  et  Ncrium  sur  l'Océan  ; 
le  premier  s'appêUe^/»  Sainù-Fincmt  et  l'autte  Finis* 
^rc.  Tant  que  les  Romains  et  les  Carthaginois  eurent 
des  possessions  en-£spagae ,  TEbre  leur  servit  de  It* 
mit^s^mats  lorsque  les  Carthagiiiois entrent ^rhassés 
et  entièrement  détruits ,  les  Romains  divisèrent  VEèt 
^^Bffxe  enrTarragonaoise,  en  Bé tique  et  en  Lurïtanique. 
Xa  Tairagonnoise  étoit  ia  m^é  que  la  ci^i;ieure; 
«^estnà*dîre  en  «deçà  de  i'Ebre  ;  elle  s'étendoit^d'orient 
tn  occident,  depuis  le  tem[^e  de  Vénus  jusqu'au  c^^ 
JSfeHmi^:^0}xtà*ïm,  Finis^re.  La  Bétique  étoit  uoe 
partie  de  PEspagne  séparée  de  la  Lusitanie  par  la  Gua- 
diane  ;  eUé  avoit  aà  midi  une  partie  de  FOcéan ,  le 
détroit  de  Gibraltar  et  la  mer  Méditerranée.  Les  Tur^ 
dic^^  ficcupoient  Ui  plus  grandie  partie  de  ^.3étique 
qui  forme  aujourd'hui  la  Galice  et  le  royaume  det^ie^ 
nade;  Lâ^Liisitanique,  dont  lePortugid  Eut  une  partie^ 
.  étoit  sépaeée  de  la  Bétiqué  par  la  Gua£ane. 

Les  brigands  connus  sous  lé  nom  ^àt  Gaehs^  ayant 
parcouru  tous  les  pays  du  nord  »  entraînèrent  avec 
eux  daiisleurs  courses  (ks  Scy&es^  des  Daces»  des 
Gètes  ;  c'est  pourquoi  on  les  confond  qudquefms.  avec 
ces  peuples.  Après  avoir  iidt  ^dîversK.  teatatiws  sur 
l'Orient,  oii  ils  fuirent  défaits  et  vaincus  à  diverses 
Kprises ,  ils  se  itèrent  du  cdté  de  rOcddent.  Ib  s!em- 
.(arèneat  en  376  de  la  J>aâe^  crt  là  ils  se ^nrtagèreat 
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en  deux  bandes.  Ceux  qui  habitèrent  le  pays  le  plus 
.oriental  vers  le  Pont-Euxin,  s'appelèrent  Ostrogothst 
ou  Gotbs  de  POrienr  ;  et  ceux  qui  den^urèrent  plus 
à  l'Occident  ^  s'appelèrent  Fisigoths.  Us  furent  les  uns 
et  les  autres  alliés  des  Romains  durant  quelque  temps  ; 
mats  peu  contens  d'une  paix  qui  ne  leur  étoit  pas 
avantageuse ,  ils  passèrent  souvent  le  Danube  et  firent 
de  grands  ravages  sur  leis  terres  de  l'empire.  Theodds4 
les  battit  complètement  et  les  repoussa  même  au'-delà 
de  la  Thrace  en  379.  Mais  enfin  ils  se  rendirent  si 
puissans  par  les  peuples  qui  se  joignoient  à  eux,  et  si 
redoutables  par  leur  nombre ,  qu'ils  pénétrèrent  Scm$ 
obstacle  jusqu'en  Italie.      »  * 

!  JlcnonuSf  pbor  se  défaire  de  cette  foule  d'ennemis  ^j 
leur  céda  une  partie  des  Gaules  et  PEspa^.  Tro^ 
ans  après  $  jiiaric  prit  Rome  en  409  et;  la  saccagea» 
jàioàlphé  son  btau*£rère  lui  succéda ,  et  commença  ea 
4i2L.ie  rbysRime  des  Visigoths  dans  l'Aquitaine  et  le 
Gaule  Narboonoise^  Après  un  séjour  de  près  de  deu^ 
ans  à  Toulouse  ou  à  Narbon^ie ,.  Ataulph^  passa  en 
Espagne  et  fut  assassiné  à  Barcelone  par  un  de  seà  es- 
claves ,  tandis  v^AnmnttU  à  la  tête  des  Suèves ,  après 
avoir  ravagé  plusieurs  :  provinces:  des  Gaules  »  s'étsH 
blissoit  dans  la.  Lusitanie  et  la  Galice.  Cependant  *f^ 
^tnc  qui  a  voit  forcé  les  Visigoths  de  l'âire  pour  \pff 
roi  9  ne  régna  que  sept  iours.  On  couronna  à  sa  placjs 
l^^/ii  beau-&ère  à^Auiulphe.  Ct  prince  ayant  faitia 
guerre  en  Espagne  ppur  Honorius,  l'empereur  lui  aban^ 
rdonnatoutei'AxpiiàinedepuisTouIousejusqu'à  l'Océan  , 
et  cette -ville  devint  ainsi  la  capitale  de   son  ipetît 
royaume.    '  .  :    . 

FaUia  n'ayant  laissé  qu'une  fille ,  les  Visigoths.  don- 

«èrçnt  tesceptte  à  ThiodmcJ^  qui  perdit  la  vie  dans 
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Rodrigue  ^  s'étoient  réfugiés  dans  ses  montBffk%.  Ayant 
été  déclaré  roi ,  il  prit  les  armes  contre  le$  usurpa- 
teurs de  l'Espagne,  les  vainquit  dans  uni^  bataille  ran- 
gée,  et  jeta  les  fondemens  dii  royaume  de  Léon  et 
des  Asturies. 

Pelage  proclamé  en  ^4$ ,         |'Garcîas ,  915 

mtuntn,  .  .  7J7  .  Ordogno  II  ,  92} 

Favilla  ,  '     '  " .  7 J9  Froila  II ,  924 

Alphonse  I ,  le  Catholî-  Alfoase  iV ,  ah'di^t  en  927 

qoe,  757  Ràtnire  II',                   '  950 

FroMal;  768  5  Ordogtio  lil ,  953 

AuréUo^^      .  ,  ^           774  Ordogno  le    Mauvais^ 


Silo,  „     ■  ^ySy 

Mauregat  J  788 

Yérérçottû  ou  Bermude  ,  791 
AifonseJ): ,  le  Chaste  ,.  84.2; 
Kamircljj  850 

Ordogno  ;    '  ^^  '     8^ 

Aifbnselir»  le/Grand  ,919 


usurpateur  chasse  en  .  960 

Janche  1 ,  le  Gros ,  967 

Ramire  m\   '  981 

.Vérémooi.V  y  :     .  999 

Alfohse  V^         .     ,  '  .   10^7 

fVévémotiA  tft ,  ïO)f 


Royaume  rinâ  C  asti tt.E* 


On  divise  la  Cpstille^en  ideux .  U  Vieille  et  la  Nou* 
Telle.  LaCàstille  VieUle,.  ainsi;  appelée  parce  que  les 
Chrétiens  la  cpnquirent  sur  les  Maures  long- temps  ayant 
la  Nouvelle  Castflle ,  ne  porta  que  le  titrfe  de  comté 
jusqu'au  milieu  du  onzième  -siècle.  Dom  Sancht  lll^  , 
ayant  éppusé  Nurmà  héritière  de  la  Castille  •  par  la  \ 
miort  de  Gardas  son  frère  upique  et  dernier  comte  de  ■ 
Castille^  la  donna  à  Ferdinand  son  ifils  sous  lé  tîtrç  dt^  j 
royaume.  C'est  ce  dernier  prince  qui .  la-,  réunît  au  j 
royaume  de  Léon  quHl  avoit  déjà.  La  Castilïe  Nou- 
velle s'appeloit  sous  les  Maures  le  royaume  dé  Tolède: 
elle  ne  prit  le  nom  de  Castille  que  depuis  la 'fin  du  on- 
zième siècle ,  que  les  Chrétiens,  l'enlevèrent  aux  Maures.  . 
Aujourd'hui  les  deux  Castilles  ^ônt  uni;  des  deuV  par- 
ties générales  qui  composent  le  royàùînef  d'Espagne» 


CHROKOLOGIÉ. 
Rois    dm    Ôastille: 


A^i 


D  E 

Ferdinand  1 ,  1065 

Sanche  II ,  107a 

AlfonseVI,  1106 

AlfonseVII,  1108 

Urraque  tt  Âlfonse  ,     11 26 
Alfonse  VIU  ,  11 57 

Sanche  III  roi  dt  Cas-' 

tilU  ,  II 58 

Ferdinand  II  roi  de  Léon , 

comme  régent,  1187 

Alfonse  IX ,  dit  le  Bon  »  12 1 4 
Henri  I,  1217 

Ferdinand  III  roi  de  Cas-- 

tille  et  de  Léon  ,  1252 


Alfonse  X ,  dit  le  Sage ,  1284 
Sanche  IV,  129c 

Ferdinand  IV,  131a 

Alfonse  XI,  1^50 

Pierre  le  Cruel  ,  1368 

Henri  II  ,  ,^379 

Jean  I,  1390 

Henri  III ,  1406 

Jean  II ,  1454 

Henri  IV,  1474 

Ferdinand  V  épouse  Isa- 
belle à^ Aragon,  et  les 
deux  royaumes  restent 
unis. 


Royaume    d'Aragon, 

Ce  royaume  qui  eut  des  souverains  particuliers  pen- 
dant plus  dç  400  ans ,  flit  réiini  à  la  Castille  par  le 
mariage  d^Jàabellc ,  héritière  d'Aragon ,  avec  Ferdinand 
roi  de  Castille ,  Tan  1474*  Ce  fut  ce  prince  qui  s'étant 
rendu  maître  en  1 49 1  de  Grenade ,  que  les  Maures 
avoient  bâtie  »  et  ^qui  étoit  le  siège  de  leur  domina- 
tion ,  mit  fin  à  leur  royaume. 

Pourquoi  ces  Arabes  dominèrent-ils  si  long-temps 
en  Espagne  }  Pourquoi  ne  pas  employer  contre  eux  ces; 
croisades  entreprises  inutilement  contre  les  Mahomé- 
tans  de  la  Syrie?  C'est  apparemment  parce  que  les 
chrétiens  d'Espagne'  ne  voulurent  pas  d'un  secours  si 
dangereux ,  et  qu'ils  craignoient  autant  les  Croisés  que 
les  Maures. 

Ferdinand  étant  mort  sans  en&ns  mâles ,  laissa  l'ES"-. 
pagne  à  Philippe  archiduc  d'Autriche  son  gendre. 

C'est  ainsi  qu'il  prépara  la  grandeur  de  CIràr Us- Quint 
son  pdtit-fils  qui  fut  tout  à  la  fois  roi  d'Espagne  et 
«mpereur.  L'Espagne  craigoit  pendant  quelque  temps 
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de  devenir  une  province  de  Tempire  ;  mais  Çharkt  h 
rassura  en  la  déclarant  indépendante. 

Sous  Philippe  II  ^  fils  de  CA^r/^j-Q////2r  ,.  l'Espagne 
fiit  une  des  plus  puissantes  monarchies  de  lïurope. 
Philippe  possédoit  dans  cette  partiç  du  monde,  outre 
les  royaumes  réunis  de  Castllle ,  d'Aragon  et  de  Na- 
varre, ceux  de  Naples  et  de  Sicile;  le  Portugal,  le 
duché  de  Milan ,  la  Franche-Comté  et  les  Pays-Bas» 
Ses  possessions  en  Afrique  étoient  Tunis ,  Oran ,  le  cap 
Verd  et  les  isles  Canaries  ;  en  Asie,  les  isles  de  la 
Sonde ,  les  Philippines  et  une  partie  des  Moluques  ;  en 
Amérique ,  les  empires  du  Pérou  et  du  Mexique ,  la 
Nouvelle-Espagne,  le  Chili,  Hîspaniola,  Cuba  etplu- 
sieurs  autres  isles  de  ce  vaste  hémisphère. 

Les  mines  du  Mexique  ,  du  Chili  ,  du  Potose ,  four- 
'BÎssoient  lors  de  Tavénement  de  Philippe  au  trône ,- plus 
de  richesses  quçn'en  possédoient  tous  les  autres  princes 
de  l'Europe  ensemble.  Sa  marine  étoit  plus  nombreuse 
que  celle  d'aucune  autre  puissance.  Sts  troupes  étoieat 
mieux  disciplinées ,  plus  aguerries ,  plus  accoutumées 
à  vaincre,  parce  qu'elles  étoient  commandées  par  les 
généraux  les  plus  habiles  et  les  plus  expérimentés. 

Cependant  avec  tant  de  trésors  et  de  ressources,  il 
ne  fît  pas  tout  ce  qu'il  pouvolt  faire ,  et  ses  ibibles 
successeurs  firent  encore  moins. 

La  maison  d'Autriche  donna  six  rois  h  l'Espagne. 

Charles  II  qui  en  étoit  le  dernier ,  mourut  sans  eiir 
fans ,  et  nomma  pour  son  héritier  Philippe  /^,  petit- 
fils  de  Louis  XIF.  Sous  ce  prince  la  raison  et  les  art| 
firent  quelques  progrès  en  Espagne.  D'anciens  abus 
furent  déracinés ,  des  usages  utiles  introduits.  On  tâcba 
^'exciter  l'industrie  et  d^aiguilloaner  la  pare$(«;  mais 
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Une  partie  de  la  natÎQti  resta  asservie  à  d'anciens  pré-« 
jugés  et  dominée  p^r  l'indolence. 

L'Aragon  avoit  autrefois  des  états  qui  étoient  ou  se 
croyoient  très-puissans.  Le^  seigneurs  qui  les  compo^ 
soient  en  grande  partie  »  resserroient  l'autorité  du  roi 
dans  des  limites  étroites.  Les  Aragonois  se'  souviennent 
encore  aujourd'hui  de  la  formule  de  l'inauguration  de 
leurs  rois*  Le  grand  justicier  du  royaume  prononçoii; 
ces  paroles  au  nom  des  états  :  Nous  qui  sommes  autant 
que  vous  f  et  qui  pouvons  plus  qtu  vous  f  nous  vous  faisons 
notre  roi ,  à  condition  qtu  vous  garJere^  nos  lois  ,  si-% 


non  y  nonj 


Rois     d'Aragon. 


Ramlre ,  106} 

Sanche  Ramirez ,  1094 

Pierre  I  ,  1104 

Alfonse  I,  11 34 

Ramiré  II  abdique  en  1137 
Raymood-Bérenger ,  11 62 
Alfonse  II  appelé  aupara^ 

vaiit  Raymond  ,  11^3 

Pierre  II,  iai3 

Jacques  le  Victorieux  ,\ '• 

,  aussi  roi  de  Valence ,  de 


Pierre  III , 

Alfonse  III ,  - 

Jacques  II , 

Alfonse  IV, 

Pierre  IV, 

Jean  I , 

Martin , 

Ferdinand  dît  le  Juste , 

Alfonse  V, 

Jean  II , 

Ferdinand  V, 


128; 
1191 
1327 

I33<5 
1387 

I39Ï 

1418 

1458 

1479 
1504; 


Murcie^  ^  I276 

Suite  des  Roi  s  d*  Espagne  depuis  r  union  des  royaumes 

de    CastUle  et  £  Aragon. 


Philippe  V  abdique  en      1724 
Louis  1 ,  1724 

Philippe  V  remonte  sur  It 


Philippe I  d'Autriche,  1506 
Jean  ne  sa  femme ,  seule ,  1516 
Charles  premier  du  nom , 

abdique  en  1555 

Philippe  II,  1598 

Philippe  III,  1621 

Philippe  IV,  1665^ 

Charles  II ,  17001 

Royaume  de  Navarre. 

Les  Pyrénées  séparent  la  haute  Navatre.de  la  bassej 
Ç'c§t  dans  celle-ci  <jue  les  Gascons  se  fixèrent  les  pre^* 


trône  et  meurt  en 
Ferdinand  VI , 
Charles  III , 
Charles  IV  né  en 


1746 

1759 
1789 

1748 


lé 
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miers  sur  la  fin  du  sixième  siècle ,  lorsqu'ils  passèrent 
les  monts  pour  s'établir  dans  la  Noyem-Populanie.  Les 
auteurs  ne  s'accordent  pas  sur  le  teibps  o^  le  royaume 
de  Navarre  fut  fondé  y  si  c'est  avant  ou  après  l'inva-  I 
sion  des  Maures.  Quoi  qu'il  en  soit ,  la  plus  grande 
partie  de  la  Navarre  soumise  à  CharUmagm  en  778  ^ 
se  révolta  contre  Louis  U  Débonnaire  »  et  secoua  le 
joug  en  8}i;  ji^nar  fut  leur  premier  roi.  (  P^oye^  ce 
mot  dans  le  Dictionnaire.  )  Ses  descendans  conservèrent 
le  trône  jusqu'en  1134,  que  5tf/zfÂe  f7/j  quinzièmeroI| 
mourut  sans  enfans.  / 

Une  de  ses  sœurs  nommée  Blanche  lui  succéda  j  et 
porta  pour  dot  la  Navarre  à  Thibaui  comte  de  Cham- 
pagne. Ces  comtés  la  possédèrent  jusqu'en  1285, 
qu'elle  passa  aux  rois  de  France  sous  Philippe-le^Bd  ^ 
puis  successivement  et  toujours  par  alliance  à  la  maison 
d'Ëvreux ,  aux  rois  d'Aragon ,  aux  comtes  de  Foix  et 
à  la  maison  d'AIbret. 

Feriinand  II  roi  d'Aragon  9  en  enleva  sur  les  princes  . 
de  cette  dernière  maison  la  plus  grande  partie,  dite 
aujourd'hui  l^Hauu- Navarre  ,  en  I5i2.  Il  ne  resta  à 
Henri  d*Albret  roi  de  Navarre,  que  la  partie  qui  est  au 
nord  des  Pyrénées.  Ce  prince  épousa  en  1 517  Margut^ 
rite  de  Valois  sœur  de  François  I  ^  de  laquelle  il  eut 
Jeanne  d^Albret  qui  épousa  Antoiru  de  Bourbon  duc  de 
Vendôme ,  et  fut  mère  de  Henri  le  Grand.  Ce  dernier 
prince  ayant  succédé  à  Htnri  III ,  unit  en  15S9 
)e  titre,  de  roi  de  Navarre  à  celui  de  roi  de 
France, 
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K^mr  cornu  dt  Navarre  ^   836 
Sanche-Sancion  cornu  dt 
^  Navarre  ^  853 


Garcias ,  cornu  de  Na» 
varre ,  817 

GajTQas-Ximenès  I ,       ^ 

Fortumo  j 
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905 

926 

970 
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f  ortunîô , 

Sa  ne  he- Gardas  I^ 

Garcia^  I  ^ 

Sanche  H  ^ 

Garcids  II  ^ 

Sanche  III  ou  îé  ùrzhd ,  1035 

Gardas  III  ^  10  5  4 

Sanche  IV^  I076 

Sanche -Ramirez  V   w 

^Aragoh ,  1094 

Pierre  roi  d'Aragon  ^         1 104 
Alfonse  roi  d'Aragon^       1 1 34 
Carc]a<>-Raniîrez , 
Sanche  VI  ,  dti  lé  Sage  ^ 
Sanche  VII,  rf// le  Fort,  4*54 
Thibaud  I  comte  de  Cham- 

pagne,  '  1253 

Thibaud  II  ^  1170 

Henri  I ,  dit  le  Gros  ^      1274 
Philippe  le  Bel  ,  du  chef 

de  là  reine  Jeanne,  >oi 

de  France  ,  1305 

Louis    le  Hutiii   roi    de 

France^  I310 

Philippin  \t  Ldng  roi  de 

France  ^  Ijz4 


ti^o 
1194 
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Charles  le  Bel  roi  de  Frah- 

.    ^^  »  I32< 

Philippe  d'Evreux  é^jeàn- 

r  "^  ♦        ,  1345 

ieanne  seule  ^  134^ 

Charles  le  Mauvais  ^       1387 
Charles  III ,  i^ij 

Jean  ,  fils  dt  Ferdinand  ^ 

roi  d^ Aragon  ^  1479 

Eléonore  ;/?//«  de  Jean  >  147^ 
François-Phœbus  ^  1483^ 

Catherine  er  Jean  d'Àl- 
b'ret  dépouillés  de  là 
Haute»  Navarre  en  1^12^ 
meurent  en  .  ^^f 

Henri  II  ^  meurt  en    ,       \%\i, 

Antoine  de  Bourbon  ,  au 
d^oît  de  Jeanne  d'AI- 
hxtx  sa  femme  ^  156I' 

Jeanne  d'Albret  seule ,     1^7* 
Heiiri  lS\.parvitnt  à  la  cou" 
ronrte  de  France  en  i  ^8ç  , 
sous  le  nom  dt  Henri 

IV; 
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JLa  Lùsîtanie  étolt  andeiinemeni  la  troîsièrtie  partie. 

de  l'Espagne^  triais  plus  étendue  qu'elle  nc^t  mainte* 

iianti  Pliru  prétend- qu*elle  étoit  séparée  de  la  Bétiquft 

par  le  fleuve  Ânas  ^  à  présent  la  Guadiant ,  et  de  M 

Galice  par  le  Dourio  ^  eti  bordant  le  rivage  de  1  Océan* 

Le  Tage  coupoit  ce  pays  par  lô  tnilieti.  Mais  Strabùfii, 

et  Meta  y  renferment  la  Galice  et  la  bornent  au  midi 

par  le  Tage  ^  au  couchant  et  au  septentrion  par  l'O-* 

cémi,  au  levant  par  plusieurs  peuples  barbares ,  tëb 

^ué  lès  Carpétans  9  les  Vétkm^  les  Vaccéiens  tt  Ug 

$WPPLt   tom€  iKé  È« 
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1)4  Chronologie. 

Callâiques.  On  voit  par-là  que  le  Portugal  d'aujour- 
d'hui n'est  qu'une  partie  de  l'ancienne  Lusitanije. 

Ce  royaume ,  après  avoir  été  soumis  aux  Cartha- 
ginois et  aux  Romains,  fut  successivement  conquis 
par  les  Suèves ,  les  Alains  et  les  Visigoths  sur  la  fin 
du  cinquième  siècle.  Les  Maures  s'en  emparèrent  sous 
fe  règne  de  Rodcric  le  dernier  roi  des  Goths ,  prince 
voluptueux  et  foible.  Le  comte  Jidien ,  seigneur  Espa* 
gnol ,  qui  les  introduisit  dans  ce  pays,  facilita  leur  con- 
quête pour  se  venger  de  l'outrage  que  Rodcric  avoit 
fait  à  sa  fille.  Les  Maures  établirent  en  Portugal  dif- 
§éttns  gouverneurs  qui ,  après  la .  mort  à^Alman^pr  dit 
k  Grand ,  se  rendirent  indépendans  et  s'érigèrent  en 
petits  souverains.  L'Espagne  avoit  subi  le  même  sort. 
Tout  plia  sous  les  conquérans  Arabes ,  si  l'on  excepte 
ks  montagnes  des  Asturies  ,  oii  les  Chrétiens  se  réfu- 
gièrent sous  le  commandement  du  prince  Pelage.  Lors- 
que ces  Chrétiens  revinrent  pour  faire  la  guerre  aux 
dominateurs  du  Portugal  et  de  l'Espagne,  Henri  petit- 
£ls<de  Robert  J,  duc  de  Bourgogne  et  arrière-petit-fils 
de  Robert  roi  de  France,  passa  en  Espagne  l'an  1094 
avec  des  troupes  pour  secourir  Alfonse  VI  roi  de  Cas- 
tille  et  de  Léon ,  battît ,  dit-on ,  les  Maures  en  dix- 
sept  batailles  rangées ,  et  conquit  sur  eux  le  royaume 
de  Portugal.  Alfonse  voulant  s'attacher  un  ^  grand  ca-  , 
pitaine ,  lui  donna  alors  le  titre  de  comte ,  et  lui  fit 
épouser  Tkérhe  une  de  ses  filles  naturelles.  Henri  en  eut 
un  fils  nommé  Alfonse  qui  lui  succéda.  Ce  prince  ayant 
Refait  cinq  rois  Maures  en  1 1 3  9 ,  fut  proclamé  roi  par 
son  armée.  C'est  lui  qui  assembla  les  troupes  à  Lamego» 
et  qui  fit  la  loi  qui  porte  le  nom  de  cette  ville  ,  par 
fcquelle  les  étrangers  sont  exclus  de  la  couronne,  mais 
gion  le$  princes  naturelit  Sanche^  troisième  souveiraioi 


y 
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iCDftqiût  sur  les  Maures  en  1 1 S9  le  petit  royaume  de$ 
Algarves  et  le  îoignit  au  Portugal.  Cette  maison  ^ 
siaintint  sur  le  trône  jusqu'en  1580  avec  beaucoup 
d'éclat. 

Les  conquêtes  importantes  que  les  Portugais  firent 
isous  elle  en  Afrique ,  en  Asie  et  en  Amérique^  aug-* 
mentèrent  encore  ce  lustre.  Leurs  navigateurs  ayant 
parcouru  une  parde  des  côtes  de  l'Afrique  et  doublé  le« 
premiers  k  cap  de  Bonne*£spérance ,  ne  craignirent  pas 
de  s'engager  dans  des  mers  inconnues.  Leurs  entre- 
prises furent  aussi  heureuses  que  hardies.  Ils  s'ouvrirent 
une  route  aux  Indes,  et  s'emparèrent  ainsi  du  riche 
commerce  des  épiceries  que  Venise  avoir  fait  jusqu'à-» 
lors  par  la  voie  de  l'Egypte.  Ils  soumirent  à  leur  do-» 
mination  les  villes  d'Osmus ,  de  Malaca ,  de  CocHin 
cî  de  Goa.  Quelque  temps  après ,  ils  découvrirent  le 
Brésil ,  fertile  contrée  dont  ils  se  rendirent  maîtres.  Cette 
nouvelle  conquête  leur  fournit  en  abondance  du  sucre  ^ 
du  coton ,  de  l'indigo ,  des  bois  rares ,  de  l'argent ,  de 
Tor  et  même  des  diamans.  Des  flottes  de  plusieurs  cen-* 
faines  de  voiles  partirent  chaque  année  pour  l'Amérique 
et  l'Asie ,  et  versèrent  dans  Lisbonne  toutes  ces  pro- 
ductions précieuses ,  ainsi  que  celles  du  Japon  ,  de  la 
Chine,  du  golfe  Persique,  du  Mogol,  des  côtes  des 
Indes  et  des  isles  voisines.  Le  Portugal  mit  en  même 
temps  à  contribution  l'Egypte,  l'Arabie;  et  comme  il 
manquoit  de  bras  pour  la  cultuï«e  du  Nouveau-Monde, 
il  tira  de  l'Afrique  un  nombre  prodigieux  d'hommes 
noirs  qui ,  rendus  esclaves,  alloient  périr  ou  plus  len-» 
tement  dans  les  plantations  à  sucre  »  ou  plus  promp-* 
.  tement  dans  les  mines  d'or  et  d'argent. 

Le  Portugal  jouissoit  par  ses  trésors  de  la  plus  grande 
influence  en  Europe  lorsqu'il  changea  de  inaître/Lç^ 

E  ç  z 
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roi  Sihasiun  petit*fils  de  Jtm  III  son  prédéces$éttf  ^ 
Êittué  dans  une  bataille  qu'il  livra  aux  Maures  l'an  1 578  ^ 
et  ne  laissa  point  de  postérité.  Le  cardinal  Htnri  ^  cia-« 
quième  fils  à^ Emmanuel  je  Fortuné  ,  et  frère  de 
Jean  III  qui  monta  sur  le  trône  après  Sébastien  ,  moa« 
rut  Tannée  suivante.  Henri  laissoit  un  frère  nommé 
Louis  duc  de  Béja ,  mais  il  avoit  été  déclaré  incapable- 
de  succéder  à  la  couronne  ^  parce  qu'il  avoit  épousé 
une  fille  d'une  naissance  obscure*  Ce  Louis  eut  un  fils 
nommé  Antoine  ^  qui  s'im^inant  pouvoir  soutenir  les 
droits  de  son  père  ^  prit  la  qualité  de  roi  en  1 580 ,  après 
la  mort  dé  Henri  âon  oncle.  Tandis  qu'on  disputoit  en 
Portugal  sur  ses  droits  »  Philippe  II  roi  d'Espagne  ,  qui 
croyoit  en  avoir  de  plus  réels  par  Isabelle  de  Portugal 
sa  mère ,  décida  la  question ,  dît  Fenoe  ^  par  la  force 
des  armes.  Il  envoya  le  duc  à^Albe  à  la  tête  d'une  puis- 
sante apmée ,  et  se  mit  en  possession  du  Portugal. 
Antoine  battu  par^^tout ,  se  retira  en  France  oii  il  mourut 
en  1595. 

Les  successeurs  de  PhiUppe  It  gouvernèrent  le  Por- 
tugal comme  un  pays  qu'ils  avoient  été  obligés  de  con«' 
quérir*  Les  nobles  devenant  suspects  dès  qu'ils  avoient 
des  richesses  ou  du  crédit  9  étoient  forcés  de  se  renfer-* 
mer  daiis  leurs  châteaux.  Les  charges  et  les  gouverne" 
mens  n'étoient  remplis  que  par  des  étrangers.  Les  peu*» 
pies  étoient  accablés  d'impôts.  Les  Portugais  n^osant 
se  plaindre  et  se  lassant  de  souffrir ,  se  révoltèrent  en 
1640  9  et  proclamèrent  roi  Jean  duc  de  Bragance  ^'fils 
naturel  d'un  des  rçis  de  Portugal  9  prédécesseur  des 
Espagnols.  Sans  être  ni  soldat  ni  capitaine  9  il  sut  se 
maintenir  par  sa  prudence ,  par.la  douceur  de  son  gou** 
vernement  9  et  sur-tout  par  Tbabileté  de  la  reine  sas  ' 
•pdUse* 
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Le  Portugal ,  en  secouant  le  joug  de  l^Espagne  » 
étendit  son  commerce  et  augmenta  sa- puissance.  Il  se 
ligua  dès  1641  avec  les  François  et  les  Hollandois 
contre  ses  anciens  maîtres.  S'étant  brouillé  ensuite  avec 
la  France  pour  se  jeter  dans  les  bras  de  l'Angleterre  ^ 
cette  nation  envahit  tout  son  commerce, 

"R  O   J  s     DE      P  O   H   T  f/  G  A   i. 


Henri  comte  de  Portugal  ^  1112 

Alfonse  Henriquez  1 ,  1185 

Sanche  I ,  iiii 

AlfonsQ  II  ^  121^ 

Sanche  II,  124e 

AlfonselII,  1279 

Denis  le  Libéral  ;  1325 

Aifonse  lY,  1357 

Pierre  le  Sévère  »  1367 

Ferdinand ,  1383 

InHrfigne ,  I385 

Jeaa  l ,  dit  le  Grand  ,  1443 
Edouard ,  143» 

Alfonse  V,  dU  FAfri- 

caîn ,  I481 

Jean  II ,  dit  le  Parfait ,  1495 
Emmanuel  le  Fortuné ,  1521 
9ean  HI ,  1557 


Philippe  m   roi  d^Espa^ 
gne 


Sébastien  ,  1578 

Henri  cardinal  ^  1580 

Antoine  roi  titulaire ,  159c 
Philippe  I  roi  d'Espagne ,  1598^ 
Philippe  II  roi  d'Espa-- 


1623 

1640 
Jean  IV  duc  de  Bragance ,  1656 
Alfon&e  VI  en  dépose  en  1667 
Pierre  II ,  1706 

Jean.V,  17  $0 

Joseph  ;  1777 

Marie -Françoise  et  don 
Pedro  son  oncle  ^jus^ 

qiîtn  Ij86 

Marie-Françoise-Eli- 

.    ZABETH  seule ,  depuis     178  a 
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XI.     I  T  A  L  l  E. 

N  A  P   L  £  s, 

JLe  royaume  de  Naptes ,  pays  si  favorisé  de  la  nature 
et  si  souvent  dévasté  par  les  conquérans ,  excita  l'am** 
bition  des  Romains  ^  qui  le  soumirent  dès  les  premiers 
temps  de  la  république.  Dans  le  cinquième  siècle ,  il 
devint  la  proie  des  Goths  et  ensuite  des  Lombards^  qui 
en  furent  maîtres  jusqu'à  ce  que  Charlemaffic  mil  fixik. 
kw  royaume.  Les  successeurs  de  ce  prince  le.  partft^ 
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gèrent  avec  les  empereurs  Grecs  qui  peu  après  s^eti 
rendirent  totalement  maîtres;  mais  les  Sarasins  les 
^  dépouiller:  nt  dans  le  neuvième  et  le  dixième  siècles  , 
et  s'y  rendirent  très-puissans. 

Cependant  les  empereurs  d'Orient  continuoient  de 
disputer  la  souveraineté  de  ces  beaux  pays  aux  em- 
pereurs d'Occident ,  tandis  que  des  seigneurs  particu- 
liers en  partageoient  les  dépouilles  avec  les  Mahomé» 
tans.  Les  peuples  ne  savoient  plus  à  qui  ils  apparte- 
noient. 

L'empereur  Othon  exerçant  son  autorité  parce  qu'il 
a  voit  plus  de  courage  que  ses  foibles  prédécesseurs  ^ 
érigea  Capoue  en  principauté  ;  mais  Oihon  II  voulut 
en  vain  soutenir  son  ouvrage  ;  il  fut  battu  par  les  Grecs 
et  les  Arabes  réunis  contre  lui. 

Les  empereurs  d'Orient  restèrent  alors  en  possession 
de  la  Fouille  et  de  la  Calabre  ,  qu'ils  gouvernoient 
par  un  Caiapan.  Des  seigneurs  avoieqt  usurpé  Salerne  ; 
d'autres  seigneurs^,  Béneveht  et  Capoue ,  et  tous  en- 
vahissoient  les  terres  qu'ils  pouvoient  enlever  au  Ca- 
tapan ,  qui  les  dépouilloit  à  son  tour.  Naples  et  Gaiettet 
étoient  de  petites  républiques ,  comme  Sienne  et  Luques;. 
et  les  Mahométans  cantonnés  dans  des  châteaux  forts  ^ 
pilloiènt  également  les  Grecs  et  les  Latins. 

Le  mélange  de  tant  de  peuples,  de  gouvernemens 
et  de  religions,  produisit  de  grands  changemens  dans 
les  mœurs ,  qui  étoient  un  composé  bizarre  d'artifice 
et  de  cruauté.  L'esprit  naturel  des  habitans  ne  je  toit 
aucune  étincelle  ;  le  courage  étôit  abattu ,  lorsque  des 
gentilhommes  François  vinrent  donner  l'exemple  de 
l'héroïsme.  - 

Tancrèeh^effau$enlle  seigneur  Normand ,  se  voyant 
linçii^pxme  iiombreuse  >  envoya  ses  deux  aînés  en  Italie 
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chcfàiet  fortune.  Ces  deux  chevaliers  nommés  Guit-r 
laumt  dit  BraS'dt'Ftr  et  Drogon ,  se  mirent  au  service 
de  Raimdfc  seigneur  de  Capoue  y  et  firent  la  guerre  aux 
Sarasins  avec  d'autres  seigneurs  qui  se  joignirent  à 
eux.  Robert  Guiscard  l'un  d'eux  ,  et  frère  puîné  de 
BraS'dt'Fcr  et  de  Drogon ,  se  rendit  le  plus  illustre  et 
remporta  plusieurs  avantages  sur  les  Sarasins.  II  laissa 
deux  fils  dont  l'un  nommé  Roger  eut  en  partage  la 
Pouille  et  la  Calabre.  Tels  furent  les  commencemens 
du  royaume  de  Naples. 

Un  autre  Roger ,  oncle  du  précédent ,  s'étoît  rendu 
maître  de  la  Sicile  en  1058.  En  mourant ,  il  laissa  deux, 
fils  dont  l'un  nommé  Roger  II  s'empara  de  la  Pouille 
et  de  la  Calabre ,  après  la  mort  de  Guillaume  descen*. 
dant  de  Robert  Guiscard  ^  de  façon  que  les  deux  royau- 
mes de  Naples  et  de  Sicile  furent  réunis  en  1 1 29.  Cons^ 
tance,  dernière  princesse  du  sang  des  Roger  et  héritière 
^--les  deux  royaumes,  les  porta  en  mariage  en  1186  à 
Henri  VI  fils  de  l'empereur  Barberousse. 

Après  la  mort  de  Conrad  leur  pçtit-fils , -en  11  jS^; 
Mainfroi  son  frère  bâtard  fut  reconnu  son  héritier  ;  mais 
Charles  de  France ,  comte  d'Anjou,  frère  de  St.  Louis ^ 
ayant  été  investi  du  royaume  de  Naples  et  de  Sicile 
par  le  pape  Clément  IV  en^iiôç  ,  défit  et  tua  l'année 
suivante  Mainfroi  dans  une  bataille  rangée.  Ensuite 
ayant  pris  dans  un  autre  combat  le  jeune  Conradin  qui 
avoit  recueilli  la  riche  succession  de  Mainfroi  comme 
véritable  héritier  du  royaume,  il  fit  trancher  la  tête  à 
ce  prince. 

Les  descendans  de  Charles  de  France  possédèrent  lar 
couronne  jusqu'en  1384  ,  que  Jeanne  I  adopta  par 
son  testament  Louis  I  duc  d'Anjou ,  fils  du  roi  Jearù 
En  même  temps  ^  Charles  de  Duras  ou  Dura^o,  cousii}^ 
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tje  cette  reine ,  se  plaça  sur  le  trône.  Cette  rivalité 
çcçasionna  une  longue  guerre  entré  ces  deux  priâtes, 
çt  même  entre  leurs  successeurs.  La  postérité  de  Charles, 
4€  Pur^s  s'y  maintint  ma-gré  les  prétentions  des  suc- 
cesseurs du  comte  d'An|ou  »  ^ui  portolent  aussi  le  titre 
4e  foi$.  de  Naples. 

Jtannt  II  de  la  tnaison  de  Duras ,  dernière  ^uve- 
raine  du  royaume  de  Naples ,  institua  pour  son  héri^ 
tier  en  14  J4,  p^ir  son  testament ,  Riné d* Anj/ou ^  ce  qm 
ilonna  à.  cette  maison  un  dpuWe  droit  sur  ce  royaume, 
Rini  ne  put  le  conserver  ;  Al^onn  X0\  d'Ar^g^n  ^t  dç 
Sidie  le  lui  enleva  ep  145a 

Aljhns^  laissa  la  couronne  Napolitaine  à  Ferdinand 
son  fîts  naturel;  car  la  bâtardise  nVxçluoit  point  alors 
du  trône.  Ce  nouveau  roi  reçut  Tinvestiiure  du  p^pe  aii 
préjudice  de  la  maison  d'Anjou,  li  mourut  eu  1494^ 
laissant  une  mémoire  peu  respectée  et  une  famille  mal«' 
heureuse,  à  qui  Charles  y III  en\tva  inomentanémenf 
ses  états  ^  sans  pouvoir  les  garder.  LouU  XII  fît  des 
tentatives  qui  furent  aussi  infructueuses.  Enfin  ^  çç 
trône  passa  en  1 7Q0  à  un  prince  de  -la  maison  de  Moi^^'^ 
^on  f,  Philippe  ^roi  d'6;Spagne ,  et  c*est  un  deadescen-* 
dans  de  ce  monarque  (juï  en  est  aujourd'hui  en  po$^ 
session. 

On  a  vu  dans  le  cours  de  cet  article  que  les  papes 
donnoient  Tinvestiture  du  royaume  de  Naples  :  yoicî 
l'origine  de  cette  prérogative.  Robert  Gulscard  et  Ri^ 
çhard  conquérans  de  la  Pouille  et  de  la  Calabre ,  furent 
d*abord  excommuniés  par  le  pape  Léon  IX.  Ils  s'étoient 
déclarés  vassaux  de  l'empire  ;  niais  Tempereur  Henri  III 
mécontent  de  ces  feudataires  guerriers ,  avoit  engagé 
Léon  IX  à  lancer  l'excomnaunication  à  la  tète  d'une 

armée  d'AUem%ads«  I«$  Norn^nds  qui  ne  cf  aignoient 
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]K>int  ces  foudres  autant  que  les  princes  Italiens ,  bat-^ 
tirent  les  troupes  Allemandes  et  firent  le  pape  pri^ 
sonnier. 

Cependant,  pour  empêcher  désormais  les  empereurs 
et  les  papes  de  les  troubler  dans  ce  qu'ils  avoient 
usurpé,  ils  offrirent  leurs  conquêtes  à  Vég'iie  sous  le 
nom  A^oblata^  Cet  hommage  qui  n'ctoit  qu'une  céré- 
monie pieuse  et  adroite  des  héros  Normands,  fut  re« 
gardé  par  les  papes  comme  un  hommage  d\iii  vassal  à 
son  suzerain  ;  et  de  là  vint  le  droit  que  prétendirent 
les  pont.fes  de  Rome  de  donner  Tinvestiture  du  royaume 
de  Naples, 

It   O   I   s       DE       N  A   P   L   E  S^ 


Roger,  U54 

Guillaume  I  ,  le  Mau- 


vais , 
Guillaume   II  ,    dit    Iç 

Bon  , 
Tancrède , 
Guillaume  IIl , 
Constance  </  Henri , 
Frédéric , 
Conrad  I , 
Conrad  II,  dit  Çonra- 


1166 

II 89 
1194 

H94 
1197 
1250 
1254 


din  , 
Mainfroi , 
Charles  d'Anjou  ,' 
Charles  II  , 
Robert , 
Jeanne  I , 
Charles  lÛ . 
ILadislas  , 

yeannell ,  ^rVc  Jeannellé,i43f 
Alfonse  d'Aragon  ,         1458 


1258 
1266 
1285 
X}09 

1343 
1382 

138e 

1414 


Ferdinand  1 ,  1494. 

Aîfonse  Et ,  149  j 

Ferdinand  II ,  I496 

Frédéric  le  Catholique,  1504 

Ferdinand  III  roi  d'Espa^ 
gne ,  s* empare  du-  toyaw 
mi  de  NapUs  tt  mturt  tn  \%i^ 

Le  royaume  de  Nappes  , 
ainsi  que  celui  de  Sicile  , 
demeura  uni  à  la  monar" 
chie  d'Espagne,  Il  fiât 
çédéen  1714  a  Charles  VI 
empereur  ^ui  le  perdit 
en  1734 

Charles ,  depuis  roi  d'Es- 
pagne,  fut  mis  alors  en 
possession.  Il  régna  âNa* 
phi  jusqu'en  ^7ï9 

Ferdinand  JV,  né  U  12 
■janvier  1751 


Sicile, 

La  Sicile ,  la  plus  grande  de  toutes  les  îsles  de  la 
mer  Méditerranée  i  fut  appelée  par  les  Grecs  Trinaçrie, 
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(  Trinacna")  et  par  les  Latins  Triquttra ,  à  cause  de  $a 
figure  triangulaire  terminée  par  trois  caps  principaux 
qui  s'avancent  fort  loin  dans  la  mer  ;  celui  de  Péiore 
vers  l'Italie ,  celui  de  Pachyn  vers  le  Péloponnèse  »  et 
celui  de  Lilybée  vers  l'Afrique.  Elle  est  au  midi  de 
l'Italie ,  dont  elle  n'est  séparée  que  par  le  détroit  de 
Messine ,  qui  n'a  au  plus  que  trois  milles  d'Italie  dans  , 
r<^ndroit  le  plus  étroit^  c'est-à-dire  trois  quarts  de 
lieue. 

Les  historiens  et  les  poètes  prétendent  qu'elle  en 
avoit  été  détachée  par  un  tremblement  de  terre,  ain^ 
que  plusieurs  autres  petites  îsles  qui  sont  le  long  de 
la  côte. 

Des  trois  côtés  que  contient  la  figure  triangulaire 
de  la  Sicile ,  le  premier  s'étend  du  cap  Péiore  à  celui 
de  Lilybée ,  et  regarde  l'Italie  ou  le  nord-ouest  ;  le  se- 
cond du  cap  Lilybée  à  celui  de  Pachyn ,  et  regarde 
l'Afrique  ou  le  sud-ouest  ;  le  troisième  du  Pachyn  au 
Péiore ,  et  regarde  la  Grèce.  Les  géographes  lui  donnent 
deux  cents  lieues  de  côtes.  Elle  s'étend  du  midi  au 
nord  l'espace  de  quatre-vingts  lieues  communes ,  et  de 
cent  dix-huit  du  levant  au  couchant  ou  sud-est. 

Les  premiers  habitans  de  la  Sicile  sont  inconnus  ^ 
piiisqa* Homère ,  Théocrite  et  les  autres  poètes  Grecs  les 
nomment  Cyclopes ,  Lestrigons  et  Géans. 

Les  Sicani ,  peuple  d'Espagne ,  en  passant  dans  cette 
îsle ,  lui  donnèrent  le  nom  de  Sicania  ;  et  les  SicuB 
peuple  d'Italie ,  qui  vinrent  y  débarquer  après  les  Sica- 
niens ,  changèrent  son  nom  en  celui  de  Suilia. 

La  Sicile  fut  peuplée  en  difFérens  temps  par  diverses 
colonies  Grecques  venues  de  Naxos,  de  Chalcidie,  de 
Corynthe  et  de  plusieurs  autres  endroits.  Les  Cartha- 
ginois qui  portoient  par-tout  leurs  armes  et  leur  com-; 


r 


Chronologie.  44j; 

merce^  en  pccupèrent  ensuite  la  plus  grande  partie» 
Syracuse  qui  étoit  alors  la  plus  puissante  ville  de  la 
Sicile^  avoit  mis  Tautorité  souveraine  entre  les  mains 
de  Gdloa,  mort  47^  ans  avant  J.  C.  Hiéron  et  Thrasy-- 
huit  ses  deux  frères  furent  placés  successivement  sur  le 
trône  de  Syracuse.  Après  soixante  ans  de  démocratie  ^ 
les  deux  Dmys ,  TimoUon  et  AgathocU  dominèrent 
dans  cette  ville ,  et  la  gouvernèrent  tantôt  en  tyrans, 
tantôt  en  bons  princes.  ^ 

La  Sicile  fut  long-temps  le  théâtre  de  la  guerre  entre 
les  Carthaginois  et  les  Romains  qui  en  demeurèrent 
enfin  paisibles  possesseurs  ^  et  dont  elle  fut  la  première 
conquête  hors  du  continent  de  l'Italie. 

Dans  la  décadence  de  Pempire ,  vingt  nations  bar- 
bares l'inondèrent ,  et  la  Sicile  devint  leur  proie  comme 
tant  d'autres  régions.  Elle  fut  pillée  et  envahie  par  G*e/i- 
seric  roi  des  Vandales,  en  439  et  440.  Bélisain  la 
prit  en  515  ;  mais  cette  conquête  ne  fut  pas  long- temps 
au  pouvoir  des  empereurs  d'Orient.  Les  Sarasins  la 
leur  enlevèrent  ;  et  leurs  gouverneurs  qu'on  nommoit 
Émirs,  se  maintinrent  à  Palerme  depuis  l'an  817  jus- 
qu'en 1070  9  qu'ils  en  furent  chassés  par  les  Normands  , 
dont  Robert  Guiscard  fut  le  chef. 

L'histoire  de  Sicile  étant  presque  toujours  liée  de- 
puis avec  celle  du  royaume  de  Naples ,  nous  renver- 
rons le  lecteur  à  l'article  précédent.  Nous  ajouterons 
seulement  que  ce  fut  sous  Charles  d*u^nJou  que  les  Si- 
ciliens massacrèrent  tous  les  François  qui  étoient  dans 
leur  isle ,  à  l'heure  de  vêpres ,  le  jour  de  Pâques  i  x8z  ; 
et  c'est  cette  sanglante  et  perfide  boucherie  qui  est 
connue  sous  le  nom  de  Vêpres  Siciliennes.  Depuis ,  la 
Sicile  passa  sous  la  domination  des  Espagnols  qui  y 
établirent  un  vice-roi  ^-^  et  ce  royaume  fot  uni  à  celui 
de  Naples  en  1450, 
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Nous  finirons  cet  article  par  une  courte  notice  Ax 
tribunal  de  la  monarchie  de  Sicile,  C'est  ainsi  qu'on  nomme 
Une  juridiction  ecclésiastique  et  civile ,  indépendante 
de  la  cour  de  Rome ,  dont  jouissent  ka  rois  de  Sicile 
depuis  environ  sept  siècles. 

Dès  que  Roger  eut  enlevé  aux  Mahométans  et  aux 
Grecs  cette  isle ,  et  que  l'église  latine  y  fut  établie, 
Urbain  II  y  envoya  un  légat  pour  régler  la  hiérarchie; 
mais  Roçer  refusa  de  recevoir  ce  légat.  Le  pape  croyant 
qu\ine  famille  de  héros  nécessaire  à  l'entreprise  des 
croisades,  devoît  être  ménagée  ,  loi  accorda  en  1098 
une  bulle,  par  laquelle  il  révoqua  son  ministre.  Il 
créa  en  même  temps  Roger  et  tous  sts  successeurs 
légats-nés  du  saint  siège  en  Sicile  ^^t  leur  attribua  tou$ 
les  droits  et  toute  Tautorité  de  cette  dignité  alors  spi* 
rituelle  et  temporelle. 

Ce  privilège  n'est  au  fond  que  le  droit  de  Constant 
tin ,  de  tous  les  empereurs ,  des  rois  de  France ,  de 
présider  à  la  police  ecclésiastique  de  leurs  états  ;  mais 
ce  droit  avoir  été  plusieurs  fois  contesté  à  ces  princes» 
et  il  n'y  a  eu  dans  toute  l'Europe  catholique  qu'un 
seul  gentilhomme  Normand  qui  ait  su  l'arracher  à  la 
cour  de  Rome  et  l'exercer  de  son  consentement* 

Venise* 

Quelques  familles  de  Padoue ,  pour  éviter  les  fureurs 
des  Lombards  qui  ravageoîent  l'Italie  vers  Pan  596,  se 
transportèrent  dans  les  endroits  marécageux  du  golfe 
Adriatique  où  est  aujourd'hui  Venise.  Comme  ceux  qui 
s'étoient  établis  dans  ces  petites  isles  sortoient  de  Pa-« 
doue ,  cette  ville  s'en  arrogea  le  gouvernement.  Pour 
augmenter  le  nombre  deshàbitans,  elle  déclara  Rîalto 
la  principale  isle  du  golfe  ^  comme  unô  place  d'asile  pour 
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ceux  qui  voudroient  s*y  retirer.  Cette  isle  et  celles  qiiî 
l*entourent  furent  bientôt  peuplées  par  des  hommes 
actifs  et  industrieux  qui  s'adonnèrent  à  la  pêche  et  au 
commerce* 

Chaque  isle  eut  d*abôrd  un  tribun  particulier  :  ces 
tribuns  dans  la  suite  s^érigèrent  en  souverains  et  se-^ 
couèrent  la  domination  de  Padoue.  Ils  eurent  recours 
à  Tempereur  Grec  et  au  pape  qui  les  autorisèrent  dans 
leurs  prétentions,  et  ils  s'érigèrent  en  république  sous 
un  doge  ou  duc.  Le  premier  fut  Paul-Luc  Jlnafeste  élu 
en  709.  Ces  jdoges  qui  étoient  à  vie ,  se  rendirent 
souverains  et  îndépendans.  Ils  se  nommèrent  même  leurs 
successeurs  jusqu'en  11 72 ,  que  le  sénat  diminua  beau-»- 
coup  Pautorité  du  doge,  et  établit  un  conseil  qui  pou- 
voir même  le  déposer  au  cas  qu'il  devînt  incapable  dû 
remplir  les  fonctions  de  sa  place. 

Lorsque  Charlemagne  unit  à  son  dotnaine  le  royauiïid 
de  Lombardie ,  il  avoit  soumis  les  isles  du  golfe  Adria«» 
tique  qui  lui  payèrent  un  tribut  ;  et  Pépin  roi  d^talië 
son  fils,  s'y  fit  reconnoître  souverain.il  conserva  néan- 
moins les  peuples  qui  les  habitoient  sous  le  gouver- 
nement républicain ,  et  leuf  remit  \é  tribut.  A  cette  fa- 
veur il  joignit  divers  privilèges  et  le  don  de  quelques 
lieues  de  terrain  le  long  de  la  côte  et  dans  la  terre  ferme. 
Ce  fut  lui  qui  donna  le  nom  de  Fcnetia  ou  de  Fcnise 
à  Pisle  de  Rialto ,  à  cause  des  Vénètes  peuples  orîgir 
nairement  Gaulois  qui  habitoient  le  continent  voisin 
de  cette  isle. 

i<  Charlemagne  ,  dit  l'auteur  du  Pyrrhonîsme  de  P histoire i, 
s'attribua  la  puissance  législative  sur  Venise  et  sur  le 
Berreventin  que  l'empereur  Grec  dîsputoit ,  et  qui  par 
le  fait  n'appartenoit  ni  à  Tun  ni  à  l'autre.  Le  duc  ou 
doge  de  Venise  ayant  tué  un  évêque  en  Sqz>  fut  accusé 
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devant  CharUmagnt.  Il  auroit  pu  l'être  devant  la  cour 
de  Constantînople  ;  mais  ni  les  forces  de  l'Orient  ni 
celles  de  l'Occident  ne  pouvoient  pénétrer  dans  ces 
lagunes ,  et  Venise  au  fond  fut  libre  malgré  les  deux 
empereurs.  Les  doges  payèrent  quelque  temps  un  man- 
teau d'or  en  tribut  aux  plus  forts  ;  mais  le  bonnet  de  la 
liberté  resta  toujours  dans  une  ville  imprenable.  y> 
.  Venise  du  fond  de  ses  lagunes,  sut  commercer  et 
combattre.  On  la  vit  repousser  les  Hongrois ,  s^assu- 
rer  la  possession  de  la  Dalmatie  malgré  les  forces  de 
l'empire  d'Orient ,  protéger  les  papes  et  lutter  avec  suc- 
cès contre  les  empereurs  d'Allemagne.  Réunie  avec  les 
Croisés  François ,  elle  partagea  l'honneur  de  la  conquête 
de  Constantinople. 

Les  nobles  encouragés  à  faire  le  commerce  et  à  servir 
sur  les  vaisseaux  ,  devinrent  négocians  et  guerriers.  Ils 
accrurent  Topulence  de  leur  patrie  par  leur  industrie, 
et  reculèrent  les  bornes  de  ses  domaines  par  la  valeur 
et  l'intelligence  qui  dirigea  les  armemens  maritimes  de 
la  république. 

Une  partie  des  îsles  de  PArchipel  passa  sous  sa  do- 
mination, et  celle  de  Crète,  si  grande  et  si  fertile, 
devint  une  de  ses  provinces.  Telle  étoit  Venise  dans  le 
siècle  des  Croisades  et  dans  les  deux  siècles  suivans. 

Mais  sa  puissance  déclina  bientôt  après.  Louis  k 
Grand  roi  de  Hongrie ,  lui  enleva  une' partie  de  la  Dal- 
matie vers  la  fin  du  quatorzième  siècle.  Une  révolution 
importante  arrivée  dans  le  gouvernement ,  avoit  affoibîi 
l'esprit  de  patriotisme.  Le  doge  Pierre  Gradenigo  ,  élu 
en  1 189 ,  avoit  privé  le  peuple  de  la  part  qu'il  avoit  eu 
dans  l'administration,  et  avoit  établi  une  aristocratie 
sévère  et  partiale  qui  plaçoit  tout  le  pouvoir  dans  les 
fnains  d^un  petit  nombre  dç  nobles  ^  pour  abaisser  et 
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quelquefois  opprimer  tout  le  reste.  Les  mécontens 
qu'occasionnèrent  ces  cbangemens  et  rétablissement 
du  terrible  conseil  des  dix ,  exposèrent  Venise  au  plus 

I  grand  danger.  Gênes  sa  rivale ,  profitant  de  ses  troubles 
secrets ,  ruina  une  partie  de  sa  marine ,  et  lui  fit  une 

'    guerre  d'autant  plus  avantageuse ,  que  les  nobles  Vé-* 

\  nitiens  craignant  de  permettre  à  leurs  sujets  l'usage 
des  armes,  n'admettoient  dans  leurs  troupes  que  des 
mercenaires  étrangers.  • 

Les  Turcs  lui  enlevèrent  les  îsles  de  Crète  et  de 

'  Chypre ,  et  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'elle 
conserva  celle  de  Corfou.  Enfin  son  commerce  autre- 
fois très'considérable  ,  a  été  presque  anéanti  par*  les 
François ,  les  Ânglois  et  les  HoUandois.  L'or  des  nations 
couloit  à  Venise  par  tous  les  canaux  de  l'industrie  ; 
mais  depuis  les  grandes  découvertes  du  seizième  siècle , 
ce  métal  a  pris  une  autre  direction.  Venise  y  a  gagné 
peut-être.  Elle  a  moins  excité  la  jalousie  des  Souve- 
rains et  a  joui  d'une  tranquillité  rarement  troublée  et 
bien  préférable  aux  richesses ,  lorsqu'elle  ne  dégénère 
pas  en  inertie. 

Maii$  cette  tranquillité  même  y  a  éteint  l'activité  et 
l'esprit  militaire.  Dans  les  dernières  guerres  entre  l'Au- 
triche et  la  France,  elle  n'a  pas  su  soutenir  sa  neu- 
tralité; Bonaparte  l'a  conquise  et  elle  a  été  cédée  à 
l'empereur  avec  une  partie  des  états  de  terre- ferme  ^ 
par  les  traités  de  Campo-Formio  et  de  Luneville, 

D  o  G  E  s    D  E    Venise. 


Pierre  OrséoloIIyttx^w'e;!  1009 
Otton  Orséolo  déposé  en  1020 
P.  Barbolano  ,  1032 

Dominique  Orséolo ,  1032 
Dominique  Fiâbanico ,   1043 


Dominique  Contareno  ,  1071  [Pierre  Polaao ,  114$ 


Dominique  Silvîo  J  1084 

Vital  Faledro ,  109Ô 

Vital  Michieli,,  1102 

Ordelafp  Ftletiro  ;  1117 

Dominique  Michieli ,'  1 1 30 
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iDominique  Morosini  ^ 
Vital  Midiidi  II, 
Sébastien  Ziani , 
Orio  MasiropetrO» 
Henri  Dandolo , 
iPierre  Ziani , 
Jacques  Tiépolo , 
Marin  Morosini , 
Régnier  Zeno , 
Laurent  Fiépolo  ^ 
Jacqites  Contareiio  ^ 
Jean  Dandolo ,« 
Pierre  Gradenîgo^ 
Marin  Giora;î, 
Jean  Soran^o  ^ 
François  Darrdolo , 
Barthelemî  Gradenigo  ^ 
André  Dandolo , 
Marin  Fal^eri  ^ 
Jean  Gradenigo, 
ïean  Delphino , 
Laurent  Celso  , 
Marc  Cornaro  ^ 
André  Contarend  ^ 
Michel  Morosini , 
Antoine  Veniéri , 
Michel  Sténo  9 
Thomas  Mocenigo, 
François  Foscari  déposé  en 
Paschal  Malipiero, 
Christophe  Moro^ 
Nicolas  Trono, 
Nicolas  Marcello , 
Pierre  Mocenigo, 
André  Vendramino  , 
Ifeaa  Mocetiigo , 
Marc  Barbarigo, 
Augustin  Barbarigo  f 
Léonor  Loredano , 
Antoine  Grimanl , 
<André  Grittî  ^ 
Pierre  Lando , 

François  Dogiito». 


ti^6  Marc-AntoîneTrevîsanî>i<f4 

II72   François Veftieri^  1556 

II 79  Laurent  Priuli^  15 çc) 

IÎ92  Jérôme  Priuli^  1567 

Î205    Pie  re  Loredano  ^  1570 

1229  Louis  Mocenigo  ^  1577 

1249  Sébastien  Venieri  ^  1^78 

12^2    Nicolas  D'à  Ponte,  158 j 

I268  Paschdl  C'Cogna^  159* 

I275   Mûrifî  Grimani  ^  1600 

1279  Léonard  Donato  ^  16121 
liSij  Marc-Antoine  Menimo  ^  1615 

13  II  Jean  Bembo  ,  16. § 

ï}M  Nicolas Donat6,  î6i8 

1328  Antoine  Priuli  ^  162J 

i'?39  François  Contareiio ,  1624 

1343   Jean  Cornaro  >  1629 

1354  Nicolas  Contârcno^  1631 

1355  François  Erizzo ,  164a 
Î356  François  Molino^  165$ 
Î361  Charles  Contareno  ,  i6^i 
I365  François  Cornaro,  i60 
1367  Bernuççe  Vaiieri ,  1658 
1382  Jean  Pezaro ,  16551 
1382  Dominique  CotltafCQdi  167^ 
1400  Nicolas  Sagfedo  ^  1676 

14  f  3  j  Louis  Contareno  ^  1684 
1423  I  Marc  -  Antoine   Giu^ti-^ 
1457 1      niani,  téSS! 
I462 1  François  Morosini  ,  1694 
I471  ;  Sylvestt'e  Vaîieri ,  17001 

1473  i  Louis  Mocenigo  ^  1709! 

1474  i  Jean  Corna  r  a ,  1721 
1476 1 Sébastien  Mocenigo,  173» 
1478  j  Charles  Ruzzini ,  173  j 
1485  :  Louis  Pisani ,  1741 
Ï486J Pierre  Grimant,  175* 
1501  François  Loredano,  176Ï 

15  2 1  Marc  Foscarifii ,-  1762 
1523  Aloisip  Mocenigo ,  1779 
ij38  Paul  Renieri ,  178^ 
1545  Louis  Manin,  élu  le  9 
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RÉPUBLIQUE  LIGURIENNE. 

GÊNES. 

L'histoire  des  révolutions  de  cette  vîlle  formeroît 
un  tableau  intéressant.  Détruite  par  Anhibal ,  rétablie 
par  le  consul  Spurius ,  elle  fut  soumise  par  les  Goth$ 
à  qui  les  Lombards  l'enlevèrent.  Presque  entièrement 
détruite  de  nouveau  ,  elle  fut  relevée  par  Charltmagnc 
qui   Tannexa  à  l'empire  François.    Dans  le  dixième 
siècle  elle  fut  prise  par  les  Sarasins  qui ,  ayant  passé 
tous  les  hommes  au  fil  de  l'épée  ,   emmenèrent  les 
femmes  et  les  enfans  esclaves  en  Afrique.    Rétablie 
pour  la  troisième  fois  ,  ses  habitans  s'adonnèrent  au 
commerce ,  s'enrichirent  ;  et  devenus  fiers  et  puissans 
à  proportion  de  leurs  richesses ,  s'érigèrent  en  une 
république  qui  fut  bientôt  en  état  de  donner  du  se- 
cours aux  princes  Chrétiens  lors  des  Croisades.   Les 
Pisans  lui  déclarèrent  en  vain  la  guerre  en  1 1 1 5  ,  elle 
conserva  toujours  ses  avantages.  L'enthousiasme  de  la 
liberté  rendit  enfin  cette  république  capable  des  plus 
grandes  choses  ,  et  elle  parvint  à  concilier  l'opulence 
du  <|ommerce  avec  la  supériorité  des  armes.  La  ja- 
lousie et  l'ambition  des  citoyens  y  excitèrent  ensuite 
de  grands  troubles  auxquels  prirent  part  les  empe^ 
reurs ,  les  rois  de  Naples  ,  les  Fisconti ,  les  marquis 
de  Monferrac  et  la  France ,  successivement  appelés  pat 
les  difFérens  partis  qui  divisoient  la  république.   Cet 
état  qui  avoit  soutenu  avec  gloire  neuf  guerres  contre 
les  Vénitiens  >  flottoit  dans  le  quatorzième  siècle  d'es« 
clavage  en  esclavage.  Après  s'être  donné  aux  Fran- 
çois du  temps  de  Charles  f^I,  il  s'étoit  révolté.  Il  prit 
ensuite  le  joug  de  Charles  Fil  tn  1458  et  le  secoua 
encore*  Il  voulut  se  donner  à  Louis  XI  qui  répondit^ 
SuPPL.    Tomt  IF^  Ff 


45^  C  H  a  o  K  o  1  o  a  I  Ê. 

dédaigneusement  q^t  cctu  république  pouvait  se  donner 
nu  diabU.  Dans  cette  extrémité ,  elle  fut  contrainte 
de  se  livrer  en  1464  au  duc  de  Milan  François  Sforcti 
Enfin ,  lassés  de  tant  de  chaînes  étrangères ,  les  Gé- 
nois s*en  délivrèrent.  André  Dorià  eut  le  bonheur  et 
rhabîleté  de  réunir  les  esprits  et  d'établir  la  forme  du 
^gouvernement  aristocratique  qui  y  subsista  long-temps* 

Il  aùroît  pu  s'emparer  de  la  souveraineté  5  mais  il 
se  contenta  d'avoir  affermi  la  liberté  et  d'avoir  rétabli 
la  tranquillité  dans  sa  patrie. 

En  ces  temps  florissans  ^  Gênes  posséda  plusieurs 
isles  dans  TArchlpel  et  plusieurs  villes  sur  les  côtes 
de  la  Grèce  et  de  la  mer  Noire.  Elle  tenoit  même 
Péra  ,  l'un  des  faubourgs  de  Gonstantinople  ;  mais 
l'agrandissement  Ae  la  puissance  Ottomane  ,  en  tes-» 
serrant  les  domaines  de  cette  république  ^  a  tellement 
-  afFoibli  son  commerce  dans  le  Levant ,  qu'à  peine  un 
de  ses  navires  paroit  à  présent  dans  les  états  du  grand-* 
seigneur.  Aussi  Gênes  est  plus  fameuse  par  ce  qu'elle 
fut  autrefois  ,  que  par  ce  qu'elle  est  à  présent.  Il  y 
a  dans  l'étendue  de  ce  petit  état  des  places  qui  ap- 
partenoient  aux  ducs  de  Savoie  et  de  Toscane  ;  il  y 
a  quelques  villes  libres  ;  les  Génois  ne  possèdent  plus 
Tien  dans  le  Levant  ,  où  ils  faisoieht  quelquefois  la 
loi  par  leurs  trésors.  (  f^oyi^  ci-après  Corse.  ) 

Telle  est  la  vicissitude  des  choses  humaines  ;  elles 
ne  font  que  passer.  Le  gouvernement  de  Gênes  con- 
sistoit  dans  un  sénat  dont  les  membres  étoîent  com- 
posés de  la  première  noblesse ,  et  présidés  par  un  chef 
Tïomoié  doge,  et  qui  n'exerçoît  cette  charge  que  deux 
ans. 

Dans  ces  derniers  temps ,  l'invasion  des  François 
à  Gênes  a  changé  l'organisation  de  cette  république. 
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Sîiftôn  fioccanegfa,  Ut 

Doge ,  élu  en  ?^^p  ,  se 

démet  en  I  344 

ïean  de  Murta  meurt  en  1350 
7ean  de  Valentîni  abdique 

le   p  octobre  I3J3 

Simon  Boccanegra  ,  ré- 

tahli  tn  i^^6  meurt  en  I363 
Gabriel  Adorno ,  déposé 

tn  Î37t 

t)ominîquef'régbse0z^de 

Campo-Frégoso  déposé 

en  1 378 

Nic^olas  CuarCo  fuît  en  1 383 
Léonard  Montaido  meurt 

en  1 384 

iàntbine  Adorno  quitte 

en  I390 

Jacques  Frégose  ^  1392 

Antoine  Montaido  fuit 

en  ^  t 393 

François  Giustiniani  ab»^ 

dique  et  fuit  en  M  94 

Antoine  Guarco  se  démet 

en  1394 

Nicolas  Zoaglîo  se  démet . 

en  1.394 

Antoine  Adorno,  tétahlt 

en  iyç4 ,  se  démet  en  î  3  96 
George  Adorno  abdique 

en  1415 

Gênes  recouvre  «a  liberté  en  1518  par  la  valeur  dôTil- 
histre  j4ndré  Doria,  Le  gouvernement  change  de  forme» 
On  y  régla  qu'on  élirûit  un  Dogé  tous  les  deux  affs  pour 
régir  TEtat ,  avec  huit  gouverneurs  et  ua  conseil  de  quatre 
cents  personnes» 


Barnabe    de    Goahô    ^ 
chassé  en  t4if 

Thomas  Frégose  ^  élu 
en  141^ ,  abdique  en      1441 

tsnard    Guarco     chassé 

^^  i43î 

Thomas  Frégose  rcW/r  e/ 

chassé  en  ^44* 

Raphaël  Adorno  chassé 

tn      ^  144^ 

Barnabe  Adorno  reconnu 

et  chassé  en  1447 

Jean  Frégose  meurt  en  1448 
Louis  Frégose  déposé  en  1450 
Pierre  Frégose  tué  en  1458 
Prosper  Adorno   déposé 

tn  i4iSi 

Jean-Baptiste  Frégose , 
élu  en  14^8^  abdique 
en  148J 

Pau!  Frégose  cède  la  ville 

au  duc  de  Milan  ^         1487 
Jean   Frégose  élu  le  2ç  • 
juin   1^12  ^  est  chassé 
par  les  François  le  a^ 
mai  içij 

Octavien  Frégose  élu  le  if 
juin  ip3 ,  est  dépouillé 
par  Charles-Quint  qui 
5*empare  de  Gènes  en  1 52^^ 


tJbert  Cattanéo    est  éU 

le  V2  décembre  l^aS 

feaptiste  Spinola  ,  1 5  3 1 

Baptiste  Lomellini,        Î533 

Christien  Grimaldi  Ros^ 

«o,  Î5ÎÏ 


Jean-Baptiste  Dorîd,  îjj? 

An<ké  Gjustiniani,  1539 

Léonard  Cattanéo  ,  1 541 

André  Centuriane,  154; 
Jean-Baptiste  Foraarî ,  1  $4$ 

Benoît  Gentile  ,  1 547^ 

Ffi 


^ 


C  H  R  O  N  O  L  O  G'  X  e: 


4?» 

Gaspafd  Grimaldi ,  1 549 
Luc  Spinola,  1551 

Jacques  Proinontorio ,  1553 
Augustin  Pinelio ,  1555 
Pierre  -  Jpan   Giarégar- 

cibo,  IÏ57 

Jérôme  Vrvaldi  1 ,  1 559. 
Paul  *  Baptiste  Giudicé* 

Calvo,,  ,15^1 

Baptiste  CicalabZoaglio,  1561 
Jean-Baptiste  Lercaro  »  1 563 
Octavien  Gentile  -  Odé- 

rico,  1565 

Simon  Spinola,  1567 

Paul   Monéglia  Giusti- 

nîani,  1569 

Giannotto  Lomellini ,    1 57 1 
Jacques    Durazzo   Gri- 
maldi, 1573 
Prosper  Fatinanti  Cen- 

turione ,  1 575 

Jean-^Baptiste  Gentile ,  1 5  77 
Nicolas  Doria ,  1 179 

Jl  est  ,  le  premier  f  traité  de 
Sérénissime, 
Jérôme  de  Franchi,       i  j8i 
Jérôme  Chiavari,  1583 

Ambroise  diNegro,  1585 
David  Vacca,  1587 

Baptiste  Négrone ,  1 5  89 

Jean  -  Augustin   Giusti- 

niani ,  i  591 

Antoine  Grimaldi-Céba,  1 593 
Matthieu  Sénaréga,  1595 
Lazare  Grimaidi-Céba,  1597 
X^urent  Saoli ,  1 599 

Augustin  Doria ,  1 601 

Pierre  de  Franchi ,  1 603 

Luc  Grimaldi,  1605 

Sylvestre'  Invréa  ,  1607 

Jérôme  Asseret  o ,  1 607 

Augustin  Pinelio,,  1609 
Alexandre  Giustiniani  ,1611 
Thomas  Spinola,  1613 

Bernard  Clavarezza  y  '     1615 


Jean- Jacques  Impériale,  i6if 
Pierre  Durazzo ,  1 6 1 9 

Ambroise  Doria ,  ^  1 62 1 
George  Centurione ,  i6aj 
Frédéric  de  Franchi,  1623 
JacquQS  Lomellini,  162$ 
Jean*Luc  Chiavari ,  1 627 
André  Spinola,  i62Sf 

Léonard  Torre ,  163 1 

Jean-Etienne  Doria ,  1635 
Jean-François  Brignole  ,1635 
Augustin  Pallavicini  ,  1637 
Jean- Baptiste  Durazzo ,  1 639 
Jean- Augustin  Marini,  1641 
Jean-Baptiste  Lercaro ,  1 643 
Luc  Giustiniani,  164; 

Jean-Baptiste  Lomellini,  1 646 
Jacques  de  Franchi,  1648 
Augustin  Centurione,  1650 
Jérôme  de  Franchi ,  1652 
Alexandre/  Spinola  ,  1 654 
Jules  Saoli ,  1 656 

Jean-Baptiste  Centurio- 
ne, i6j8 
Jean-Bernard  Frugoni ,  1 660 
Antoine  Invréa,  1661 
Etienne  Mari ,  1663 
César  Durazzo  ,  1 66f 
César  Gentile,  1667 
François  Garbarini ,  1 669 
Alexandre  Grimaldi ,  1671 
Augustin  Saluzzo  ,  1 67} 
Antoine  Passano  ,  1 67J 
Gianettino  Odone ,  1677 
Augustin  Spinola,  1679 
Luc-Marie  Invréa  ,  1 68 1 
François-Marieimpériale 

Lercaro ,  1 683 

Pierre  Durazzo,  168$ 

Luc  Spinola  ,  1 687 

Oberto  Torre,  1689 

Jean-Baptiste  Cattanéo,  169 1 
François  -   Marie     In- 
vréa, 169} 
Bendinelli  Négrone ,      1 6yi 
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1697 
1699 
1701 

1703 


François  Saoli, 
férôme  Mari, 
Frédéric  de  Franchi , 
Antoine  Grimaldi , 
Etienne- HonoréFerreto,i705 
Dominique-Marie  Mari ,  1 707 
Vincent  Durazzo  ,         1 709 
François  -  Marie  Impé- 
riale ,  171 1 
Jean  -  Antoine    Gtusti- 

niani  ,  1 7 1  3 

Laurent  Centurione ,  1 7 1 5 
Benoît  Viali ,  ï  7 1 7 

Ambroîse  Impériale,  17 19 
César  de  Franchi ,  1721 
Dominique  Négrone,  1723 
Jér&me  Vénéroso  ,  1 746 
Luc  Grimaldi,  1728 

François^Marie  Balbi,    1730 
Dominique  -  Marie  Spi- 
nola,  1732 

Jean-Etienne  Durazzo ,  1 73  4 
Nicolas  Cattanéo,  1736 
Constantin  Balbi,  1738 

Nicolas  Spinola,  1740 

Dominique-Marie  Cane- 

varo  ;  1742 

Laurent  Mari ,  1 744 

J»  F.  M.  Brignole , 


'    45$ 

César  Cattanéo,  174$ 

Augustin  Viali,  175^ 

Etienne  Lomellini ,  1752 
Jean-Baptiste  Grimaldi  ,1752 
Jean- Jacques  Vénéroso,  1754 
Jean- Jac^es  Grimaldi ,  1756 
Matthieu  Franzone,  175e 
Augustin  Lomellini,  1760 
Rodolphe  Brignole,  1762 
Marie-iîaëtan  de  la  Ro- 

vére ,  1 76% 

Marcellin  Durazzo  ,  1 767 
Jean -Baptiste  Négrone ,  1 769 
Jean-Baptiste  Cambiaso,  1771 
Alexandre  -  Pierre-Fraa- 

çois  Grimaldi ,  1 775 

Horace  Giustiniani ,  177^ 
Joseph  Lomellino,  1777 
Antoine  Gentile ,  1 78 1 

1785 

Jean  -  Charles    Pallavi-* 

cini,  178c 

Raphaël  Ferrari ,  1 787 

Alérame  Pallaviclni ,      1 789 
Michel  -  Augustin  Cam- 
biaso ,  "  1791 

JÉRÔME  DVKAZZO  ^dogt 

actiuL 


1746 

Premières  Maisons  de  Gênes» 

Doria  ,     Fiesco  ,     Spinola  ,     Grimaldi*  • 

Maisons  ,   qui  avec    Us   quatre  précédentes  forment   ce   qu*on 
appelle  à  Gênes  les  xxviil  familles. 

Impériale,  Pallavicini ,  Giustiniani,  Sarvego,  Uso  di  Mare^ 
Dî  Negro ,  Cibo  ,  Lomellini ,  Lercari ,  Franchi ,  Marini , 
Mari ,  Négrone  ,  Ceba  ,  Centurione  ,  Serra  ,  Gentile  « 
Saoli ,  Calvi ,  Pinelli ,  Ca^anéo ,  Vivaldi ,  Grilli ,  Fornari, 

RÉPUBLIQUE    ITALIENNE, 

CI  -DEVANT    LE    MlLANOIS. 

Cette  portion  de  rancien  royaume  de  Lombafdîe 

forme  aujourd'hui  un  état  séparé.  Comme  le  droit  à 

Ffj 
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la  succession  de  cette  riche  province  a  été  penJanf 
long-temps  la  cause  ou  le  prétexte  des  guerres  d'Italie  ^ 
nous  tracerons  en  peu  de  mots  son  histoire. 

Le  Milanès  après  avoir  passé  au  pouvoir  de  Char^ 
lemagne  conquérant  du  royaume  des  Lombards  ,  fit 
partie  de  celui  d*ltalie.  Ce  prince  transmit  cette  par-^ 
tion  de  son  empire  à  ses  descendans  qui  en  jouirent 
jusqu'à  la  fin  du  neuvième  siècle.  Elle  échut  enfin 
aux  empereurs  d'Allemagne  vers  le  milieu  du  dixième* 
Ces  nouveaux  maîtres  y  établirent  des  gouverneur^ 
qui  se  rendirent  héréditaires  ,  et  qui  s'emparèrent  peu 
à  peu  de  toute  Tautorité.  Martin  de  la  Torrc  ou  Je 
la  Tour  prit  ^  au  milieu  du  treizième  siècle  ,  le  titre 
de  prince  de  Milan  ;  mais  sa  famille  ne  le  conserva 
pas  long-temps. 

Pendant  les  longues  et  sanglantes  querelles  que  les 
factions  des  Guelfes  et  des  Gibelins  excitèrent ,  les 
Wiscomî  constamment  attachés  à  l'empereur ,  obtin- 
rent la  dignité  de  vicaires  perpétuels  de  l'empire  en 
Italie  en  13  54  9  et  le  titre  de  ducs  de  Milan  en  i\^^. 
L'empereur  leur  accorda  avec  ce  titre  la  propriété  de 
la  ville  et  de  son  territoire  y  qu'ils  possédèrent  comme 
un  fief  héréditaire. 

Jean  k  Bon  roi  de  France  ^  ayant  besoin  d^argent 
pour  fermer  les  plaies  de  son  malheureux  royaume , 
donna  sa  fille  à  Jean  Galéas  Fisconti  premier  duc  de 
Milan ,  qui  lui  avoit  fourni  des  sommes  considérables. 
Valenàne  Fisconti  naquit  de  ce  mariage  ;  elle  épousa 
Louis  duc  ^Orléans  son  cousin  et  frère  unique  de 
Charles  FI.  Dans  le  contrat  de  mariage ,  il  fut  stipulé 
qu'au  défaut  d'héritiers  mâles  dans  la  famille  àts  Vis-  1 
€Qnti ,  le  duché  de  Milan  seroit  dévolu  aux  descendans 
ie  Falemine  et  du  duc  à'Orlians. 


Chronologie.  45^ 

PhUippe-Maric  le  dernier  Fisconn ,  étant  ftort  en 
X447  y  plusieurs  prétendans  se  disputèrent  la  succès^ 
sioo.  Les  concurrens  furent  le  duc  à^ Orléans  ,  Alphomt 
roi  de  Naples  qui  produisoit  en  sa  &yeur  un  testa* 
ment  de ,  Philippc-Maru ,  et  l'empereur  qui  prélcndoit 
^ue  par  l'extinction  de  la  famille  Fiseonti  y  le  fief  de 
Milan  revenoit  à  TEmpire.  Les  Milanois  animés  de 
l'esprit  de  liberté ,  ne  voulurent  point  de  maitr^  et 
établirent  une  espèce  de  république  ;  mais  comme  ils 
avoient  bçsoin  d'un  chef,  ils  se  soumirent  en  1450 
à  François  Sforcc  soldat  parvenu  ,  qui  fit  passer  ce 
duché  à  ses  descendans.  (  ^(>ye{  Sforc£  dans  le 
Dictionnaire  )• 

François  III  S/orcc ,  dernier  duc  de  Milan  ,  étant 
mort  sans  postérité  en  15^5  ,  l'empereur  Charles^ 
Quint  investit  de  ce  duché  Philippe  II  son  fils  ^  et  il 
dépendit  de  la  monarchie  Espagnole  jusqu'en  1706 
que  la  branche  impériale  d'Autriche  s'en  saisit  et  Vd 
conservé  environ  un  siècle*. 

Boriaparu  deux  fois  conquérant  dé  l'Italie  j  a  rendit 
l'indépendance  à  la  Lombardie  et  à  quelques  pays  vol* 
sins.  Cette  indépendance  a  été  reconnue  par  le  traité 
de  Campo-Formio  et  par  celui  de  Luneville.  Ce  n'étoit 
pas  assez  pour  la  nouvelle  république  d'être  mise  par 
le  vainqueur  au  rang  des  puissances  de  l'Europe  ,  il 
lui  falloir  une  constitution  qui  assurât  la  permanence 
de  son  gouvernement* 

Une  consulta  fut  convoquée  à  Lyon  en  l'an  X  (  1 801).. 
Dans  les  délibérations  de  cette  âmeuse  assemblée  où 
Ton  avoit  appelé  les  citoyens  les  plus  distingués  et  les 
plus  éclairés  de  la  Lombardie  ^  et  où  nul  François  ne 
fut  admis  ^  Bonaparu  a  été  supplié  au  nom  de  la  na» 
tion  Italique  >  de  continuer  à  gouverner  la  républi^jue 
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Italienne.  Un  vice-président  est  chargé  de  l'admûïîs- 
tration  intérieure  »  qui  deviendra  d'autant  plus  fecile 
que  la  nouvelle  constitution  rédigée  par  la  consulta  ^ 
rassure  contre  les  dissentions  politiques  et  nWmet 
aucun  des  principes  destructeurs  des  états.  Propriétés  , 
sciences  ,  industrie  ,  ces  trois  bases  de  la  société  j  sont 
les  pierres  fondamentales  du  nouvel  édifice. 

Un  gouvernement  fort  sans  despotisme  9  des  ordres 
sans  privilèges ,  des  lois  religieuses  sans  intolérance  ; 
voilà  ce  qui  paroît  promettre  à  la  république  Italienne 
une  tranquillité  et  un  bonheur  durables. 

Gouvernement» 

Napoléon  Bonaparte,  président, 
François  Meizi  d'Eril ,  vice  -  président. 

ÉTRURIE,   CI-DEVANT  Toscane. 

La  Toscane  fut  connue  anciennement  sous  le  nom 
è^Étrurie.  Les  Étrusques  furent  les  premiers  peuples 
d'Italie  qui  eurent  le  goût  des  sciences  et  des  arts  ; 
goût  inspiré  par  la  douceur  de  leur  climat  et  par  leur 
caractère  ingénieux.  Ils  subirent  le  sort  commun  des 
contrées  qui  environnoient  Rome ,  et  passèrent  sous 
la  domination  de  ce  peuple  conquérant.  Ils  donnèrent 
les  premières  notions  des  arts  paisibles  à  leurs  vain- 
queurs ,  qui  ne  connoissoient  encore  que  Part  de  la 
guerre.  Trois  cents  ans  après ,  et  environ  cent  ans 
avant  l'ère  chrétienne  ,  des  soldats  Romains  établis 
dans  rÉtrurie ,  bâtirent  sur  les  bords  de  TArno  une 
ville  qu'ils  nommèrent  Flumtia  ,  d*où  vint  le  nom  de 
'Florcntia  ,  Florence  ,  que  porta  toujours  depuis  la 
capitale  de  la  Toscane. 

Après  la  chute  de  l'empire  Romain ,  les  Goths , 
les  Huns  çt  les  Vandalçs  qui  avoient  abattu  ce  cof 
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losse  9  se  disputèrent  la  Toscane  ,  la  ravagèrent  »  lai 
dépeuplèrent  et  la  remplirent  de  deuil  et  de  carnage  , 
ainsi  que  le  reste  de  l'Italie.  Les  Lombards  leur  suc- 
cédèrent et  furent  remplacés  par  CharUmagnc.  Sou$ 
son  empire,  les  principaiix  états  qui  composoient 
cette  partie  de  ses  conquêtes  ,  tels  que  ceux  de  Flo- 
rence ,  de  Pise ,  de  Sienne ,  de  Pérouse ,  commencè- 
rent à  cultiver  le  commerce  ,  l'agriculture  et  les 
arts. 

La  Toscane  eut  alors  des  ducs  ou  comtes  dans  ses 
principales  villes  ;  mais  elle  n'avoit  point  encore  de 
gouverneur  général  et  perpétuel  9  ni  de  marquis  chargé 
de  garder  ses  marches  ou  frontières.  Ce  ne  fut  que 
sous  l'empire  de  Louis  le  Dibonnairc  ^  au  plutôt  , 
qu'on  commença  à  voir  un  marquis  de  Toscane.  Aux 
marquis  succédèrent  dans  cette  province  des  gouver- 
neurs amovibles ,  dont  elle  secoua  insensiblement  le 
}oug.  Il  s'y  forma  successivement  trois  républiques 
considérables ,  à  Florence  »  à  Pise  et  à  Sienne. 

La  constitution  de  ces  républiques  étoit  exactement 
le  contraire  de  celle  de  Venise.  La  sévérité  aristocra- 
tique dominoit  dans  celle-ci  ,  et  la  turbulence  et  la 
licence  démocratique  régnoient  dans  les  autres.  Flo- 
rence formoit  cependant  une  démocratie  commerçante 
et  non  militaire.  La  nature  de  ses  institutions  étoit 
favorable  au  commerce  ,  vers  lequel  le  génie  de  la 
nation  étoit  naturellement  tourné. 

L*habileté  des  Florentins  ,  leur  bravoure  dans  les 

^  combats ,  leur  donnèrent  une  grande  prépondérance 

en  Italie.  Ils  la  conservèrent  au  travers  des  guerres 

intestines ,  causées*  par  les  factions  des  Guelfes  et  des 

Gibelins  y  et  des  vicissitudes  continuelles  de  bonnes 

f  t  de  mauvaises  fortun|s  |  jusqu'au  temps  où  les  dis-f 
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sentions  continuelles  tantôt  entre  les  difTérens  partît 
des  nobles  ,  tantôt  entre  les  nobles  et  le  peuple  » 
les  afFoiblirent  et  amenèrent  enfin  la  perte  de  la 
libené, 

La'  maison  de  Médias  ,  puissante  par  ses  richesses- 
tt  par  l'usage  généreux  qu'elle  savoir  en  faire  ,  s'em- 
para facilement  de  toute  l'autorité  à  Flwence  au  sei* 
zième  siècle ,  et  unit  à  son  domaine  les  républiques 
de  Pise  et  de  Sienne.  De  ces  trois  états  réunis  se  forma 
le  grand  duché  de  Toscane.  Came  de  Médias  fut  le 
premier  de  cette  maison  qui ,  en  15^9 ,  prit  le  titre 
de  grand  Duc.  L'apparence  du  gouvernement  répubU- 
cain  y  subsista  ,  et  le  peuple  montra  dans  quelques 
occasions  beaucoup  de  chaleur  pour  défendre  ses  pri-*^ 
viléges.  Cependant ,  Corne  le  subjuguant  par  sa  m^^ 
gnificence^t  ses  talens  9  gouverna  avec  une  autorité 
presque  aussi  absolue  que  celle  d'un  souverain.  Sous 
son  administration  ,  Florence  devenue  la  rivale  de 
Rome  pour  l'esprit ,  le  génie  et  la  politesse  f.  attira^ 
chez  elle  autant  d'étrangers  que  ks  premières  villes 
d'KaUe. 

Corne  eut  six  successeurs  de  sa  maison  qui ,  comme 
lui  firent  fleurir  le  commerce  et  les  arts.  Jean  Gaston^ 
snort  sans  enfans  en  1737^  Ait  le  dernier  rejeton  de 
cette  famille  illustre.  Comme  Elisabeth  Famhe  reine 
ïl'Espagne ,  étoît  la  plus  proche  héritière  de  ce  prince  y 
l'empereur  donna  en  173 1  l'investiture  éventuelle  du 
grand  duché  de  Toscane  à  don  Carlos  fils  de  cette 
reine.  Mais  par  le  traité  de  Vienne  en  173  c  ,  don; 
Carhs  ayant  obtenu  le  royaume  des  deux  Siciles^ 
céda  %ts  droits  sur  le  grand  duché  de  Toscane  à  Fran-^ 
fois'Ê tienne  duc  de  Lorraine  ^  depuis  l'empereur  Fraa^^ 
fois  premier. 
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'Pierre  "  Léopold"  Joseph  son  fils  lui  a  succédé.  Au 
milieu  des  jours  heureux  qu'une  longue  paix  perpétua 
dans  ce  beau  pays  ,  ce  souverain  gouverna  ses  états 
avec  une  sollicitude  paternelle.  (  f^oyei  son  article  dans 
le  Dictionnaire  ).  Lorsque  son  père  acquit  le  gi^nd 
duché  9  un  politique  Vénitien  lui  traça  en  deux  mots 
son  plan  de  gouvernement.  Souvene^-^vous  y  lui  dit«il  ^ 
qw  vous  êtes  le  grand  duc  de  Toscane  ^  et  non  le  grand 
duc  de  Florence.  Jusqu'alors  ,  en  effet ,  cette  capitale  y 
par  sts  exemptions  ^  par  son  commerce ,  par  son 
crédit  f  par  la  culture  des  arts ,  avoit  attiré  tout  à  tUe 
et  4crasé  le  reste  de  Tétat,  Le  grand  duc  Pierre  -  Z«>- 
pold ,  depuis  empereur  »  remit  l'équilibre ,  en  fondant 
Florence  dans  la  Toscane  ,  et  non  la  Toscane  dans 
Florence.  Le  Pisan  et  le  Siennois  ayant  eu  part  à  ses 
bienfaits  et  aux  emplois  ,  comme  le  Florentin  9  kurs 
capitales  ont  été  peu  à  peu  revivifiées. 

jD  V  C  s    ,     MARqUTS\      GOUVERNEURS^ 
et    GRANDS    D  U  C  S'  DE     T  O  S  C  A  N  E. 


Boniface  I ,  (n""  du  nom 
comte    de    Lucques  ) 

{»eut  être  regardé  ,  se^ 
on  Muratori,  comme 
le  premier  marquis  de 
Toscane.  II  se  retira  en 
France  en  834 

Adalbert  I ,  fils  du  pré- 
cédent ,  est  annoncé 
pour  duc  et  marquis  de 
Toscane  en  847 ,  meurt 
en 

Adabértn,J<V  le  Riche, 
fils  du  précédent ,  et 
dqc  marquis  de  Tos- 
cane ,  917 

jGui  fils  aîné  du  précédent 
et  duc  de  Toscane ,      929 


890 


Lambert  succède  au  pré^ 
cèdent  son  frère ,  duc 
de  Toscane  :  on  lui 
crève  les  yeux  et  il  est 

.  dépouillé  de  son  duché 
en  93  f 

Boson ,  frère  du  roi  Hu- 
gues ,  s'empare  du  mar- 
quisat de  Toscane ,  est 
mis  en  prison  en  93^ 

Hubert  ou  Humbert ,  fils 
naturel  du  roi  Hugues , 
créé  duc  de  Toscane 
en  961  ,  meurt  en         looi 

Hugues  le  Grand ,  fils  du 
marquis  Hubert»  mtun  en  looi 

Adalbert  III ,  fils  aîné  du 
marquis  Otbert,  1014 
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Raginaire  ou  Reinier  ^fils 
du  marquis  Hugutton  , 
itoic  vers  1014  duc  et 
marquis  de  Toscane , 
déposé  en  .  1027 

Boniface  II  dit  le  Pieux , 
fils  de  Thébald  ,  est 
nommé  par  tempireur 
Henri  III  marquis  de 
Toscane;  il  est  tué  en     1052. 

Frédéric  ,  dit  aussi  Bo- 
niface ,  fils  et  succes- 
seur du  précédent,      1055 

Béatrix  et  Godefroi  le 
Barbu ,  reconnus  pro- 
priétaires usufruitiers 
de  la  Toscane ,  ^  1076 

lA^thWàQ  appelée  la  Gran- 
de Conitesse,jf//e  </c  Bo<^ 
niface  II  dit  le  Pieux  ,11x5 

Apvès  la  mort  d£  cette 
comtesse ,  on  donne  à 
la  Toscane  des  gouver- 
neurs amovibles  sous 
le  titre  de  présidens  et 
de^narquis. 

Ratbod ,  premier  de  ces 
gouverneurs ,  jusqu'à  1 1 19 

Conrad  duc  de  Ravenne , 
est  fait  président  et 
marquis  de  Toscane, 
meurt  en  1131 

Rampert  président  et 
marquis  de  Toscane  9  11 33 

Henri  le  Superbe  duc  de 
Bavière,  est  investi  du 
duché  de  Toscane ,      1 1 3  9 

Ulderic  créé  marquis  de 
Toscane,  11 53 

^WTelphe  Est  ,  V  P  du 
nom ,  reçu  duc  de  Tos- 
cane,  meur/ e/i  1195 

Philippe ,  fils  de  t empereur 
Frédéric  I  ,'  nommé 
marquis  de  Toscane ,  i^gS 


La  Toscane  est  république 
depuis  1 2o8jttsquen  isjft 
qu'elle  devint  grand  duché. 

Alexandre  de  Médicis , 
fils  naturel  de  Laurent 
de.  Médicis  ,  reconnu 
chef  de  l'état  de  Flo- 
rence en  IS3I  »  ^^^  p^^" 
gnardé  la  nuit  du  ^  au  6 
janvier  1537 

Cosme  de  Médicis  dit  le 
Grand,  déclaré  grand 
duc  de  Toscane  par  le 
pape  Pie  V  le  17  sep- 
timbre  1569,  meurt  en 
avril  1 574 

François-Marie  de  Mé- 
dicis ,  fils  ainl4  de 
Cosme  le  Grand ,        1 5S7 

Ferdinand  I  de  Médicis , 
d'abord  cardinal  ejn 
1 561 ,  puis  marié  /e  30 
avril  1580  ,  meurt  en      1609 

Cosme  II  (le  Médicis  fils 
aîné  du  précédent,      161I 

Ferdinand  il  fils  et  suc- 
cesseur du  précédent, 
meurt  /c  13  mai  I.67O 

Cosme  III  reconnu  suc- 
cesseur de  Ferdinand  II 
son  père  ,  .    I7*J 

Jean-Gaston  deMé^dicis, 
fils  du  précédent ,  meurt 
sans  postérité  en  juillet     I7J7 

François  I  de  Lorraine , 
grand  duc  de  Toscane , 
élu  empereur  le  14  sep* 
tembre  1745  ,  meurt  /c  18 
août  I765 

Pierre-Iiéopold- Joseph  , 
archiduc  d'Autriche  ^ 
grand  dut  de  Toscane , 
devenu  empereur  d' Al- 
lemagne en  1790 ,  mort 


en 


I7f*. 
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Ferdikàkd  Joseph 

d'Autriche  son  âls ,  né 
le  6  mai  1769 ,  lui  suc- 
cède dans  le  grand  du» 
ché  de  Toscane^  il  le 
cède  ensuite  par  le  traité 


de  Luneville  du  20  plu* 
viôse  an  9 ,  au  duc  de 
Parme ,  qui  porte  de- 
puis le  titre  de  rai  d*E* 
trurU. 


Rois     d*  É  t  it  tr  r  z  £. 


Louis  I  ,  infant  d*£spa* 
gne,  mort  en  1803 

Charles -Louis  II ,  infant 
d*Espagne ,  né  U  22  dé» 
ctmbrc  I799 


Marie- Louise,  infante 
'd'Espagne,  net  U  6jutikt 
1782  ,  reine  Douai- 
rière ,  régente  du 
royaume. 


Savoie    et    Sardaigne. 

La  Savoie ,  pays  aussi  montagneux  que  peu  fertile  i 
fut  habitée  par  plusieurs  peuples  dljfférens  ,  dont  les 
plus  renommés  sont  les  Âllobroges.  Elle  fît  autrefois 
partie  de  la  Gaule  Narbonnoise  ;  ensuite  elle  fut  sou- 
mise aux  Romains  jusqu'au  temps  de  la  décadence  de 
Tempire ,  qu'elle  devint  la  proie  des  Barbares.  Enfin  ^ 
sur  la  fin  du  dixième  siècle  ,  elle  passa  aux  princes 
qui  Font  possédée  depuis. 

JSenhold  dont  les  ancêtres  tiroient  leur  origine  des 
princes  Saxons  et  avoient  rendu  de  grands  Services 
aux  empereurs  9  fut  fait  comte  de  Maurienne  par 
OthonlIlYan  998,  Humbert  aux-blanches-mains  y  mort 
en  1048 ,  ajouta  aux  possessions  de  ses  pères  le  Va« 
lais  et  le  Chdblais  qu'il  oj)tint  comme  la  récompense 
des  services  que  sa  valeur  avoit  rendus  à  Tempire. 
Un  mariage  avec  l'héritière  du  comté  de  Suze ,  donna 
ce  comté  à  Othon  ou  Eudts  fils  puîné  ^Humbcrt ,  et 
bientôt  après  il  y  joignit  le  Piémont  avec  la  ville 
de  Turin.  AmidU  II  maître  des  passages  de  l'Italie 
et  de  l'Allemagne  ,  profita  de  l'embarras  où  les  que- 
relles de  Çrégoirc  FUI  avec  Henri  IF  jetoient  ce 
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prince ,  et  ne  lui  ouvrît  leâ  portes  des  Alpes  qu^après 
en  avoir  obtenu  le  Bugey.  Il  mourut  en  1089»  Huni'* 
hcTt  son  fils  et  son  successeur  augmenta  ses  états  par 
Tacquisition  de  la  Tarentaise.  AmiiU  III  qui  lui  suc- 
céda ,  fut  le  premier  en  1 1 08  qui  porta  le  titre  de 
comte  de  Savoie.  Il  y  eut  seize  comtes  depuis  Amédéc 
jasqu^en  141 6  que  l*empereur  Siglsmond  érigea  la 
Savoie  en  duché  en  faveur  à^Amidk  Vlïl. 

Les  comtes  et  les  ducs  de  Savoie ,  soit  par  alliance , 
soit  par  succession  ou  par  conquêtes  ,  augmentèrent 
leurs  domaines  et  arrondirent  leurs  états.  Enfin  y  ils 
ont  eu  le  titre  de  rois,  Philippe  V  roi  d'Espagne  fit 
cession  du  royaume  de  Sicile  en  171 3  à  Victor  AmédU^ 
11  le  posséda  jusqu'en  1718  qu'il  l'échangea  contre  la 
Sardaigne  avec  l'empereur  Charles  VI. 

La  loi  salique  étoit  en  vigueur  en  Savoie  comme 
en  France  ,  et  les  filles  n'y  héritoient  point  de  la 
souveraineté.  / 

La  Savoie  a  été  cédée  à  la  France  par  le  traité  de 
paix  conclu  à  Paris  le  16  floréal  an  4  (  1 5  mai  1 796  ) 
entre  le  roi  de  Sardaigne  et  la  république  Françoise , 
qui  a  conquis  depuis  tous  ses  autres  états ,  à  l'excep- 
tion  de  la  Sardaigne  ,  et  qui  les  a  divisés  en  dé- 
partemens  comme  les  autres  parties  du  territoire 
François. 

La  Sardaigne  a  dans  sa  partie  septentrionale  des 
montagnes  si  hautes  et  si  escarpées  ,  que  les  anciens 
les  ont  appelées  insani  montes  y  montagnes  insensées, 
Elles  empêchent  les  vents  froids  de  soufBer  dans  une 
grande  partie  de  cette  isle  f  ce  qui  de  tout  temps  y 
a  rendu  l'air  mal  sain  et  y  a  causé  des  maladies  épi- 
ciémlques  ,  sur-tout  pendant  les  chaleurs  de  l'été  qoi 
y  sont  excessives. 
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On  peut  dire  ck  la  Sardaigne  ce  qu'un  historien  a 
dît  de  la  Corse.  «  Il  faut  bien  que  le  terrain  n'en  sait 
pas  aussi  ingrat  ni  la  possession  aussi  inutile  qu'on  l'a 
prétendu ,  puisque  difFérens  peuples  en  ont  recherché 
la  domination»  Les  Carthaginois  s'en  emparèrent  avant 
les  guerres  contre  les  Romains  ;  mais  ils  ne  purent 
îamais  soumettre  les  habitans  des  montagnes.  Ils  s^en 
vengèrent  en  détruisant  tout  ce  qui  étoît  propre  à  Ta- 
griculture ,  sachant  bien  qu'un  peuple  agricole  devient 
tôt  ou  tard  un  peuple  libre.  » 

Les  Carthaginois  furent  maîtres  de  cette  isle  jusqu'à 
la  première  guerre  punique  qui  les  en  chassa.  Les  Ro- 
mains s'y  établirent  l'an  233  avant  Jésus-Christ ,  sous 
la  conduite  de  M.  Pomponius  ;  et  comme  ils  conqui- 
rent la  Corse  l'année  suivante  y  les  deux  isles  furent 
soumises  au  même  préteur. 

La  Sardaigne  fleurit  plus  sous  les  Romains  que  sous 
les  Carthaginois.  Il  y  eut  jusqu'à  quarante-deux  villes 
remarquables  :  mais  comme  l'air  étoît  mal  sain»  les 
empereurs  devenus  despotes  y  reléguoient  les  citoyens 
qu'ils  vouloient  faire  mourir  dans  l'exil.  Cette  insa- 
'  lubrité  est  prouvée  par  difFérens  témoignages  des  an- 
ciens »  entr'autres  par  une  lettre  de  Ciciron  à  son. 
frère  Quîntus  gouverneur  de  cette  isle  ,  dans  laquelle 
il  le  prie  de  ménager  sa  santé  et  de  se  souvenir  que 
malgré  la  saison  de  l'hiver ,  le  lieu  où  il  se  trouvoît 
•  alors  étoit  la  Sardaigne. 

Dans  la  décadence  de  l'empire ,  les  Sarasîns  se  ren- 
dirent maîtres  de  cette  isle.  Les  Génois  les  en  chas- 
sèrent ,  et  sa  possession  leur  fut  disputée  par  les  Pisans* 
Comme  ils  se  battoient  pour  savoir  à  qui  elle  res- 
teroît  ,  le  pape  Boniface  ri II  usant  de  la  faculté  qu'3 
s'attribuoit  de  disposer  des  états ,  mit  Gênes  et  Pise  ' 
^  d'accord  en  donnant  la  Sardaigne  au  roi  d'Aragon. 
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Les  monarques  Espagnols  la  gouvernèrent  par  ud 
vice*roi  jusqu'en  1706  que  les  Anglois  s'en  emparè- 
rent pour  l'archiduc  Charles  depuis  empereur.  Nous 
avons  dit  dans  l'article  précédent  comment  le  duc  de 
Savoie  reçut  cette  isle  en  ^change  de  celle  de  Sicile. 
La  cour  de  Turin  ne  l'ayant  regardée  que  comme  un 
titre  qui  met  son  prince  parmi  les  têtes  couronnées , 
a  laissé  la  Sardaigne  dans  son  délabrement.  Du  moins  9 
si  l'on  a  fait  quelques  tentatives  pour  lui  donner  un 
air  et  un  sol  meilleurs ,  elles  n'ont  pas  été  suivies 
avec  constance.  Cependant  comme  il  y  a  plusieurs 
terrains  fertiles  et  des  ports  capables  de  recevoir  toutes 
sortes  de  vaisseauit ,  un  souverain  actif  qui  habiteroit 
cette  isle ,  pourroit  en  tirer  de  grands  avantages. 

Comtes  et  d  tr  c  s  de   Savoie. 


Amédée  III ,  T' comte  de 
Savoie  e/iiioS»  meurt 


tn 

II 48 

Humtert  lïl , 

1188 

Thomas , 

1^33 

Amédée  IV, 

1253 

Boniface, 

1263 

iPiçrre , 

I26Î! 

Philippe  ï  , 

1285 

Amédée  V, 

1323 

Edouard , 

1329 

Aymond, 

1343 

Amédée  VI  ; 

1383 

Amédée  VII , 

1391 

Amédée  VIII,       ^ 

I451 

Rois 

DES 

Louis ,  1465 

Amédée  IX ,  I472 

PhUibert  I ,              ^  1482 

Charles  I ,  le  Guerrier ,  1489 

Charles  II ,  I490 

Philippe  II ,  1497 

Philibert  II,  1504 

Charles  III ,  1535 

Emmanuel-Philibert  ,^  1580 
Charles*£mmanuel  I ,  /e 

Grand ,  1630 

Victor-Amédée  1 ,  1637 

Frapçois-Hyacînte ,  1658 

Charles-Emmanuel  II ,  X675 


S  A  k  D  A   I   G  H  E^ 


yîctor- Amédée  II ,  pre* 
mier  roi  de  Sardaigne  , 
abdique  en  173^ 

Charles-Emmanuel  III ,  1773 
rVictor- Amédée  III ,  .  '     1796 
Charles  -  Emmanuel  IV, 


\ 


né  le  24  mai  I751  ,  se 
démet  en  faveur  du  duc 
dAost  son  frère,  en 
juin  180Î 

Victor- Amédée  IV,  né 

en 

Ferrare , 


C  I)[  E  O  N  O  t  O  O  I  E«  4<S^ 

fERRARE^  MODÈNE    et  REGGIO. 

Les  villes  de  Feirare ,  de  Modène  et  de  Reggio  ^ 
9fiths  avoir  été  possédées  par  les  ducs  et  marquis  de 
Toscane  9  avoient  été  disputées  entre  les  papes  et  les 
empereurs  depuis  la  mort  de  la  grande  comtesse  Ma^ 
$hUd€  ,  et  s'étoient  mises  en  liberté  comme  la  plupart 
des  autres  villes  d'Italie  ,  à  la  faveur  des  troubles  que 
les  démêlés  de  ces  deux  puissances  excitèrent*  Ferrare 
devenue  libre  fut  gouvernée  par  un  podestat  qu'elle 
choisit  entre  les  principaux  nobles ,  et  à  qui  elle  con* 
£a  l'autorité  presque  souveraine  pour  une  ou  plusieurs 
années.  Cette  ville ,  ainsi  que  les  deux  autres  ,  eut 
des  seigneurs  perpétuels  »  puis  des  ducs  »  tous  de  la 
maison  d*£st, 

S  jtiùir  M  iras  de  Ferrare  ^  de  Mo  de  s  tk. 

ET    DE     REG  G  X  O. 


pbizon  II  du  nom ,  mar- 
quis d'Est,  accepte  des 
Modénois  la  Seigneurie 
de  Modène  ,  dont  il 
prend  possession  Pan 
Ia88  ;  mturt  en  I293 

Azzon  d*Est ,  Vin  du 
nom  élu  seigneur  per-  \ 
pétuel  de  Modène ,      1 308 

Foulques  ^fits  de  Fiesque , 
bâtard  d' Azzon  VIII ,  1 3 17 

.Renaud  et  Obizon  III ,  fils 
du  marquis  Alàtoy^nditt 

^  #r i^Alde  Rangona ,     1352 


Aldroyandin  It ,  fils  aîné 
du  marquis  Obizon ,  est 
élu  seignisur  de  Mo*^ 
dène,  1361 

Nicolas  II 9  frère  «TAldro- 
vandin  ,  confirmé  vi- 
caire de  Modène ,        1 388 

Albert  d'Est  ,/r^r«^^  Ni- 
colas  II,  1393' 

Nicolas  m ,  fils  et  succes- 
seur du  marquis  Albert  »  1 44 1 

Lionel ,  fils  naturel  et  suc-- 
cessseur  de  Nicolas  III , 
seigneur  de  Modène,  145a 


Dvcs  DE  Ferrare^  de  MoDkifE 

ET  DE   Reggio^ 


Borso  d'Est ,  fils  naturel 
de  Lionel,  premier  duc , 
meurt  en  I47I 

Hercule  I ,  frire  légitime  de 

Borso,  i50$t 

SuppJL,  Tome  IF% 


Alfonse  d'Est  I ,  fils  aine 
du  précédent ,  «  ^  5  34 

Hercule  II,  fils  aine  et 
successeur  du  duc  AI' 
fonse,  j$Sji 


46ê  Chrok6lo6ie. 


Alphoose  n ,  fils  et  suc- 
cesseur du  précédent ,  1 597 

César     fils     d'Alphonse 

-  d*£sc  ,  est  procbtmé 
duc  de  Ferrare  et  de 
Modène,  1628 

Alfonse  III ,  Bs  Ai  pré- 
cédent, abdique  pour 
se  faire  capucin ,  1 629 

François  I  ^  fils  et  succes- 
seur duducrAlfoiiselII,  1 658 


Alfonse  IV,  fils-du  précé- 
dent ,  1662 

François  II ,  fils  et  suc- 
cesseur du  précéÂ^c,  (694 

Renaud  ,  fils  du  duc  Fran- 
çois 1 ,  17^7 

François* Marie  d'E«t ,    1780 

Hcrcvle-Rekaud  d'Est , 
fils  du  précédent  ,  et 
qui  fut  doc  de  Mo- 
dène,/ié/€:aa/za«'Cfli^/«  1751 


Parme   et  Plaisance. 

Parme  et  Plaisance  9  deux  villes  célèbres  de  VÈ- 
mUie  y  furent  du  noaibre  de  celles  qu'Oi/otfcrr  voî  d^ei» 
Hérules^  conquit  ea  Italie  l'an  476.  EUes  passèreni 
ensuite  sous  la  domination  des  Goths  ,  qui  les  pos* 
s44^^  jusques  vers  la  i&Q  d«  leur  monatchie*  V^ 
^^x  9  Lcutharis  et  Bucelin  ^  deiix  capitaines  des  Alle* 
mands  9  soumis,  à  Tempire  de  Théodcbaldc  ou^  J^itaud 
roi  de  Metz  ^  ayant  passé  les  Alpes  pour  fwf  des 
conquêtes  sur  les  Goths  et  les  Romains ,  se  rendi- 
rent maîtifes  de  Parme  et  de  Plaisance.  Mais  ces  deux 
généraux  ayaot  péri  avec  leur  armée  Tau  55)  »  Parme 
et  Plaisance  retournèrent  aux  Romains  kurs  anciens 
fiaîtres.  L'an  570  ^  Alboln  roi  des  Lomba^ts  ,  prit 
sans  effbit  ces  deux  villes  y  tandis  qu'il  Êiisoit  le  éègi 
âè  Pavie.,  Vingt  ans  après  (l'an  5^90)  le  patrice  Ror 
main»  exarc^e  de  Rayonne,  les  reprit,,  ou  plutôt 
elles  kii  furent  livrées  par  leurs  ducs  révoltés  coa^ek 
roi  Juikaris.i  l'anDée  suibvaiHe  jégilttfyke  suoc^seur 
^Jutharis  ,  les  ât  rentrer  sous  la  puissance  des  Lom- 
bards. L^an  601 ,  Parme  ^t  reconquise  de  nouveau 
par  l'exarque  CaUinique.  Astolphe  xck  des  Lombards , 
ayant  détruit  l'exarcat  en  751  »  réunit  de  iiouvean 
|?artte  et  Plaisance  à  ses  ét^s^  £nfiA  ces  deux  viltes 
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firent  partie  des  conquêtes  de  CharUmagne ,  après  l'ex^ 
rlnction  d^  royaume  des  Lombards  en  774.  11  serok 
trop  long  de  raconter  en  détait  les  différentes  révo- 
lutions que  ces  deux  villes  éprouvèrent  dans  la  suttej 
11  suffira  de  dire  qu'après  avoir   secoué  le  joug  de 
l'empire  k  la  faveur  des  divisions  qui  s'élevèrent  entre 
Frédéric  II  et  la  -  cour  de  Rome  ^  elles  se  gouverné* 
rent  quelque  temps  en  forme  de  république  ;  qu'en? 
6uite  assujetties  à  différens  seigneurs  qu'elles  choi-' 
sirent  ou  qui  les  subjuguèrent ,  elles  devinrent  enc 
1 3 1 5  sous  Matthieu  Fiscond  »  partie  de  l'état  de  Milan  ; 
mais  qu'à  l'instigation  du  légat  Btrtréuid  du  Poajei  ^ 
elles  se  révoltèrent  (  Plaisance  en  1311  et  Parme  en 
1 3  26  )  pour  se  donner  au  pape  Jean  XXIU  Retour- 
nées ensuite  sous^  la  domination  de  l'EmfMre ,  le  pape 
Jakt  II  dans  la  grande  confédération  qu'il  fit  faire  en 
1511  contre  \a  France  ,  se  les  fit  céder  par  l'em** 
pereur  Maximilien  I ,  qui  les  lui  abandonna  sauf  les 
droits  de  FEmpire.  Don  Cardone  vice-roi  de  Nâples  ,' 
les  remit  l'an  1 5 1 3  sous  la  puissance  du  duc  de  Milan  ; 
mais   la  même  année  Léon  X    nouveau  pape   eut 
l'adresse  de  les  retirer  des  mains  de  ce  prince.  L'an 
1515  ,  après  la  conquête  du  Milanès  iBiite  par  les 
François ,  Parme  et  Plaisance  passèrent  sous  la  domi-^ 
nation  du  roi  de  France.  Enfin  l'an  1 5 1 1 9  Léon  X 
vint  à  bout  dé  recouvrer  ces  deux  villes  par  la  voie 
des  armes ,  avec  le  secours  des  Impériaux  et  du  dua 
dé  Mà'ntoue.  Depuis  ce  temps ,  le  saint  Siège  en  jouis- 
soit  tranquillement,  Iprsqu'en  1534  Alexandre  Far^ 
nisc  fut  élu  pape  sous  le  nom  de  Paul  II L  Entre  les 
enfans  qui  lui  étoient  nés  d*un  mariage  secret  qu'il 
avoit  formé  dans  sa  jeunesse ,  il  avoit  un  fils  nommi 
jPimc- Louis  SFarnèsi'içiffi^w  dç  Népi  et  de  Frçscatî* 

PS* 
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'Paul  parvenu  au  pontificat  j  lui  donna  avec  le  con-< 
sentément  du  sacré  collège  ,  les  villes  de  Parme  et 
de  Plaisance ,  qu'il  érigea  en  ducTié,  et  prit  en  échange 
les  villes  de  Népi  et  de  Frescati  qu'il  réunit  au  saint 
Siège  pour  le  dédommager.  PUrrc" Louis  étoitdéjà  en 
possession  depuis  1528  du  duché  de  Castro  e;  du 
comté  de  Ronciglione  qui  relevoient  aus^  de  TÉglise 
Romaine. 

Dvos  DE  Parme  et  de  Plaisance. 

I^ierre  7  Louis  Farnèse  , 

£]s  du  pape  paul  III , 

est  créé  duc  de  Parme 

et  de  Plaisance  par  ce 

pontife  tn  1^4^  ,assas-* 

stné  le  10  septembre         IÎ47 
Octave  Farnese ,  fils  du 

précédent ,  1586 

iàlexandre,  fils  unique  et 
*  successeur  du  précé- 
dent, est  nommé  par 

Philippe  n  roi  d'Espa- 

f ne ,  gouverneur  des 
ays-Bas  ;  meurt  en       1592 
Jtlanuce  ou  Rainuce  I , 

fils  aîné  et  successeur 

du  précédent ,  1622 

Odoard  I  ou  Edouard , 

fils   et  successeur  du 

précédent,  1646 

ilanuce  II,  fils  et  suc- 
cesseur du  duc  Odoard , 

meurt  en  1694 

JPrançois,  second  fils  et 

successeur  de  Ranuce 

II ,  meurt  sans  postérité ,  1717 
Antoine  , .  troisième  fils 

de  Raniice  11  ,  meurt 

sans  postérité  en  173 1 

pon  Carlos  bu  Cfiarles, 

ireconnu  pour  héritier 


légitime  dès  1732  aux. 
droits  de  la  reine  sa 
mère ,  cède  ces  duchés 
pour  la  couronne  des 
deux  Sicilcs  ,  par  le 
trahé  de  17}  J 

Charles  VI,  empereur, 
devenu  duc  de  Parme 
et  de  Plaisance  par  la 
cession  de  Don  Car- 
los,  meurt  le  20  octobre  I740 

Marie-Thérèse,  impéra- 
trice douairière,  morte 
e/2 /7^o,  céda  les  mêmes 
duchés  par  les  prélimi- 
naires de  la  paix  de      174S 

Don  Philippe  ,  infant 
d'Espagne ,  frère-ger- 
main de  don  Carlos , 
duc  de  Parme  et  de  Plai^ 
sance  par  les  prélimi- 
naires de  la  paix  de 
1^48,  mort  en  176J 

Don  Ferdiî^and-Ma- 
rie-Philippe-Louis  , 
duc  de  Parme  ,  Plai- 
sance et  Gûastâlia ,  né 
le  20  janvier  i^p  ^  mort 
k  z0  octohn  iSo^ 
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CORSE. 

Les  Toscans  furent  les  premiers  qui  se  rendirent 
maîtres  de  cette  isle.  Les.  Carthaginois  la  soumirent 
depuis  y  et  enfin  les  Romains  la  conquirent  entière-* 
ôent  sous  Scipion.  Dans  le  huitième  siècle ,  lès  Sara« 
sins  s'en  saisirent ,  mais  ils  en  furent  chassés  quelque 
temps  après.  Sous  l'empire  de  CharUmagnc  ,  elle  fut 
envahie  par  des  barons  Romains  ^  de  la  maison  de 
Colonne*  Dans  la  suite ,  les  papes ,  les  rois  d'Aragon 
et  ceux  de  France  se  la  disputèrent  tour-à-toar.  Le 
traité  de  Cambray  en  assura  enfin  la  possession  aux 
Génois  ,  qui  en  avoient  acheté  plusieurs  parties.  Les 
Corses  ,  toujours  jaloux  de  leur  Cherté  »  supporté*, 
rent  difficilement  ce  nouveau  joug.  lis  tâchèrent  de 
le  secouer  plusieurs  fois.  Enfin  en  1736  ils  procla-* 
mèrent  un  roi.  Ce  fut  Théodore  Neuhoff.  (  Foyei 
ce  mot  dans  le  Dictionnaire.  )  Ce  ridicule  monarque 
fut  bientôt  obligé  de  quitter  son  trône  chancelant. 
Gênes  ne  pouvant  réduire  les  rebelles  ^  eut  recours 
à  la  France  ^  qui  les  soumit  en  j  740.  Mais  à  peine 
les  troupes  Françoises  furent -elles  parties  »  que  la 
guerre  recommença  et  fut  continuée  sous  difierens 
chefe. 

En  174^  9  Paschal  Paoli  fîit  élu  général  de  l'isle 
par  le  conseil  général  du  royaume.  Il  chassa  les  Gé- 
nois de  plusieurs  villes  de  l'intérieur  du  pays.  Il  s'ap- 
pliqua avec  autant  de  sagesse  que  de  zèle  à  rétablir 
l'ordre  et  la  sûreté  par -tout.  Il  seroit  peut-être  par- 
venu à  lasser  enfin  les  Génois,  si  en  1764 ,  la  France 
n'a  voit  fait  un  nouveau  traité  avec  cette  république 
pour  envoyer  des  troupes  qui  ne  dévoient  pas  agir 
hostilement ,  mais  seulement  garder  les  places  dont 

Ggj 


^^  Chronolôô  I  Ei 

les  Génois  étoient  en  posses^on*  Lorsque  ce  traité 
tjfû  devoit  durer  quatre  ans  fut  expiré  ,  la  répu- 
blique y  fatiguée  de  commander  à  des  sujets  toujours 
mécontens,  les  céda  à  la  France  en  176S.  La  Corse 
fut  presque  toute  conquise  par  les  armes  de  cette  na-* 
tioA  y  sous  les  ordres  du  comtei  de  f^aux.  PaoB  et 
ses  compatriotes  se  défendirent  avec  un  courage  in* 
croyable  ;  souvent  ils  remportèrent  des  avantages 
signalés  sur  les  François  ;  enfin  ils  furent  obligés  de 
céder  à  la  force.  PaoU  ne  pouvant  sauver  sa  patrie  ^ 
h  quitte^  pour  toujours  ;  sa  retraite  acheva  la  réduc- 
tion totale  de  Piste  j  soumise  aujourd'hui  au  gouver« 
nement  François ,  dont  elle  a  adopté  le  régime. 

Ma  l  t  e. 

L'ordre  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  i 
appelés  depuis  les  chevaliers  de  Rhodes  j  et  aujourd'hui 
les  Chevaliers  de  Malu  ^  doit  sa  naissance  à  l'ordre 
à^  Se,  Benoit,       ^ 

Vers  le  milieu  du  onzième  siècle  ,   des  négocians 
d'Amalfi  qui  commerçoient  en  Syrie  ,  obtinrent  du 
calife  d'Egypte  la  permission  de  fonder  à  Jérusalem 
un  monastère  du  rit  latin.  On  y  plaça  des  Bénédic- 
tins  qu'on  fit  venir  d'Italie.  A  côté  de  ce  monastère, 
zppelé  Sain  te  "Marie  de  la  Latine  ,  on  hâtit  pour  les 
pauvres  pèlerins  et  les  malades  un  hôpital ,'  dont  la 
chapelle  fut  dédiée  d'abord  à  St.  Jean  V Aumônier  ^  , 
ensuite  à  St.  Jean-Baptiste.  C'est  du  titre  de  cette  cha- 
pelle que  vient  le  nom  des  Hospitaliers  de  Saint-Jean 
dû  Jérusalem.  Leur  origine  n'a  rien  de  bien  relevé  aux 
yeux  du  monde.  Ce  n'étoient  d'abord  que  des  oblats 
ou   frères   laïques ,  employés  par   les    religieux  au 
service  de  l'hôpital  :  c*est  ce  qu'atteste  Guillaume  à 
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?yn   L'habit  qui  disnngiioit  ces  hospitaliers  ^  étoit 

vn  manteau  noir  ,  ^ÇfP^é  depuis,  le  manteau  à  Ihc  ^ 

orné  d'une  ctoix  blanche.  Bientôt ,  Tabbé  se  vit  obligç 

de   les  praier  pour  la  défense  des  pèlerins  y  que  les 

Yolettri»  Arabes  attaquoient  sur  les  chemins.  Devenus 

sitiitatre^ ,  iU  eurent  un  capitaine  choisi  parmi  euic 

pour  les  comihander  en  camp^ne.  Insensiblement  et 

^  mesuiis  que  l'hôpital  s'enrichissoit  y  ils  ne  voulurent 

plus  recoDnoitre  d'autre  chef  mi  dehors  ni  au  dedans > 

et  à  la  £n  ils  secouèrent  entièrement  l'autorité  des  s 

moines.  Alors  ils  commencèrent  à  faire  un  corps  à 

part  ^  €t  quittèrent  la  règle  de  St.  Benoît  pour  suivre 

celle  de  St.  Augustin.  Tels  furent  ^  selon  les  écrivains 

suivis  par.  dom  MabUlon  ^  les  commencemens  de  cet 

ordre  illustre* 

Un  mélange  d  amour  pour  la  religion  et  de  goût 
pour  les  armes ,  donna  à  cette  congrégation  religieuse 
«t  guerrière,  de  nombreux  prosélytes.  Après  la  prise 
de  Jérusalem  sur  les  Croisés  en   1 1 87  ,  ils  se  reti** 
rèrent  à  Acre  qu'ils  défendirent  vaillamment  Tan  i  z9o. 
Ils  suivirent  Jtan  dt  Lusignan  ,  qui  leur  donna  dans 
son  royaume  de  Chypre  la  ville  de  Umisson  où  il$ 
demeurèrent  jusqu'en  ijio.  C'est  cette  année  qu'ils 
prirent  Rhodes  ,  qui  fut  dès-lors  le  siège  de  l'ordre,  / 
Les  sultans  Turcs  tentèrent  plus  d'une  fois  de  lés 
en  chasser.  En  i /^^o  ^  Mahomet  II  attaqua  cette  isle. 
autrefois  si  célèbre ,  et  cette  ville  fondée  long-temps 
avant  ^ Rome  dans  le  terrain  le  plus  heureux  ,  dang 
Taspect  le  plus  riant  et  sous  le  ciel  le  plus  pur  ; 
ville  gouvernée  par  les  enfans  ^Hercule ,  par  Danausj^  - 
par  Caimus.  Rhodes  avoit  passé  au  pouvoir  des  Sara- 
sins  dans  le  milieu  du  septième  siècle.  Un  chevalier 
François ,  Foulques  de  Villaret ,  grand  maître  de  l'oiD^ 
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dre,  Ta  voit  reprise  sur  eux  en  1310  9  et  an  att^« 
chevalier  François ,  Piem  d'Avbusion  ,  la  défendit 
contre  les  Turcs, 

Mais  cette  isle  qui  avoit  résisté  aux  armes  victa« 
rieuses  de  Mahomet  Fil ,  se  rendit  à  Soliman  II  ed 
^1511.  Les  chevaliers  qui  lui  avoient  opposé  une  ooa« 
rageuse  défense  ,  furent  quelque  temps  «rrans  eA 
Italie  y  jusqu'à  ce  que  l'empereur  Charles-Quine  leur 
£t  présent  de  Malte  en  1530  ,  aussi  bien  que  de 
rTripoti  ;  mais  cette  dernière  place  leur  fut  bientôt 
enlevée  par  les  amiraux  de  Soliman.  Malte  n'étoit 
qu'un  rocher  presque  stérile  ;  il  est  devenu  florissant  ^ 
grâces  aux  soins  in^tigables  de  l'ordre  de  Saint-Jean. 

Depuis  que  ViUurs  ic  VIsU-Adam  y  eut  transporté 
ses  chevaliers ,  le  même  Soliman  qui  les  avoit  chassés 
de  Rhodes ,  voulut  s'emparer  de  Malte.  Il  envoya  en 
11^66  trente  mille  soldats  devant  cette  place ,  défen- 
due seulement  par  sept. cents  chevaliers  et  huit  mille 
fantassins.  Le  grand-maître  dt  la  Valmt  soutint  quatre 
mois  le  siège  :  les  Infidelles  se  voyant  toujours  re- 
poussés 9  se  retirèrent  la  rage  dans  lé  cœur  ;  et  de- 
puis cette  époque ,  cette  petite  isle ,  perdue  dans  l'im- 
mensité des  mers  ^  a  toujours  bravé  la  puissance 
Ottomane. 

Les  abus  ayant  corrompu  une  partie  des  an- 
ciennes institutions  »  on  a  dit  dans  ces  derniers  temps 
beaucoup  de  mal  des  ordres  de  chevalerie  ,  et  même 
de  la  chevalerie  en  général.  Cependant ,  si  Ton  en 
croit  plusieurs  écrivains  politiques  ,  entr'autres 
Robenson  y  l'esprit  de  chevalerie  fit  naître  des  idées 
plus  grandes  et  des  moeurs  plus  généreuses.  «  Le 
gouvernement  féodal ,  dit-il ,  étoit  un  état  perpétuel 
de  guerre I  de  rapinç  et  d'anarchie^  dans  lequel  les' 
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konimes  foibles  et  désarmés  étoient  sans  cesse  exposés 
aux  insultes  de  Tinsolence  et  de  la  force.  Le  même 
esprit  guerrier  qui  avoit  engagé  tant  de  gentilshommes 
à  prendre  la  défense  des  pèlerins  opprimés  dans  la 
Palestine  9  en  excita  d'autres  à  se  déclarer  les  protec* 
tems  et  les  vengeurs  de  ^innocence  opprimée  en  Eu«. 
rope.  Ce  fut  le  seul  objet  digne  d'exercer  le  courage  et 
l'activité  de  ces  nobles  aventuriers  ^  lorsque  l'entière  ré« 
duction  de  la  Terre- Sainte  sous  la  domination  des  In« 
ifideiles ,  eut  mis  fin  aux  expéditions  des  Croisades.  Ré» 
jprlmer  l'insolence  des  oppresseurs  puissans,  secouric 
les  malheureux  9  délivrer  les  captifs  ^  protéger  ou  venger 
les  feoomes  »  les  orphelins ,  les  ecclésiastiques  et  tous 
ceux  qui  ne  pouvoient  pas  prendre  les  armes  pour  se 
vei^r  eux-mêmes  ;  enfin  redresser  les  torts  et  réformer 
les  abus  :  telles  étoient  les  occupations  les  plus  dignes 
d'exercer  leur  valeur  et  leur  vertu. 

L'humanité  9  la  bravoure  »  la  justice  et  l'honneur 
étoient  les  qualités  dstinctives  de  la  chevalerie  ;  qualités 
que  la  religion  qui  se  mêloit  à  toutes  les  institutions 
et  à  toutes  les  passions  de  ce  temps-là ,  exaltoit  encore 
par  un  mélange  d'enthousiasme  y  et  qu'elle  pôrtoit  à 
cet  excès  romanesque  qui  nous  étonne  aujourd'hui.     . 

C'est  peut-être  à  cette  singulière  institution  y  en 
apparence  si  peu  utile  au  genre  humain ,  qu'on  doil 
en  grande  partie  la  délicatesse  du  point  d'honneur,  et 
-cette  humanité  qui  vient  se  mêler  quelquefois  aux  hor^ 
reurs  de  la  guerre.  Ce  sont  là  les  traits  les  plus  frappans 
qui  distinguent  les  mœurs  modernes  des  mœurs  an* 
ciennes. 

Pendant  les/.xn* ,  xiii® ,  xiv*  et  xv®  siècles ,  les 
sentimens  que  la  Chevalerie  inspira ,  eurent  une  in* 
fluence  bien  sensible  sur  les  mœurs  et  la  conduite  des 
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homines;  et  ils  avoient  jeté  des  racises  â  profonds  l 
que  leurs  eâets  durèrent  encore  après  que  rinstîtutîoa 
même  qui  en  étott  le  principe ,  eut  perdu  sa  vigueur  et 
3on  crédit  sur  l'opinion  des  peuples,  tf 

11  est  vrai  cependant  que  toutes  ces  insticutiotis ,  se 
nourrissant  trop  de  distinctions  orgueilleuses ,  ne  peu** 
vent  guère  convenir  i  un  état  libre;  aussi  les  a-t-on 
supprimées  en  France  dès  qu'elle  est  devemie  ré-» 
publique. 

Par  le  traité  d'Amiens  du  4  germinal  an  X  ^  (  15  tuais 
1 801  )  risle  de  Malte  conquise  successivement  par  la 
France  et  l'An^eterre ,  a  été  rendue  à  rc»xh:e;  mais  les 
deux  nations ,  pour  tenir  cet  ordre  et  l'isle  dans  une 
indépendance  entière  à  leur  égard ,  a  sont  convenues 
que  nul  individu  appartenant  à  l'une  ou  à  l'autre  de 
ces  ê^enx  puissances ,  ne  pourra  être  admis  dans  l'ordre, 
et  qu'il  n'y  aura  désormais  ni  langue  Françmse  ni  lam^ig 
Angloise.  » 

Par  le  même  traité,  il  a  été  établi  une  langue  Mal** 
toise;  et  pour  l'admission  des  chevaliers  de  cttte  nou<» 
Velle  langue  /  composée  en  partie  des  habitans  des  îsles 
de  Malte,  Gozo  et  Comino,  les  preuves  de  noblesse 
ne  sont  pas  nécessaires. 

Mais  l'ordre  doit  être  régi  d'ailleurs,  pour  le  s{Mrî- 
tuel  et  le  tem^rei,  par  les  statuts  qui  étoient  en  vi* 
gueur  lorsque  les  chevaliers  furent  d>ligés  de  sotW 
del'isle. 

ÛRAÎ^DS'-AiAÎTnÊS. 


Gérard ,  (le  bienheureux) 
natîf  de  Martîgues  en 
Provence,  directeur  de 
Thôpital  établi  à  Jéru- 
salem ,  après  la  con- 
quête de  cette  ville  par 


Godefroi  de  Bouillon 
en  1099  ,  et  regardé 
commuaéfnent  comme 
le  premier  grahd-mai- 
tre  de  Tordre  des  Hos- 
pitaliers ,  aujourd'hui 
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ordre  ^  Malte ,  meurt 
en  1110 

Raymond  Dupuy,  gen- 
tilhomme Dauphin  oi$9 
v<«  1160 

Auger  de  Balben ,  aussi 
du  Dauphiné ,  îi^i 

Gerbert  om  Girbert  As^a«- 
B»,  du  Carcasses,  (et 
non  Arnaud  de  Comps, 
grand  -  maître  imagi* 
naire.  )  H169 

Castus,  inconnu,  X173 

Joubert  de  Syrie ,  né  en 
Palestine,  1177 

S.oger  des  Moulins  «qua^ 
lifié  le  premief  grande 
maître,  HS7 

Garnier  de  Nap.îouse,  en 
Syrie,  1191 

Ermangard  Daps  ou  de 
Daps,  itpi 

Godefroi  de  Duisson  ,    1202 

Alfonse  de  Portugal ,  tf^ 
diaue  en  I104 

Géofroi  le  Rath  ou  le 
Rat,  François,  tneun 
en  1207 

Guérin  deMoritaigu^  Au- 
vergnat ,  maréchal  de 
Tordre ,  1230 

Bertrand  de  Texîs  ,  ou 
'  peut-être  de  Texica ,     123 1 

Guérin ,  1236 

Bertrand  de  Comps  , 
Dauphinois ,  prieur  de 
St-GiHes ,  1241 

Pierre  de  Viilebride,      1243 
Guillaume  de  Cbâteau- 
.  neuf,  François  ,  mare* 
châl  de  Tordre ,  1159 

Hugues  de  Revêt ,  d'une 
maison  illustre  d'Au- 
vergne ^  Ï27& 

picolas  Lorgue ,  1289 


4n 

Jean  4e  Villiers  ,  Fraa* 
çois ,  1297 

Odon  de  Pins ,  issu  d'une 
ttiàison  illustre  en  Ca* 
talogne ,  J30O 

Guillaume  de  Villaret , 
anciennement  de  Villé- 
roé ,  Provençal  ;         Q07 

Foulques  de  Viliaret  , 
sous  qui  se.  fait  la  côn* 
quête  de  l'isle  de  Rho- 
des ,  15  août  ijlo ,  ak^ 
dique  m     '  13 1 1 

Hélîon  ou  Hélie  de  Ville- 
neuve, Provençal ,      1346 

Dieudoiioé  de  GoKon  ,       > 
natif  de  Languedoc ,    13  5  j 

Pierre  de  Cornillan  ^  ou 
de  '  CorneiUan ,  de  la 
langue  de  Provence ,  135$ 

Roger  de  Pins ,  Langue- 
docien ,  1365 

Raymond  Bérenger  , 
Dauphinois  ou  Pro- 
vençal ,  comihandant 
de  Castel-Sarasîn ,       1374 

Robert  de  Juillac ,  grand       • 
prieur,  de  France  ,        1374 

Jean  Fernandès  d'Héré- 
dk ,  grand  prieur  d'A- 
ragon ,  de  St-Giles  et 
de  Castille ,  1396 

Richard  Caracciolo ,  Na- 
politain ,  1381  ;  recon^ 
nu  par  les  langues  d*I- 
taHe  et  d'Angleterre ,  13 9^ 

Philibert  de  Naillac  , 
grand  prieur  d'Aqui- 
taine, 1421 

Antoine  Fluvîan ,  au  de 
la  Rivière,  Catalan, 
grand  prieur  de  Chy- 
pre, 1437 

Jean  de  Lastîc  ,  p^t^à 
prieur  d'Auvergne,     1554 
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Jacquet  dé  Milly,  grand 
prieur  d'Auvergne,     1461 

Pierre-Raymond  Zacos- 
ta ,  Catalan ,  1467 

J.  B.  des  Ursins ,  prieur 
de  Rome ,  1476 

Pierre  d'Aubusson ,  de  la 
maison  de  la  Feuillade , 
et  depuis  cardinal-dia* 
cre,  le  14  mars  1489, 
meurt  en  1J03 

Emeri  d  Amboise»  frère  du 
cardinal  George  d'Am- 
boise,  grand  prieur  de 
France,  15 12 

Gui  de  Blanchefort ,  Li-    « 
mousin ,  grand  prieur 
d'Auvergne,  15 13 

Fabrice  Careto  ,  de  la 
langue  dltalie,  152 1 

Philippe  de  Viiliers  de 
risle- Adam  ,  Parisien , 
;rand  prieurdeFrance. 
sous  lui  Tordre  perd 
\hodes  en  152a ,  et  s'é- 
tablit à  Malte ,  dont  il 

.    prit  le  nom  }  mturt  en  1534 

Pierrin  Dupont,  Piémon- 
tois ,  bailli  de  Sainte- 
Euphémie,  15:35 

Didier  de  Saint- Jaille,  die 
Tolon ,  prieur  de  Tou- 
louse,  1536 

Jean  Omedès  ,  Arago- 
,nois ,  bailli  de  Capse  »  15  5  3 

Qaude  de  la  Sangle  , 
François,  1557 

J.  de  la  Valette-Parisot , 

^   prieur  de  St-Gilles ,  1568 

Pierre  Guid.alotti  del 
Monte  ou  du  Mont , 
grand  prieur  de  Ca- 
pouô ,  ÏÏ72 

Jean  TEvêque  de  la  Cas- 
sière  «  de  la  langue 


d'Auvergne,  maréclml   - 
de  Tordre ,         »  i^ii 

Hugues  de  Loubeux  de 
Verdale. ,  Provençal  , 
et'  depuis  cardinal  , 
meurt  le  12  mai  159^^ 

Martin  de  Garzez ,  de  la 
langue  d'Aragon ,  cbâ-. 
telain  d'Empesté,        1601 

Alof  de  Vignacourt  , 
Champenois  ,  grand- 
croix  et  grand-nospî* 
taliet  de  France,         1612 

Louis-Mendez  de  Vascon- 
cel  1  os ,  Portugais ,  bailli 
d'Acre ,  162} 

Antoine  de  Paule ,  Pro- 
vençal ,  prieur  de  St- 
Gilles ,  i6y6 

Paul  Lascaris-  Castellard  , 
issu  des  comtes  de 
Vintimille  ,  bailli  de 
Manosque ,  1657 

Martin  de  Redin ,  Navar- 
r  ois ,  prieur  de  Navarre 
et  vice-roi  de  Sicile,    1660 

Annet  de  .Clermont  de 
Chattes-Gessan ,  Dau- 
phinois, bailli  de  Lyon  ,  1^60 

Raphaël  Coroner ,  bailli 
de  Tisle  de  Majorque ,  166) 

Nicolas  Cotoner  ,  son 
frère ,  bailli  de  Négre- 
pont,  i$ia 

Grégoire  CarafFe  ,<Napo- 
litain ,  prieur  de  Roc- 
cella  au  royaume  de 
Naples ,»       ^  ^  169^ 

Adrien  de  Vignacourt , 
neveu  d'Alofde  Vigna- 
court, grand  trésorier 
de  Tordre ,  1693P 

Raymond  Perçllos  de 
Koccafu1I,AragonoiSy 
bailli  de  Nc|remont,.  1720 
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Marc  -  Antoine  Zondo- 


darî ,  $iennois ,  1722 

Antoine*  Manuel  Vill- 
héna.  Portugais ,  meurt 
h  iz  déctmbrt  I736 

Kaymond  Despui^  Mon* 
tanègre,  de  Tisle  de 
Majorque,  mturt  it  r/ 
février  1741 

Emmanuel  Pinto  de  Fon- 
seca ,  Portugais ,  U  24 
janvier  1773 


François  -  Ximenès  de 
Texada  ,  Espagnol  , 
mort  le  g  novembre         ^77 f\ 

François-Marie-des-Neî- 
ges  de  Rohan  de  Pol-  J 

duc,  1800 

Hompech  s'est  démis  en  1802 

Ruspoli ,  nommé  par  le       ^ 
pape  en  1802 

M.  ToMMASi,'grand- 
maitre ,  élu  en  février      1803 
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#^'         X  I  L     SUISSE 

etGenève. 

X^ES  Suisses ,  appelés  Helvétiens  »  étoîent  bornés  i 
avant  Char^  au  nord  par  les  Rauraces  et  Its  Vindélî- 
ciens;  ils  a  voient  la  Rhêtie  au  levant ,  les  Séquanois 
et  ks  Allobroges  au  couchant ,  les  Séduniens  et  les 
Véragriens  au  midi«  Ainsi  leur  pays  étoit  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  la  Suisse,  et  s'étendoit  depuis  le 
Rhône  près  de  Genève ,  jusqu'au  lac  de  Constance. 
Du  temps  de  Ccsar^  ils  etoient  bornés  d'un  côté  par 
le  Rhin  qui  les  séparoit  de  TAllemagne ,  de  Paùtre  par 
le  Mont- Jura  I  par  le  Rhône  qui  les  bornoit  du  côté 
du  Dauphiné,  de  la  Savoie  et  de  la  province  Narbon- 
noise ,  et  par  les  Alpes  qui  les  séparoient  de  l'Italie. 
Le  înême  César  dît  que  la  cité  des  Helvétiens  étoit 
divisée  en  quatre  pays  ou  cantons.  OmnU  civitas  Hd^. 
vctia  divisa  est  in  quatuor  pagoi  y  et  n'en  nommé  que 
deux  qui  sont  pagus  Tigurinus ,  c'est  celui  de  Zurich  9 
et  pagus  Urbigtnus ,  celui  d'Orbe ,  aujourd'hui  Avan- 
ches,  queiTVzc/V^  appelle  Caput  Geniis  ^  capitale  de  la 
lialion.  Les  deax  autres  qu'on  trouve  dans  Sirahn  sont 
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Pagus  Àmhronicus;  cVst  celui  de  Soleure  qui  avéit  detiiV 
villes  considérables  séparées  par  une  branche  du  Mont* 
Jura ,  savoir  ^  Salodurum  et  FindonUsa  ;  cette  dernière 
est  citée  par  Taciu^  Histor.  L,  4.  n.6î  et  71  ;  naais  on 
ignore  sa  situation.  Le  quatrième  est  Pagus  Tugtnusi 
celui  de  Zug.  Leurs  villes  principales  étoient  jivemi^ 
atm  9  Eburodunum ,  Findonissa  ,  Fitodurum  et  l/rta  ; 
ipaîntenant  Avanches ,  Yverdun  ^  Soleure ,  Windisck , 
Winterthurn  et  Orbe.  On  lit  encore  dans  le  même  au- 
teur ,  qu'après  sa  victoire  sur  les  Helvétiens ,  on  trouva 
dans  leur  camp  un  mémoire  écrit  en  lettres  grecqttÉs, 
contenant  le  nombre  de  ceux  qui  étoient  sortisse 
leur  pays  en  âge  de  porter  les  armes ,  et  celui  des 
femmes ,  des  vieillards  et  des  enfians,  qui  faisoient  en 
tk)uc  trois  cent  soixdnte-huit  mille  personnes ,  dont  il 
y  avoit  quatre^vingt  mille  combattans  ;  nombre  pro- 
bablement exagéré  »  car  les  vainqueurs  augmentent 
presque  toiijours  la  liste  des  vaincus. 

La  Suisse  fut  soumise  par  JtiUs^César^  et  resta,  sous 
la  dépendance  des  Romains  pendant  près   de   cincf 
siècles.  Quand  les  nations  barbares  se  jetèrent  sur  l'em* 
pire  y  les  Bourguignons  et  les  Suèves  tombèrent   sur 
THelvétie  et  la  partagèrent.  Vers  le  nûlieu  du  sixième  . 
siècle ,  les  François  se  rendirent  maîtres  de  tous  les 
pays  conquis  par  ces  deux  peuples.  L'Helvétie  devint 
ainsi  une  province  de  l'empire  François.  Dans  les  dé- 
sordres que  causa  la  foiblesse  de  Charles  U  Gros ,  il  se 
forrna  plusieurs  états  des  débris  de  cette  grande  puis*- 
sance.  Une  partie  de  la  Suisse  reconnut  un  chef  tiré 
de  sa  nation ,  l'autre  partie  fut  soumise  à  l^empire  Ger- 
manique. Cette  partie  que  ses  rochers  et  la  valeur  de 
ses  habitans  avoient  défendue  des  invasions  étrangères  ^ 
étoit  domaine  de  la  maison  d'Autriche  «  comme  Frî^ 

3  W  —        ' 
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boiii^9  Lucerne,  Zug,  Glaris.  Ces  villes,  quoique 
sujettes  en  partie ,-  avoient  de  grands  privilèges  et  étoient 
au  rang  des  villes  mixtes  de  l'empire.  Les  autres  étoieiit 
impériales  y  et  se  gouvernoient  presque  toutes  par  leurs 
citoyens. 

L*empereur  Atberty  au  Heu  de  se  borner  au  titre  de 
protecteur  de  la  Suisse ,  voulut  étendre  sa  domination 
sur  tout  ce  pays ,  Tasile  de  la  liberté.  S^  gouverneurs 
y  exercèrent  une  tyrannie  qui  révolta  des  peuples  libres» 
(  ^oyti  l'article  de  Tell.  )  Les  cantons  de  Schwitz, 
d'Urî  et  d'Undervald  donnèrent  le  premier  signal  de 
Pindépendance  en  1307.  Après  avoir  tué  leur  gouver- 
neur ,  ils  prirent  les  armes  et  battirent  plusieurs  fois 
les  Autrichiens,  et  sur-tout  en  1 3 1 5.  Seize  cents  Suisses 
dissipèrent  au  passage  des.montagnes ,  dans  un  petit 
lieu  appelé  Afar/gtfi ,  une  armée  formidable.  Cette  jour- 
née fut  aussi  célèbre  dans  l'histoire  de  la  république 
Helvétique  que  celle  des  Thermopyles  dans  les  an- 
nales Grecques. 

Les  autres  cantons  s*unîrent  successivement  à  ceux 
de  Schwitz ,  d'Uri  et  d*Undervald. 

Le  canton  de  Lucerne  en  1332 

Zurich  en  1351 

Zug  et  Glaris  en  135* 

Berne  en  7353 

*- Frîbourg  et  Soleure  en        1481 

Basle  et  Schaffouse  en         1501 

— '^ ^  Appenzel  en  15 13 


C'est  ainsi  que  fut  formée  cette  république  singu- 
lière y  divisée  en  treize  cantons  indépendans  les  uns  des 
autres»  mais  unis  pour  leur  défense  mutuelle.  Elle  avpic 
pour  alliés  les  Grisons  ,  la  république  de  Ge- 
nève ^  révêque  <{e  Basle  ^  etç«  qui  comme  elle  nç 


4Sd  Chronolcgiï» 

pensoient  point  à  s'agrandir  »  mais  à  défendre  leur  lî« 
berté  contre  des  maîtres  étrangers. 

Sous  le  gouvernement  Autrichien ,  l'oppression  es 
les  levées  de  la  milice  avoient  retardé  la  population  en 
Suisse,  Après  la  révolution  ^  les  hommes  se  multipliè- 
rent trop  dans  des  montagnes  stériles.  Les  Suisses  man- 
quant d'argent  pour  acheter  les  denrées  de  leurs  voisins  » 
tirèrent  de  leur  population  même  un  moyen  de  sub- 
sistance et  de  richesses. 

Le  duc  de  Milan ,  maître  d'un  pays  riche  ouvert  i 
l'invasion  et  difficile  à  défendre ,  avoit  besoin  de  sol- 
dats étrangers.  Les  Suisses  devenoient  des  voisins  re- 
doutables 9  s'ils  n'étoient  ses  alliés  ou  plutôt  ses  gar-- 
diens.  Il  s'établit  donc  entre  ce  peuple  et  le  Milanois 
une  sorte  de  trafic  d'armes  et  de  soldats.  La  nation  Hel- 
vétique engagea  successivement  des  troupes  à  la  France , 
à  l'empereur  y  au  pape,  au  duc  de  Savoie ,  à  tous  les 
souverains  d'Italie.  Elle  vendit  son  sang  à  des  puissances 
ennemies  les  unes  des  autres ,  à  la  Hollande ,  à  l'Espa* 
gne,  au  Portugal,  etc.  etc.  Chaque  canton  traita  avec 
la  puissance  qui  lui  offrit  les  meilleures  capitulations. 
Plus  on  cultive ,  plus  on  consomme  de  denrées  en  Eu* 
tope ,  plus  la  Hollande  gagne  ;  plus  il  y  eut  de  batailles 
et  de  carnage ,  plus  la  Suisse  fut  riche. 

C'est  par  ce  conlmerçe  de  troupes  avec  les  puissances 
belligérantes  que  la  Suisse  s'est  préservée  de  la  néces- 
sité des  émigrations  qu'amène  une  population  trop 
nombreuse  ,  et  de  la  tentation  des  conquêtes  qui  eût 
jpausé  la  ruine  de  la  liberté  des  républiques  Helvétiques^ 
comme  elle  perdit  toutes  les  républiques  de  la  Grèce. 
La  Suisse  a  reçu  dans  ces  dernières  années  quelques 
modifications  à  la  forme  de  son  gouvernement. 

^   S.  É.M.  Louis  iAffry  est  landamman  actuel  dç  la  Suisse* 

U 
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L«  petite  république  de  Génère  étoit  conime  soumise 
6u  duc  de  Savoie  ;  mais  en  1 5 16 ,  soutenue  de  Talliance 
^e  Fribourg  et  de  Berne ,  elle  secoua  entièrenlent  fo 
|oug.  Elle  avoit  un  évêqiie  ^ui  prenoit  la  qualité  de 
prince  de  Genève^  Les  habitans ,  en  adoptant  les  noi^ 
Velles  opihions  de  Calvin ,  lé  chassèrent  eb  1 5  3  ^ ,  et 
défendirent  leur  liberté  contre  les  entreprises  des  princes 
et  des  évêques  Savoisiens.  Enfin  elle  devint  entière-* 
ment  indépendante;  et  animée  à  la  fois  par  l'esprit  de 
la  liberté  et  par  le  fanatisme ,  elle  résista  soit  aux  armes 
des  ducs  de  $avoie  ^  soit  aux  tréson  de  Phiiippe  H 
qui  secondoit  ces  princes, 

Genève  est  une  ancienne  colonie  Romaine.  Des 
Romains  elle  passa  sous  la  domination  dés  Bourguî^ 
gnons  ^  et  fut  ensuite  soumise  aux  ÎFrançois  depuis  Clo-^ 
yis  jusqu'à  Chartes  h  Simple  sur  la  fin  du  neuvième 
siècle.  Elle  revint  alors  aux  rois  de  Bourgogne  qui  la 
{>ossédèrent  pendant  cent  cinquante  ans.  Raoul  II  ayant 
laissé  son  rôyaunie  à  Htnri  son  neveu  fils  de  Tempe* 
l^eur  Conrad  h  Saïi^ue ,  les  évêques  et  les  gouverneurs 
se  rendirent  maîtres  de  toutes  leurs  villes  et  des  terres 
cle  leur  gouvernement.  Depuis  ce  temps  ^  les  cototes 
de  Genevois  et  les  évèquéà  de  Genève  prétendirent 
chacun  de  leur  c^ôté  la  souveraineté  de  cette  ville. 

La  République  de  Genève  étoit  .d'une  tirès*petîte 
étendue;  elle  ne  renfermoit^  outre  la  ville,  que  quatre 
Ou  cinq  petits  villages  .Son  gouvernement  étôil  démo- 
cratique.  La  souveraineté  y  résidoit  entre  les  mains  dU 
grand  conseil^  composé  de  deux  cents  bourgeois»  Le 
peuple  se  croyant  peu  favt)risé  par  cette  fortoe  d*ad- 
tninistfation  qui  reSsembloit  beaucoup  au  patriciât  de 
Venise ,  ftiurmura  souvent ,  et  ces  murmurés  produis 
surent  des  querelles  et  des  ihsurrectionSé 
SuJPtL*    Tome  IF,  ^  H  h 
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Cénève  â  passé  sous  tes  lois  de  la  république  fr^tP^ 
l^Qise ,  et  fàttùt  uïi  de  ses  départemens* 

Xiïl    t  #  A  K  C  E. 

XL  fkut  avôuet  notre  ignorance  suf  Phîstoîfe  <îeîf 
Gàuloïs  avant  Jésus*Christ.  Ceâ  peuples  sont  très-nou- 
veaux ,  si  on  les  compare  auHc  nations  Asiatique».  Tout 
%  Levant  fut  long-temps  célèbre  ^  avant  ittiêâïe  tjuè 
hou»  en  sussions  assez  pour  cônnôîtrè  que  nous  étions 
barbares.  Quand  on  veut  avoir  quelque  instruction  sur 
lès 'Celtes  nos  ancêtres,  il  faut  avoir  recours  aux  Grecs 
et  aux  Romains ,  peuples  encore  très-postérieurs  aûk 
nations  de  PAsle. 

a  Si  des  Gaulois  Voisins  des  Alpes ,  joints  aux  ha-» 
l)ifans  de  ces  montagnes ,  s'établirent  sur  les  bord^  *dt 
TÉridan  et  vinrent  jusqu'à  ïlome  3'6i  ans  après  sa  fonn 
dation  ;  s'ils  assiégèrent  le  capitôlê ,  ce  sont  les  Romaine 
qui  nous  l'ont  appris. 

»  Si  d'autres  Gaulois,  environ  cent  ans  après ,  en- 
trèrent dans  la  Thessalié ,  dans  la  Macédoine  et  pas-» 
sèrent  sur  le  rivage  du  Pont-^Euxin ,  ce  sont  les  Grec* 
qui  nous  le  disent,  sans  nous  apprendre  quels  étôiéitt 
ces  Gaulois,  ni  quel  chemin  ils  prirent* 

>>  Il  ne  reste  chez  nous  aucun  monument  de  ces  émi- 
grations qui  ressemblent  à  celles  des  Tartares.  Elles 
prouvent  seulement  que  la  nation  étoit  très-nom- 
breuse ,  mais  non  civilisée^  La  colonie  des  Grecs ,  qui 
fonda  Marseille  çhvifon  600  ans  aVant  notre  ère  vuK 
gaire,  ne  put  polir  la  Gaule.  La  langue  grecque  ne 
s'étendit  pas  même  au-delà  de  son  territoire. 

»  Ce  que.  nous  savons  des  Gaulois  i)ar  Juks-Cisà 
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it  par  les  autres  auteurs  Roniains ,  nous  donne  l'idée 
H'un  peuple  qui  ûirtnt  besoin  d'être  soumis  par  un« 
jbation  éclairée.  Les  dialectes  du  langage  celtique 
ëtoieht  affreuses;  L'empereur  /uRcn  sous  qiii  ce  langage 
le  parloit  encore  ;  dit  qu'il  res$embloit  ait  Ëroasser 
ihetit  deâ  corbeaux» 

^  >#  Le^  iltâeurâ  du  teitips  de  Cisàr  étbient  aiissi  bar^^ 
tiares  qtie  le  langage.  Les  Druidèé  ,  iifiposteîirè  gros« 
^rs ,  feîts  pour  le  peuple  qu'ils  gotivernbieiit;  immo^ 
lakiTt  des  victifxies  humâirieis  9  qu  ils  bruloiènt  dans  de 
grandes  et  liideûse^  statues  d'osier.  Leè  Dî-uidesses  pion- 
^oient  dcé  couteau*  dàni  le  cœur  de$  prisonniers ,  et 
jugcbieiît  dé  l'avenir  jiar  là  manière  dont  le  saïîg  cou- 
jbit.  De  grandes  pierres  vm  peu  creûséeS  qu'on  a  trouvé 
ivLT  les  confins  de  là  Germanie  et  de  la  Gaulé ^  sont; 
&t^(Stïj  lei  autels  oii  l'on  faisait  ces  sacrifices.  Voîlâ 
Ibùti  les  monumens  de  rânciehrié  Gaiile. >>  {Essai  suf, 
i^IRstoïrt  ginéhité  j  (Àfààt^ofàs.  ) 

Cette  contrée  j  dû  temps  des  Romains,  étpit  la  plu^ 
Vaste  de  l'Europe;  elle  renfermoit  routes  les  province» 
^i  sont  entre  le  Rhiri  l'Océan  i  les  Pyrénées ,  le  Mont^ 
Apennin  et  là  tâer  Adriatique  jusqu'à  Ancoiie.  La 
i^ulë  proprement  dite  est  celle  que  Cisàr  à  dbhiptée  i 
éUe  avoit  xkyxt  limites  lé  Rhin ,  TOcéain  ;  lès  Pyrénées  ,' 
là  Médiiertanéé  et  les  Alpe*.  Cette  région  n'étoit  point 
âné  monarchie  particulière  %  elle  étoit  possédée  pat» 
iïn  gî-and  rioiflbre  de  peuples  iridépelidans  lesunsdésl 
autres.  J^r^iort  ,  Plint  et  Tatûè  exi  comptent  soiirante-^ 
ijuatf é  princîpaùi ,.  qui  se  divisoient  en  tfaùtresl  pétiti 
peuplés  dépetodanS  dés- premiers.       \    ^ 

Là  Gaule  entière  ne  renferrrioit-  qu^  tf pis  gouverne* 
iriéns  dû  temps  de  Cisaf.  Augûsù  tenant  lés  états  dé  !^ 
feauleà  ty'on^  Pm  ij  de l-èfrcclar^tienne,  la  partagei  * 
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en  quatre  provinces ,  T Aquitanique  y  la  Lyonnoîse ,  fa 
Narbonnoise  et  la  Belgique.  Dans  la  suite,  elle  éprouva 
plusieurs  autres  divisions  et  subjdîvisions  sous  les  dif: 
férens  empereurs  jusqu'à  la  conquête  des  Francs. 

La  plus  grande  partie  des  peuples  de  la  Gaule  étoiei^ 
Celtes  d'origine.  Ces  barbares  s'étant  emparés  d'un 
l^and  nombre  de  provinces ,  donnèrent  leur  nom  au 
pays  qu'ils  habitèrent,  de  sorte  qu'on  disoit  la  Celti- 
que pour  la  Gaule.  C'étoit  proprement  eux  que  les 
Romains  appeloient  Gaulois^  Strabon  en  parlant  de  ces 
peuples,  dit  :  Ccst  une  nation  guerrière  ei féroce ,  toujours 
prête  à  combattre^  maiy  cependaru  (Vun  caractère simpU  e$ 
sans  malice.  La  superstition  les.  avoit  rendus  barbares^ 
puisque  dans  tous  les  grands  dangers  ils  îmmoloient 
des  hommes  par  le  ministère  de  leurs  prêtres,  croyait 
que  la.cQière  des  dieux  nç  pouvoit  être  appaisée  que 
par  le  sang  humain ,  et  qu'il  falloir  la  vie  d'un  homme 
pour  en  racheter  un  autre.  Ils  sacrifiaient  aussi  des  pri** 
sonniers  ennemis  après  la  victoire ,  et  avoient  coutume 
de  pendre  ^ux  portes  des  maisons  leurs  têtes  et  leurs 
entrailles  ensanglantées.  Ils  étoient  si  intrépides ,  qu'ils 
ne  fuyoient  point  devant  les  flots  de  la  mer  quand  ils 
étoient  surpris  par  la  marée ,  et  ne  sortoient  pas  d'une 
maison  prête  à  tomber  ou  que  le  feu  alloit  réduire  ea 
i:éndr^.  Us  adoroient  Mercure  comme  l'inventeur,  des 
wts  et  le  protecteur  des  marchands  et  des  voyageurs; 
ils  croyoient  que  Minerve  présidoit  à  tous  les  ou- 
vrages ,  c^*Apollçn  chassoit  les  maladies ,  que  Mars 
étoit  l'arbitre  de  lar  guerre ,  et  Jupiter  le  souverain  des 
dieux.  Us  ne  connoissoient  point  4'autres  divinités.  Les 
<5aulois  étoient  diviiés  en  plusieurs  peuples  qui  forr 
moient  autant  d'états  particuliers  et  indépendans.  O0 
f  n  comptoit  de  cette  espèce  soixante-qtiatre  qui  avoient 
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diactin  tme  ville  considérable  qui  s^âppeloit  cmtas, 
cité  ou  capitale.  Chaque  cité  pu  grand  peuple  avoit 
sous  sa  domination  d'autres  petits  peuples  appelés /^tag/, 
cantons  qui  avoient  leurs  chefs  particuliers*  Ces  chef* 
avoient  une  autorité  souveraine  qu'ils  perdoïent,  s'ils' 
ne  garantissoient  point  leurs  sujets  de  Poppression  de^ 
plus  puissans.  Les  Gaulois  fortnoient  trois  ordres  00  trois 
corps ,  les  druides,  les  nobles  et  le  peuple.  Les  druides 
ce  portoient  point  les  armes  ;  ris  ne  s^occupoient  que 
de  ce  qui  concernoit  la  religion  et  la  justice.  Les  no- 
bles faiâoîent  la  guerre ,  et  chacun  y  menoit  ses  amr 
bactes  ou  cliens,  comme  le  dit  Cé^.  Leurs  armées 
étoîent  pliîs  nombreuses  en  cavalerie  qu'en  infanterie  ^ 
dont  ils  ne  faisoient  pas  beaucoup  de  cas.  Le  peuple 
n'avoit  aucune  part  au  gouvernement  y  et  vivoit  dans 
tme  espèce  de  servitude. 

Une  partie  des  Gaules  prit  le  nom  de  France,  de 
celui  du  peuple  qui  les  subjugua.  On  disf^ute  sur  son 
origine.  Les  Francs  ne  paroissent  pas  être  venus  de 
la  Pannonie  ,  ni  avoir  bâti  la  ville  de  Sicambrie  ,  quot 
qu'en  dise  Grégoire  de  Tours.  Si  on  leur  a  donné  quel** 
quefois  le  nom  de  SUamhres,  c'est,  qu'ils  prirent  la 
place  des  peuples  qui  liabitoient  près  de  la  rivière  de 
Sgu  vis-à-vîs  Cologne.  Ils  s'établirent  ensuite  entre 
PÉlbe  et  le  Wéser ,  et  de  là  ils-  s'avancèrent  entre  le 
Véser  et  le  Rhin. 

Cette  première  émigration  eut  lieu  vraisemblable- 
ment au  commencement  du  troisième  siècle  y  puisque 
leurs  premiers  exploits  firent  du  bruit  sous  Pempe- 
reur  Valiriert.  AuréRen  ,  alors  tribun  et  commandant 
à  Maience  ,  les  repoussa  vers  l'an  250  ,  et  leur  ferma- 
l'entrée  des  Gaules.  Mais  dans  les  premières  années 
du  cinquième  siècle  ^  la  faiblesse  des^  empereurs  les 
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^étenvina  à  se  liguer  de  nouveau  centre  le$Bptn9^i% 
Leur  premier'  roi  PJiaran^omd ,  à  la  fête  4'40  p^plç^. 
^erri  y  tantpt  enneini ,  tantôt  alUé  de  TEiapiçe  i| 
passa  le  Rtmi  et  se  recidit  maître  de  c^uelques  pcor;.. 
vinces  4e  la  Gaule  9  que  la  décadeiice  de  la  pui^saapQ^ 
ipLomaine  laissoit  au  premier  occupant. 

Cloyis  9  le  çinijuiçme  toi  qui  porta  le  sceptrç'apr^ 
lui  y  soumit  en  507  les  Gaules  qui  prirent  le  iu)ie| 
4e  France ,  el  en  for^ia  un  état. 

A  sa  mort ,  il  partagea  le  royauQie  à  ses  enfasç  z, 
(uneste  maxùn^  suivie  par  ses  succ^s^urs  ,  et  qw 
iiit  la  source  &tale  des  troubles  qui  le  désolèrent. 

Notre  histoire;  depuis  Clqvls  jusqu'à  Ch^rlcmagn^, 
ipe  forage  presque  qu'-u"  tissu  de  crimes ,  de  massacres 
tt  de  dévastations.  Sous  cette  première  lace  de  no^ 
rois  y  appelée  Mérayingienne  du  npn^  de  Mérovie  0.1% . 
'Miroi^t  troisième  rpi  Franc  y  tout  porte  rempreiQtç 
de  la  barbarie.  Les  dernjers  princes,  de  cette  j^açe  ,^ 
livrés  à  la  mollesse  et  à  l'insouciance  y  a^ndonnèrenl^ 
les  rj^nes  à  des  officiers  qu'on  pppelpit  les  Maires  d%- 

Pépin  U  Rrtf  qui  e:i|perçpit  cettiç  cfeargp  sous  Chik- 
'dpric  ilX  y  relégua  ce  prince  dans  un  monastère ,  et 
s'empara  du  trône  du  consentement  4e  toute  la 
riation. 

CharUmagïU^  spn^  fflsi  étendit  sa  ^^ai^e.  prçsq^ft 
$iir  toute  rÊurppfp  il  rÀablit  même  l'empire  d'Occi- 
'  dent  qui .  passa  à  son  fils  Louis  U  ÏUb&mfiin^y  ^\f^'^ 
iApapable  de  soutenir  l'ouvrage  de  son  pè^e^ 

Après  sa  mort,  ses  trois  iils  liafkaire.y  Lom  ^ 
Bavière  et  Charles  U  Chauve  démen^rèrent  l'bérit^ 
de  Charlemag?ie  pat  le  fajineux  traité  dp  Veçdim,eii&4i> 
Clifrhs  le  Chauve,  «t  la  Francg.  ;  Z^/Aiir*  ikt%\i§,  li 
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IFifiiiçèriint  ^  d^oD^r  aux  Francs  là  naijn  dç  Fr^oîj^, 
CW*/^^  U  Çkwy$  «toit  1)0   ^inc^  Igibk  qt^i  em 

}eiir  ineptie  donnèr^t  lifin  vw  proyinçes  élo^t^éçf 
lie  seçoper  le  jpyg  ,  çf  auip  pewples  (lu  qprd  çt  mêtne 
ilUX  pwplçs  voisins  de  fair^  d^  incursioa?  çt  d'epj» 
F^hîî  )e$  plui»  b^U^js  partie^  dis  leMf  dpmaiae  et^.  le^ 
plu^  bea^x  drorts  de  la  çourQ^^e  }  eq^n  ^  la  fripes 
devint  comme  rAllemagne  y  un  gouvernement  W^ 

rçoiem  fépd^!. 

Cç  royaiïfoe  s'çtendpit ,  dans  le  di«ièa^ç  «èclç  ^ 
des  environs  de  TEscavit  et  de  la  Meuse  jusqu'à  I4 
mer  Brit^^nnique  t  çt  des  Pyrénéea  aw  illjâne^  L^ 
l^rovence  ni  le»  D^uphiné  o'y  étpi^qt  ppînt  çompmf 
C'étoit  MP  ^ss^^  erand  empire ,  $ans  que  le  roi  f^t 
un  çrand  $oi|veraiQ«  l/>m  *\  le  d^rqier  dç5  des^cçn-* 
dans  de  Charlemagne ,  n'avpit  dç  dpipaipe^  attaché^ 
à  sa  race ,  que;  les  villes  dç  Laon  ,  de  Spissons  et 
quelques  terres  qu*Qii  lui  ço^testoit*  L'homnsage  rendy 
par  la  Noriçandie  ne  servpit  qu'4  donner  ^u  roi  un 
vassal  quelquefois  danger^x.  Chaque  province  avoit 
ou  ses  comte^  ou  ses  ducs  héréditaires  »  celui  qui 
$'étoit  emparé  de  deux  ou  trois  bpurgades  ,  renjlpit 
homo^age  a^ix  usurpateurs  d'une  province  ,  et  le  po^.. 
f esseur  d'ua  château  à  l'envahisseur  d'une  viA^c*  P^ 
cet  assemblage  &'étpit  forci^  une  e$pççc  <k  IQOfî^îf^ 
qui  avoit  des  nsembrçs  et  point  de  corps. 

Piins  cette  anarchie  féodale ,  Hug^  Capt$  due  d)S. 
Franpp  et  comte  de  Paris  ^  enleva  la  couroiinp  au 
4tt«  Çi^rt^.  owle  dii  i^xê»t  rpi  louis  K  Si  les  ijufr 
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frages  eussent  ^té  libres  et  le  sang  de  Charkmagne  res^ 
pecté  y  Charles  qui  avoit  des  droits  incontestables  à 
la  succession  au  trône,  auroit  été  roi  de  France.  Ce 
ne  fut  point  un  parlement  de  la  nation  qui  le  prÎTa 
^e  l'héritage  de  ses  ancêtres  ;  a  ce  fut ,  dit  l'auteur 
de  V Histoire  générale  j  ce  qui  fait  et  défait  les^  rois  i 
la  force  aidée  de  la  prudence,  h 

Hugues  Capee  devenu  roi  ,  n'en  eut  pas  un  plus 
grand  domaine  y  et  la  France  démeit)brée  continuel 
de  languir  dans  des  malheurs  obscurs  depuis  Charles 
le  Gros  jusqu'à  Philippe  premier ,  arrière-petit-fils  de 
Hugues. 

Les  Croisades  qui  commencèrent  dans  cet  intervalle; 
ne  servirent  ni  à  enrichir  le  royaume ,  ni  à  lui  donner 
de  la  gloire.  Tout  ne  fut  que  confusion ,  tyrannie  , 
extorsion  et  pauvreté.  Chaque  seigneur  un  peu  con- 
sidérable ,  faisoit  battre  monnoie  et  Paltéroit.  Point 
de  manufactures ,  peu  d^dustrie  ;  et  le  commerce^ 
presque  anéanti ,  ne  se  faisoit  guère  que  par  les  Juifs 
ou  par  les  étrangers.  ' 

Les  guerres  continuelles  avec  les  Anglois  aggravé-* 
rent  tous  les  maux  dans  les  siècles  suivans. 

Sous  le  règne  infortuné  de  Charles  FI ,  les  roîs 
d'Angleterre  profitant  de  la  foiblesse  d'esprit  de  ce 
prince  pt  des  désordres  que  cette  foiblesse  occasion- 
noit ,  se  rendirent  maîtres  de  presque  tout  le  royaume. 
Henri  t^  disputa  la  couronne  à  Charles  Vil  fils  de 
Charles  VI  et  le  légitime  héritier  de  la  France  ^  qui 
n'obtint  son  héritage  qu'à  main  armée. 

Aux  guerres  causées  par  l'ambition  inquiète  des 
Anglois  ,  succédèrent  les  guerres  de  religion  qui  en- 
sanglantèrent  presque  toute  la  France.  Henri  IV  fut 
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ôbtîgé  de  conquérir  son  royaume;  mais  il  ne  put 
fermer  toutes  les  blessures  dont  il  étoit  couvert. 

Sous  les  règnes  suivans  de  Louis  XIII  ^  de  Louir 
XIV  et  de  I^vis  XV ^  l'ahibition  des  conquis  dans 
le  monarque ,  la  prodigalité  des  ministres  ,  Tavidité 
des  comtisans  dissipèrent  les  finances  et  multiplièrent 
les  mécontens  et  les  frondeurs.  - 

Loiâs  XVI  en  montant  sur  le  trône  ,  s'étoit  pro^- 
p<^  de  réparer  les  dissipations  par  l'économie  ;  mais 
la  guerre  d'Amérique  aggrava  les  maux  et  donna  au 
peuple  François  l'espérance  et  le  désir  d'une  nouvelle 
constitution. 

•  C'est  dans  ces  circonstances  que  les  États-généraux 
furent  assemblés.  Nous  ne  retracerons  pas  ici  ce  que 
nous  avons  dit  ailleurs ,  et  nous  donnerons  seulement 
une  esquisse  des  événemens  qui  suivirent  la  mort  du 
dernier  rordes  François ,  d'après  l'auteur  impartial  du 
Tableau  politique  de  l'Europe  ^  d'autres  écrivains  sans 
passion. 

Après  la  première  assemblée  ^  dite  Constituante ,  la 
Convention  exerça  tous  les  pouvoii:s.  Elle  se  fit  le 
centre  de  la  puissance  ;  elle  ne  fut  pas  celui  de  l'union» 
Tandis  qu'on  y  accusoit  des  généraux  de  traUson  et 
des  députés  de  fédéralisme  9  la  commune  de  Paris  exci- 
tée par  Robespierre  ,  s'érigeoit  en  autorité  rivale  ;  et 
se  ménageant  des  soutiens  dans  l'Assemblée  nationale ,' 
concertoit  avec  eux  des  proscriptions. 

Le  31  tnai  1793  9  plusieurs  députés  furent  déclarés 
ennemis  de  la  patrie.  Cette  journée  fut  célébrée  comme 
une  victoire  par  les  uns  et  détestée  comme  un  acte 
de  tyrannie  par  les  autres.  .  . 

.  Les  vainqueurs  a  voient  besoin  d'un  simulacre  de 
constitution.  Ils  se  hâtèrent  de  rédiger  celle  de  1793  9 


1 


49^  CvmoKotf^eit. 

<;uî  se  Tessentît  tout  à  la  fois  de  VftkfymofgiGÊ  4g^ 
têtes  et  de  I4  prédpit^tiiio  de»  tidaicUun  On  crçtf| 
|û«ntôt  un  gouverneiiieat  proyismie  et  rçv0}ufi0Qf}ftirey| 
ponfié  à  un  comité  et  silut  public» 

Cette  cofnmissîptt  reçut  le  pouvoir  ffémme  un  dépôt  ^ 
et  Texerça  ensuite  i^omiqe  un  dipit,  Ses  siembfes  st^^ 
perpétuèrent  dans  leurs  fonctions  ,  et  éonmn^ent  Vsmm 
seinblëe.  Popr  assurer  leur  autorité  dais  ks  dépoTT 
femens ,  ils  s'adjoignirent  des  proconsuls >  devant  les«i 
quels  tremblèrent  les  ppovinfres  ^  ^omme  Paris  trenifi 
bioit  devant  le  comité. 

Robespierre  qui  n'étoit  pas  un  Appius  ,  domina  C9 
Bouvesiu  décemvirat ,  jusqu'à  ee  que  la  secousse  don-r 
née  aux  ^sprit^  le  9  tbermidor  an  x  ,  détrôna  le  tyj'ait* 
ft  renversa  le  comité  de  salut  public. 

La  nation  re'stoit  san$  constitution ,  car  on  ne  tentt 
pas  même  de  mettre  en  exécucioja  celle  de  i79}-  H 
étoit  instant  d'en  rédigeis  une  que  la  patrie  put  avouer  i 
et  la  liberté  souscrire,  La  Convention  4ivisée  loi^« 
temps  par  des  factieux  ,  maîtrisée  Siuoeessivemeiit  par 
fies  hoiqmes  sanguinaires ,  se  décida  enfin  à  établie 
un  nouveau  comité  de  constitution. 

Ce  iiQuvel  acte  constitutionnel  parut  en  ^ruçtidof 
an  3  ^  et  fi^t  adopté  par  tous  les  membres^  de  la  Conn 
yention  ,  qui  s'empre^isèrent  la  plupert  de  rentrer  dans 
la  classe  de  simples  citoyens  ^  et  firent  place  ^  une 
nouvelle  assemblée  Législative, 

La  constitution  nouvelle ,  malgré  les  guerres  tfxt&s 
rieures  er  les  troubles  intérieurs ,  mafcba  dHm  pat 
plus  ferme  qu'on  n'eèt  osé  Teepérer.  Des  traités  g^o» 
rieiix  et  des  victoires  signalées  annoncèrent  le  retoue 
et  la  paix  générale  ;  et  si  Tordre  ne  fut  pas  entière» 
fnent  réta^Mi,  de  grands  déewrdreç  fufçn<  réç<%és. 


I  r  9tMs  cette  çomù^ûou  ,  mieux  eotebdue  que  le^ 

!  pt^éc^llesteç ,  ayoU  p<Hirt3Bt  (j|«s  dé&Mts  qm  noiirrUn 

foi^ot  de  $0^f4^  iltqaîét^(ks| ,  ft  ppuvrâ&tit  ameoeir 

tôt  ou  t9^d  dp*  oragçsi,  ^ 

h  Mit  zàt^^upit  }e$  pfol^îffifi  à  IVjtr^Dctce  de^ 
droits  de  citoyen  ;  et  comme  ils:  n'ont  rien  à  perdro 
(iaii$  les  tEoublQ$  publics ,  les  factieux  se  servoîenf 
d'eu3ç  contrç  les  propriàiaiipe^ ,  Iti  eeuls  yéritablemenf 
înt^re^sés  à  la  tfftoquilUté  de  Tctat. 

II.  Les  iélectioBS  étant  univecseiles  et  aornieUes^ 
il  en  ré^ultplt  tous  Us  ans  des  agitgtian^  et  vine  espèce 
4?  fièyfe  politique, 

ilïé  lie  cprpf  législatif^ tant  trop  nombreux  «e  8« 
feowvelant  pécîodiquecQ^nt ,  étoît  expo6é  à  changer^ 
tou9  les  ans  les  principes  de  1^  législation  et  mânioi 
çpux  du  gouv^nementâ 

ly.  Le  ditectûite  étoi^  composé  de  cinq  meimbres  ^ 
dont  les  Cjûniotis  étolent  quelquefois  opposées.  L^ 
directeurs  n'ayant  qne  pour  peu  de  temps  les  rênes^^ 
du  fK>ttyf roesnsnt ,  quelquesnuns  devoîent  chercher  j^ 
s'^çarichir  et  à  se  ixvs&  des  crc^tores  pendant  leur  adr 
minîstrattioo  passagère.  p,e  \\  ,  1^  mobilité  continuelle 
drs  ministres  »  des  généraux  ,  de^  aoibassadeurs  et  de 
letsr^.  subordonnés  qui  chaogeolent  avec  eux. 

V.  Le  pouvoir  exécutif  ab^otuoient  séparé  du  corpf 
Ij^jslatif  et  souvent  eofitrarié  par  lui ,  en  deveneic 
l'enaeini  »  et  cette  lutte  expospit  U  cho^e  publique. 

Ces  vices  de  l'acte  CQnstitutionnel  s'opposcûeiit  à 
l'activité  prompte  »  Ibtrte  et  raf»de  du  gouvernement , 
tandis  que  d'ai^r^s  causes  aug^ntoienc  encore  son 
io^rtse. 

Xas  électioas  de  l^an  5  donnèrent  à  la  législation 
de«  kpçimes  i  taleos ,  maiii  passîpnnçs.  Les  proscât^ 
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se  virent  assis  à  côté  des  proscripteursi,  Toutes  les 
lois  révolutionnaires  furent  abrogées.  Cette  impa-: 
tience  du  bien  produisit  des  maux ,  en  donnant  à  quel^ 
ques  factieux  un  prétexte  d'agiter  de  nouveau  le  peu- 
ple ,  auquel  ils  faisoient  craindre  une  contre-révolu-^ 
tion  prochaine. 

Trois  directeurs  ^  se  voyant  pour  ainsi  dire  les 
mains  liées  par  le  parti  qui  dominoit  dans  le  corps 
législatif  y  résolurent  de  le  dissoudre  en  partie.  Ce 
projet  fut  exécuté  le  18  fructidor  an  5  ,  et  des  dé* 
crets  rigoureux  marquèrent  cette  journée  fameuse. 
Deux  directeurs  et  une  foule  de  députés  furent  con*» 
damnés  à  ta  déportation.  On  poursuivit  de  nouveau] 
les  prévenus  d'émigration  et  les  prêtres  catholiquég  de 
toutes  les  communions  ;  on  établit  des  commissions  mili-^S 
taires,  et  Ton  mobilisa  les  fonds  des  créanciers  de  Tétat^^!; 

De  ces  mesures  impolitîques  naquirent  le.  décou- 
ragement, la  stagnation  du  commerce  y  la  perte  dit-, 
crédit  et  la  disparition  du  numérûre. 

La  guerre  qui  venoit  d'être  terminée  par  une  paix  > 
glorieuse ,  se  ralluma  bientôt.  Les  armées  Françoisesi 
étant  dispersées  en  Italie  sur  une  surface  de  plus  de 
cinq  cents  lieues ,  et  commandées  par  ua  général,  sans  • 
prévoyance  >  l'Italie  fut  perdue  avec  plus  de  rapidité; 
qu'elle  n'avoit  été  conquise. 

Ces  revers ,  des  murmures  continuels  causés  par 
le  dérangement  des  affaires  générales  -^  amenèrent  kr^ 
chute  des  gouvernans.  La  France  étoit  exposée  à  se 
voir  dominer  de  nouveau  par  un  parti  ,  lorsque  la  ' 
subite  arrivée  d'un  héros  ,  qui  sait  gouverner  comme 
combattre  ,  donna  une  nouvelle  face  aux  aâFaires. 
Bonaparte ,  secondé  par  les  membres  les  plus  dis- 
tingués des  deux  conseils,  le  1 8  brumaire  an  $  ,  pro- 
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f»osa  une  nouille  constitution  phis  conforme  à  noâ 
'intérêts  et  à  nos  mœurs  ,  dissipa  les  factions ,  réta- 
blit la  confiance,  reconquit  l'Italie  ,  fit  trembler TAlle- 
magne  ,  et  se  montra  tout  à  là  fois  conquérant  et 
pacJicateur. 

Dès  la  seconde  année  de  son  consulat-^^  une  paisc 
honorable  fut  conclue  avec  l'Autriche  »  la  Russie ,  le 
Portugal ,  l'Italie  ,  etc.  etc. ,  l'ancien  culte  du  peuple 
:François  raffermi  par  un  concordat  avec  le-  pontife 
Romain  y  le  libre  exercice  des  autres  cultes  protégé  ^ 
Tordre  rétabli  dans  les  recettes  et  les  dépenses ,  Tin- 
•dustrie  ranimée ,  le  commerce  encouragé  ,  les  arts 
lionorés  f  des  monumens  élevés  y  de  nouveaux  ca- 
naux projetés  ou  exécutés ,  le  brigandage  réprimé  ^ 
réduention  devenue  plus  facile  par  des  institutions  sta- 
bles ,  des  lois  fixes  et  uniformes  décrétées  pour  toute 
la  France;  tant  de  choses  .grandes  ou  utiles  ,  faites 
en  si  peu  de  temps ,  inspirèrent  un  enthousiasme  gé- 
néral y  et  la  nation  reconnoissante  déféra  à  son  chef 
le  consulat  à  vie. 


Rois    de 

(  Première  race  dite  MerO" 

VINGIENNE,  de  Méro- 

vée ,  troisième  roi,  ) 
Pharamondi'^rx  420 

Clcdion  mort  en  448 

Mérovée ,  -456 

Childéric,  481 

ClovisI,  511 

Partage  du  royaume  entre 

Us  fils  de   Cl  O vis 
Thierry  à  Metz  ,  meurp 

en   '  534 

Clodomir    à   Orléans  , 

meurt  en  524 

Chîldebert  à  Paris ,  meurt 

en  558 


France: 
Clotaire  I  à  Solssons; 

meurt  en 
Autre  partage  entre  les  fils 

de  Clotaire  I  qui  ré^ 

gnoient  tn 
Charibert  à  Paris ,  meurt  en 
Gontrand  à  Orléans 
Chilperîc  t  à  Soissoos 
Sigebert  à  Metz , 
Clotaire  II  fils  de  Çhil^ 
■  peric  I ,  en 
Dagobert  I , 
Clovis  II 
Clotaire  III , 
Cbilderic  ïî  en  4ustTasie 

et  en  ^mstrie  ^ 


S6i] 


%6t 

595 

S7S 

628 
63S 
655 

070 

^73. 
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Thierri  I  déposé  tn  t^^ù; 
,  puis  rétabli  en  è^i 

Çlovis  III  roi  fainéant  ;     695 
Çhiidebert  II  roi  fainéant,  71  ï 
jbagobert  tl  roi  fainéant,  715 
Clotaire   ÏV   déclaré  roi 
in    7/7,  riiru  à  anS  ^ 
^.  jtisqit  a    . 
Chilpcric  li  fantémc  iek 


roi,  fheurt  en 

Interrègne  de  2  ans.   • 
Tbîerri  If-  rot  dt  nom. 


7t9 

720 


737 


.  meurt  ïn 

t^barles  Martel  rïghé  sous 
te  nom  dé  duc  des  Frah- 
j .  Çtois  ,'  depuis  fî^jusqttà  741 
Cbilderie  III  depuis  jjps 

,  jusquâ 

ici  commence  la  deuxième 
^  .  race ,  appelée  des  CarlO' 


7$^ 


r  moi  EN  s  ,  parce  ^ue 
Charlemagne  en  est  re- 
..  girrdé  comme  le  chef 
Pépin  le  Brefc,  ^tffx  ^^i. 

pisquâ  768 

Charlemagne'^  "  814 

Louis  I  le  Débonnaire  i  840 

Charles  II  le  Chauve ,  877 

Xouis  II  le  Bègue  i  879 

Louis  IIF,^  88^ 

Càrloman  ,-  .  ^,4 

Charles  lé  Gros;  8^8 

Eudes  ;                          -  §98 

Ciîàrles  III  le  Simpti  ;  <^^^ 

Robert  usurpe  en  912 
Raoul  liri' succède  en  p2y , 

"    et  rèznt  jusquen  936 

Iioois  iV.d'ôtïtreinér,-  9^4 

Lothatrç  ;  9?t6 

Louis  V  le  Fainéaiît,   .  987 
ici  commence  la  troisième 
race   appelée  des  CAPÉ- 
TIENS ,    de   Hùgues- 
Ca  pet  ^f  en  fut  le  chef. 

]tii|;ues*  Capet  g  996 


tïenri  I,. 
Philippe  1;  / 
Louis  Vt  dit  le  Grés  ; 
Louis  Vtl  dit  k  Jtunt ,  %i%i 
iPhilippe  il ,  Auguste  ,  1  uj 
LouiïJ  V III ,  Càur-de^ 

Lion;     ,.  iiiè 

St»  Louis  IX;    .  iitJ 

Philippe  ÎII  i  le  ffardi  ;  iiSi 
Philippe  TV  J6  mi,  iiU 
Eotiis  X ,  Hutin  i  rir  dt 

Navarre^  131! 

Interrègne  dt  f  mots» 

Jean  I,  S  jours:  . 
Philippe  V ,  le  Long,  i^i 

dt  Navarre,    „  f^ii 

^Charles  IV ,  lé  Sel  ,roi  di     . 

Navarre,  ,,''"^         ijw 

BrdncAe  dis  Û'A%bli» 
Philippe  VI, de Vâloîi,  n^i 
Jean  IJ  ^.  le  Bon^  P'M 

Châiie-s  V ,  le  Sà^;  138^ 
Châties  VI ,  le  Bien-âimé,  i^ti 
Charles  Vil .  lé  Vlcto^     ■ 

rteux^.  1461 

Louis  XI;  t48i 

Charles  VIII  ;.  _  .  1508 
touis ]èrf, Pèredupeuple ,  1 5 1{ 
François  T;^  \€pin*ies  Ut-'      , 

Henri  11,  MJS^ 

François II , roid'Êcoisè,  i^(4 
Charles  IX,    •  157^ 

ïFen  r i  III  ;  ci-  div ancrai  dh 
Pologne,  JsH 

Branche  des  SouRÉC}iS: 

H.nrl  î^  At  Grand,  i6\à 
Louis  Xllf ,  \eJas^è,  t64î 
Louiè  SrV  ,  \eGrand,  171% 
. Louis  XV_j  le  Bien  aimé  ,*  i77< 
Louis  J^Vr,  n^  le  '23  a  oût 
1754  ,  condamné  à 
mort  et  décajAté  Ic^it 
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ÂEÉNMi    ÙM    ZA    fRÔISlÏME    RACÈé 


llUGUES  ÇaPET. 

AdeHiîdé  deâateiineé 

Berthe. 

Constadcfe  ^e  Provenctfi 

Henri  1. 

Mathtlde  d'AlLemagne. 
Aune  de  Rui»sie^ 

PrilLIPPE  I. 

^rthe  (k  Hollahdeé 

{.ouis  Vl  U  Gros. 

Adélaïde  de  SavoîeV 

4OUIS  VII  U  Jtunti 
Ilèoaore  dTLquitairié  'tU  de 

Constance  die  Cascille^ 
Âliif  de  Champagne* 

Philippe  II  Auguste. 
Isabelle  de  ïlainauln 

*  • 

ingelbïitgê  de  DaAemârcË. 
Agnèis  de  Mérante< 

iovïs  VIIÏ. 

Blanche  de  Castiïlé.- 
LOUIS  IX  {Saint.) 

Marguerite  deProv^ntre. 

Ï^HILIPPE  III  U  Hardie 
Isabelle  d* Aragon. 
Marie  de  ârabànt. 

/Philippe  IV /<î  j?«/. 
Jeanne  de  Navarre. 

Louis  X  Hutin. 
Warguerite  de  Bourgogne, 
déntetiœ  de  Hongrie. 

Philippe  V  U  Long. 
Jeanne  de  Bourgogne. 
Charles  IV  U  Bel. 
Blanche  de  Bourgogne. 
Marie  de  Luxembourg, 
^^mit  d'£vreux« 


Philippe  VI  de  Vahisi 

Jçannede  JBoUrgogiMfi 
Blanche  d'Evreux. 

Jean. 

Bonne  de  luxèmboùrg^ 
Jeanne  de  Boulogne* 

CHARt£S  V  U  Sagéi 
Jeanne  de  Bourbooi 

Charles  VÎ. 
Isajjelle  de  Bavièréi 

Charles  VIL 
Marie  d^Ân|où. 

Louis  XÏ. 

Marguerite  d'EcosséJ 
Charlotte  de  Sa  voies 

Charles  VIII, 
Anne  de  BretagiTc. 

L6uï$  xn. 

Jeanne  de  FranceJ 
Anne  de  Bretagne. 
iMarîe  d'Angleterre.^ 

François  L 
Claud.  de  France. 
Eléonore  d'Autricfa*.' 

Henri  IL 

Catherine  de  Médicîs. 

François  II. 

Marie  Stuart* 

Charles  IX. 
Elizabeth  d'Autriche. 

£Dbnri  III. 

Loufse  de  Lorraine. 

Henri  IV. 

Marguerite  de  Valois^ 
Marie  de  Médiçis. 

Louis  XIII. 

Anne  d'Autriche; 
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Louis  XIV. 
Marie-Thérèse  «TAutriche. 

Louis  XV. 
Marie  de  Pologne* 

Louis  XVI. 

Marie- An  toinette  de  Lor« 


raine  »  dernière  rMde  § 
«]^rouva  le  même  sort 
que  son  époux ,  et  fat 
condamnée  à  mort,  le 
15  oaobre  1793  «^S^ 
de  38  ans* 


Republique   Françoise* 

La  république  fut  établie  en  179I.  Son  gouverne^ 
inent  est  coniié  à  trois  Consuls* 

Le  premier  Consul  a  des  fonctions  et  des  attributions 
particulières  ,  dans  lesquelles  il  est  momentanément 
suppléé ,  quand  il  y  a  lieu ,  par  un  de  ses  collègues* 

Le  premier  Consul  ptomulgue  les  lois  ;  il  nomme  et 
révoqué  à  volonté  les  membres  du  conseil  d'état ,  les 
ministres,  les  ambassadeurs  et  autres  agens  extérieurs 
en  chef,  les  officiels  de  l'armée  de  terre  et  de  mer ,  les 
membres  des ,  administrations  locales ,  et  les  commis 
saires  du  gouvernement  près  les  tribunaux.  Il  nomme 
tous  les  juges  criminels  et  civils,  sans  pouvoir  les 
révoquef .  11  a  le  droit  de  Étire  grâce  et  de  désigner 
son  successeur. 

Les  Consuls  sont  entrés  en  fonctions  le  3  nivôse 
an  8* 

* 

BoifAPAkfE,  premier  Consul,  à  vie  (*). 

C<aw^tf«w,  second  ConsuL 
Lebrun  ,^  troisième  Consul. 

{*)  Empereur  des   François ,   sacré  et  çoui:onné  à  Paris  If 
11  Frimc^rç  egn  s3  4^  2  Décembre  1804  )< 
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TABLE    CHRONOLOGIQUE 

De  la  réunion  des  grands  Fiefs  à  la  couronne  de  France;) 


Explioation  des  Uttrcs  initiaUs. 

C  signifie  Comté ,  D.  Duché ,  |  M.  Marquisat  y    IL  Royaume'  s 
£.  £vèché ,  Pr.  Principauté  y       \  Vie.  Vicomte. 


m 


ROIS. 


Années 
dts 

réunions. 


GRANDS  FIEFS. 


RifTNIONSm 


m  • 


Charles  le  Chau?e. 

L.OTHA1RE  9 

HuGUfis  Capet^     < 


Robert  le  Dévot  9 


•  { 


Hknri  I, 
Philippe  I 

I.OUIS  VI  le  Gros ,  ^ 
I^u^s  VD  le  Jeune^ 


PhiuppsUAu^ 


ZSS  IL  d'Aquitaine  , 

960  C.  de  Querci) 

987  C.  de  Paris  ^ 

98/  C.  d'Orléans  9 

017  C.  de  Sens  , 

019  C.  de  Chartres  ^ 


à  la  couronne, 
au  C.  de  Toulouse^ 

(  à  la  couronne^ 

à  la  couronne! 

019    C.  de  Touraine ,    f  ^    r»  j    m  •    • 
0.9    c.  de  Champagne,? •«C'*'B1""»»^ 
019    C.  de  Brie  9  J 

045    C  de  Touraine  9      au  C.  d'Anjou* 

070    D.  de  Gascogne  ^ 
079    C.  de  Valois  y 
o8z    C.  de  Dijon  y 

i\^    C.  deDioiS) 


au  D.  de  Guiennoj 
au  C.  de  Vermand. 
au  D.  de  Bourgog* 

au  C.  de  Valenti-; 

nois. 
au  C.  d'Anjou. 

au  C.  à' Armagnac 


à  la  court  nn^ 


127  C.  du  Maine  9 

14a  C.  de  Fézenzacy 

193  C.  d'Alençon  y 

1 98  Terre  d  Auvergne, 

199  C.  d'Artois,  ^ 

200  C.  d'Ëvreux  y 
2o3  C.  de  Touraine  y 
2o3  C.  du  Maine , 
2o3  C.  d'Anjou , 
20 5  D.  de  Normandie  y 
20S  C.  de  Poitou  y 

209  C.  de  Forcalquier ,   au  C.  de  Prove]a(H| 

2 1  j»  C.  de  Vermandois  y    ^  la  couronne* 

2  r  5  C,  dc^  %f^W  I  ^  la  coucpOItQ^ 
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Années 

d€S 

rémmiûMS. 


GRANDS  FIEFS. 


RÈtrNlOMS. 


Louu  IX,  (St.) 


PHipiPPR  III  le, 
Hardi» 


PBltlPPE  IV  le 
Bel, 


Charias  IV  le  Bel , 


/rPHïj:.ippB  VI  dè^ 
Valois , 


<^HARLES  V  le 

Sage, 


'>àla 


couronne» 


couronne. 


229  C*  de  Carcasaonne, ' 

229  C.  de  Bezlers  , 

229  C.  de  Nîsmes  , 

230  C.  âe  Marseille,       aux  Consuld. 
23o  C.  de  Charolois ,       au  D.  deBourgog. 
238  C.  de  Monflaoon ,    au  C.  du  Bourboot 
240  C.  du  Perche",      1  x  , 
245  C.  de  Mâcon,       J*** 
247  C.  (Se  Châldns ,        aU  D.  dé  Bonrgog; 
254  B.  d'Arles  et  de  Bourgogne  ,  éieini» 

7.6 1  C*  de  Boulogne ,  -    à  la  couronne. 

261  C.  de  Viennois ,       au  Dauphiné. 

266  Ville  de  Vienne  ^     à  Tarchevêché» 

27»  C.  de  Provence  ,   1  >  1 

272  C.  de  T()uIouse  ,   j 


couronne. 


2S0 
280 

283 
284 

230 
3o3 
307 
307 
3io 

3l2 


C.  deSëmur,       1      t*   j'-d 

C.  d'Auxbnne,     )auD.  deBaurgofr 

*J-àla  conronne* 
au  C  de  Foix. 


C.  d'Aknçon  , 
C.  de  Chartres 


Vie.  de  Béarn  , 
C.  de  la  Marche  , 
C.  d'Angoulème , 
C.  de  Bigôrre , 
C.  de  Lyon  , 
C.  de  Bouergue , 

327  C.  de  Charolois  , 

328  C  de  Champagne 
328  C.  de  Brie  , 
328  CdeValoiîs, 
328  C.  d'Anjou , 

328  C.  du  Maine .^ 

329  C.  de  Chartres  ^ 

349  Dauph infe  de  V  ien.^ 

350  C.deMotitpellier. 

3^5  C.  d'Auxerre, 

375  D.  de  Valois, 

375  D.  d'Orléans, 

38o  C.  de  Ponthieu  ^ 


à  U  couronne. 

an  C.  d'ArmiignaCi 
Idem* 


à  la  couronne» 


k  la  couronne; 


••  >  ^  •.< .  ^■ 


..  .   >   „lwv^ 


r 


C  H  R  O  N  O  L  O  G  I  E* 


49^ 


R  o  I  S. 


Charles  YI» 


Charles  VII, 


I.0I1S  XI, 


Louis   XII, 


François  I*', 


Henri  II| 


■     i<  Il  I  mti^tm^m^m^àm 


l  GRANDS  FIEFS. 


■  ih    < 


RÉUNIONS, 


382  C.  de  Forez  , 
382  C*  de  Diinois , 
391  Ce  de  Blaisois  « 
400  C.  de  Beaujolois, 
4o3  C.  deFézenzaguet,! 
4o3  C  de  Perdiac ,     y 

424  C.  de  Tonnerre, 
434  C.  de  Valentinois  ,1 
434  C.  de  CommingeSjj 
445  C.  de  Penthièvre , 
460  C.  de  Périgord ,     "> 
460  Yic,  de  Limoges  ,  3 

465  D.  de  Berry  , 
468  D.  de  Normandie , 
474  I5«  de  Guienne  ,     , 
477  D.  de  Bourgogne  ,| 
477  C.  de  Boulogne  , 
477  C.  de  Pardiac  , 
477  C.  de  la  Marche , 

480  D-  d'Anjou, 

481  C.  du  Maine,     - 
481  C.  de  Provence  , 

498  D.  d'Orléans , 
498  D.  de  Valois  , 
5oi  C.  deFoix  , 

5 1 5  C.  d'Angoulème , 
521  C.  d'Astarac, 
52J  de  Bourbonpoi», 
523  C.  d'Auvergne, 
523  C.  de  Clermont , 
523  C.  de  Forez, 
523  C.  de  Beaujoloij  , 
523  C.  de  la  Marche  j 
525  D.  d'Alençon  ,     - 
525  C.  du  Perche  , 
525  C.  d'Armagnaç , 
525  C.  de  Rouergue , 
53  ï  Dauphiné  d'Auv, 

547  D»  de  Bretagne, 
555  E.  de  Metz,,  Toiil , 

et  Verdun  , 
558  C.  de  Calais, 
558  C.  de  l'Oye  , 


au  D.  de  Boarbonv 
au  C.  de  Blaisois. 
au  D.  d'Orléans, 
au  D.  de  Bourbon. 

au  C.  d'Armagnac, 

au  D.  de  Bourgog, 
à  la  couronne. 

auD.de  Bretagne* 
au  C.  d'Albret. 


à  la  couronne* 


à  la  couronne. 

au  C.  d'Albret. 

à  la  couronne, 
au  C.  de  Foix. 


à  la  courotme* 


à  la  courocnet 


H  X 
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ROIS. 


Annie» 
des 

réunions. 


GRANDS  FIEFS. 


RÉUNIONS. 


fifiNRI    III) 


Hbnri  IY, 


i583      C.  d'Êvreux,     '  à  la  couronne, 

1689  Vie.  de  Béarn, 
1 589  R.  de  Navarre  , 
1689  C.  d'Armagpac, 
1689  C.  de  Foix , 
i5«9  C.  d'Albret, 
1689  C.  de  Bigorre  y 
1589  D.  de  Vendôme, 
1 589  C.  de  Périgord  , 
1589  Vie.  de  Limoges  , 
x6oi  C.  de  Bresse  ,  échangé  contre  le  M.  der 

Saluées» 


à  la  conroiuief 


Louis  XTII  le 

Juste  , 


{161 5  C.  d'Auvergne  , 
164a  Pr.d 


de  Sedan , 


là  la 


donronne* 


Louis  XIV  le 
firand  , 


(.oWis  XY» 


1659  C.  d* Artois,  -v 

1669  C.  de  Flandre,       i 
166  5  C.  de  Nevers.  ou  I 

Nivernois ,  I 

1678  C.  de  Bourgogne  l  ^  la  couronne^ 

ou  de  Franche-^  ^ 

Comté , 
1700  Pr.  d'Orange , 
1707  C.  deDunois,         I 
171a  T).de  Vendôme,    ' 


à  la  couronne; 


Nous  avons  fait  connoître  les  acquisitions  faites  par  la  Repu* 
blique  Françoise ,  dans  l6«  artiales  des  diffétens  états  ^ui  out  été 
Réunis  à  son  territoire.  * 


r 

i 
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ÉTATS 

RÉUNIS  SUCCESSIVEMENT  A  LA  FRANCE^, 


Bourgogne; 

X-jES  Bourguignons,  peuple  de  rancîenne  Allei^agn^^ 
faisoient  partie  des  Vandales.  Us  habitoient  dans  un 
canton  de  la  Poméranie ,  et  dans  les  contrées  dé  la  Po- 
logne y  voisines  de  cène  province.  S'étant  établis  dans 
le  Palatinat  du  Rhin  dès  la  fin  du  troisième  siècle ,  ils 
passèrent  enfin  ce  âeuve  pour  «'établir  dans  les  Gaules. 
Leur  demeure  après  cette  incursion  fut  dans  la  Germa'* 
nie  première  ,  ou  province  de  Maïence  »  à  la  gauche 
du  Rhin. 

Ce  séjour  ne  leur  plut  pas  long-temps.  Ils  péné^* 
itèrent  plus  avant  dans  les  Gaules  »  et  s'établirent  entre 
4e  Rhône  et  les  Alpes ,  par  la  cession  que  l'empereur 
VaUminim  leur  fit  en  443  du  pays  qu'on  appelle  au- 
}ourdhui  SavoU ,  pour  s'y  fixer  en  qualité  d'alliés  des 
Roumains.  Genève  fut  la  capitale  de  leur  royaiune.  Gès 
peuples  y  admis  comme  auxiliaires  dans  l'empire  y  you^. 
lurent  en  être  indépendans.  Dans  le  temps  de  la  déca- 
dence de  ce  grand  corps ,  ils  conquirent  les  pays  voi^, 
sins  et  se  rendirent  entièrement  maîtres  dans  le  leur. 

L'empereur  Anthêmc  ayant  besoin  de  leurs  armes 
contre  les  Visigoths,  fit  un  traité  avec  les  Bourgui- 
gnons y  et  leur  céda  la  ville  de  Lyon.  Ce  fut  le  nouf» 
veau  siège  de  leur  empire ,  qui  s'étendoit  le  long  du 
Rhône  jusqu'à  Vaison ,  ville  frontière  de  leurs  états  et 
de  ceux  de  l'empire.  S'étant  encore  agrandis  pendant 
guçlques  annéç8|  ils  s^^mparèrçn t. presque  entièrement 

li  1 


5C1  C*HRON01.0GIEl 

vers  l'an  476  de  la  plupart  des  provinces  situées  le  long 
du  Rhône  et  de  la  Saône,  de  sorte  qu'en  517  ils  do^- 
minoient  sur  toute  la  Lyonnoise  ,  sur  la  Séquancûse  ^ 
sur  une  partie  de  la  Viennoise  et  de  la  seconde  Nar« 
bonnoise  ,  enfin  sur  les  trois  provinces  des  Alpes. 

Telle  ëtoit  l'étendue  de  la  domination  des  Bourgui- 
gnons dans  les  Gaules ,  lorsque  les  rois  Francs  leur 
déclarèrent  la  guerre  en  5x5.  T/tcodoric  roi  des  Os- 
•trogoths^,  ^ors  maître  de  la  Provence ,  se  joignit  aux 
Francs.  Leurs  troupes  combinées  s'emparèrent  enfin 
de  tous  les  états  des  Bourguignons  l'an  534,  et  mirent 
fin  à  leur  royaume  120  ans  environ  après  sa  fon- 
dation. '  ^ 

Rois  DES  Bourguignons. 


Gundicalre  mturt  en 

435 

Godegtsile , 

«00 

Gundioche , 

474 

Gondebaud, 

516 

Godemar , 

476 

Sigismond , 

ÏM 

Chilperic, 

476 

Gondemar , 

534 

Les  rois  François  ayant  détruit  le  royaume  de  Bour- 
gogne ,  possédèrent  cette  province  jusqu'à  ce  qu'ils  la 
donnèrent  à  des  ducs,  dont  le  premier  fut  Richard^ 
mort  en  911 ,  et  le  dernier  Philippe  /,  mor^t  sans  cn- 
fàds  en  1361. 

Jean  II  roi  de  France  /hérita  alors  du  duché  de  Bour- 
gogne ,  comme  petit-fils  de  Jeanne  de  Bourgogne  y  et 
en  disposa  en  faveur  de  Philippe  son  troisième  fils. 
Charles,  le  Hardi  arrière-petit-fils  de  celui-ci ,  ayant  été 
tué  en  fuyant  après  la  bataille  de  Nancy,  en  janvier 
1477 ,  le  duché  de  Bourgogne ,  UArtois ,  le  Charolois, 
Lille ,  Douay ,  les  villes  sur  la  Somme  revinrent  à 
Louis  XI  y  comme  fiefs  de  la  couronne. 

Mais  la  Flandre  ,  ci-devant  Autrichienne ,  les  Pays- 
Bas  et  la  Françhe-Comté  appartenoieqtà  la  jeune  prin- 


1404 

Charles , 

1477 

1419 

Marie , 

1482 

1467 

••  * 

G  H  R  O  N  O  L  O  G  I  L  ^ 

cesse  Mark  fille  du  dernier  duc*  Louis  XI  aurait  pu 
la  donner  en  mariage  à  «on  fils  ;  mais  n'ayant  pai^ 
montré  assez  d'empressement ,  Marit  épousa  Maximlr 
lien  tl' Autriche  en  août  i  477, 

Ce  prince  aurolt  désiré  avoir,  tout  l'héritage  de  son 
épouse  ;  Louis  XI  voulpit  de  son  côté  tout  ce  qui 
-  étoit  à  sa  bienséance ,  et  des  prétentions  que.'fit  naître 
ce  mariage  datèrent  les  discussions  et  les  guerres  entPe 
les  maisons  d'Autriche  et  de  France  pendant  près  de 
trois  siècles.  * 

SMCOSDE    race    des    ducs    HEREDITAIRES 

DE  Bourgogne. 

■# 

Philippe  mon  en 
Jean , 

Philippe , 

Normandie. 

Les  Normands  ont  joué  un  grand  rôle  dans  l'histoire 
de  France.  La  Normandie ,  avant  et  sous  les  Romains, 
ctoit  habitée  par  plusieurs  petits  peuplés  qui  se  goU- 
'  vernoîent  en  forme  de  république.  Depuis  l'établisse- 
ment de  la  monarchie  Françoise  dans  les  Gaules,  elle 
fit  partie  du  royauime  de  Neustrie  (  c'étoit  son  ancien 
nom  )  ou  de  la  France  occidentale.  Mais  des  brigands 
venus  du  Nord ,  t[  car  c'est  ce  que  signifie  le  terme  de 
Normand  )  changèrent  son  nom  et  sa  destinée. 

Dès  le  temps  de  Louis  de  Déhonnairc ,  les  Normands 
commencèrent  leurs  courses  avise  de  grandes  barques 
à  deux  voiles  et  à  rames.  Ils  Cotoy oient  les. terres,  des- 
cendoient  où  ils  ne  trouvoient  pas  de  résistance  ,  et 
retournoient  chez  eux ,  partageant  leur  butin ,  selon 

les  lois  du  brigandage  ^  pratiqué  encore  en  Barbarie*, 

I,  ■  •      . 

i  4 


|C4  CHitOKOLO«IE: 

En  843  ,  ils  entrèrent  en  'France  par  reffiboucburé 
He  la  Seine,  et  mirent  la  ville  de  Rouen  au  pillage. 
Une  autre  petite  flotte  entra  par  la  Loire  et  dévasta 
tout  jusqu'en  Touraine.  Us  emmenoient  en  esclavage 
les  hommes  ^  et  partageoient  entr'eux  les  femmes  et 
les  filles.  Les  bestiaux^  les  meubles ,  la  monnoie,  tout 
étoit  emporté ,  et  ils  vendoient  quelquefois  sur  une 
côte  ce  qu'ils  avoient  enlevé  sur  une  autre. 

Leurs  premiers  gains  excitèrent  la  cupidité  de  leurs 
compatriotes  indigens  ,  et  même  celle  de  quelques  pi- 
rates Germains  et  Gaulois  qui  se  joignirent  à  eux.^  Après 
différentes  excursions  en  Espagne ,  en  Allemagne ,  en 
^Angleterre  y  ils  pénétrèrent  en  88  5 ,  de  la  Hollande  en 
Flandre ,  passèrent  la  Somme  et  l'Oise  sans  résistance , 
brûlèrent  Pontoise  et  vinrent  mettre  le  siège  devant 
Paris. 

Les  Parisiens  qui  s'attendoient  à  l'irruption  de  ces 
Barbares ,  soutinrent  le  siège  avec  courage ,  ayant  à 
leur  tête  le  ccmte  Eudes  et  leur  évêque  Goslin  ou  Gas^ 
sclin^  qui  fit  à  la  fois  les  fonctions  de  prêtre  et  de 
guerrier.  Ce  héros  d'un  nouveau  genre  bénissoit  le 
|>euple  et  combattoit  avec  lui.  Il  mourut  de  sles  fati- 
gues au  milieu  du  sîége  ^  et  fut  honoré  comme  un 
martyr.  Les  Normands  tinrent  Paris  bloqué  un  an  et 
demi ,  et  ils  allèrent  ensuite  pilkr  la  Bourgogne  et  les 
frontières  de  l'Allemagne. 

Ce  peuple  ne  voulant  plus  retourner  dans  son  hor- 
rible climat ,  ne  cherchoit  qu'une  habitation  pour  se 
fixer.  Après  des  désordres  et  des  pillages  toujours  re- 
naissans ,  Charles  le  Simple  qui  ne  pouvoit  leur  -résis- 
ter, se  décida  en  941  à  leur  accorder  la  Neustrie.  U 
donna  en  même  temps  sa  fille  à  Rollon\t\xt  chef,  qui 
gouyerna  sa  nouvelle  province  avec  autant  de  fer* 


'• 


C  H  R  G  K  O  L  O  G  X  C.  ÇtfÇ 

meté  que  de  sagesse.  (  f^oye^  son  article  dans  le  Dic^ 
tionnaire.  ) 

Ses  successeurs  y  régnèrent  assez  paisiblement,  jns« 
qu*à  la  mort  de  Robert  III ,  mort  sans  enfans.  Son  héri- 
tage fît  naître  une  guerre  cruelle  entre  le  roi  d'Angleterre 
€t  Etienne  de  Blois  son  cousin  y  comte  de  BoulogneJ 
La  mort  de  celui-ci  termina  la  dispute,  et  la  posses^ 
sien  de  la  Normandie  fut  assurée  aux  monarques  An- 
gloîs ,  qui  en  jouirent  jusqu'à  Jean-sans^Terre.  Ce  prince 
ayant  #té  ajourné  en  1 1 1 1 ,  à  la  cour  des  pairsde  France  ^ 
pour  se  justifier  du  meurtre  de  son  neveu  Anus  dé 
Bretagne ,  et  n'ayant  point  comparu ,  il  fut  déclaté 
coupable  de  félonie ,  et  ses  terres  en  France  furent 
confisquées.  C'est  ainsi  que  Philippc^Augt^tè  devint 
maître  de  la  Normandie. 

Henri  III  roi  d'Angleterre ,  demanda  la  restitution 
de  cette  belle  province  ;  mais  par  le  traité  d'échange 
conclu  à  Paris  en  12599  il  renonça  à  ses  prétentions. 
Les  Anglois  s'en  rendirent  maîtres  sous  Charles  VII , 
qui  eut  le  bonheur  de  les  chasser,  ti Louis  JT/ son  fils 
la  réunit  pour  toujours  à  la  couronne. 

D  U  C  s     D  £     NORMANDtE» 

'R.oWon  mort  en  917  j  Robert  II,                     10^  $ 

Guillaume  1 ,  942  1  Guillaume  II ,                 10S7 

Richard  1 ,  996  Robert  III ,                    i  lo-J 

Richard  II ,  .        1026  Henri  roi  d'Angleterre ,  i  x}3 

Richard  m,  1028 1 

Bretagne. 

Cette  province ,  après  avoir  été  soumise  aux  Ro- 
mains ,  commença  vers  la  fin  du  <]^atrîème  siècle  à 
être  gouvernée  par  des  princes  qui  prirent  le  titre  de 
roi.  Leur  histoire  est  assez  obscure  y  ainsi  que  leurs 
noms.  Le  premier  tut  Conan  ^  dont  la  postérité  finit 
à  Jlain  11^ 


fô6  C  H  R  o  N  o  L  «o<;  I  B. 

La  Bretagne  obéit  ensuite  à  difierens  chefs  qui  vp9r 
lurent  s'ériger  en  souverains  ;  mais  Chariemagne  Iqs 
obligea  de  lui  en  faire  hommage.  Salomon  fut  le  derr 
nier  de  cette  seconde  race ,  presque  aussi  obscure  <[ue 
la  première. 

Les  princes  qui  gouvernèrent  ensuite  la  Bretagne^ 
se  contentèrent  du  titre  de  comte ,  et  ils  subsistèrent 
tn  cette  qualité  jusSqu'en  1113,  époque  du  mariage 
de  Pierre  de  Dreux  avec  Alix ,  héritière  de  la  Bretagne. 
Ce  Fierre  étoit  fils  de  Robere  II ,  comte  de  JDreiîX , 
arrière  petit-fils  de  Louis  le  Gros ,  roi  de  France»  U  prit 
le  titre  de  duc. 

Ducs    HÉrÉdIT  AIRE^    DE    SrET  A<iV  Bm 

•Pierre  de  Dreux  ,  mon        j  Artus  IH ,  145^ 

1250  François  H^ 


tn 

Jean  I,  1286 

Jean  II ,  1^05 

«Artus  11^  13 12 

Jean  III,  1341 
Jeanne,  morte  tn  1384, 

épouse  Charles     de 

BIois,i»ar^€;z  /j (54;  elle 
fut  obligée  de  céder  le 
duché  au  fils  puîné 
d' Artus  IL 

Jean  IV ,  dit  de  Mont- 
fort,  1345 

Jean  V,  1399 

•Jean  VI,  1443 

François  I;  1450 

Pierre  II,  1457 

-L  O  R   R   A  I   N   E. 

La  Lorraine ,  anciennement  Lotharinge  ,  étoit  sou- 
mise dux  Romains  comme  les  autres  contrées  Gan* 
loises.  Mérovée  s'efn  empara ,  et  Clavis  l'incorpora  ^u 
royaume  d'Austrasie ,  dont  elle  fiaisoit  la  plus  grande 
partie  1  et  dpnt  Tlwrri.  sou  fils  fut  le  premier  roi,  £^ 


J4S8 

Ses  mariages  avec  Ckar^ 
Us  Fdll  et  L(ntis  XIl ,  . 
ont  servi  à  réunir  cettq 
province  à  la  France. 
jFrtf/tfow/ épousa  la  fil  Je 
de  Louis  XII,,  Claude 
de  France,  qui  lui  ap- 
porta en  dot  la  Bre-^ 
tagne.  En  1^32  ,  les 
états  le  supplièrent  d'u- 
nir cette  province  à  là 
•couronne    :    et   Ton 

♦    pense    bien    que  leur 
demande  fut  accueillie. 
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^utire  11^  Hls  de  l'empereur  de  ce  nom ,  prit  le  premier 
le  titre  de  roi  de  Lorrajtiie ,  et  c'est  de  lui  qu'elle  em- 
prunta son  nom. 

La  France  et  rAllemàgne  se  disputant  la  po$session 
de  la  Lorraine  y  lés  seigneurs  profitèrent  des  divisions 
de  ces  deux  grands  empires  pour  s'attribuer  les  droit$ 
régaliens  dans  leurs  terres.  Les  anciens  habitans  de 
la  Lorraine  devinrent  tous  serfs  de  ces  petits  souve* 
rains ,  et  furent  soumis  à  une  autorité  presque  despo- 
tique. Des  évêques,  de^ abbés  imitèrent  les  seigneurs, 
et  le  peuple  n'en  fut  pas  plus  heureux ,  parce  que  plu^ 
sieurs  prélats  oublièrent  qu'ils  étoient  faits  pour  édifier 
et  non  pour  dominer. 

Enfin  ^  la  Lorraine  eut  des  ducs  issus  de  Gérard 

d^  Alsace  y  d'une  ancienne  famille  du  pays  ,  et  oncle  de 

l'empereur  Conrad.  Henri  le  Noir  empereur  donna  à  ce 

Gérard  la  Lorraine  supérieure ,  à  titre  de  duché  »  en 

1048  ,  et  ses  descçndans  en  ont  joui  jusqu'en  1737«. 

Ducs    HÉRiviTAJReS    DE    LORRAIIft. 

•Gérard  d*ÂIsace, /i^4ftt'«/?  1070 1  Nicolas , 


Thierri , 
Simon , 
Matthieu , 
Simon  II,. 
Ferri , 
Thibaut , 
Matthieu , 
^Ferri  II, 
Thibaut , 
Ferri  III , 
Rodolphe , 
Jean  I , 
Charles  II , 
.  René  et  Isabelle  ; 
JeanU, 


1471 
150S 

1544 

IÇ4Ç 
Charles  m ,  1608 

Henri,  1624 

Charles  IV  et  Nicole ,   167$ 

Charles  V ,  16 jo 

L'éopold  j  1719 

François  II  échange  la 

Lorraine  contre  laTos- 

cane  en.  1737 

Stanislas  roi  de  Pologne,  lyûi 

La  Lorraine  est  réunie  à 

la  France  après  sa  mort. 


inslRéné  II, 

1138!  Antoine , 

1176  François  T, 

lao^ 

1213 

1220 

1250 

1303 

1312 

1328 

1^46 

1391 

I430 

1470 


5o8  CHRONOLOGfS« 

AqUlTAlNE. 

Des  ttp\s  parties  de  l'ancienne  Gaule ,  rAquîtaine 
étoit  Tcine  des  plus  importantes  ,  sur -tout  depuis 
ffj^ Auguste  augmenta  cette  province  f  en  y  joignant 
quatorze  peuples  qui  étoient  auparavant  de  la  Gaule 
Celtique.  L'Aquit<ûne  comprit  alors  tous  les  pays  qui 
sont  entre  la  Loire ,  les  montagnes  des  Cévennes  ,  la 
Garonne ,  les  Pyrénées  ,  l'Océan  Aquitanique  ou  la 
mer  de  Gascogne. 

L'ancien  nom  de  cette  contrée  étoit  VArmotiquc  ^ 
du  mot  armor  ^  qui  en  langue  gauloise  signifie  pays 
maritime.  Le  nom  âî Aquitaine  lui  fut  donné  ,  à  cause 
de  l'abondance  de  ses  eausc. 

Cette  précieuse  conquête  des  Romains  leur  fut  en- 
levée par  les  Visigoths ,  qui  la  possédèrent  pendant 
quatre-vingt-dix  ans  sous  six  rois  de  leur  nation  y 
jusqu'en  509  que  Clovis  les  en  chassa.  A  la  fin  de 
k  première  race  y  les  peuples  se  choisirent  un  chef 
ou  duc  y  qui  fut  soumis  par  Charles  MartcL 

Ce  prince  érigea  l'Aquitaine  en  royaume,  qu'il 
donna  en  781  à  Louis ,  le  plus  jeune  de  ses  fils.  Louis 
depuis  empereur ,  le  transmit  à  Pépin  son  fils.  Pépin  II 
en  fut  dépossédé  par  Char/es  le  Chauve  qui  fit  Goud- 
ronner roi  d'Aquitaine  son  fils  Charles. 

Le  titre  de  royaume  fut  supprimé  à  la  mort  de  ce 
dernier  prince,  et  l'Aquitaine  divisée  en  plusieurs  gou- 
vernemens  ou  comtés.  Ranulfe  de  Poitiers  obtint  alors 
la  seconde  Aquitaine  sous  le  titre  de  duché. 

WVCS    HEREDITAIRES    D*  Aq^U  ITAI  N  E. 


Ranulfe  I  mort  tn  865 

Ranulfe  II ,  892 

Ebles,  935 


Guillaume  in ,  993 

Guillaume  IV,  103 1 

Guillaume  V^  1038 


j^^ulUaume  II ,;  963  (  Eudes ,  1039 


d'Angleterre,  ce  duché 
passa  aux  rois  de  la 
grande  Bretae;ne  ;  mais 
il  fut  conftsqué  ea 
1 3  70,  faute  par  Edouard 
JIl  d'être  comparu  à  une 
citation  en  qualité  de 
vassal  de  la  couronne  de 
France^ 


Chronologie.  5091 

Pierre  flf/rGuîllautn«  VI,  1058 
Gui-Gefroi  dit  Guillau* 

me  VII,  1086 

Guillaume  Vtll ,  1 1 26 

Guillaume  IX,  1137 

Eléonor  ou  Aliéner ,       1101 
(  P^oyei  son  article  dans 

le  dictionnaire.  ) 
Par  son  second  mariagô 

avec  Henri  fils  du  roi  . 

Nous  ajouterons  que  le  divorce  d^Éléonorc  avec 
JLvuîs  le  Jeune  son  premier  époux  ,  qui  fît  perdre  une 
grande  province  à  la  France  ,  étoit  non  -  seulement 
ixnpolitique ,  mais  contraire  aux  lois  de  l'Évangile.   ' 
Le  mariage  fut  cassé  à  Baugençi   par  un  concile  i 
sous  le  vain  prétexte  qvCÉléonore  étoit  arrière-cousine 
de  Louis  ;  encore  fallut-il  que  des  seigneurs  Gascon^ 
jurassent  que  les  deux  époux  étoient  parens  ,  comme 
si  Ton  ne  pouvoit  connoître  que  par  ut^  serment  une 
telle  vérité.  Le  concile  ne  prononça  donc  pas  pro- 
prement la  nullité  ,  mais  la  cassation  ;  et  dans  cette 
singulière  discussion  ,  le  roi  se  garda  bien  d'accuser 
sa  femme  d'adultère  ;  ce  fut  Une  espècç  de  répudia- 
tion sur  des  motifs  qu'on  pourroit  regarder  comme 
frivoles  ,  puisqu'ils  n'étoient  fondés  que  sur  une  loi 
de  l'église  dont  il  pouvoit  avoir  dispense. 

Il  reste  à  savoir  ,  dit  l'auteur  de  V Histoire  générale^ 
comment ,  selon  l'Évangile  ,  Éléonore  et  Louis  pou- 
voient  se  remarier  ;  car  il  est  assez  prouvé  par  des 
passages  de  St.  Matthieu  et  de  St.  Luc  ,  qu'un  homme 
ne  peut  ni  se  remarier  après  avoir  répudié  sa  femme  i 
m  épouser  une  répudiée. 

L'abbé  Suger  s'étoit  opposé  à  ce  divorce  comme  à 
une  action  préjudiciable  à  l'état  ;  et  il  ne  fut  con- 
jsommé  gu'aprèi  sa  mort^  ÉUonor^  se  remaria  six 
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semaines  après  ,  ^omme  Sugtr  Pavoit  prévu  ,  et 
époux  se  trouva ,  dès  qu'il  fut  monté  sur  le  trône 
d'Angleterre ,  tout  à  la  fois  duc  de  Normandie  et  d'At 
quitaine  ,  comte  d*Anjou ,  de  Poitou,  de  Touraîne 
et  du  Maine.  Il  fallut  des  torrens  de  sang  et  troisj 
siècles  de  guerres  pour  que  les  rois  de  France  recon^. 
quissent  ces  provinces» 

CoMTé     DE    Toulouse.         ' 

Le  comté  de  Toulouse  faisoit  partie  de  la  Septi-r' 
manie  ,   aujourd'hui  le  Languedoc.    Cette  province 
conquise  de  bonne  heure  par  les  Romains  ,  fut  en- 
Suite  soumise  aux  Goths  qui  s'en  rendirent  maîtres  i 
sous  Honorius.  De  là  lui  vint  le  nom  de  GothU  qu'elle  i 
porta  pendant  long-temps*  Après  avoir  été  possédée 
environ  trois  siècles  par  ces  barbares  ,  elle  passa  au 
pouvoir  des  Maures  qui  venoient  de  donner  des  lois  i 
à  toute  TEspagne  ;  mais  Charles  Marul  leuf  en  enleva  | 
une  partie    en   715  ,   et    Pépin  s'empara  du  reste 
en  751. 

CharUmagne  nomma  dans  les  principales  villes  des 
ducs  et  des  comtes  ,  titres  qiii  tlt  désîgnoient  alors 
que  la  qualité  de  commandant  ou  de  gouverneur.  Louis 
U  Débonnaire  confirma  les  nominations  de  son  père, 
et  la  Septimanie  continua  de  vivre  sous  le  même  ré- 
gime jusqu'en  936  que  Pons  Raimond  voulut  être 
indépendant,  il  prit  tantôt  la  qualité  de  comte  de  Tou- 
louse y  tantôt  celle  de  duc  de  Nâtbonne.  Un  de  ses 
descendans  n'ayant  point  d'enfans  mâles ,  maria  sa 
fille  Philippia  à  Guillaume  fils  du  duc  d'Aquitaine  ;  et 
c'est  à  lui  que  commencèrent  les  véritables  comtes  dé 
Toulouse. 

Ses  successeurs  tâchèrent  d^unir  par  des  alHancee 
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•a  par  les  armes  beaucoup  d'autres  fiefs  à  leur  comté  , 
et  ils  y  réussirent  en  partie.  Mais  Raimond  Vl  s'étant 
décdaré  protecteur  des  Albigeois  ^  le  pape  Innocent  III 
donna  le  comté  de  Toulouse  à  Simon  de  Mont  fort  ^ 
général  des  troupes  catholiques  ,  du  consentement  de 
l^Mlippt^Aupistt.    ' 

Raimond  abandonné  par  son  seigneur  suzerain  ^ 
reconnut  pour  son  souverain ,  Pitnt  roi  d'Aragon  , 
auquel  il  rendit  foi  et  hommage.  Ce  fut  l'origine  du 
droit  que  les  princes  Aragonois  prétendoient  sur  le 
comté  de  Toulouse. 

Simon  de  Mont  fort  quoique  soutenu  par  le  fana- 
tisme et  les  foudres  de  l'église  ,  ne  put  se  maintenir 
dans  son  injuste  conquête.  Raimond  \t\t\xTi^  ^  fils  de 
Raimond  VI  le  vieux ,^  fit  sa  paix  avec  St.  Louis  ;  paix 
avantageuse  à  l'un  et  à  l'autre. 

Par  ce  traité  conclu  en  iiiS ,  Jeanne  fille  de  Rai^ 
mondj  fut  accordée  à  Alfonst  comte  de  Poitiers  et 
frère  du  roi  ;  et  en  faveur  de  ce  mariage ,  elle  devoit 
succéder  aux  états  de  son  père  ;  mais  au  cas  qu'elle 
ou  son  époux  mourussent  sans  enfans  mâles  ^  le  comté 
devoit  être  réuni  à  la  couronne, 

Raimond  ^  mort  en  i  a.49  »  eut  pour  successeurs  sa 
£Ue  Jeanne  et  son  gendre  Àlfanse  ^  qui  finirent  leurs 
jours  l'un  et  l'autre  peu  de  temps  après  la  mort  de 
St.  Louis.  Alors  Philippe  ie  Hardi  prit  possession  di| 
comté  de  Toulouse  et  le  réunit  à  la  couronne. 

Comtes  a^iniviTjtiREs  de  Touiouss» 


Guillaume  mon  en  1090 

Raimond  IV,  lio< 

AlfoQse»  114e 

Raimond  V,  1194 


Raimond  VI,  laaa 

Raimond  VII ,  I149 

Jeanne  ^  127% 


^ 


513;  Chrokoloci£« 

D  A  U  P  H  I  1^  É. 

Le  Dauphiné  ,  anciennement  Gaule  Viennoise  »  fut 
une  des  premières  conquêtes  des  Romains.  Après  la 
chute  de  l'empire ,  il  fut  compris  dans  le  royaume 
d'Arles  ou  de  la  Bourgogne  transpirane  ;  mais  à  la 
mort  du  roi  Rodolphe  U  Fainiaat j  en  1032,  divers^ 
seigneurs  se  rendirent  indépendans  dans  leurs  comtés. 
Ceux  qui  se  firent  souverains  dans  le  Dauphiné ,  pri- 
rent d'abord  le  titre  (ie  comtes  d*  Albon  et  de  Grenoble 
ou  de  Gresivaiidan,  Quatre  princes  du  nom  de  Gui-^ 
gués  eurent  le  même  nom.  BenholdV^  duc  de  Zeringen, 
ayant  cédé  le  jcomté  de  Vienne  au  dernier .,  il  prit  1q 
titre  de  Dauphin  vers  Tan  11 40. 


Guigues  IV,  moft  en        1 1 42 
Guîgues  V,  II 62 

Béatrix  sa  fille,  mariée 
aa  duc  de  Bourgogne , 
et  morte  en  1228 

Guigues  VI  son  fils  ;       1269 
Anne  sa  fille  mariée  à 
Humberc  I  de  la  Tour- 


du-Pin ,  mon  en  1307 

Jean  leur  fils ,    '  1319 

Guigues  VIII,  153} 

Humbert  II  ,   oncfe  du 

précédent.  Il   céda  le 

Dauphiné  à  la  France. 

{Voyei  son  article  dans 

le  Dictionnaire.) 


Provence. 

Cette  partie  des  Gaules  9  que  les  Romains  conquî- 
rent  la  première  ,  fut  appelée  par  eux  Provincia.  Cette 
province  contenolt  non-seulement  la  Provence  pro- 
prement dite  ,  mais  encore  le  Languedoc ,  le  Dau* 
phiné  et  la  Savoie  jusqu'à  Genève.  Vers  le  onzième 
siècle  on  restreignit  le  nom  de  Provence  à  ce  qid 
est  renfermé  entre  la  mer  Méditerranée ,  le  Rhône  f 
la  Durance  et  les  Alpes.^ 

Cette  contrée  étoit  anciennement  habitée  par  les 
Saliens  ^  qui  tiroient  leur  origine  dç  la  Ligurie.  Les 

Marseîllois 


ff 


Marseîllois  venue  de  Phoàée  en  lénîe  dans  ]â  Grèce  é 
l^étoient  établis  sûr  les .  côtes  maritimes ,  oi^^  ils  iùti^ 
dèrent  plusieurs  villes.  Les  artciens  habitans  les  har-^ 
celant  par  de  continuelles  hostilités  ^  les  Phbcéens  dé 
Marseille  implorèrent  le  secours  des  RoirËains  leurs 
iSSlés. ,  Fulvius  consul  Romain  ,  défît  les  Saliehs  1x5; 
ans  avant  Jésus-Christr,  et  Stxtus  acheva  de  les  domptet 
deux  ans  apirès.  C'est  ainsi,  que  les  vainqueurs  devins 
îrcnt  maîtres  delà  Gaule  Transalpine ,  qu'ils  ne  per* 
iàtent  qu'après, la  prise  de  Rome  p^r  Odoacrc. 

Euric  y  roi  des  Visigothé  ,  leilr  enleva  là  Provence  ^ 
et  son  'fils  Alaric  en  jouit  après  lui.  Ce  prince  ayant 
été  tiié  par  Clovis  ei>  bataille  rangée  ,  cette  province' 
fut  sôlîB  la  dbitiitiâtion  de  Théodoric  roi  des  Ostro- 
gotks  ^  qui  la  laissa  à  sa  &Xt  Amàlàsorjte'  tt^  son 
^tit-fils  Athalaric.  Ensuite  les  rois  Mérovingiens  la 
Iroyant  abandonnée  par  les  Ostrogoths  vaincus  païf 
jitlisain  ;  la  partagèrent  ehtr'eux» 

Sous  les  rois  Carlovingiens  ^  la  Provence  Ait  posn: 
téàét  p?iX  Làthain  ^  qui  la  donna  à  son  fils  Charles^ 
à  titre  de  royaume^  en  855.  Ce  royaume  s'éteignit 
environ  cçnt.  ans  après.  Alors  plusieurs  prince»  eii 
jouirent  sous  le  titre  de  comtes  jusqu'à  la  moh  dé 
CharUs  IF  rot  de  Sicile  >  qui ,  à  ce  que  (Prétendit 
fiouis  XI  i  l^avoit  institué  son  héritier  y  non  par  un 
acte  authentique  ^  mais  en  présence  de  plusieurs 
jémoins. 

Après*  la  ihôrt  de  ce  prince  ,  René  duc  de  Lorraine 
Ai  valoir  ses  prétentions  sur  la  succession  du  roi 
Rcni  son  aïeul  maternel  ;  mais  ce  fut  en  vain;  Unç 
sentence  arbitrale  le  débouta  ,  et  CharUs  FUI  un^ 
à  perpétuité  la  Provence  à  la  couronne. 


^l4  CHUOKtDIOGIEi 

'Coûtes    d  b    P  h  o  r  m  h  e  il 


Holand  I  )     . 
Ibozon  I , 
Roland  U, 
Bozon  n , 
Guillaume  I; 
Guillaume  II , 
Cuitlauihe  III^ 
GeoBroi, 
Bertnu)d , 
Gilbert  » 
Douce , 

RaimoiM  Bérenger  I , 
RaimondBérenger  II; 
jtaimond  Bérenger  III , 
Alfon^e  I , 

RaimmdBètvnger  IV, 
Saoche  » 
Alfonse  II , 


900 

944 
9Ï0 

970 

99a 

toi  8 

1054 
1063 
1090 
1102 
1131 

"45  J 
1162 

1166 


1196 


Raunond  Bérenger  V,     liogt 
Béatrix  épouse  de  Char- 
les I ,  roi  de  Naples ,    1245 
Charles  n,  1185 

Robert  le  Bon  ^  1309 

Jeanne ,  134) 

Charles  de  Duras  mort  en 
fySi ,  €i  Ladislas  mort 
'  en  1^86  ,  eurent  des  pré-- 
tentions  sur  la  Provence  , 
ainsi  que  Jeanne  II  saur 
du  dernier ,  morte  en  1414 
Louis  1 ,  143  { 

Louis  Hj  1437 

Louis  lu ,  1471 

René ,  1480 

Charles  IV  neveu  du  pré- 
cédent,  1482 


Lyon. 

La  vîfie  de  Lyon  ,  fondée  par  dés  Rhôdiens  qtâ 
donnèrent  leur  nom  au  khdne  ^  Rhodànks  ^  Rkodanis  g 
fût  augmentée  par  le  consul  Lucins  Mimanus  Plancus  f 
qui  y  amena  une  colome  de  Romains  et  d*AUobroges^ 
41  ans  avant  7.  G. 

Marc-Antoine  vint  y  établir  soin  séjour ,  let  ota  lui 
attribue  la  construction  des  aqueducs  d6nt  on  voit 
encore  lès  testes  dans  leîr  environs.  Agrippa  ,  gendre 
ffAu^usu  ,  y  fiit  envoyé  pour  >éprimer  les  courses 
des  Germains  ^  et  fit  de  Lyon  le  centre  de  quatre 
grands  chemins  qui  conduisoient  aux  Pyrénées^  aft 
Rhîn ,  à  rOcéan  et  à  Marseille. 

La  beauté  de  cette  cité  ^  son  heureuse  situation  sut 
deux  fleuves  navigables  »  en  firent  le  rendez  -  vous  dft 
soixante  nations  Gauloises ,  qui  vinrent  y  fixer  leurs 
foires  et  y  élever  un  temple  en  l'honaeur  de  Rome 
çt  ^AugustCy  Caligula  y  fonda  des  prix  d'éloqucncçi' 


C  H  R  O  K  O  L  O  G  I  s;  ^ftf 

Clouât  qui  étoit  Lyonnois  »  éltva  sa  patrie  au  rapg 
des  colonies  Romaioes  »  et  fit  accorder  à  st%  citoyens 
le  droit  d'entrer  au  sénat  et  de  voter  dans  les  élec«» 
fions  de  Rome. 

En  Tan  59  de  Jésus--Christ ,  la  plus  grande  partiel 
de  Lyon  fiit  détruite  dans  une  nuit  par  un  incendie 
terrible  ^  mais  elle  se  releva  bientôt  de  ses  ruines. 
Sous  Mart-AuréU  ,  les  Chrétiens  y  furent  persécutés , 
et  révêque  St.  Pothin  ,  âgé  de  quatre  vingt-dix  ans  p 
avec  quarante-huit  de  ses  disciples  souffirirejlf  le  mar« 
tyre.  Scvire  \  vainqueur  à^Atbin  ^  fit  passer  au  fil  de 
Pépée  les  habttans  qui  avdent  soutenu  les  droits  de 
%<%n  compétiteur  à  l'empire,  fiientdt  après  ^  St.  Irénéë 
et  son  peuple  furent  massacrés.  % 

En  364  9  les  Allemands  s*étant  répandus  dans  lea 
Gaules ,  traversèrent  la  F'ranche-Comté  et  vinrent  jus« 
qu'à  Lyon  qu^ils  prirent  d^assaut  et  qu'ils  pillèrent^ 
En  458  ^  la  ville  fut  livrée  à  Thiodoric  II  roi  des 
Visigotks  ;  mais  Majoritn  ,  qui  venoit  d'être  élevé  à 
Tempire  p^r  Léon  ,  chassa  Thiodoric  et  reprit  Lyon« 
Vingt  ans  après ,  Odoacrt  roi  des  Hérules  détruisit 
jusqu'au  nom  Romain  dans  les  Gaules  ;  et  Lyon.  ^ 
après  avoir  resté  5 1 7  ans  sous  la  puissance  de  Rome  ^ 
passa  sous  celle  des  rois  Bourguignons  ,  qui  en  firent 
la  capitale  de  leurs  états.  Ce  fut  dans  cette  ville  que 
GonMaud  publia  le  recueil  de  ses  lois.  Après  sa 
mort  9  elle  passa  successivement  sous  la  domination 
des  Francs  et  ensuite  des  Allemands ,  sous  le  règne 
dé  l'empereur  Lothairc. 

Gérard  de  Roussillon  qui  avoit  épousé  la  princessef 
B^rtht  y  fille  de  Pépin  roi  d'Aquitaine  ,  fut  fait  comte 
de  Lyon  et  de  la  contrée  environnante.  CharUs  U 
Çhaun  déclara  la  guerre  à  Qkiird  ^  le  vainquit  et  lui 


tl5  GttROKOLOGtÉ. 

ôta  son  gouvernement  qu'il  donna  à  Boson  ,  frète  it 
Richild$  sa  seconde  femme.  Celui-ci  se  fit  courônneiT 
roî  de  Pr<)yence- 

En  954,  Conrad  U  Pacifique  roi  de  !a  Bourgogne 
transjurane  ,  reçut  la  ville  de  Lyon  en  dot  de  sa 
femme  Mackilde.  Cette  ville  passa  ensuite  à  Rodolphe  lit 
son  successeur,  et  enfin  à  Burchard  archevêque  de 
cette  ville  et  frère  de  Rodotplu.  C'est  ici  l'époque  de 
Ja  souveraineté  que  les  archevêques  ont  exercée  sur 
Lyon  et  son  comté* 

ARCHEràouBs    de  Lyon. 


St;  Pothin  ,  envoyé  par 

-  Polp:arpc  dans  les  Gau- 
les ,  est  martyrisé  en     Ï97 

St.  Irénée ,  martyrisé  en    199 

St.  Zacharie. 

St.  Hilias. 

St.'Fàustin* 

Vérus.  , 

JuHus. 

l^tolomèus. 

iVocius  assiste  au  concile 
d* Arles,  en  3I4 

Maximus.  . 

Tetrardus, 

iVérissimttSassîste  au  çoii- 
cilç  de  Sardique ,  en       347 

St.  Just  se  retire  dans  les 
déserts  d'Egypte ,  en     390 

St.  Alpin*  - 

St.  Martifl.  ' 

St.  Antiochus* 

St.  Elpidé.  ' 

St.  Eucher  assiste  au  con- 
cile d'Arlôs ,  et  meurt 
en  451 

St.  Patient  bâtit  la  Basi- 
.  Jique  de  Saint-Just ,  et- 
Hïeurt  en  ^-4?^ 

Dt  soj^  temps j^  l\^pîr<^^Rp;^ 


main  prit  fin  dans  les 
Gaules,  et  Içf  rqU  de 
Bourgogne  devinrent  maî- 
tres de  Lyon. 

St.  Lupicln  meurt  en         494 
St.  Rustique ,  en  49S 

St.  Etienne,  en  51Î 

St.  Vivential  tient  Un 
concile  à  Lyon  ^  et 
meurt  en  53^ 

St.  Loup  préside  en  qua- 
lité de  primat  au  troi- 
sième   concile    d'Or- 
léans ,  et  meurt  en       .541 
Licontius ,  en  54} 

St.  Sacerdos  préside  le 
V*'  concile  d'Orléans, 
et  meurt. en  .   J51 

St.  Nizier  tient  un  con- 
cile à  Lyon  contre  Sa- 
gittarius ,  et  meurt  en    57J 
St.  Prisque  préside  le  se- 
cond Concile  de  Ma- 


<  con  ,  et  meurt  en 
^thérius ,  en 
SècondinuS,  en 

Ârrigeieut 
Zbéodoric. 
iGanderie^ 


5S8 
601 
éox 


»- 


I  . 


C  H  R  • 

VîvcntUis; 

St.  Enneoiond  accusé  de 
trahison  contre  Clo- 
vis  II ,  est  massacré 

>  préside  Cbalons  en 

St.  Genis,  poursuivi  par 
£broïn  maire  du  palais , 
et  défendu  par  les 
Lyonnois  qui  chassent 
les  troupes  d*£broïn, 
meurt  en 

Sr.  Lambert,  en 

Godwin  ,  en 

Fucoald  voit  Lyon  pris 
et  pi41é  par  les  Sara-* 
fiins  d'Espagne  ,  et 
mçurt  en 

Vacanct  du  siégi  jusqu*en 

Madalbert  meurt  en 

Adon  assiste  au  concile 
de  Latran ,  et  meurt  en 

Leydrade ,  emploie  les  li- 
béralité^ de  Charle- 
magne  à  réparer  les 
temples  et  les  monas- 
tères détruits  par  les 
Sarastns.  Il  introduit 
dans  son  église  le  rit 
Romain  au  lieu  de  Tan^ 
Cien  rit  Gaulois  ,  et 
meurt  en 

Agobard  soutient  la  ré- 
volte  des  enfans  de 
Louis  le  débonnaire , 
est  déposé,  se  récon- 
^  çilie  avec  son  souve-» 
rain  ,  revient  sur  son 
siège  9  et  oieurt  en 

Amolon ,  en 

St.  Remy  tient  un  cpn-^ 
elle  à  Valence  ,  et 
meurt  en 

Aurélien  est, le  premier 
<jui  prend  k  titre  d'Ar-* 


NO 


656 


678 
689 

7M 


744 

754 
769 

798 


814 


840 


87s 
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chcvêque  ;  il  sacre  Bo- 
son ,  et  meuft  en         8yt, 

Al  val  on. 

Austérius. 

Remy  11  meurt  en  91  j. 

Anscheric ,  en  925 

Guy  I  ;  le  temps  de  sa 
mort  est  incertain. 

Burchard  I ,  exerce  les 
droits  de  souverain  sur 
Lyon,. et  meurt  en      956 

Aroblard  rebâtit  Tabbaye 
d'Ainay ,  et  meurt  en    97$ 

Burchard  11  fait  la  guerre , 
comme  souverain   de 
Lyon ,   à    l'empereur    " 
Conrad  ,  et  meurt  vers 
Tan  ioo# 

VoMnct  àustege. 

Burchard ,  neveu  du  pré- 
cédent ,  s'empare  de 
Lyon  par  force ,  et  en 
est  chassé  par  Tempe^ 
reur  Conrad, 

/n^rwfo/î  du  fils  du  comte 
de  Forez  qui  est  chassa 
par  les  haoitans. 

Odolric ,  nommé  par  Fem- 
pereur  Ren  ri  111 ,  meurt 
empoisonné  en  104& 

Halirtard  devient  à  Rome   . 
Tami  et  le  conseil  du 
pape  Léon  IX,  et  meurt 
empoisonné  en  lo^a 

Humbert  I  fait'  battre 
monnoîe  au  coin  d& 
de  son  église  ^  est  ac- 
cusé de  simonie ,  et  dé- 
posé en  Ï077 

St.  Jubin  est  élu  malgré 
lui  dans  lecon4:iled'Aii- 
tun ,  et  meurt  en  1081. 

Hugues  I  est  fait  légat  en 
France^  assiste  au  co'a« 

K  k  î 


\ 


1 


<CttiioiveiOGie; 


die  de  Clerxnont,  de- 
•^     vient  légat  en  Syrie  « 
et   meurt  à  Suze  en 
Piémont,  en  jxo6 

7oceran  assemble  un  con- 
cile à  Anse ,  reçoit  le 
pape  Pascal,  et  meurt 
en  1118 

Humbold  soulage  sa  ville 
.  dans  une  famine  af- 
freuse j    et   meurt   à 
Rome  en  1118 

Raynaud  de  Sémur ,  lé- 
gat en  France ,  meurt 
en  1119 

Pierre  I ,  légat ,  est  en- 
yoyé  en  Syrie  par  //i- 
nount  II  ,fit  meurt  em- 
poisonné à  Acre  en     1 139 
Faiques,  en  1143 

Amédée  I ,  lég^t ,  meurt 

en  1147 

Humbert  de  Bugey  se  dé- 
met en  ix$3 
Héradius  de  Montbois- 
sier  obtient  de  Kempe- 
reur    Frédéric  I ,    une 
bulle  qui  confirme  la 
souverainetédes  arche- 
vêques sur  Lyon ,  et 
meurt  en                      1163 
Drogo  est  déposé  pour 
avoir  embrassé  le  parti 
de  Tanti-pape  Victor , 
en                                1166 
Cuichard  acquiert  par  un 
contrat  d'échange  les 
droits  ^u  comte  de  Fo- 
rez sur  Lyon ,  et  meurt 
en                              u8o 
7ean  de  Bellesme  ,  ob- 
tient la  confirmation 
de  cet  échange ,  par  le 
pape  Lucius  111  ^  et  ab- 


Raynaud  de  Fore?  '  Sur 
construire  planeurs 
forteresses  pour  dé- 
fendre sa  souverai- 
neté» et  meurt  en      1226 

Robert  de  la  Tour-d'Au- 
vergne fut  iaXx  prison- 
nier par  le  comte  de 
Champagne.Cefutsous 
son  épiscopat  que  corn-» 
mencérent  les  troubles 
entre  Tarchevêque  et 
les  habitans  de  Lyon  » 
il  meurt  en  ^     1234 

Guy  H  de  la  Tour ,  en     1234 

Raoul  de  la  Roche- Ai- 
mon  9  en  iz3{ 

Aimery-Guerry  tient  le 
premier  concile  géné- 
ral de  Lyon  ,  et  ab- 
dique en  1246 

Philippe  de  Savoie  se 
démet  en  I266 

Facanct  jusquUn  1272 

Pierre  II  4^  Tarantaise  » 
devient  cardinal  et  en- 
suite pape,  souslenom 
d*lnnoc€nt  F. 

Aymar  de  Roussillon 
tient  le  second  concile 
général  de  Lyon  ,  et 
meurt  en  n$4 

Raoul  II  de  la  Tourette 
tient  un  concile  à  Ma- 
çon ,  pour  la  réforma- 
tion des  mœurs  ,  et 
meurt  en  1288 

Beraud  de  Gotb*  cardi- 
nal y  meurt  en  1294 

Henri  de  Villars,  refuse 
de  prêter  serment  au 
roi  de  ï'raiice ,  et  dé* 
fend  aux  ^citoyens  les 
appsls  à  sa  justice  »  il 
meurt  en  '       1301 


C«HROVO   lt>GlB 


JLouis  de  ViUars  siiit  les 
traces  de  son  oncle  , 
dans  sa  résistance  au 
roi  de  France ,  et  meurt 
ea  i}o8 

Pierre  in  de  Savoie ,  re- 
fuse de  faire  hommage 
^tt  roi»  est  assiégé  par 


Louis,  roi  de  Nav^fT^» 
fait  prisonnier  et  con- 
duit à  Paris  ;  il  cède 
alors  par  échange  sa 
souveraineté  de  la  ville 
et  du  comté  de  Lyoti 
à  Philippe  le  Bel  roi 
de  France,  eu  13x4 


F  o  H  £  z. 

Le  comté  de  Forez  (ut  le  pays  des  Séguslens  dont 
Çisar  parle  dans  ses  Commentaires.  Ces  peuples  étoient 
Tun  des  plus  Taillans  de  la  Gaule  ^  et  la  ville  de  Feurs 
devint  leur  capitale.  Ils  suivirent  presque  toujours  le 
sort  des  habitans  de  Lyon  auxquels  ils  étoient  ]unis^ 
et  passèrent  avec  eux  sous  la  domination  Romaine. 

A  la'cfaute  de  l'empire  »  les  Visigoths  de  Languedoc 
ravagèrent  cette  province  vers  Tan  714^  renversèrSAt 
ses  monumens  et  détruisirent  ses  villes. 

Le  Forez  fut  soumis  aux  tois  de  Boi^rgogne  et  à  2fo« 

^n  rcM  de  Provence.  Il  eut  ensuite  ses  comtes  particu* 

liers  qui  disputèrent  long-temps  aux  archevêques  de 

Lyon  leur  souveraineté  sur  cette  ville.  Le  plus  grand 

sombre  eut  le  nom  de  Guy. 

Ce  comté  fut  réuni  en  1 381  au  duché  de  Bourbon*^ 
nois  9  et  en  1^13  à  la  couronne  de  France  ^  par  sa 
confiscatioa  sur  le  connétable  de  Bourbon  après  sa 
révolte. 

C  o  jtf  T  r  5. 


n  est  parlé  d*un  comte  de 
Forez  sous  le  règne  de 
Philippe  1 ,  en  1070 

Son  fils  Guillaume  fit  le 
voyage  de  la  terre 
Sainte  avee  Goitfioidt 
Souillon  ^  en  -  KO96 


Guy  I  ou  Guignes; 

Guy  II  eut  de  grands  dif" 
férends  avec  Çulchard 
archevêque  de  Lyon , 
termini^s  par  transac-' 
tion  en  h94 

Guy  ni. 

Kk4 


,  I 


] 
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Guy  rV  épousa  une  fille 
du  comte  d*Auvergoe 
vers  Pan  1123 

Guy  V  meurt  «ans  pos- 
térité en  1260 
]lenaud  I  épousa  Isabeau 
dame  de  Beâujeu,  et 
jnourut  vers  itSo 
Guy  VI  meurt  en  1287 
Jean  I  en                        '^3^5 
Guy  VII  meurt  en            1 3  60 
liOuis  tué  à  la  bataille  de 

Brignais  en  1361 

7ean  TL  tué  au  château  de 

Montbrison  en  13(68 

^^nne  comtesse  de  Forez 
et  dame  de  Mercœur 


épousa  Louis  Q  du0  d# 
Bourbon  ,  et  mourut 
en  141 t 

Jean  ni. 

Charles  I  mort  en  X45( 

Jean  IV  dit  U  J?o«i ^  mort 

*  en  1488 

Pierre  ça  ÎSO| 

Suzanne  de  Bourbon  ^ 
fiUç  de  Pierre  et  d'Anne 
de  France ,  épousa  en 
15 q5  le  connétable  de 
Bourbon  ,  et  mourut 
sans  en  fans  en  1511 

Charles  II  connétable  fut 
tué  W  siège  dç  Roqae 
en  î$î|t 


AyvfiRQNB. 

Les  Auvergnats,  peuple  célèbre  de  l'ancienne  Gaute; 
^  vantoîent  ^^tre  descendus  des  Troyens  conime  les 
Romains.  Us  suivirent  Bellov^u  en  Italie  et  la  ravau- 
dèrent. En  545  ,  réunis  aar  Carthaginois  Asdnihal^  ils 
passèrent  les  Alpes  et  partagèrent  les  victoires  et  Içi 
défaites  ^AnnibaL 

Lç  roi  4' Auvergne  Luinus ,  dont  parle  Strabon ,  avoit 

une  cour  brillante  et  de  grands  trésors.  Son  fils  S^ 
tuims  fut  défait  parle  consul  Qmntus' Fabius  MaximuSi 
sur  les  bords  de  l'Isère.  Le  célèbre  Vcrcmgzn$orix  fut 
l'un  de  ses  successeurs.  Ce  dernier  défendit  vaillamment 
la  ville  d'Alexia  contre  Char  y  et  lui  fit  lever  le  siège 
^e  Gergoire.  ' 

L'Auvergne  devenue  province  Rosnaina  ,.fit  partie  de 
l'Aquitaine.  Les  Goths  s'en  emparèrent.  Elle  passa  en-* 
suite  aux  Francs  après  la  victoire  de  VoUillé'  reniportéc 
par  CVbvi^.  Les  monarques  François  gouvernèrent  alors 
'^l'Auvergne  par  des  conues.  qui  devinrent  héréditaîrçi 
fur  la  fin  dç;  \%  seconde  ra<;€^^  '     ^ 


J 


C  H  It  0  H  O  L  o  m  I  «. 
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Bernurd  iUs  du  comte  de 
Poitiers  tué  par  Lam^ 
hn  comte  de  Nantes , 
en  845 

Raymond  I. 

Etienne  mort  sans-pos« 
térité. 

^Bernard  cousin  du  prè^ 
cèdent  ^  tué  dans  une 
bataille  contre  Boson 
roi  d'Arles,  en  876 

Guérin  L 

Guillaume  I  mort  en        927 

£n  lui  finit  la  première  rac% 
des  cornus  tTuiavergm  , 
dçnt  la  souveraineté  passa 
4UX  dcsctndans  dts  comta 
de  Bourges^ 

Acfred  I. 

Acfred  Jt. 

Guillaume  II. 

Bernard  qu*on  croit  la 
tige  de  la  maison  deX^i 
Tour'-d*Auvtrgn$^ 

Raimond  II. 

Robert  I.. 

Guyl. 

Robert  II. 

Guillaume  m  ;  il  vivoit 
en  ioî9 

Robert  m. 

Guillaume  IV  ;  il  Y^voît 
en  uz^ 

Robert  IV. 

Guillaume  V  dit  U  Jeune , 
déposé, par  son  oncle 
qui  lui  succéda. 

Guillaume  VI  dit  U  Vieux 
s'èmpanidçPAuvergne 
sur  son  neveu  avec  le 
secours    dé    Louis    h 

iwm  X9\  de  Franc^^ 


A^  V  £9.G  H  E4 

Robert  V  soutint  la  gucrr# 
contre  Louis  le  Jeune  et 
fut  &it  prisonnier  en  ii< 

Guillaume  VII. 

Guy  II  ftit  dépouille  de 
ses  terres  pour  cause 
de  félonie*  par  Phi- 
lippe-Auguste, en        xai# 

Guillaume  VIII  obtint 
grâce  auprès  de  St, 
Louis  et  mourut  en      1^4^ 

Guillaume  IX  e^  U?? 

Robert  VI  en  IJM 

Robert  VII. 

Guillaume X  en  i%y% 

Jeanne  I  morte  en  I36Q 

WïY\f^^d\xlt  Rouvre  ^îiti  1561 

Jean  I, 

Jean  II. 

Jeanne  II  en  14^3 

Marie  de  Bologne.* 

Bertrand  L 

BertrandH;ilvivoiten  14«7 

Jean  HI  mçrt  en  »SOï 

Anne  de  Latour  morte 
sans  postérité  en         IJM 

Magdeleine  sa  sœur  épou- 
sa Laurent  de  Midicis 
duc  de  Toscane ,  et 
fut  mère  de  Cathe-- 
rine  de  Midicis  épousa 
de  Henri  11  roi  dû 
France.  • 

Henri  111  donna  le  duché 
d'Auvergne  à  Charles  dt 
Valois  duc  d'Angou^ 
lêmc  ;  celui-ci  le  céda 
.  à  la  reine  Marguerite  de 
Valois ,  qui  en  fit  don 
à  I,QHii  XIII  ça         ï6xf 


51t  C  R  R  ,0  N  O  t  O  "G  I  s» 

MarAchaux  }>£  Frahcb. 

Là  dignité  de  maréchal  de  France  devint  mitîtaif'e 
avant  celle  de  connétable.  Lorsque  ftùSppc-Augusu 
conquit  TÂnjou  et  le  Poitou  ^  Hatri  CUmtnt,  n^aré- 
chai  de  France,  commandait  ravant«>garde  de  l'armée , 
et  Matthieu  de  Montmartnci ,  deuxième  du  nom ,  qui 
f  st  le  premier  des  connétables  qui  eut  le  commande-* 
ment  des  armées,  ne  Teut  que  par  commission.  Cette 
dignité  n*a  jamais  été  héréditaire ,  et  n'a  pas  toujours 
été  à  vie.  Lorsque  le  commandement  y  fut  attaché, 
il  n*y  avoît  qu'un  seul  maréchal.  On  en  vit  deux  sous 
St.  Louis  ;  Charles  Fil  en  créa  un  troisième  i  -Fran^ 
fois  1  en  ajouta  un  quatrième  et  un  cinquième  ;  on  les 
réduisit  à  quatre  sous  Henri  II  et  François  II,  Par  ex- 
traordinaire les  états  de  Blois  en  avoient  ûxé  le  nom* 
bre  à  quatre;  mais  Henri  IF  fut  obligé  de  se  dispenser 
de  cette  loi.  Le  nombre  s'en  multiplia  beaucoup  sous 
Louis  XIII ,  et  pluJs  encore  sous  Lam  XI F  et  Louis  XF. 
Ce  titre  a  été  supprimé  par  la  république  Françoise  ; 
mais  le  nombre  des  généraux  qiii  l*auroient  mérité  de* 
puis ,  formeroit  une  liste  d'autant  plus  honorable ,  que 
ce  titre  leur  auroit  été  adjugé  par  la  France  et  par 
l'Europe. 

M  dtii c  B  A  u  X    vs    Frasce. 

CI.  de  la  Chastre ,  1^14 

Ch.  de  Cossé  de  Brissac ,  162  c 
Jean  ide  Montlue  de  Ba- 


Albert  de  Gondi  de  Retz , 

mêrt  en  l6oi 

Armand  de  Gontauit  de 

Biron ,  ÏS9* 

Jacques  Goyon  de  Ma*' 

tignon,  IÏ97 

Jean  d'Aumont,  IJ9S 

Guillaume  de  Joyeuse ,  1592 
Henri   de   la  Tour    de 

Bouilloo,  i62j 

Charles  de  Gontauit  de 

Biron  ^  l<^2< 


lagny,         -  l6oj 

Jean  de  Beaumanoir  de 
Lavardio ,  1614 

Henri  de  Joyeuse  du  Bou- 
chage, ensuite  Capu- 
cin ,  160S 

Alpli.  d'Ornano ,  colonel 
des^Corses,  1610^ 

Urbain  de  Laval  de  Boxs^ 


CHRÔÏfOLOGÎI. 


.  DaupUn,  1629 

Cuill.  de  Hautemer  de 

Grancei,  16 13 

Fr.  de  Bonne  de  Lesdl- 

guières  »  1626 

Cancino  Concinl  d*An« 

cre,  1617 

Gilles  de  Souvré ,  1626 

Antoine  de  Roquelaore,  1625 
Louis  de  la  Cha€tre ,       1630  César  de  Choiseut , 
Ponce  de  Cardaillac  de 

Thémines ,  1627 

Fr.  de  la  Grange  de  Mon- 

tîgny ,  1617 

Nie.  de  rH&pîtal  de  Vi- 

try,.  1644 

Ch.  de  Choiseul ,  1626 

J.  Fr.  de  la  Guiche ,  1632 
(  Honoré  >  D'Albert  de 

Chaulnes ,  1640 

François  d*Âubeterre ,  1628 
Charles  de  Créqui ,  1638 
Gaspard  de  Coligni ,  dit 

le  maréchal  de  Chatillon , 

petit-fils  de  Tamiral ,  1646 
Jacques  Nompar  de  Cau-* 

fflont,ducdfelaForce,  16^2 
Fr.  de  Bassompierre,  1646 
Henri  de  Schomberg,  1632 
Fr.  Annibal  d'Estrées ,  1670 
Jean-Baptiste  d'Ornano,  1626 
Timoléon  d'Espinay  de 

St-LuCy  1644 

Louis  de  Marillac,  163a 
Henri  de  Montmorency 

d^DamvUle,  1632 

J.  de  Saint  -  Bonnet  de 

Toiras ,  1636 

An  tpine  Coëffier  d*effiat  ,1632 
TJrb.  de  Maillé  Brezé ,  1650 
Maximil.  de  Béthune  de 

Sully,  164 1 

Charles  de  Schomberg,  1656 
Çh.   de  la  Porte  de  la 

Meillcraye,  1664 


fi? 

Antoine  de  Grammont ,  i6jt 
Jean-Baptiste  Budes   de 

Guébriant,  164) 

Philippe   de  la  Mothe^    ^ 

Houdancourt,  •  lé^J 

François  de  l'Hôpital  «    1660 
Henri  de  la  Tour  de  Tu- 
renne  ,  167Ç 
Jean  de  Gassion ,  1647 

167  f 
Josias  de  Rantzau  ,  1650 

Nicolas  de  Neufville  de 
Villeroi ,  gouveréeur 
de  Louis  3aV,  i68j 

Ant.  d'Aumont ,  1666 

Jacques  d*Estampes ,       166J 
Ch.  de  Mouchy  d*Hoc- 

quincourt ,  I^^S 

Henri  de  Seneterre  de  la 

Ferté ,  i68ï 

Jacques  Rouxel  de  Gran- 

cei ,  1680 

Armand  Nompar  deCaur 

mont  de  la  Force,  l67f 
Louis  Foucault,  1659 

César- Phœbiisd'Albret,  1676- 
Phil.  de  Clairambault ,     166c 
Jacques  de  Castelnau ,   1658 
Jean  de  Schulemberg  de 

Mondejeu,  1^71 

Abraham  de  Éabert,       1661 
François  de  Créquî ,       1687 
Bernard  Gigaut  de  Belle- 
fond  ,  16^4 
Louis  de  Crevant -Hu- 

mlères  »  169^ 

Godefroi  d*Estrades        1686 
Philippe  de  Montaulbe* 

nac  de  Navailles ,  1684 
Armand  de  Sehomberg ,  1690 
J.  Henri  de  Durfort  de 

Duras ,  1704 

Louis-Victor  de  Roche- 
chouarr,  nommé  leduc 
de  Yivoanc.  1688. 


y»4  C  H  H  o  M  d  L  e  •  2  t) 


François  d*Aubusson  de 

la  Feuillade,  1(91 

François  Henri  de  Mont- 
morency  de  Luxem- 
bourg ,  1695 
Henri-Louis  d'Aloignide 

Rochefort ,  1676 

Gul-A)donce  de  Durfort 

de  Lorges,  1701 

Jean  d*E$trées ,    .  1707 

Claude  de  Choîseul ,       1 711 
François  de  Neufville  de 
Vtller.oî ,  gouverneur 
de  Louis  XV,  1731 

J.-Arm.  de  Joyeuse»  1710 
L.  Fr.  de  Boufflers  ,  1711 
Anne-Hilarion  de  Cos- 
»  tentin  de  Tourville,  1701 
Anne- Jules  de  Noailles,  1708 
Nicolas  de  Catinat,  1712 
Louis-Hector  de  Villars,  1734 
KoëlBoutondeChamilii,i7i5 
Victor- Marie  d'Estrées,  1737 
François-Louis  vRousse- 

let  de  Château-Renaud,  1 716 
Sébastien    le   Prêtre  de 

Vauban ,  J707 

Coorad  de  Rosen  ,  1 715 

NicoiasduBléd'Ùxellcs,  1730 
René  Froulai  de  Tessé ,  1726 
Nicolas- Auguste  de  la 

Baume  de  Montrevel,  1716 
Camille  d'HostundeTal- 
.   lard,  1728 

Henri  d*Harcourt,  Ï718 

Ferdinand  de  Marsin ,  I706 
Jacques  de  Fitz- James  de 

Barwick ,  1734 

Charles-Auguste  Goyon 

de  Matignon,  1749 

Jacques  Bazin  de  Bezons ,  173  3 

Pierre  de  Montesquiou ,  1715 

Vict  or  Maurice  comte  de 

Broglio ,  1727 

Autpine  -  Gaston  -  Je?ij-  ^ 


Baptiste  duc4e  Roque^ 
laure ,  •  1731; 

Jacques- LéonorRouxel  ^ 
comte  de  Medavi  et  de 
Grancei ,  1735 

Léonard-Marie  du  Maine,         , 
comte  du  Bourg.  1739 

Yves  marquis  d'Alègre  ,  173  J 

L.  vicomte  d'Aubusson , 
comte  de  laFeuillade,  172^ 

Ant.  duc  de  Grammont ,  172$ 

Aiain-Emmanuet ,  mar- 
quis de  Coëtldeon ,      1730 

Armand-Charles  deGon- 
tault  duc  de  Biron  ^ 
nommé  en  1^34,  mort  en  175$ 

Jacques  de  Cbastenet , 
seigneur  de  Puysegur,  1743 

Claude -François  Bidal» 
marquis  d'Asfeld ,        I743 

Adrien-Maurice, duc  de 
HodïileSy  nommé  0n  ly^S* 
meurt  en  I766 

Chrétien-L.  de  Montmo- 
rency -  Luxembourg  , 
prince  de  Tingry ,       1746 

Fr.  de  Franquetot ,  comté 
de  Coigny ,  1759 

François -Marie,  comte 
de  Broglio  et  de  Revel,  174$ 

Louis  de  Brancas  des 
comtes  deForcalquier, 
marquis  de  Cereste ,    I7{e 

Louis  Auguste  d*Albert 
d'Ailly ,  duc  de  Chaul* 
nés .,  1744 

Lauis- Armand  de  Brî- 
chanteau ,  marquis  de 
Nangis  et  du  Châtel ,   174c 

Louis  de  Grând-Villaia 
de  Mérbde  et  de  Mont-^ 
morency ,  prince  d'I-p 
sen^hlên  et  de  Masmi- 


I     nçs  ,  nomme  en 


1741 


Cka^MetOGiEé 


ï^5 


Jca  n-Baptîste  deDunfort, 

*  •  duc  de  Duras,  nommé 
€n  .  I74I 

J.  B.  François  Deâmatetz, 
marquis  de  MaHlebois  ^ 


ICharles-Fr*  de  Mon^' 
luorency ,  duc  de 
Luxembourg  , 
Charles   O*    Brien 
déclaré    comte    de 


mort  en 


Châties  -  Louis- Auguste 
'    Foucquet    de    Belle- 

Isle ,  1 761 

Maurice  comte  de  Saxe  ,1750 
S.    B.  Louis   Ândrault , 

marquis  dé  Laogeron , 

•  nommé  en        ,  1754 
Qaiide  GuillaumeTesiu , 

marquis  de  Balincourt) 

•  nommé  en     '     '  1746 
.l^hilippe  Charles  ,  mar- 

^    quis^de  laFare,  1752 

François  ducd'Harcourt,l750 
Gui'-Ciaude  Rolland  de. 

Lavai-Mdotnioteîttcy^  1751 
Gaspard    de   Clerraom- 
V  Toftrterre ,  marqais  d« 

Vauvillars  ,  nommé  tn  1747 
lid^iis-Charles  de  la  Mo-> 
'  the-HoudancoUrt ,      1755 
Woîdemar  ,    comte    de^  - 

Loewendal,-  1755 

L,  F.  Armand  de  Wigne- 

rod  du^  Plessîis  y  duc  de 

Richelieu  ;  '-nommé  en  '  1748 
Jea»-  Charles,  mar-^/^ 

quisdeSettneterre, 
3.  Hector  du  Fay,mar- 
'  quis  de  la  TouP 

Maubo.urgV  ^' 
Dàniel-Fr.  de  Gelas 

de  Voisîiw  d^Am- 
'  bces  ,  vicoiiMé  de 

Lautrec ,  -^ 

Louis  -  ADt^itié  •  de' 

Gontault  ^  duc  de 

BIron  , 
©aîston  ChrPierre  de 
-.  Levis  ,  duc  de  Mî*« 


1762 .      Thomond  ,  mon  et 


nommés 
en 

1757* 


nommes 
eh 

«757- 


\' 


nommée* 
en    i 
1758. 
.> 


L.-César  le  Telliçr , 

duc  d'Est^s,' 
Ladislas   -   Ignace^ 

co  m  te  de  Berchent, 
Hubert  ,    comte  de 

Conflans  , 
Georges  -■  Erasme 
-  marquis  deConta^ 

ûeSf   "■  ' 

Charles  de  Rohan 

prinrede^Soubisè  ; 
Victor-Français ,  duc  de 

BrogUa^  nommé  en     17Î^' 
Le  duc  de  Larges  ;      )„\^^j^ 

Le  comtaE.»Armen-  ( 

.  V    ";  1      en 

'   XXtXQt  ,         "  (  '     yo  - 

Le  .duc  de  Biissac,      J    ^  <^- 

Le  duc  d'Hareourf,  ^ 

LeducdeNoailles,    f  > 

Le  comtede..Ni'colaï/npw/»<r*' 

Le  doc  de  Fitt* James,/  -  en 

Le  duc  de  Mouchi 

Lecomitedê'Muy 

Le  duc  4e'Duras 

Le  comte,  ùq,  Mailiy 
d'Aucduw,:  \ 

Le  marquis  d'Aube- 
terre^'  •  **  ^ ,  ' 

Le  prince  ^dc  Beau- 
veau  , 

Le  marq.  de  Castries , 

Le  aomte  de  V?ax 

Le  duc  de  (.aval , 

Le  marquis  d<  Ségur , 

Le  comt^:de  Choi- 
sewl-StainvîUe. 

Le  marquis  de  Levis , 

Lupkner ,  ,    . 

B^octianibeau  ; 


^77$ 


nommée 

en    ,.' 

1783. 


»7S* 


^6  C  H  R  o  N  o  L  o  o  I  t; 

CmdVCMUMRS    ET  OAROtS  DSS  SCEAUX 

Depuis  k  commcnctmtnt  de  la  troisième  race  de  nos  rois  jusipfi 

[extinction  des  titres, 

Pierre  Morttai ,  x  306 

Pierre  Belleperche,         1307 
Pierre  de  GretS  ^  152$ 

Pierre  de  Corbeil ,         1300 
Guillaume  de  Nogarer^ 


988 


Adalberon  ^ 
Reaaut. 

Gerbert,  1003 

Abbon ,  X004 

Arnouh  viv^uuin  X019 

Roger,  vivant  en  1024 

Françoti  vinant  en  1018 

Baudouin  I,  xofc^ 

Genrats ,  10S4 

Baudouin  II ,  vivant  en  1063 

Pierre  Loîselève  v  1082 

Guillaume  ,  vivant  en    ,  1674 

Roger ,  1095 

Godefrof  de  Boulogne,  1092 

Ursion  ,  vivant  en  1090 

Hubert  de  Boulogne ,  en  1 092 

Etienne  de  Senl ts  ^  1 1 40 

Etienne  de  Gailâlkde^    1150 

Simon  ,  vivant  en  1130 

A\%r\h  ^  viyani  tn-^  H37 

ÎHo'él^vivafUien  .  ..X120 

Cadurc,  1198 

Barthélemi ,  vivant  en      1 1 47 

Simon  ,  vivant  en  1 1 52 

Alderlc^ 

Hugues  de  Cbampfleuri ,  1175 
Hugues  de  Puiseaux  ,  xi8^ 
Hugues  de  Bethiiti ,  ri86 
Guérin ,  évêque.  de  Sen* 

lis,  1230 

Jean  Allcgrin ,  v/vrf/ir/i!r  1240 
Jean  de  la  Courif Auber- 


{enville , 
Simon  de  Brion , 
Pierre  Barbet , 
Henri  de  Vezelai  , 
Pierre  Challon  » 
Jean  de  Vassoigne , 
Guillaume  de  Crespy , 
Pierre  Flotte , 
Etienne  de  Suicy^ 


garde  des  sceaux  en        1 30^ 

et  chancelier  en  131.) 

Gilles  Aicelin  de  Moa- 

t«gu,  13 18 

Pierrç  de  Lâtilly ,  1 3  27 

Pierre  d'ÀrahIai ,  ï  346 

Etienne  de  Mornai,  1332 
Pierre  de  Çhappes,  133^ 
Jean  de  Cherchemont,  1328 
Pierre  Rodier  ^  vivant  en  1328 
Matthieu  Ferrand ,  i^v) 

Jean  de  Marigny,  garde 

des  sceaux  y  13  f) 

Guillaume  de Ste-Maure,  1334 
Pierre  Roger ,  garde  dis 

sceaux  y  13511 

Guy  Baudet,  \%%7 

Ëti^ne  de  Vfssaç,  I330 
GuiUaume  Flotte ,  vivant 

en^  .  1352 

Firmift  de  Cottuerel»  1349 
Pierre  de  la  Fi>rest,  1561 
Gilles  Aicelin,  1578 

Jean  d^  Ooritians,  1373 
Guillaume  de  Oormans,  137.) 


Pierre  d'Orgeihont ,  1389 

Miles  àk  Dormans,  i3'87 

i2ç6  Pierre  de  Giàc,  i40Pf 

1285  Arnaud  de  Corbte^  141 3 

^298  Nicolas  Duboic»  1408 

1279  N.  Momagu ,  140^ 

1283   Eustache  Uelaistre,  I420 

1300  Henri  de  Marie»  1418 

1300  Jean  le  Cîerc ,  1438 

1302  j  Robert  le  Maçon  i  1442 

t } Il  t  Martin  Gouge  »  1444 


Chronologie: 


Louis  de  Luxembourg  ^  1443 
ThooiZsHoo  ^vivant  €n  1455 

Ces  deux  ont  été  à  la  nomi* 
nation  du  roi  d^Angk* 
tcrrt^ 

Renaud  de  Chartres  »     1443 
Guillaume  Jouvenel  des 
Ursins»  1472 

Pierre  de  Morriliiers  ^   1476 

Pierre  d'O  rî  oie ,  1 48  j 

Guillaume  de  Rochefort,  1492 
Adam  Fumée  »  gardt  des 
sceaux,  X454 

Etienne  Bertrand,  1483 

Robert  Bf^onaei ,  1497 
Gui  de  Rochefort^  1507 
JeaniieGanai,  }^ia 

Etienne  Poncher  »  1^24 

Antoine  Duôrat,  1535 

Antoine  DoDôurg,  1)38 
Matthieu  de  Longuéfou , 

gardé  des  sceaux ,  pm$ 

ehàiictlitr  ^  lj^8 

Guillaume  Poyet ,  1548 

François  de  Montholoa , 

garde  des  sceaux,  1543 

^ran^ots  Errauït,  garde 

des  sceaux,  .  1544 

Jean  Bertrandl-^  ga^e  des 

sceaux  ,  i  k6o 

Fr.  Olivier  deLeHyXl^^  1^60 
Michel  de  THâpital ,  1573 
Jean  deMorvilliers^pir^e 

des  sceaux  ^  1577 

Réoé  de  Biraguf ,  1583 

Phil.    Hurault   dé  Chi- 

verny,  ij99 

-Fhiaçois  de  Montbolon , 

garde  des  ^eauic,  1  {90 

Ch.  de  Bourbon  cardinal, 

garde  des  sceaux ,  1 5  94 

Pomponne  de  PeUtèvre,  1607 


in. 

Guillaume  Duvair,|:4ri/e 
des  sceaux,  i6%t 

Claude  Mangot ,  garde 
des  sceaux,  1617 

Ch.  d'Albert  de  Luynes , 

jgardt  des  sceaux,  %6%i 

Merrt  Devic,  garde  du 
sceaux ,  léai 

Louis  Lefèvre  de  Cau-* 
martin  ,  g,  des  sceaux ,  1 623 

Etienne  d'Aligre ,  163$ 

Michel  deMariUac,£:tfr^e 

des  sceaux  ,  16*^% 

Ch.  de  Laubespine,gâr</e 

des  sceaux ,  ^         igj  j 

Pierre  Séguier ,  garde  des 

sceaux  et  chancelier ,  \6j% 
Matthieu  Molé^jT^r^^ie/ 

scmux  :ttt  i6%6 

Etienne  d'Aligrc ,  1677 

Michel  le  TeTlier ,  1685 

Louis  Bouchera t,  1^99 

L.  Phelypeaux  de  Pont- 

chartrain,  >7ï4 

Daniel-François  Voisin ,  1717 
Henrt-Fr.  d'Aguesseau,  1751 
Marc-Réné    de    Voyer 

d'Afg^nson ,  gardi  dis.. 

sceaux,  1721! 

Joseph  -  Jean  *  Baptiste 

d*ArmenonvUle,  garde 

iass^c^uxL,  1717 

Germ.-Louis  Chauvelin , 

garde  des  sceaux,  ^717 

GuitK  deLâmoignoû ,  tn  17  jq 
h  B.  de  Màchault ,  garde 

des  sceaux ,  en  ï7ÏOj 

Louis  XV  tient  les  sceaux 

depuis  Je  14  mars  1757^' 

jusqu'^  15  octobre  1761I 
Nicolas-Réné  Berryer  ^ 

garde  des  sceaux,  17^11 

PauUEsprit  Feydeau  de 


Nic«  Brulart  de  SiUery  ^  x6%4  \    'Qj^w^gfrdt  df$^  £^^^>  x  76%, 


C  M  K  «  M  •  L  6  e  t  t. 


Aén£-Ch.  de  Meaupeou , 

vice^ckancilier  et  garde 
des  sccdux,  puis  chan^ 
>  cetler ,  17^8 

Armadd-Thomas  Hue  de 
'  Miromenil ,  fdrde  dei 
sceaux^  depuis  1774 
fusqù*en  1787 

Cbréôen-Fran^ois  de  La- 
fnoignpo  de  Basyilic  ^ 
garde  des  scedusc  ^  1787 

Charles-Loiri^-FranÇoU- 
de-Paule-Honoré  Ba<^ 
*  f  entin  ^earde  dis  sceaux,  1 788 
f  érdme^Marie  Champion 


de  '  Cîcé  ,   gardt 
sctatix , 

Efepuis  un  décret  de  179a 
et  la  cristtioii  de  la 
république,  les  fonc* 
tiens  du  chancelier  et 
dû  garde  des  sceaux  ôiit 
été  remplie^  par  lé 
ministre  de  la  justice^ 
et  aujourd'hui  par  It 
grand  juge. 

S.Exc.U'ReynUr,{Ci: 
AvA,)  grand  juge  et 
ministre  de  la  justice  # 
nommé  Tan  XI. 


MiJfJStRMS    AêtVELÊ   DS   FrAÎTCE. 


S.  Exe.  M'  de  TatUyrottd^ 

•  (  Ch.  M.  )  ministre  det 

*  relations  extérieures* 

S.  Exe.  M'  Chaptal  ^  m\* 
nistre  de  Tintérieur  (*). 

S*  Exe.  M'  Gaudîn ,  ml» 
^    nistre  des  finances. 

S.  Exe.  M'  BarU-^Mar-^ 


hùis ,  ministre  du  tré^ 

sor  public^ 
S.  Exe.  M' le  maréchal 

,AUx.  Berthier,  ministre 

de.  la  guerre* 
S.  Exe.  M'  Desrès^mï^ 

nistre  de  la  marine  et 

des  colonies* 


» 


>^Wi 


AMÉRIQUE. 

*  ê 

É  TA  t  S-  U  N  I  S* 

JLrËS  cotonies  Angloîses  de  l'Amérique  septentrionale  j 
accablées  sous  les  lois  fiscales  de  la  métropole ,  eft 
secouèrent  le  joug  en  1775.  Leurs  députés  asset&blé» 
en  congrès  proclamèrent  leur  indépendance  ^  et  se  pro^ 
mirent  un  mutuel  secours  pour  défendre  lenf  libertés 
^e  nouveau  gourernetiient  prit  le  nom  à! États-t/ràu 


fmmatmiéttmmtmmm^ 
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Ç\  AttJ«urdTii»i  ;  $.lxtf;  W  d€  Ch^nkpapijr^' 


Vu 


CHftc^rOLOGîs;  $20 

Un  président»  nommé  pour  quatre  ans,  dirige  les  opé- 
rations du  Congrès.  Le  général  George  Washington  ^ 
qiii  par  son  courage  et  ses  victoires  avoir  afftrmi  la 
puissance  de  sa  patrie  y  remplit  le  premier  cet  impor-* 
tante  place  qu'il  quitta  au  mdis  de  mars  1 797. 

PrÈSIDENS     D  V      CO  N  G  RÏ  Sé 


Otorge  ît^ashington ,  en    1789 

continué  en  1793 

John  Adams^  en  1797 


Thomas  Jeffcrson^  nooimé 
le  17  février  xSoif 


«•^^ 


Suppi.  Tenu  W.  %\ 


\ 


/ 
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CHRONOLOGIE 

DiES  ÉVÉNEMENS  REMARQUABLES 

« 

DE    L'HISTOIRE. 

La  chronologie  offrç  la  chaîne  générale  et  suçcessîve 

des  faits  historiques  ;  mai?  les  peuples  varie at  dans  la 
connoissance  des  époques  cpl^bres.  Les  ohroflolagî»Éea 
comptent  trois  systèmes  qui  étendent  ou  resserrent 
l'espace  écoulé  depuis  la  création.  Ces  systèmes  sont 
'  fondés  sur  les  divers  textes  de  l'Écriture  sainte ,  c'est- 
à-dire  le  texte  Hébreu ,  le  texte  Samaritain  et  celui  des 
Sept  afin. 

La  chronologie  des  Sep  tante  donne  au  monde  une 
durée  de. 7046  ans  jusgu'à  Tan  11  de  la  république 
Françoise.  Le  texte  Samaritain  compte  6 1 00  ans  jusqu'à 
ce  jour.  La  chronologie  Hébraïque  borne  cette  durée  à 
5804  ans.  Cest  cette  dernière  que  nous  suivrons, 
comme  la  plus  généralement  adoptée.  EHe  a  d'ailleurs 
servi  de  base  aux^  chronologistes  les.plus  célèbres ,  tels 
.  que  Genebrard^  Ussérius  ^  Riccioli^  Cidrenus^  Scaliger, 
Petàu  ,  Lenglet  Dufresnoi  ,  dont  nous  donnons  ici 
l'extrait. 

Si  l'on  ignore  l'époque  assurée  du  commencement 
du  monde ,  on  sait  encore  moins  le  temps  de  sa  dis- 
solution ,  quoique  des  îinposteurs  l'aient  annoncé  sou- 
vent pour  effrayer  et  tromper  les  peuples.  Une  antique 
tradition  porte  que  les  enfans  de  5e/A  ayant  appris  que 
,  tous  les  hommes  devaient  périr  la  première  fois  par 
l'eau  9  la  seconde  fois  par  le  feu ,  élevèrent  deux  co- 
lonnes ,  l'une  de  briques  et  l'autre  de  pierres ,  pour  ap- 
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pteri<tre  èctte  destinée  mt  races  futures.  Dimocntt  et 
Lucrèce  ont  annoncé  cet  embrasements 
.  De  leur  côté»  les  Talmudistes  ont  prétendu  quis  le 
monde  ne  devoît  durer  qiie^ooo  ans^  Ils  en  font  çcbu^ 
ier  20OO  de[)uis  la  création  jusqu'à  rétablissement  de 
1^  circoncision  par  Abraham  ;  lôoO  depuis  ce  patriarche 
jusqu^au  Messie,  et  les  2000  autres  depuis  l'ère x:hré-^ 
tienne  jusqu'à  la  fin  de  la  nature*  Lactance  est  de  leui^ 
intiment ,  et ,  Cédrenus  en  paroît  persuadé.  Nous  ne 
pouvons  les  confondre  encore  avec  ceux  qui  se  sont 
fait  un  jeu  d'épouvanter  l'espèce  huniaine  ;  mais  ce 
(qui  pourra  diminuer  la  crainte  des  générations  futures, 
ce  sont  les  prédictions  de  Julius^Firmicus  ei  de  plu- 
sieurs autres  qui  donnent  300,000  ans  dé  durée  à  notre 
globe.  Les  Égyptiens  l'ont  fixée  à  36,525  années,  et 
les  Sabiens  à  3 6,42 5 ^ 

Le  monde  peut  demain  s^anéantir  ;  il  peut  subsister 
des  millions  de  siècles  t  ce  qui  est  sûr ,  c'est  que  nous 
lie  riestons  qu'un  instant  sur  sa  surface.  Connoissoiis  au 
inpins  pendant  ce  moment  qui  nous  est  donné  ,  ce 
qu'ont  fait  ceux  qiii  nous  précédèrent^  et  nous  aurons 
étendu  notre  existence  jusqu'au  temps  oh  ils  vécurent* 

ri'iSTOIRÉ     ANCIENNE,: 
AVANT   L'ÈRE    CHRÉTIENNE* 

4600  ans  av,  À  C,  Création  du  lildnde.  L'opinîon  des  Pèreà 
de  réglise  est  cja'tl  ^ut  créé  en  automriei  Les  Hébreux 
fixèrent  Cette  époque  au  premier  jour  dé. septembre  qu'ils 
nomtn oient  Tisrt,  C'étoit  aussi  de  Ce  jour  qu'ils  com* 
mençoient  leur  année  politique  et  cîviîe ,  en  célébrant 
la  fête  de  Rosèh^Aschana  ^  c'est^à-^dire  la  fête  des  trom- 
pettes. 

5870.   Meurtre  é^Abd  par  Caïrt  son  frèrô. 

|77(^.  Hénoc  bâtit  la  première  ville  à  laquelle  il  donne  1^ 
nom  de  Hénochia.  .  ^ 

Origine  de  la  fonte  des  âietaux« 
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^}i  Chrotïologic. 

1348.  Déluge  universel ,  dont  Noé  et  sa  famille  se  sauvèrent; 

2248.  Construction  de  la  tour  de  Babel.  Dispersion  des 
enfans  de  Noé  et  de  leurs  familles.  Cest  S  cette  époque 
qu'on  fait  remonter  la  fondation  de  l'empire  des  Perses 
et  de  Persépolis. 

2104.  Nemhrod  rassemble  des  peuples  sous  ses  lois.  C'est 
le  Sélus  de  l'histoire  profane.  Éérose  veut  que  ce  soit  le 
Saturne  des  Grecs. 

a  188.  Mt[raïm  règne  sur  les  Egyptiens. 

2174.  Ninui  fonde  Ninive  et  conquiert  l'Asie. 

2160.  Sémiramis  fait  bâtir  les  murs  de  Babylone  et  élève 
des  jardins  merveilleux. 

Vers  le  même  temps  ,  les  Chinois  ,  nation  déjà  policée 
et  instruite ,  calculent  une  éclipse  locale  de  soleil   que 
tous  les  Astronomes  modernes  ont  reconnue  véritable* 
Fo'Hi  règne  sur  ces  peuples  et  leur  donne  des  lois. 
Commencement  des  Cycles  Tartares. 

2040.  Maris  roi  Egyptien  fait  creuser  le  lac  qui  porte  son 
nom  et  qui  est  destiné  à  recevoir  les  esfux  du  Nil. 
Elévation  des  premières  pyramides. 

1823.  Inachus  ,  quittant  l'Asie  mineure  ,  vint  fonder  le 
royaume  d'Argos  à  l'orient  de  la  pres^u'isle  méridionale 
de  la  Grèce. 

1773.  Fondation  du  royaume  de  Sicyone  par  Egîalée. 

1750.  Déluge  d'Ogygès  qui  inonda  la  Béotie  et  l'Attique.^ 

1582.  Cécrops ,  avec  une  colonie  d'Egyptiens ,  fonde  Athènes 
et  établir  l'Aréopage,  Le  chronologue  de  l'isle  de  Paros 
commence  ses  époques  au  règne  de  ce  prince  qui  vivoit 
du  temps  de  Moyst, 

155a.  Scamandtr  s'établît  en  Phrvgîe  ,  bâtit  Troye  et  donne 
son  nom  au  fleuve  Scamandre, 

15 19.  Cadmus ,  de  race  Phénicienne ,  fonde  Thèbes ,  trouve 
une  mine  d'or  dans  le  Mont-Pangée  et  le  cuivre  rouge 
dans  les  environs  de  sa  ville. 

.1516.  Fondation  du  royaume  de  Lacédémone  par  Lcltx^ 

1500*  Déluge  de  la  Thessalie  sous  le  règne  de  Deucalloai 
A  cette  époque  le  voyageur  Mende{  -  Pinto  raconte  l 
d'après  une  chronique  chinoise  ,  qu'une  princesse  nom- 
mée Nanka  venue  avec  son  peuple  des  climats  septen- 
trionaux^ fonda  la  ville  de  Nankin. 

149a.  Maysc  délivre  le  peuple  Hébreu  de  la  servitude  :  celui- 
ci  est  poursuivi  par  Aménophis  IIL  Pharaon  d'Egypte  périt 
dans  la  mer  Rouge. 

145*.  Josué  passe  le  Jourdain  ;  il  prend  les  villes  de  Jéri- 
cho ,  de  -Çabaon ,  et  fait  la  conquête  de  h  terre  pro- 
iiiise« 
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^432,  Embrasement,  du  Mont-Ida  qui  fait  découvrir  le  fen 
1426.  Première  servitude  des  Juifs  qui  dura  huit  ans  sous 
.  Chu{an  roi  de  la  Mésopotamie. 
X4.10.  Corinthe  s'élève. 

TriptoUmt  enseigne  aux  Grecs  Part  du  labourage. 
1400.  Enlèvement  de  Proserpine,  princesse  de  Sicile. 
,  1389*  Jdnus  établit  son  empire  dans  le  Latium» 
.1376.  Seconde  servitude  des  Juifs  qui  dure  dix -huit  ans' 
sous  Eglon  roi  des  Moabites  ;  ils  sont  ensuite  délivrés 
'par  Aod. 
1370.  Tros  règne  en  Dardanie  ,  bâtit  la  .ville  de  Troye  qui 
donne  son  nom  aux  Troyens. 
Gânlmèdc  est  enlevé  par  Tantal^. 
1320.  Meurtre  d'Androgée ,  prince  Cretois,  à  Athènes. 
Z294.  Une  colonie  passe  pour  la  première  fois  dltalie  eft 
Sicile. 
Expédition  des  Argonautes  conduits  par  Jasan» 
T276.  Troisième  servitude  des  Juifs  qui.  dure  vingt  ans 
sous  Jabin  roi  des  Cananéens.  Ils  sont  ensuite  délivrés 
par  Déhora, 
126^.  Les  Arcadiens  viennent  sous  la  conduite  SEvunârt 
s'établir  en  Italie. 
Padoue  est  bâtie. 
12Ç9.  Les  Tyriens  fondent  Carthage. 
T257.  Théslt  règle  le  gouvernement  d'Athènes  et  réunit  dans 

des  villes  les  peuples  dispersés  dans  les  champs. 
1249.  Guerre  des  Epigones  ou  des  sept  capitaines  Grecs 

contre  Thèbes. 
1235.  Thisét  est  vainqueur  des  Amazones. 
1229.  Enlèvement  ^Hillnt  femme  de  Ménélas  par  Paris, 
1214.  Quatrième  servitude  des  Juifs  sous  les  Madianites  ; 
elle  dure  sept  ans ,  après  lesquels  Gédéon  délivre  son  peuple. 
1209.  Destruction  de  la  ville  de  Troye  par  les  Grecs. 
1207.  Enét  arrive  en  Italie' avec  six  cents  hommes  de  troupes. 
Onstt  est  absous  par  l'Aréopage  du  meurtre  de  sa  mère 
Clyttmntstrc, 
1202.  La  ville  de  Salamine  est  bâtie  par  Tcuctri 
Il 75.  Fondation  d'Albe  en  Italie. 
1149.  Une  colonie  de  Thessaliens  vient  s'établir  dans  la 

Cadmée  ,  à  laquelle  ils  donnent  le  nom  de  Béotie. 
1 129.  Invasion  du  Péloponnèse  par  les  Héraclides. 
II 17.  Cinquième  servitude  des  Juifs  délivrés  par /«/^^/e  vain- 
queur des  Philistins  et  des  Ammonites. 
1095.  Codpus  roi  d'Athènes  se  dévoue  popr  son  peuple* 
Les  Athéniens  établissent  les  archontes  perpétuels* 
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1076.  Nilét ,  Athénien ,  fonde  la  vilte  de  Mîlet  dans  TAsM 

mineure.  HippocUs  bâtit  celle  <le  Cuines. 
xo66.  Sixième  servitude  des  Juifs  sous  les  Philistins  ;  eUe 

dura  quarante  ans. 
1050.  Etablissement  de'Smyrne  par  les  Cuméens. 

David  roi  des  Juifs  «léfait  les  Phtltstins  ,  les  Moabites  , 

les  Iduméens  et  les  Ammonites. 
ICI  5.  Salomon  bâtit  le  temple  de  Jérusalem. 

980.  A  la  mort  de  Salomon ,  son  royaume  se  divise  en  deux  ^' 
celui  de  Juda  et  celui  d'Israël.  Les  Juifs  fatigués  des  sub- 
sides extraordinaires  que  Salomon  avoit  levés  sur  eux  , 
en  demandèrent  la  suppression  à  son  fils  Roboam  ,  et 
n'ayant  pu  l'obtenir ,  ils  se  révoltèrent  et  élurent  pour 
roi  Jéroboam  fils  de  Naboth.  Les  seules  tribus  de  Juda  et 
de  Benjamin  restèrent  fidelles  à  Roboam, 
^^.  Homcrt  par6ît  à  Smyrne  et  célèbre  dans  ses  vers  les 

héros  Grecs. 
944.  Le  poëte  Hésiode  se  distingue  par  ses  ouvrages  dans 

la  Grèce. 
53p.  Amri  roi  d'Israël,  bâtit  Samariç,  ville  bientôt  rivale  de 

Jérusalem. 
925.  Tibérinus  roi  des  Latins  ,  se  noie  dans  le  fleuve  Albula , 

qui  après  cet  événement ,  prend  le  nom  de  Tibre. 
910.  Elu  prophétise ,  et  reproche  à  Achab  s^s  impiétés.  Fa- 
mine horrible  en  Judée. 
894.  Lycurgut,  après  ses  voyages,  donne  ses  lois  à  Lacé- 
démone ,  et  gouverne  cet  état  comme  tuteur  de  Charilaus 
son  neveu. 

Phidbn  tyran  d'Argos  invente  les  poids  et  mesures  ,  et 
fait  battre  pour  la  première  fois  de  la  monnole  d*or  dans 
l'isle  d'Egine. 
887.  Carranus  fonde  le  royaume  de  Macédoine. 
884.  Iphttus  renouvelle  dans  la  Grèce  lés  jeux  olympiques 
institués  par  HtrcuU.  Ils  duroient  cinq  jours  et  reven oient 
tous  les  quatre  ans.   Ils  ont  servi  à  régler  îa  chrono- 
logie grecque ,  et  depuis  ce  temps  l'histoire  a  pris  plus 
de  certitude. 
^27.  Avtntinus  roi  des  Latins  est  inhumé  sur  une  montagne 
\  qui  prend  le  nom  de  ^Mont^Avtntin. 
807;  Jonas  prêche  la  pénitence  aux  habitans  de  Ninive- 
801.  On  bâtit  la  ville  de  Capoue  dans  la  Gampanie. 
786.  Lès  Corinthiens  font  usage  pour  la  première  fois  des 

trirèmes  ou  galères  à  trois  rangs  de  rames« 
776-.  Epoque  de  la  première  Olympiade. 
769.  Archl'ds  'Aq  Corinthe  bâtit  Syracuse. 
Le  prof  héta  ElU  prophétise* 
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fSo.  Etablissement  des  Ephores  à  Làcédémone,  Lelir  em- 
ploi a  pour  but  de  iftodérer  rautorité  royale. 
753.  Fondation  de  Rome  par  Romulus. 
750.  Enlèvement  des  Slabines. 

747.  Commencement  de  l'ère  de  Nabonassar  ,  le  26  février.' 
746.  Corinthe  devient  république  sous  la  conduite  des  Py- 

tancs  ou  modérateurs. 
723.  La.  ville  dlthome  est  prise  et  ruinée  par  léS  Lacédé-, 

'rtoniens. 
718.  Salmanaiar  détruit  Samarîè* 
707.  PhaUntc ,  Lacédémonien  ,  vient  aVec  une  colonie  fon-; 

der  Tarente  en  Italie. 
70 j.  Corcyre  ,  maintenant  Corfou  ,  est  bâtie  par  une  co-^ 

lonie  de  Corinthiens. 
690.   Mariasses  roi  de  Juda  est  emmené  en  captivité  à 
•    Babyione. 
688.  Éolophtrnt  est  tué  par  Judith ,  comme  îl  .assiège  Bé- 

thulie. 
éjo.  Les  Messéniens  ,   vaincus  par  les  Lacédémoniens,' 

abandonnent  la  Grèce  et  s'étaolissent  en  Sicile  »  où  ils 

fondent  Messine. 
669.  Combat  entre  les  Horacts  fet  ks  Cunacts.  Deux  ans 

après  ,  Albe  fut  détruite. 
664.  Fondation  de  Byzance,  maintenant  Constaritlnoplé. 
632.  Biittus  établit  le  royaume  de  Cyrène  en  Lybie^  qui 

dure  deux  cents  ans. 
(n.'j.  Fondation  d'Ostie  à  Tembouchure  du  Tibre. 
624.  Dracon  dicte  ses  lois  i  Athènes. 
618.  Les  Corcyréens  fondent  la  ville  d'Epidaure. 
éo6.  Les  Juifs  sont  réduits  en  captivité  par  Natopolassar ; 

elle  dure  soixante  et  dix  ans.  Danid  est  aq  nombre  de& 

captifs. 
595,.  Solon  donne  des  lois  aux  Athéniens. 
592.  Tyr  est  assiégée  par  Nahuchodonosar^  Ce  siège  dure 

treize  ans. 
587.  Les  jeux  Py  thiques  sont  établis  à  Delphes  en  honneur 

éi  Apollon, 
^j'f.  Conquête  de  l'Egypte  par  les  Babyloniens  Conduits 

par  Nabuchodonosor,  , 

J72.  Esopt  se  f^it  connoître  par  ses  fables. 

Afiaximlnt  invente  les  signes  du  zodiaque, 
566.  Sçrvius  Tullius  sixième  roi  de  Rome ,  fait  le  premier 

dénombrement  du  peuple  Romain.  ' 

562.  On  élève  le  premier  théâtre  à  Athènes.   Cette  ville 

tombe  sous  la  tyrannie  de  Pisistrate. 
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555*  Le  philosophie  Scythe  AMcharsisyojz%(^  en  Grèce  et 

en  étudie  les  lois.  « 

548.  Cyrus  est  vainqueur  de  Crésus  roi  de  Lydie ,  le  fait 
prisonnier  et  s*einparc  de  la  ville  de  Sardes ,  capitale  des 
états  de  ce  dernier. 

Incendie  du  temple  de  Delphes. 

539  U"^  colonie  de  Phocéens  quitte  TAsie  et  vient  s'éta- 
blir dans  les  Gaules. 

538.  Cyrus  assiège  et  prend  Babylone.  Il  permet  aux  Juifs 
conduits  par  Zorobabtl  de  retourner  en  Judée  ,  et  d'y  ré- 
tablir le  temple  de  Jérusalem. 

'532.  Samos  passe  sous  la  tyrannie  de  Policrau, 

526.  Conquête  de  l'Egypte  par  Cambyst. 

J2i.  Darius  est  élu  roi  des  Perses. 

5  lo.  Ce  prince  assiège  et  prend  Babylone.  , 

509.  Tarquin.  est  chassé  de  Rome  ;  la  royauté  y  est  éteinte; 
elle  se  déclare  république  sous  le  gouvernement  de  deux 
consuls. 
Hippias  est  chassé  d'Athènes. 

Pythagorc  arrive  en  Italie  ,  et  fixe  son  séjour  à  Cro- 
tone  ;  Milon  général  de  cette  ville  défait  les  Sybarites. 

508.  Guerre  de  Porsenna  roi  d'Etrurie ,  contre  les  Romains; 
dévouement  de  Mutius  ScévoU. 

507.  La  Thrace  et  la  Macédoine  sont'  soumises  par  Aie- 

gaba^c, 

505.  Les  Romains  triomphent  des  Sabins. 

500.  La  ville  de  Preneste  se  soumet  aux  Romaîiis. 

498.  L'Ionie  est  prise  par  les  Perses  qui  renversent  Milet, 
Etablissement  à  Rome  des  Saturnales.  ^ 

Le  poëte  EschyUs  fait  jouer  ses  pièces  à  Athènes» 

493.  Création  des  tribuns  du  peuple  à  Rome. 
On  bâtit  à  Athènes  le  port  du  Pirée. 

490.  Combat  de  Marathon  ,  oii  Mlltiadt  général  des  Athér 
niens  est  vainqueur  de  Mardonlus  général  des  Perses. 

488.  CorioUn ,  banni  de  Rome ,  met  le  siège  devant  cette 
ville  et  le  lève ,  vaincu  par  les  prières  de  sa  mère. 

487.  Les  Vqlsques  sont  soumis  par  le  consul  Slcirùus. 

486.  C^sîut  fait  publier  à  Rome  ,  pour  la  première  fois , 
la  loi  agraire  ,  pour  partager  entre  les  familles  indigentes 
de  Rome  les  terres  prises  sur  les  Herniciens. 

484.  Conquête  de  l'Egypte  par  XerxU. 

480.  Combat  dés  Thermopyles  ,  où' trois  cents  Spartiates 
commandés  par  leur  roi  Léonidas  ^  arrêtent  pendant  long- 
temps l'armée  des  Perses. , 

Combat  naval  de  Salamine  où  Xtrxis  fut  vaincu  le.  2} 
septembre,  , 
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Gélùn  ,  tyran  de  Syracuse,  est  vainqueur  A^Àntilcar 

général  des  Carthaginois  ,  près  du  fleuve  Himer  en  Sicile» 

J179.  Bataille  de  Platée  où  les  Grecs  <sont  vainqueurs  ,  et 

Mardonius  y  est  tué  par  Pausanias. 
^72.  SophocU  fait  jouer  ses  tragédies  sur  le  théâtre  d*Âthènes. 
^69.  Horrible  tremblement  de  terre  à  Sparte. 

Xtuxis  offre  aux  Grecs  des  chefs-d'œuvre  de  peinture. 
^68.  La  ville  d'Antium  est  prise  par  les  Romains, sur  les 
Volsques. 

Les  Argiens  renversent  Mycènes. 
463.  Peste  à  Rome  dont  les  deux  consuls  meurent.  . 

450.  Cincinnatus  est  élu  dictateur;  il  triomphe  desÈques, 
et  retourne  à  sa  charrue  seize  jours  après  Tavoir  quittée. 

456.  Rome  pour  la  première  fois  célèbre  les  jeux  séculaires. 

451.  Etablissement  des  décemvirs  à  Rome  pour  y  former 
'      un  code  de  lois.  On  envoie  chercher  celles  de  Solon  à 

Athènes. 
449.  Appius  -  Claudtus  décemvir ,  abuse  de  son  autorité  et 
force  Firginius  à  tuer  sa  fille. 

L'isic  de  Chypre  est  prise  par  Clmon ,  général  Athénien  ^ 
qui  meurt  devant  la  ville  de  Cîtiome.- 
448.  Pèrîclcs  soumet  les  habitans  de  Mégare  et  de  l'isle  d'Eu- 
bée ,  qui  s'étoient  révoltés  contre  Athènes. 

(grondas  donne  des  lois  à  la  ville  de  Thurium. 
445.  Création  des  tribuns  militaires  à  Rome. 

Rétablissement  des  murs  de  Jérusalem  par  Néhémtas. 
443.  Création  des  Censeurs  à  Rome. 
441.  Conquête  de  Tisle  de  Samos  par  Périclès. 

Anémon  de  Clazomène  invente  la  tortue  et  le  bélier , 
machines  de  guerre  propres*  à  renverser  les  murs  des 
villes.   .  .    " 

Plndare  se  rend  célèbre  par  ses  odes  ,  Hippocratt  par 
ses  écrits  sur  la  médecine ,  Socratt  par  sa  sagesse  ,  ZAnon 
par  son  système  de  philosophie  ,  Démocntt  et  EmpédocU 
par  leurs  connoissances  en  physique. 

Les  tragédies  d'Euripidcs  sont  applaudies  sur  le  théâtre 
d'Atlienes. 
433.  La  ville  d'Héraclée  est  bâtie  par  les  Tarentins. 
431.  La  guerre  du  Péloponnèse  commence  et  dure  vingt- 
sept  ans. 
430.  Peste  à  Athènes. 
424.  Les  habitans  de  Capoue  Sont  égorgés  pendant  la  nuit 

dans  une  invasion  des  Samnites. 
4^3.  Incendie  du  temple  d'Argos ,  par  la  négligence  du  prêtre 
Chrysidc» 


\ 


5)^  Chronôio  c  r  «. 

419  La  ville  tfEpidaure  est  conquise  par  les  Argiens» 

411.  Famine  à  Rome  ;  les  Siciliens  lui  fournissent  du  Me» 

409.  Les  villes  de  Sélinonte  et  d*Himer  en  Sicile,  sont  rul^ 
nées  par  Annibal ,  général  Carthaginois. 
Byzance  est  prise  par  Akibiadt. 

408.  Les  Mèdes  se  soumettent  à  Darius  roi  de  Perse. 

406.  Incendie  du  temple  de  Minerve  à  Athènes. 

405,  Dcnys  ^  tyran  de  Sicile  ,  surprend  les  Carthàgîtiois  et 
remporte  sur  eux  une  victoire  complète. 

404.  Après  un  siège  de  six  mots  ,  Athènes  est  prise  par 
Ly sandre.  Cette  conquête  met  fin  à  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse. 

'401.  Cyrus  est  tué  dans  la  bataille  qu'il  livre  près  de  Baby- 
lone ,  à  son  frère  Anaxtrxh  Mnémon.  Xénûphon  en  ra- 
mène cinq  mille  Grecs ,  et  célèbre  cette  retraite  daif^ 
son  histoire. 

396.  Camille ,  dictateur  Romain  ,  prend  la  ville  de  Vêles  et 

•    y  fait  un  grand  butin. 

Agésilas  triomphe  des  Perses,  et  fait  alliante  avec  le 
roi  d'Egypte. 

394.  Camille  se  rend  maître  de  Falîsque. 

393.  Prise  de  Corinthe  par  les  Argi^ns. 

391.  Denys  de  Syracuse  fait  la  paix  avec  Aîagon ,  gé^tiérat 
des  Carthaginois.  ,       '      ^ 

390.  Après  avoir  vaincu  les  Romains  près  du  fleinre  ASia  ^ 
les  Gaulois ,  conduits  par  Brennus  ,  s'emparent  de  Rome 
et  assiègent  le  Capitole.  Us  sont  vaincus  par  Camillt  qtsi 
soumet  aussi  les  Volsques.  ' 

Denys  de  Syracuse  descend  en  ItSilie  et  s/empare  de 
Rhégio.  L'orateur  Athénien  ,  Lysias ,  parle  contre  lui  et 
se  rend  célèbre  par  son  éloquence. 

379.  La  Lybie  et  la  Sardaigne  sont  soumises  p^r  lesr  Car- 
thaginois. 

373.  Plusieurs  villes  dans  le  Péloponnèse  périssent  dansua 
tremblement  de  terre. 

571.  Bataille  dé  Leuctres  en  Béotie  ,  où  Epaminondas  ,  gé- 
néral desThébains  ,  fut  vainqueur  des  Lacédémoniens  qqt 
y  perdirent  leur  général  CUombrote. 

Platon  règne  dans  l'école  d'Athènes  ;  Artstote  se  fait 
son  disciple. 

'366.  On  élit  à  Rome  le  premier  consul  tiré  de  la  classe  du 
peuple. 

363.  Bataille  de  Mantinée  ,   où  Epaminondas  remporte  la 
victoire  sur  les  Lacédémoniens  :  mais  il  est  blessé  et  perd 
vie. 


,  ^ 
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^So.  Victoire  du  dictateur  SêrvîUus  jihala  sur  lés  Gaulois^ 

près  de  la  porte  Colline. 
558.  Philippe  roi  de  Macédoine  5*empare  d^AmphipoUs.  Il 
découvre,  des  mines  d*or  dans  ses  états. 

Les  Brutiens  s'emparent  de  la  Lucanie  et  lui  donnent  le 
nom  d'Abruz2e. 

Incendie  du  temple  de  Diane  à  Ephèse  par  Erostrau. 
355*  Commencement  de  la  guerre  sacrée  entre  les  Phocéens  ; 

les  Locriens  et  les  Lacédèmoniens. 
353.  Artemisc  reine  de  Carie  élève  un  superbe  tombeau  a 

son  époux  MausjoU, 
3  5 1  »  Les  habitans  de  Sydon  mettent  le  feu  à  leur  ville  et 

périssent  dans  cet  embrasement. 
350.  Défaite  des  Gaulois  par  Popilius, 
548.  Fin  de  la  guerre  sacrée  contre  les  Phocéens.  Philippe  ^ 
de  Macédoine  s'empare  de  la  ville  d'Oliiithe.  Il  est  admis 
dans  le  conseil  des  amphyctions. 
343*  Timoléon  délivre  les  Syracusains  de  la  tyrannie  ,  ee 

ceux-ci  chassent  Dtnys  II  leur  tyran. 
340.  pécius  se  dévoue  pour  l'armée  Romaine. 
Philippe  de  Macédoine  assiège  Bysance. 
L'orateur  Grec  Démosthèncs  se  rend  célèbre  par  son  élo* 
quence.  ^         . 

Lés  Carthaginois  sont  défaits  en  Sicile  par  Tîmoîéan. 
.  538.  Philippe  est  vainqueur  des  Athéniens  et  des  Béotiens 
dans  la  fameuse  bataille  de  Chéronée. 
33^.  Les  Grecs  assemblés  à  Corrnthe  choisissent  Akxandrt 
fils  de  Philippe  pour  commander  leur  armée  comte  les 
Perses.  Ils  commencent  à  soiunettre  la  Thrace  et  les  habi- 
tans de  Tfaèbes. 
534.  Combat  près  du  fleuve  Granique  en  Phrygîe ,  où  les  Perses 
furent  défaits  pour  la  première  fois  par  Alexandre  quî 
s'empare  des  villes  de  Sardes ,  de  Milet ,  d*Haîycarnasse  et 
des  c&tes  de  l'Asie.  Aristou  publie  ses  ouvrages  et  illustre 
son  nom.  '   • 

5^).  Alexandre  est  vainqueur  de  Darius  près  du  fleuve  Issus 
en  Cilîcie.  La  mère ,  la  femme  et  les  enfans  de  ce  dernier 
sont  faits  prisonniers.   , 

Alexandre  assiège  Tyr  pendant  sept  mois  et  s'en  rend 
maître  ,  ainsi,  que  de  la  ville  de  Gaza.  Il  est  reçu  avec 
honneur  à  Jérusalem  par  le  grand  prêtre  Jaddus^ 
331.  Alexandrie  est  fondée  par  le  vainqueur  des  Perses  qui 

sont  entièrement  défaits  dans  la  baitaïUe  d'Arbelles. 
330.  Darius  fugitif  est  tué  ^x  Bessus,  Alexandre  pille  et  brfile 
Persépolis  ;  il  soumet  THyrcanie  et  étend  ses  conquêtes 
jusqu'à  la«^mer  .Caspienne» 
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318.  Stssus  livré  à  Altxandrt  est  mis  à  mort.  Celui-ci  trtf-^ 
verse  le  Caucase  et  passe  dans  les  Indes.  U  y  défait  Parus 
et  y  bâtit  plusieurs  villes. 

326.  Alexandre  va  en  Médie,  prend  Ecbataneet  soumet  les 
Cosséens. 

325.  Victoire  de  Fabius  général  Romain ,  sur  les  Samnites. 
Alexandre  pleure  Ephestion  et  lui  fait  faire  des  funé- 
railles magnifiques.  Il  fait  une  entrée  triomphante  à  Ba- 
bylone  et  meurt  l'année  suivaote,  après  un  règne  de 
douze  ans  et  sept  mois. 

324.  Les  généraux  dH Alexandre  se  partagent  ses  conquêtes  ; 
Ptolomée  prend  l'Egypte  ;  Antigone  la  Syrie  et  la  Phrygie  j 
Cassandre  la  Carie  ;  EunUnes  la  Pamphylie  ;  MéUagre  la 
Lydie  ;  Lysimaque  la  Thrace  ;  Philotas  la  Mysie ,  et  Antî" 
pater  la  Macédoine. 

322.  Les  habitans  de  Cyrène  sont  soumis  par  Ptolomée  qui 
fait  porter  le  corps  à^ Alexandre  à  Alexandrie. 

321,  Les  Samnites  vain^queurs  des  Romains,  font  passer 
leur  armée  sous  le  joug  aux  fourches  Caudines.  Papirius 
bientôt  après  en  triomphe  à  son  tour  et  les  fait  passer 
sous  le  joug. 

317.  Le  potier  Agathocles  se  fait  tyran  de  la  Sicile. 

316.  Baitaille  entré  Antigone  et  Eumènes. 

Cassandre  s'empare  de  Pydna  et  y  fait  moutit  (Oiymplas 
mère  d^ Alexandre. 

315.  Défaite  des  Samnites  par  le  dictateur  Quintus Fabius, 
En  Asie ,  Eumèrus  est  vaincu  par  Antigone  qui  le  fait 
mourir. 

314.  Prise  de  la  vilte  de  Noie  par  les  Romains. 

Antigone  envoie  TéUsphore  commander  dans  le  Pélo- 
ponnèse et  soumet  la  Carie. 

312.  Appius  Claudius  fait  construire  la  voie  Appienne. 
Séleucus  Nicanor  l'un  des  généraux  à! Alexandre^  s'em* 
pare  de  Babylone.  C'est  à  cette  conquête  que  commence 
\ère  des  Séleucides, 

311.  Agathocles  est  défait  en  Sicile- par  les  Carthaginois.  Il 
passe  en  Afrique,  I^rûle'  sa  flotte  pour  ne  laisser  aucun 
espoir  de  retour  à  ses  soldats ,  et  va  combattre  ses  ennemis 
sur  leur  propre  territoire. 

304.  Paix  des  Romains  avec  les  Samnites.  Les  cpnsuls 
prennent  aux  Êques  quarante -une  villes  en  soixante 
jours. 

Séleucus  fait  bâtir  les  villes  d'Antioctie ,  de  Laodicée , 
d'Edesse  et  d'Apamée.  ,  , 

303.  Démétrius  rend  la  liberté  aux  villes  de  la  Grèce.  Il  fait 
rebâtir  les  villes  de  Corinthe  «t  de  Sicyone» 


C   H  R  O  N   O  X  O  G  r  E.  54I! 

3QI.  jântigone  et  Démétrius  se  réunissent  pour  combattre 
SéUucus,  Lystmaqut  et  Cassandre.  La  bataille  se  donne  près 
d*Ipsus  en  Phrygie.  SeUucus  est  vainqueur;  ^ntigonc^sit 
tué  ;  Démétrius  veut  se  réfugier  à  Athènes  qui  lui  refuse 
un  asile. 
299.  Incursion  à^jégathocies  en  Italie  où  il  assiège  Crotone. 
a97.  Siège  d'Âthèaes  par  Démétrius  Poliorcètes,,  qui  s'em^ 
pare  de  cette  ville  et  en  traite  les  habitans  avec  hu-: 
manitè. 
1^95.  Dévouement  du  proconsul  Décius  dans  une  bataille 

contre  les  Sampites. 
^93.  On  place  à  Rome ,  sur  le  temple  cle  Quirinus,  le  pre- 
jnier  cadran  solaire.  Epicftrc  se  distingue  par  ses  écrits 
philosophiques. 
s  92.  Démétrius  prend  la  ville  de  Thèbes  et  châsse  de  la 

Thessalie  Pyrrhus  roi  d'Épire. 
a90»  Fin  de  la  guerre  contre  les  Samnites  par  M.  Curius 

qui  en  triomphe.  Elle  avoit  duré  quarante-neuf  ans. 
289.  Démétrius  chassé  de  ses  états ,  passe  en  Asie  et  se  rend 

à  Séleucus, 
285.  Commencement  du  royaume  de  Pergame  par  Philctèrc 
eunuque  de  Lysimaqut  ^^  qui  soustrait  cette  ville  au  pouvoir, 
"•'de  ce  dernier. 

Commencement  de  la  république  des  Achéens  ,  formée 
de  douze  vilies  Grecques. 

Les  Septante  interprètes  travaillent  à  là  version  grecque 
de  l'Écriture  sainte. 

Incursion  des  Gaulois  Sénonois  en  Italie ,  qui  assiègent 

la  ville  d'Aruzzo. 

aSo.  Pyrrhus  roi  d'Épîre  vient  en  Italie  au  secours  des  Ta- 

rentins  attaqués  par  les  Romains.  U  défait  ces  derniers 

effrayés  par  les  éléphans. 

478.  Fabricius  marche  contre  Pyrrhus  qui  fait  la  paix  avec 

Rome ,  et  va  combattre  les  Carthaginois  en  Sicile. 
2.77.  Les  Gaulois  s'emparent  de  la  Thrace. 
272.  Pyrrhus  fait  le  siège  d'Argos  ,  oîi  il  est  tué 'par  une 

tuile  qu'une  femme  fait  tomber  sur  lui. 
aéç.  Les  Romains  font  battre  pour  la  première  fois  de  la 

monnoie  d'argent. 
a6S.  Ils  soumettent  les  Picentins ,  les  Salentins  ^  les  Briin-^ 

dusiens. 
^64.  Commencement  de  la  première  guerre  Tunlfue  entre 

Carthac;e  et  Rome.  ^ 

aéi.  Prise    de    la    ville    d'Agrigente   ea  Sicile   par    les 
Roqiain^. 
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x6o.  Premîàre  victoire  navale  remportée  par  DuiUins  mit 

les  Carthaginois. 
«56.  jénlius  passe  en  Afrique ,  ok  il  défait  les  deux,  ^s* 

drubal  et  jémiicar.  Vaincu  lui-même  par  Xantippe  générât 

Lacédémonien ,  il  est  fait  prisonnier  avec   quinze  mille 

hommes.     ^ 
ftp.  Métdlus  est  vainqueur  à'Asdrubal  et  lui  prend  cent  quatre 

élépbans. 
jiratus  réunit  Sicyone  à  la  ligue  Âchéenhe; 
244.  La   ville    de  £rindes   est  fondée  par  une   colonie 

Romaine! 
ft4T.  Rome  fiiit  la  paix  avec  Carthage,  sous  la  conditioii 

que  celle-ci  lui  cédera  toutes  les  isles  situées  entre  TAfrique 

et  l'Italie.  ^    ^ 

Le  poète  Liviuji..AndtonUus   est  le  premier  qui    fsût 

représenter  des  pièces  de  théâtre  à  Rome. 
«35.  On  y  ferme  solennellement  le  temple  de  jatifùs ,    les 

Romains  se  trouvant   en  paix  avec  tous  les   peuples* 

C'éroit  la  première  fois  depuis  Numa^ 
133.  Guerre  de  Rome  contre  les  Liguriens  qui  sont  dèfiéiitS 

par  Fabius, 
^31.  Les  Sardiens  et  les  Corses  sont  aussi  vaincus*     -  ^ 
229.  Les  Romains   Soumettent   les   Illiriens  et  dépo^iit 

leur  reine    Ttuta  qui  avoir  fait  égorger   leurs  ambas-* 

sadeurs. 
a34.  Les  consnls  passent  pour  la  première  fois  le  Pô  pouf 

combattre  les  Gaulois  et  les  Insubriens. 
Le  colosse  de  Rhodes  est  renversé  par  un  tremblemenc 

de  terre. 
'%^^  Les  Romains  s'emparent  de  Milan ,  et  Marcdlus  y  tue 

de  sa  main  Virldomar  roi  des  Gésates. 
219.  j4nnibal  général  Carthaginois ,  prend  Salamanque  et 

soumet  FEspagne.  II  assiège  Sagonte  dont  il  se   renit 
'  maître  après  un  siège  de  sept  mois. 

Rome  se  plaint  de  la  conquête  de  cette  ville  qui  tst 

son  alitée.  Elle   demande  à  Carthage  qu^on  lui   livre 

Annibal  :  on  refuse  ;  ce  qui  détermine  la  seconde  gaerre 

Punique. 
218.  Les  Romains  envoient  Scipion  .&i  Espagne ,  taadis\ 

qu  Annibal  traversant  les  Alpes ,  passe  en  Italie^ 
217.  Ce  guerrier  remporte  la  victoire  de  Trasimène,  où 
.    le  consul  Flaminius  est  tué.  Le  dictateur  Q.  Fahius  Maximas 

en  temporisant,  sauve  Rome  de  l'irroprioD  des  Car-* 

thagtnois.  ^  ^ 

tii6.  Bataille  de  Cannes  où  Annibal  est  vainqueur ;.qua« 

rante  mille  Romains  périrent  dans  le  combat^ 
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"Ântiochus  U  Grand  déclara  la  guerre  à  la  république 
Âchéçnne,  après  diverses  défaites  les  Acbéens  se  réfu- 
gient dans  la  ville  de  Sardes. 
S&x^.  Andochus  prend  cette  v\\]h'^Aratts  chef  dQS  AchéenS 
se  sauve  chez  Philippe  roi  de  Macédoine  ,  qui  le  fait 

.empoisonner. 

-'^^  Le  préteur  VaUrins  Lœvlnus  fait  la  guerre  à  ce  roi  et  . 
truie  sa'  flotte. 
siVa,  Tarente  est  conquise  par  Annîhal  ;  d'uri  autre  côté  J 
Marcius  défait  deux  fois  les  Carthaginois,  qui  perdent 
^  tfente-sepjt  mille  hommes.  ^ 

Syracuse  est  prise  par  Marcdlus  malgré  les  eflFotts 
i'Arçhxmèdt  ,  qMÎ  invente  diverses  machines  pour  la 
défendre.  Ce  'fan:ieux  géomètre  y  périt  sous  la  main  àHixvk, 
spldar.  ^  .,.,     . 

a XI.  Annlhal  lève  Iç  siège  de  Çapaue  jjour  aller  faire  celui 
-  de  Rome  ,  mais  il  n'étoit  plus  temps  ;  les  Romains  étoient 
.  r.evenus  de  leur  frayeur  :  le  mêo)^  jour  qu'Annlbal  campa 
'sous  leurs  murs,  ils  envoyèrent  un  secours  en  Espagne  ,' 
^ ,  et  le  fon4s  oh  Tarmée  Carthaginoise:  et  oit  placée  fut  vendis 
"  '  ^  Rome  son  juste  prix. 

Conquête  de  la  Judée  par  Antlochus. 
^TO»  Agrigente  en  Sicile  est.  prise  par' les,  Romains. 

Victoire  de  Sctpion  sur  AsdrubaL 
%0%.  Asdrubal^st  forcé  de  quitter  TEspa^ne  et  de  se  retire^ 
ea  Afrique  ;  le  consul  Marcdlus  est  tué  dans-  un  combat 
contre  Annlhal, 
*tLo6>  Sdplon  expulse  les  Carthaginois  de  l'Espagne,  vient 

en  Afrique ,  et  y  fait  alliance  avec  le  rpi  Syphax^ 
ko4.  Les  Romains  font  venir  de  Phrygie  là  statue  Sida  mèr« 

des  dieus;.    .  . 

5LÇ)'3.  Sclplon   est  vainqueur   d'Asdrubal    et  de    Syphax   en 

Afrique  ;  il  s'empare  de  plusieurs  villes ,  et  force  Carth;jge 

à  d.eraandçîr  la.  paix.  , 

âob.  La  guerre  de  ^acédoine  commence.  Les  Romains  là 

^  déclarent  à  Philippe,^  comme  ennemi  du  roi  AttaU  et.  des 

autres  alliés  de  Rome.  Philippe  assiège  Abydos.,  dont 

les  habitans  se  tuent  mutuellement  et  mettent  le  i'ea  à 

leur  ville. 

/X98.  Les  Romains  s'emparent  de  Tislè  d'Euhée  „  et-  font 

alliance  avec,  les  Achéens. 
197.  Division  de  l'Espagne  en  deux- provinces  Rom  aâqiesî 
l'ultérieure  et  la  citérieure.  '^ 

'  Victoire  de  Qulnalus  sur  Philippe  en  Thessalie^ 
iga.  Romç  déçtoçe ^a  guerre  à  :r4;î/w^^i. 
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191.  Ce  dernier  est  vaincu  aux  Thermopyles  par  le  consul 

Acilius  et  s'enfuit  en  Asie;  Scipion  l'y  suit,  le  combat 

et  en  est  vainqueur.  Ce  fut  la  première  fois  qu'on  vit  ea 

Asie  une  armée  Romaine. 
1S8.  Paix  des  Romains  avec  Amiochus. 

Philopamen,  chef  des  Achèens ,  fait  abattre  les  mtirs 

de  Lacédémone ,  et  abroge  les  lois  de  Lyc^urgut, 
183.  Phîlopamen,  Schpion  l'Africain  et  Annibal  meurent  cette 

année.  (Je  dernier  s  empoisonna  chez  Prusias  roi  de  By-* 

thinie ,  près  duquel  il  s'étoit  réfugié. 
179.  Le  préteur  Stmpronius  Gracckus  détruit  trois  cents  villes 

dans  1  Espagne  citérieure. 
Le  poëte  Tércncc  fait  jouer  ses  comédies  à  Rome. 
176.  Les  Liguriens ,  les  Samiens  sont  soumis  à  Rome. 
172.  Antiockus  Epipkancs  entre  en  Egypte  et  y  défait  l'armée 

de  Ptolomée  Evergèu.  Celui-ci  se  retire  avec  sa  sœur  C/^o- 
•  pdtre  à  Alexandrie. 

Seconde  guerre  de  Macédoine  contre  Perj^'c»  vaincu  par 

Licînius, 
Î70.  Révolte  des  Juifs  contre  Antiockus.  Celui  -  ci   irrité 
^    de  ses  mauvais  succès  en  Egypte ,  fait  tomber  sa  colère 

sur  les  Juifs ,  qui  sont  massacrés  au  nombre  de  quatre-vingt 

mille  en  trois  jours.  Il  pille  le  temple  à  Jérusalem  et 

dévaste  toute  la  Judée. 
168.  Pcrsét  est  défait  par  le  consul  Emilltu  Paulus ,  qui 

réduit  la  Macédoine  en  province  Romaine.  Il  fait  abattre 

les  murs  de  toutes  les  villes  de  l'Épire ,  et  traîne  captifs 

dans  son  triomphe  Pcrsét  détrôné  et  ses  deux  fils.    . 
Antiochus  fait  mourir  le  vieillard  EUaiar  et  les  frères 

Macchabées, 
166.  Judas  Macchabée  marche  contre  Apollonius  général  d'>^«- 

tiochus,  et  le  tue.  Il  rétablit  le  culte  dans  le  temple  de 

Jérusalem  le  23  novembre  de  l'ajinée  suivante. 
161.  Judas  Macchabée  est  tué  dans  un  combat  f^r  Sacchide 

général  de  Démétrius  Sour  roi  de  Syrie, 
j  52.  Guerre  des  Romains  en  Espagne  contre  les  Celtibériens 

et  les  Lusitaniens;  ils  envoient  les  dépurés  en  Afrique 

pour  calmer  les  troubles  élevés  entre  les  Carthaginois 

et  Massinissa  roi  de  Numidie. 
149.  Troisième  guerre   puniqufe.   Les   Romains  assiègent 

Carthage,  Ils   proposent  aux    habitans  de  quitter   leur 
t  ville  pour  aller  s'établir  à  dix  milles  de  la  mer.    Les 

Carthaginois  désespérés  jurent  de  s'ensevelir  sous  leurs 

murailles. 

146.  Scipion  détruit  Carthage  et  triomphe  d|in$  Rome» 
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\it  consul  Mum'mîus  brûle  Corinthe  ^  détruit  la  rëpu-a 
blique  des  Acbéens  ^  «t  fait  de  TÂchaïe  une  province 
{vomaine. 

P'iriau  s*einpare  de  là  Lusitanîe^  et  fait  prisonnier  le 
préteur  Romain  Vétilius^ 

t44.  Le  proconsul  Quintius  Fabius  défait  P'iriatt^  et  lui  ac- 
corde la  paix. 

;t4t.  La   guerre  de   Numsince   est   déclarée  \  parce    que  ' 
cette  ville  avoit  donné   asile  aux  Ségidiens  ennemis  d^ 
Rome. 

438.  Le  proconsul  Fopilius  C6t  mis  en  fuite  par  les  Nii- 
tnantins.  Bientôt  après,   avec   quatre  mille  hommes  ils 

i  sont  Vainqueurs  de  trente  mille  Romains.  Mancinus  fait 
une  paix  honteuse  avec  eux.  Il  est  livré  par  le  sénat 
de  Rome  aux  Numantins ,  qui  refusent  de  le  recevoir. 

135.  Soixante  et  dix  mille  esclaves  en  Sicile  mettent  à  leur 
tête  le  Syrien  Xanus ,  et  se  révoltent  contre  Rome. 

133.  Pison  combat  et  soumet  les  esclaves  de.Sicile^ 
Sciplon  va  en  Espagne ,  et  détruit  Numance. 
Le  roi  Anale  meurt  ^  et  laisse  ses  états  et  la  ville  de 
Pergame  aux  Romains. 

114.  Le  consul  Scxttus  envoieuné  colonie  en  Provence^ 
elle  y  fonde  la  ville  d*Aix. 

JL22.  Fabius  soumet  les  Allobroges.  Les  Auvergnats  con- 
duits par  leur  roi  Bimitfts,  sont  défaits  près  de  liseré  ^ 
et  perdent  120^000  hommes  dans  cette  bataille. 

La  Gaule  Narbonnoise  est  réduite  en  province  Ror 
inaihe. 

.J:i8«  Narbonne  est  fondée. 

Marctus  est  vaidquèur  des  Gaulois  à  Teiltrée  dés 
Alpes.  ^  .        . 

114.  Les  Thraces  sotit  vainqueurs  de  Caton. 

àt3.  Carbon  chasse  de  l'Italie  les  Teutons  et  les  Cimbrçs 
qui  y  avolent  pénétré» 

ixi.  Guerre  des  Romains  contre  Jugurtha.  Elle  est  décrite 
par  rhistorien  Salluste, 

109.  Les  Cimbres  chassés  des'  Gaules   défont  le  consul 

Silaniis^ 

Méttllus  défait  Jugurtha,  et  le  met  en  fuite. 
108.  Le  consul  Scaurus  va  dans  les  Gaules  ^  et  y  est  encore 

battu  par  les  Cimbres. 
1107»  Marias  combat  Juptrtha  dont  il  est  vainqueur  ,  ainsi 

que  de  Bocehus  roi  de  Mauritanie  son-  allié. 
.ao6.  Toulouse  capitale  des  Tectosages,  est  prise  par  I0 

consul  Romain  Capion  qui  y  fait  un  butin  immense»  ^ 

SuppL,  Tom  IK^  ,M  m 
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104.  Maritu  remporte  une  dernière  victoire  sur  jMgurdkm-^ 
et  triomphe  dans  Rome. 

10a.  Il  taille  en  pièces  les  Ambrons  et  les  Teutons  près  de 
la  ville  d'Aix..  Deux  cent  mille  hommes  restent  sur  le 
champ  de  bataille^  et  quatre- vingt  mille  sont  &îts  prt-. 
sonniers. 

Saturnîus  demande  le  partage  des  terres  que  Marîus 
fi  voit  prises  aux  Cimbres.  Celui-ci  le  fait  tuer. 

99.  Les  Lusitaniens  sont  soumis  par  le  proconsul  DolahclU. 

j^6.  Ptolomét  Appion  lègue  en  mourant  ses  états  et  la  vUle 
de  Cyrène  aux  Romains. 

La  ville  de  Gaza  est  rasée  par  ordre  A^ Alexandre  roi  de 
Judée. 

$4.  Le- sénat  ordonne  à  Sylla  préteur  de  Cilicte ,  de  mettre 
.  Aftcbar^anc  Sur  le  trône  de  Cappadoce  ;  Mithridatt  roi  de 
Pont  s'y  oppose. 

90.  Il  rend  un  décret  pour  rétablir  Nicomèdt  dans  le  royaume 
de  Btthytiie  dont  il  avoit  été  chassé  par  Mithridatt, 

S8.  Sylla  est  nommé  général  de  Tarmée  qui  marche  contre- 
ce  tnonarque.  -Niarius  lui  fait  ôcer  ce  commandement. 
Sylla  furieux  chasse  Marlus  de  Rome.  Mithridatt  dévaste 
la  Phrygie ,  Vcmpare  de  là  Tbracè ,  de  la  Macédoine ,  de 
la  Grèce ,  et  feit  massacrer  tous  les  Romains  qui  se  trou  vent 
eh  Asie. 

1^7.  Marins  assiège  Rome  où  4es  proscriptions  com- 
mencent. 

'^6,  Cinna  et  Strtorîus  s^  mettant  à  la  tète  des  bannis  et 
s^emparent  du  mont  JanicuU.  Marias  meurt  de  maladie. 

84.  Sylla  fait  la  paix  avec  Mith'-idate,  qui  cède  aux  Romains 
TAsie ,  la  Cappadoce  et  la  fiithynie. 

S3.  Sylla  défait  Norbanus ,  et  force  Strtorius  à  se  retirer  en 
Espagne* 

82.  Il  défait  Marins  fils ,  qui  se  réfugie  à  Preneste  où  il  esc 
assiégé.  Tous  les  patriciens  de  Rome  sont  égorgés  par 
ordre  du  préfet  Damasippus;  Sylla  survient  qui  proscrit 
ses  ennemis  et  fait  vendre  leurs  biehs.  Marins  fils  se  tue^ 
tt  Preneste  se  rend  à  Sylia  qui  est  éîu  dictateur. 

Cicéron  commence  à  se  faire  connoître  par  l'éloquence 
de  ses  discours. 

^\).  Sylla  abdique  la  dictature ,  et  deux  afifiées  a^rès  itieurt  pai- 
siblement à  Cumes  enîtaiic ,  après  avoir  inondé  Rome  du 
sang  de  ses  compatriotes.  Son  corps  est  apporté  et  inliumé 
avec  la  plus  grancie  pompe  dails  le  champ  de  Mars. 
Cicérpn  faîj  ifn  voyage  à  Athènes. 

{^7.  Pxmpét  marche  contre  .5<r#<>rAM,  qm-5*itott  retidu  io^ 
dépendant  du  sén^i^ 
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]^.  Sforiseuf  sioiple  esclave ,  est  mil  à  la  tète'  d^unè  àrméel 
de  révoltés  et  ravage  l'Italie. 

Pompée  fait  la  conquête  de  l'Espagne ,  et  la  soumet  de 
nouveau  à  Rome. 

70.  Luctdltts  soumet  le  royaume  de  Pont.  Ciciron  parle  contre 

€9.  L* Arménie  est  soumise  par  LucuUus.  Il  en  apporte  le 
cerisier. 

^7.  Mithrldatt  recouvre  son  royaume ,  tandis  que  le  consul 
Méttllus  s^empare  de  Tisle  de  Crète. 

66.  Pompée  marche  Contre  Mlthridatt ,  le  défait ,  soumet 
Tiffrantjoix  d'Arménie,  et  lui  prend  la  Phénicie  et  la 
Syrie.  Loin  de  se  rendre  maître  de  Rome ,  à  son  retour 
il  a  la  générosité  de  congédier  ses  troupes  et  de  rentrer 
dans  sa  patrie  comme  simple  citoyen. 

Î53*  Mlthridatt  se  donne  la  mort.  La  conjuration  de  Catilina 

éclate ,  mai«  Cicéron  en  arrête  tous  les  effets^  César  com«^ 

nsence  à  paroitre  et  fait  la  guerre  en  Lusitanie. 
i6o.  Premier  triumvirat  entre  Pompée ,  César  et  Crassus2 
58.  Clod'tMs  tribun  du  peuple  fait  exiler  Cicéron.  César  £dç 

la  guerre  des  Gaules ,  et  repousse  les  Helvétiens  et  lesi 

Allemands. 
157.  Il  soumet  les  Belges  et  les  Nerviens. 
^y.  Il  passe  dans  la  Grande-Bretagne,  qu'il  réduit  sois  le 
.    pouvoir  de  Rome. 
gy.  Crasstts  combat  les  Parthes  et  périt  dans  le  combat.  César 

défait  FeretBgentorix .,  et  s'empare  des  villes  d'Alexie  et 

de  Gergovie. 
^9.  La  guerre  civile  commence  entre  César  et  Pompée.  Le[ 

premier  passe  en  Espagne ,   où  il  défait  Tarmée  de  som 
'  rival.  A  son  retour  il  s'empare  de  Marseille.  Il  entre  à 

Rome  oii  il  exerce  pendant  onze  jours  la  dictature. 
S|S.  Bataille  de  Pharsale  en  Macédoine ,  où  César  est  vain- 
queur de  Pompée^  Ce  dernier,  réfugié  en  Egypte,  y  est 

lâchement  assassiné. 
Au  mois  d'octobre  de  '  cette  année   commence  l'ère 
"  dTAntioche. 
147^  César  combat  en  Egypte.  Il  assiège  Alexandrie.  La' 

belle  bibiiotiiè^ue  de  PsoJbmét  y  est  brûlée.  Cléopâtrt  ob«> 

tient  du  vainqueur  le  royaume  d'Egypte. 
4|6.  Le  dictateur  passe  en  Afrique ,  où  il  combat  Caton  0i 

Seipi^n,,.ffQi  jeÀotmeot  la  jnort ,  indignés  de  la  perte  de 

la  liberté  Romaine. 

kj.  Césqr  réforme  h  calendrier.  On  doane  son  nw  u 
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mois  de  )uiHet»  La  première  anaée  îaUeune  date  du  pfè*« 
inier  janvier  de  cette  année, 

.  César  défait  en  Espagne  les  enfans  de  Potnpée  ;  il  rentre 
à  Rome  oii  il  est  élu  dictateur  pour  la  viç. 
t|4.  Il  est  tué  dans  le  sénat  le  1 5  de  mars ,  par  Brutus^^  Cassîus, 
et  autres  conjurés.  Marc-Antoine  assemble  le  sénat  qui 
abolit  la  dictature  et  poursuit  les  meurtriers  qui  sortent^ 
de  Rome.  Octave,  neveu  de  César,  y  vient  pour  y  re-; 
cueillie  la  succession  de  son  oncle. 
'43.  Ce  dernier  devient  consul.  Second  triumvirat  entré? 
Marc-Antoint,^  Lépidus  et  lui.  Les  triumvirs  proscrivent 
Icui'S  enhemis ,  ctCicéron  est  égorgé.  ^ 

Fondation   de  Lyon   par  le  consul  Luctus   Munadus 
Planais, 
;|2.  Octavt  et  Antoine  livrent  bataille  près  de  la  ville  de  Phi- 
lippes,  à  Brutus  et  Cass'ius ;  ces  derniers  se  donnent  I2. 
tnort  après  leur  défaite.  ^ 

40.  Les  Parthes  s'emparent  de  la  Syrie  ^  et  coupent  les 
oreilles  à  Hircah  grand  prêtre  des  Juifs.  Hérodt,  venaà 
Rome ,  y  obtient  du  sénat  le  royaume  de  Judée.  > 

39.  Les  Parthes  sont  défaits  par  f^entidius ,  qui  reprend  su^ 

eux  la  Palestine  et  la  Syrie. 
38,.  Commencement  de  l'ère  d'Espagne* 
36.  Troubles  entre  les  trtumvits.  .    » 

3^.  Le  fils  de  Pompée  se  rend  à  Antoine  qui  le  fait  tuer; 
33.  Agrippa  donne  de  magnifiques  jeux  aux  Romains;  il 
*  fait  ouvrir  dans  les  Gaules  plusieurs  grandes  routes.      * 
5^2..  Auguste  fait  déclarer  par  le  sénat  la  guerre  à  Antoine  et 

Clcopâtre  qui  Se  retirent  à  Epbèse. 
30.  Célèbre  bataille  d'Âctiùm  en  Épire,  le  deux  septembres' 
Auguste  y  fut  vainqueur  A^ Antoine.  Celut  "  ci  mit  avec 
Cléopâtre  en  Egypte.  C'est  de  cette  époque  que  com- 
mencent les  années  Actiaques. 

Auguste  suit  son  ennemi  en  Egypte  ;  il  prend  les  villes 
de  Peluse  et  d'Alexandrie  ;  Antoine  et  Cléopâtre  se  donnent 
la  mort, 
aj.  Ftfrron  triomphe  des  Salentins. 

Agrippa  fait  co;istruire  à  Rome  le  portique  de  Neptune 

et  lé  Panthéon.  .  \ 

AO,.  Les  Indiens  envoient  des  ambassadeurs  à  Auguste  qui  se 

trouvoit  à  Samos. 
(317.  U  fonde  les  jeux  séQulaîres  pour  être  célébrés  tous  lt% 
^cent  ^ns.  Moract  à  cette  occasion  fait  ua  pbëme  pleia  de 
verve  et  d'élégance.  ...  : 

|I4»  incendie  du  temphude  Veita  à  Rome*  .,.i 


C  H  R  10>T  O  I  CGI  Êi  1Jf4Ç 

^2*.  fiUritst  adopté  par  Auguste  qui  lot  donne  Sft  filte  Julie 
i  en  mariage.  Les  Lyonnois  élèvent  un  temple  en  l'honneur 
<•*    de  Rome  et  ik Auguste,  au  confluent  du  Rhône  et  delà 

■  Saône.  - 
»o.  Celui  de  Jaflus  est  fermé,  Rome  se  trouvant  en  pair 

avec  toutes  les  nattons. 
8.  Auguste  réforme  le  calendrier  ;  il  ordonne  qu'on  laissera 

écouler  douze  années  sans  ajouter  le  jour  bissextile  aii  nvois 

de  Février  ;  il  donne  son  nom  au  sixième  mois  de  l'année 

Romaine  ,  d'où  est  venu  celui  d'Août.    , 
7*.  Tibère  passé  le  Rhin ,  et  soumet  les  Germains  qui  s'étoient 
-    révoltés. 

X.  Jésus-Christ  naît  à  Bethléhem  en  Judée.  Les  chronologîstes 
•    n'ont  pas  fixé  incontestablement  l'an  du  monde  de  cette 

naissance.  Calvisius  la  place  en  3947 ,  Cornélius  a:  Lapide 

■  en  3951  ,  Sixte  et  Sienne  en  3961,  Pétau  en  3983  ,  Capel 
en  3999  ,  Ussérius  et  beaucoup  d'autres  en  4004 ,  Boromur 
et  Perérius  en  4022 ,  Saiian  et  Tornîel  en  405a  ,  et  Génébrard 
en  4089.  C'est  à  cette  époque  que  commencent  l'ère  chré- 

'   tienne  et  l'histoire  moderne. 

HISTOIRE    MODERNE, 

DEPUIS   L'ÈRE   CHRÉTIENNE.   , 

Premier  siècle^ 

S.  Vère  commmte  ou  chrétienne  cottimtnée  air  premier. 

Janvier  de  Fan  754  de  ta  fondation  de  Rome. 
^.  Caîus  César  fait  la  paix  avec  les  Parthes. 
^,  Cinna  petit-fils  de  Pompée  y  conspire  contre  Auguste  qui 

lui  pardonne  et  le  désigne  pour  consul. 
j.  Auguste  accorde  des  pensions  aux  soldats  prétoriens  qur 

ont  16  ans  de  service.  Il  établit  une  caisse  militaire  ea 

leur  faveiir. 
>6.  Le  sénat  exile  ArchéUus  roi  de  Judée  ^  et  réduit  ses  états 

en  province  Romaine. 
7.  Germanicus  va  combattre  dans  la  Pannonie. 
9.  Auguste  fait  décréter  des  peines  pécuniaires  contre  les 

célibataires  ^  et  favorise  les  mariages^  ;  la  Dalmatie  est 

soumise  ;  Varus  est  défait  par  Arminius ,  général  des 

Germains. 
14.  Auguste  nieurt  à  Nôle  en  Çampanie ,  à  l'âge  de  soixante 

et  seize  gns. 
Son  siècle  est  l'un  des  plus  brillans  pour  la  culture 

des  sciences  et  des  lettres  -,  et  Rome  s'enocgueîllit  des 
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)  daos  les  secrets  de  la  inédectoe  ;  Phcdrt  fait  pftsser  daos 
la  langue  latine  le  charme  et  la  naitrerè  de  Tapoiogae  ^ 
Apollodore  cultive  avec  succès  les  langues  et  la  Rhétorîqtf  e  ^ 
Aqttilius  et  Hortênsius  éclaircks«nt  robscurité  des  lois  % 
Varon  mérite  le  nom  du  plus  savant  des  Romains  ;  Lucrèce 
décrit  dans  de  beaux  Vers  la  philosophie  de  Dtmocriic  et 
àEpuurc  ;  Firgilt ,  le  prince  des  poètes ,  chante  les  bergers  , 
les  travaux  champêtres  et  les  héros;  Haract,  le  peintre 
des  grâces  et  de  la  bonne  philosopliie ,  acquiert  par  ses 
poésies  une  réputation  immortelle  ;  Ovide ,  poète  délicat  ^ 
facile  et  sensible,  célèbre  Tamour  qui  le  fit  exiler  ;  Ca^ 
tulU,  Tibulk  et  Properct ,s\Avtnx  ses  traces,  ainsi  qu^Aultm 
Sabinus  dont  les  épitres  ont  mérité  souvent  d*ètre  con- 
fondues avec  celles  ^ Ovide  ;  Dioscoride  devient  un  maître 
habite  dans  la  connoissance  des  plantes  ;  Téloquent  Cr- 
^^rdit  sauve  sa  patrie  du  pillage,  ses  amis  de  la  mort  et 
son  nom  de  Toubli  par  ses  discours  et  ses  écrits  philo* 
sophiques.   Trogue  Pompée,  Cornélius  Népos,  Dtodore   de 
Sicile ,  Denys  d  Haltcarnasse ,  Nicolas  de  Damas ,  écrivent 
Tbistoire  avec  autant  d*élégance  que  de  profondeur  ;  ils 
sont  surpassés  par  Salluste^  qui  peint  avec  énergie  et  in- 
térêt l'attentat  de  CatiUna  et  la  guerre  de  Numidie  ;  Cor-^ 
nélius  Gallus  publie  des  élégies  estimées  ;  Manilius  chante 
Tastronomie ,  et  a  le  talent  d'en  faire  passer  les  prin- 
cipes dans  ses  vers  ;  Publias  Syrus  charme  son  esclavage 
«n  cultivant  la  morale  et  en  la  réduisant  en  maximes 
Les  peintres  et  les  sculpteurs  quittent  la  Grèce  pour 
s'établir  à  Rome;  et  Virruve,  Tua  des  pltis  grands  ar* 
chitectes  connui^,  développe  à  la  même  époque,  avec 
autant  de  précision  que  de  goût ,  les  préceptes  et  les  règles 
de  son  art. 

t6.  Les  Germains  et  particulièrement  les  Chérusques  ,  les 
Chattes  et  les  Angrivariens ,  sont  soumis  par  Germanicus, 

Ï7.  La  Cappadoce  est  réduite  en  province  Romailne  aprâ 
la  mort  du  roi  Archélaûs. 
Un  tremblement  de  terre  renverse  douze  villes  en  Asie; 

^9.  Caïphe  est  nommé  grand-prêtre  des  Juifs. 

tj.  Séjan  ^  favori  de  Tibère^  espérant  parvenir  à  l'empire; 
empoisonne  Ûrusus  fils  de  l'empereur.  ^ 

a7.  L'amphithéâtre  de  Fidènes  ,  nouvellement  construit  ^ 
s'écroule  et  écrase  cinquante  mille  spectateurs.   . 
Pilate  est  nommé  gouverneur  de  la  Judée. 

ti8.  St.  Jean-Baptiste  se  retire  dans  le  désert  et  y  prêche  la 
pénitence^ 
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I)»  Un  vendre^ji  ^  qmi  l'^ri  croit  ècre  le  3  avril  et  le  quin« 
zième  de  la  IvitiQ^  Jàsi/s  est  crucifié  à  Tâge  de  31  ans  et 
trois  mois. 
%%.  ^nahdH>^st  chassé  du  y  âne  «les  Partbes  :  Tî^ère  donna 

se^  érats  à  Tindan. 
)^.  CVsipÂi  est  déposé  par  le  gouverneur  d«  Syrie* 

Tiridatt  est  dépouillé  par  Attakan. 
40.  Pilatt^  exilé  par  Caligula^  se  donn?  la  mort. 

Le  noiO  de  Chrétien  commence  à  être  donné  aux  disciple» 
de  JÉSUS  à  Antioche. 
4i.  Su  Pitrn'CX9\}\'H  son  siège  à  Romç. 
43.  L'empereur  Claude  passe  dans  la  grande  Bretagne  qu'il 
soumet;  il  fait  construire  un  port  magnifique  à  Tembour 
cbure  du  Tibre. 
47.  Une  isie  jusqu'alors  inconnue^  s'élève  dans  la  mor  Egée 
au  mois  de  Janvier, 
CUudt  fait  célébrer  les  jeuK  séculaires. 
4B.  Il  fait  accorder  le  droit  de  citoyen  Romain  aux  Lyoanoif 

et  aux  habitins  d'Autun. 
5o«  $t.  Patàl  parie  dans  l'aréopage ,  et  convertit  St.  Dt/iis 

qui  en  étoit  jugfi. 
55.  Conbulon  combat  les  Parthes ,  et  fof cç  VologUtX^^xc  roi 
à  demander  la  paÎK. 

Britannictts  est  empoisonné  par  l'ordre  de  Néron.  Cet 
empereur  fe  livne  à  toutes  sortes  ff^îfès* 
59.  Il  fait  mourir  sa  mère  Agrippifu ^et  )e  sénat  a  la  liclieté 

d'appiaudir  ^  ce  crio^ç. 
é9*  Corèulon  i^*^m9fif^4  ^  }a  ville  4^  Tigranocerte ,  et  çouipet 

l'Arménie  dont  il  donne  le  gouv^ne^neni  à  Tlgrane, 
i^2.  JVéxon  çbassç  sa  femme  CUtayU,  pour  épous<^r  Poppéji 
qu'il  fy'n  i^oprir  bientôt  après,  U  s'empare  d.es  biens  de 
Vaffranchi  Pallas  q\xï  est  tué  par  6es  ordres. 
•^4.  Il  fait  i^#(tre  t^  feu  àRbme  pour  seprocurer  le  spectacle 
d'^n  vaste  in^ndie. 
Première  persécution  contre  les  Chrétiens  accusés  de 

cet  atteftt^w.  .    ^ 

65.  L'empereur  fait   mourir  Lucain ,  Sénèqut ,  Soranus  et 

Thasé^s  Pttus  i  il  e«.ib  Corhuloii  et  le  forcie  à  se  doQ.ner 

la  mort. 
6$,  Galba  se  révpljte  ^n  Espagne  \  Nér^n  $e  tue;  Vtsp^ncn 

assiège  Jérusalem. 
69.  Othon  s'empare  de  reropire  ;  il  fait  mourir  Galba  son 

prédécesseur  ;  il  est  vaincu  lui-même  par  ViulUus  qui  li^i 

succède  et  qui  meurt  percé  de  co:^ps  de  couteau. 

Mm  4 
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70.  Vtspasitn  est  empereur  ;  Titt  son  fils  prend  lènisalêltf 
*  après  un  siège  remarquable  ,  le  temple  de  cette  ville  esr 

brûlé  le  5  Août. 

71.  Le  temple  de  Janus  est  fermé  à  Rome. 

74.  L'Achaie,  la  Lycie,  la  Ciiioîe,  la  Comagène,  Samos^ 
Rhodes  et  Byzance ,  deviennent  provinces  Romaines. 

75.  Vespasun  consacre  un  temple  siiperbe  à  la  paix;  il  y 
place  les  dépouilles  de  celui  de  Jérusalem. 

78.  Horrible  peste  à  Rome  qui  la  dépeuple. 

79.  Jûnius  jégricola ,  gouverneur  de  la  Grande-Bretagne ,  ea 
soumet  les  peuples  révoltés. 

Une  éruption  du  Vésuve  engloutit  les  villes  de  Ppmpeix 
et  d*Herculanum. 

80.  Tttus  fait  construire  un  /amphithéâtre  et  des  thermes. 
Un  incendie-  consume  à  Rome  le  Panthéon  et  le  temple 
de  Sérapis, 

84.  Les  jeux  capitolins  sont  institués  p^r  Domitun  ^  et  soi 

célèbrent  tous  les  cinq  ans. 
^2.  Seconde  persécution  contre  les  Chrétiens,  sous  cet 

empereur.  St.  Jean  révangéliste  est  exilé  à  Pathmos  où  il 

écrit    l'apocalypse*  On  met  à  mort  tous  ceux  qui  pa^ 

roissent  appartenir  à  la  famille  de  Z>iiv<4l, 
97.  Nerva  adopte  Trajan^ 

DcuxUmt  Siècle, 

loa.  LiécchaU ,  rôi  des  Daces ,  se  donne  la  mort  après  avoîc 

été  vaincu  par  Trajan. 
103.  Cet  empereur  fait  élever  la  colonne  qui  porte  soa 

nom^  il  bâtit  des  bibliothèques  ;  11  reçoit  les  ambassadeur^ 

des  nations  des  Indes. 

106.  Il  se  rend  maître  de  Séleucie ,  de  Ctésiphon^e  et  ék 
Babylone;  T Arménie  est  soumise;  les  Ibériens ,  les Sar- 
mates  ,  les  Arabes  sont  vaincus, 

107.  Troisième  persécution  contre  les  Chrétiens.  Martytt 
de  St.  Siméon  évêque  de  Jérusalem ,  et  de  St.  Ignact. 

1 1  y  .Un  tremblement  de  terre  renverse  Antioche  ;  Tempereur 
qui  s'y  trouvoit ,  descend  par  une  fenêtre  et  a  peine  à  se 
sauver.  *' 

11 6.  Incursion  des  Juifs  de  Cyrène  en  Egypte^  où  ils 
mettent  tout  à  feu  et  à  sang  ;  ils  pénètrent  )  usqu  en  Chypre , 
renversent  la  ville  de  Salamioe  et  y  massacrent  deux  cetft 
cinquante  mille  personnes. 

1 17.  Adrien ,  élu  empereur ,  fait  la  paix  avec  les  Parthes. 
120.  Nicomédie  et  plusieurs  villes  voisines  sont  englouties 

par  un  tremblement  de  terre  j  l'empereur  .voyage  dam  la 
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*--  '  Crânde-Brciagae  où  il  fait  construire  un  mur  de  treatqî 

lieues  pour  séparer  les  Bretons  des.  Pietés.- 
Y^a.  Adritn  revient  dans  les  Gaules  et  s^arrête  à  Nimes ,  o\x 

il  fait  élever  un  palais  en  honneur  de  Pionne  veuve  dé 
,     Trajan.  , 

Ï30W  II  envoie^-une  «olonie  à  Jérusalem ,  et  fait  élèvera 

Peluse  un  magnifique  tombeau  à  Pompa. 
13 1.  Antinous  ^  favori  de  l'empereur ,  est  jeté  dans  le  Nil' et 

placé  au  rang  des  dieux. 
X38.  Antontn  U  Pieux  parvient  à  Tempire.  St.  Justin  publie 

son  apologie  en  faveur  des  Chrétiens;  le  médecin  Galien, 

Vhïstori^a  Justin ,  Maxime  de  Tyr  se  rendent  célèbres* 
162.  Troisième  persécution  contre  les  Chrétiens  sous  Marc 

jéurèlt.  St.  Justin  est  martyrisé  ainsi  que  St.  Polycarpe. 

174.  L'empereur  fait  la  guerre  au^  Quades  dans  la  Geripanie. 

177.  St.  Pothin^évèqua  de  Lyon ,  AttaU,,lt  médecin  Alexandre , 

>    et  Ste.  BUndint  souffrent  le  martyre  dans  cette  ville  qui 

choisit  pour  évéqu^î  St.  Irénée, 
188.  Incendie  du  capitole  par  le  tonnerre ,  sous  Tempire  de 
.     Com)nodt  ;']4ne  pe$t$  affreuse  ravage,  Fltalie. 
191.  Un  autre  incendie  détruit  la  moitié  de  Rome,  consume 

le  palais  impérial  et  le  tempte  de  Vuta^ 
193.  Pertinax  successeur  de  Commode  est  assassiné.  Julien  qui 

est  nommé  empereur  par  les  soldats ,  est  mis  à  mort  ai^ 

bout  de  deux  mois.  Sévère ,  jV/ger  et  Alhin  se  disiputent 

l'empire. 
^94*.  Niger  vaincu  se  retire  à  Antioche.  Il  s'enfuit  de  cette 

ville  et  est  tué  prés  de  TEuphrate. 
195.  Sévère  fait  raser  Byzance. 
190.  Il  revient  dans  les  Gaules  et  livre  bataille  près  de  Lyon 

à  Alain  qui  y  est  tué.  Les  Lyonnois  qui  avoient  sputenu 

le  parti  de  ce  dernier ,  sont  proscrits. 

Troisième  siècle. 

aoî.  Cinquième  persécution  contre  les  Chrétiens.  Ceux' 
d'Alexandrie  et  d'Egypte  sont  immolés.  St.  Irénie  évêque 
de  Lyon  et  dix-sept  mille  harbitsns  de  cette  ville,  ont  k 
tête  tranchée.  Leur  sang  rougit  les  eaux  de  la  Saône  qui 
'*'  en  prend  son  nom«  Elle  s'appelle  dès-lors  Sangana  au- lieu 
û^Arar.  •  ^"        -     ' 

'Î64.  Célébration  des  jeu*  séculaires  à  Rome.  TertulHt/i^ 

Origène  >  Clément  d'Alexandrie  et  Minucius  Félix  fleurissent 

à  cette  époque-.   - 
*  aia.  Caracalla  succède  à  Sévère.  Iltue  son  frère  GeVtf  dans 

les  bras  de  sa  mère ,  et  fait  mourir  le  jurisconsulte  Papinien 

qui  n'avoit  pas  voulu  excuser  ce  meurtre. 


)f4  Cntiovotocti^ 

n6.  Il  surprend  Artahatu  rôi  des  Pfrthes^  er  iem^Hstf^éà 

,  ses  états*  ^ 

9t8.    Macriri  et  soti  âls  Diadumène  loi  Mccèdent  et  soof 

assassinés  par  les  s<i)da«9:  NéliogaMt  parvient  à  remptre* 

.  222.  Ce  dernier  est  tué  dans  un  tumulte  et  jeté  dans  le  Tibre. 

Son  successeur  Altxsndrt  SMrt  permet  ftux  Chrétiens 

Texercice  de  leur  culte, 

ai6.  Il  fait  bâtir  des  thermes  à  Rome.  Ammonius  enseigne 

à  Alexandrie  la  philosophie  dç  Platon. 
134.  Akxandrt  marche  Contre  les  Perses  et  défeît  leur  roi 

Artaxtrxès, 

a};.  Il  est  tué  dans  les  Gaules  et  Maximin  règne  après  lui. 

Sixième  persécution  contre  les  Chrétiens. 
2}6.  Gordien  et  son  fils  ,  Salbinus  et  PupUnus  Masêimus  se 

font  déclarer  empereurs.  Les  premiers  sont  assassinés  à 

Carthage.  Maximùs  ^e  son  coti  est  tué  par  ses  solda-is 
'    comme  il  assiégeoit  Atfuilée.  Bai^net  Pu^tnus  haïs  des 

troupes ,  sont  massacrés  par  elles.  GordUn  le  jeune  parvient 
"   à  Tempire. 
242.  Celui-ci  part  pour  la  Perse  et  prend  les  villes  de  Carras 

et  de  Nisibe. 
a44.  Il  est  assassiné'  far  Philippe  préfet  tfû  prétoire  qui  lui 

succède.  Ce  dernier  fait  la  paix  avec  Sapor  roi  de  Pers«". 
>48.  On  célèbre  à  Rome  les  jeux  séculaires  ^  et  le  théâtre 
'    de  Pompée  est  réduit  en  cendres. 
24^,  Uemnîre  de  Dèce  commence. 

Seprième  persécution  contre  lès  Ctifétîens.  Le  .pape 

Fabien  est  martyrisé.  ^Patd  se  réfugie  dans  la  Tkébiaïde  et 

y  devient  le  premier  hermite. 
'^57.  Huitième  persécurîon  contre  les  Clirétiens  par  Tempe- 

ïQxxT  VaUricn.  Lé  pape  St,  Etienne  souSte  le^ martyre,  ainsi 

que  le  pape  Sixte  ,  St.  Hippolyte ,  St.  Laurent  liseré  et 

St.  Cypricn  évèque  de  Carthage. 
260.  Incursion  des  Scythes  dans  Temptre.  Ils  sVmparentdes 

vUles  de  Tréfaiabnde  et  de  ChaUedoine,  et  mettent  le 

feu  i  Nicée. 
263 .  Le  tyran  Posthume  est  défait  dans. les  Gaules. 
vl6^  Zémiit,  terne  de  Pabityre,  est  victorieuse  des  Romains* 
3:60.  L!empereur  Cl^édeJI  remporte  uae  grande  victoire  sur 

les  Goths  qui  laissent  320,000  hommes  sur  la  place. 
.172.   Neuvième   persécution  contre  les    Chrétiens    squs 
'     AaréUen, 

2173.  Celui-ci  défait  Zénobie,  et  s'empare  de  ses  états. 
^77.  L'empereur Pro^  vient  dans  les  Gaules,  et  fait  planter 
.  la  vigne  dans  les  environs  de  Lyon» 
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n  smunet  les  Gères  et  ensuite  les  Tfaraces. 
•  Dioclétitn  parvient  à  Tempire,  et  c'est  à  cette  époque 
q%ie  coœmeiice  i*ère  historique  qui  porte  son  nom. 
<>«  Le  Persan  I^arsès  fait  la  guerre  aux  Romains.  Caraustûf 
s*«oipare  de  la  Bretagne  et  Achilùeus  se  révolte  en  Egypte» 
a.95  .  Après  un  siège  de  huit  mois  ^  iPia^//«A  prend  la  ville 
d'Alexandrie.  r 

Quatrième  siècle.  * 

302.  Dixième  persécution  contre  les  Chrétiens.  Uempereuir 
ordonne  de  dèniolir  leurs  églises  et  de  brûler  leurs  livres. 

504.  Z^ioc/^Vie/i  abdique  Tempire  et  lui  préfère  les  douceujrs 
de  la  vie  champêtre.  Il  persiste  ensuite  4  refuser  le  gou- 
vernement. '     ^  ' 

^06.  Schisme  célèbre  àlArim  excommunié  par  Pierre  èvêque 

d^Alexandrie. 
312.  Constantin  fait  la  guerre  à  Maxence ,  le  défait  et  embrasse 

le  Christianisme. 
321.   Il  rend  plusieurs  lois  favorables  aux  savans,  aux 
grammairiens  et  aux  médecins. 

324.  Il  défait  deux  fols  Licinius,  s'empare  de.  lui  et  Fexilè 
à  Thessalonique.  Ce  dernier  cherchant  à  y  exciter  de 

'  nouveaux  troubles ,  fut  tué  par  ordre  de  l'empereur.    > 

325.  Premier  concile  général  de Kicée(*). 

Constantin  défend  les  spectacles,  de  gladiateurs ,  et  faijt 
bâtir  une  église  à  Jérusalem.  Il  fait  mourir  son  épouse 
Fausta  et   Crisfus  son  fils ,  et  ordonne  de  magnifiqi^es 

funérailles  pourra  mère  ^^'/^^ 
f  28.  Le  siège  de  l'empire  est  transporté  par  l'empereur  dans 

la  ville  de  Byzance  qui  prend  le  nom  de  Constantinople» 
^6^  Exil  de  Si.  Athanase.  Mort  ^SArius. 

Constantin  fait  éleveràConstantinople  une  église  superbe. 

en  l'honneur  des  Apôtres ,  tt  meurt  près  de  Nicamédie 

}e  22  mai  de  l'année  suivante. 
340.  Constantin  le  jeune  fait  la  guerre  à  Constant  son  frèife ,' 

et  est  tué  près  de  la  ville  d'Aquilée.  .  ^ 

350.  Constant  est  tué  pat  le  tyran  Magnence.  t 

352.  Constantiits  Gallus  poursuit  les  Juifs,  et  leur  brûle. les 

villes  de  Diocésarée  et  de  Tibèriade. 
55}..  Afiig/2«AC€  se  tue  à  Lyon. 

^^^.Donat,  auteur  d'une  hérésie  très-répandue ,  est  chassé 
.  de  Carthage.  .  .  , 


■riM*.^ 


(*)  Nous  ne  ferons  point  mention  des  autres  conciles  çjui  ~é^ 
(roûvent  à  la  ^uite  de  la  chronologie  des  papes. 
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^56.  7tf//e/i  déclaré  César,  fait  la  paix  avec  les  Francs. 

réside  à  Sens  et  vient  passer  l'hiver  à  Paris? 
^57*  élévation  de  l'obélisque  du  grand  cirque  à  Rome< 
Un  tremblement  de  terre  s'étend  en  Macédoine  et 
'    Asie ,  et  y  renverse  cent  cinquante  villes ,  parmi  lesquelles 

on  regrette  celle  de  Nicomédie. 
L'hermite  St.  Antoine  meurt  dans  le  désert  à  l'âge  de 

cent  cin({  ans. 
360.  Victoire  de  Julien  sur  les  Francs  ;  il  Tait  représenter 

des  Jeux  publics  à  Vienne  ,  et  y  perd  sa  femme  Hélène^ 

II  part  pour  Constantinople ,  où  il  est  salué  empereur. 
362.  Il  persécute  les  Chrétiens  qu'il  veut  forcer  de  sacrifier 

aux  idoles  ^  et  il  publie  son  Mistrpogon  contre  les  habir 

tans  d'Antioche. 
3^3,  Après  la  mort  de  Julien,  frappé  cette  année  d'un  coup- 

de  âèche  dans  la  guerre  qu'il  taisoit  aux  Perses ,  Jovien 
•    est  élu  empereur  et  accorde  la  paix  à  Sapor.  Il  protège 

le  Christi^rnisme  et  abolit  Je  culte  des  faux  .dieux.  Bientôt 

-  après  il  meurt  étouffé  par  la  vapeuir  du  charbon.  St.  Basiik 
et  St.  Grégoire  de  Na^ianze  défendent  dans  leurs  écrite  la 

'   religion  Catholîcfue,  et  combattent  les  opinions  d'-^r/ax* 

;    De  son  côte,  Optât  réfirte  Parménien. 

'360:  Athanaric ,  roi  des  Goths ,  est  vaincu  par  Valens  qui 

lui  accorde  la  paix, 
374.  5/.  Amhroîst  est  élu  évèque  de  Milan ,  et  St.  Martin^ 

évoque  de  Tours. 
^78-  Les  Goths  s'établissent  dans  la  Thrace  etlaScythîe; 

et  parviennent  jusqu'aux  environs  deConstantinople* 
379.  m  sont  défaits  p^r^TAéodose^  Les  Vandales  sont  vaincus 

par  les  Lombards. 
38».  St.  Augustin  commericeà  paroître,  et  enseigne  la  rhés? 

torique  à  Milan.  St.  Jérôme,  secrétaire  du  pape  Damase , 

-  se  rend  à  Jérusalem  et  visite  ensuite  les  monastères  de 
l'Egypte.  St.  Jean  Chrysostômt  prépare  les  écrits  qui  l'ont 

',   rendu  célèbre.    * 

390.  Théodose,  irrité  du  meurtre  de  Botéricus  préfet  d'Ulyrie^ 
fait  massacrer  les  habitans  de  Thessalonique. 

^91.  Le  jeune  Vahntinlcn  empereur,-  blessé  par  Ar1>egastl 
meurt  à  Vienne  en  Dauphtné  ;  quelque  temps  après , 
ce  dernier  se  tue  lui-même,  après  avoir  été  vaincu  par 

'  'IThéodose. 

397.  Le  général  Stilicon  se  distingue  en  Italie ,  et  donne  sa 
«     fille  en  mariage  itlTeoipereur. 

^9.  Marie,  rq\  des  Goths,  entre  en  Italie  et  pénètre  jus- 
qu'aux portes  d(2  Ravenne. 
Honorius  cède  à  ces  peuples  les  Gaules  et  TEspagnCt 
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Cinquième  siitlu 

^03.  Alanc  marche  vers  Rome  ;  il  est  d^éfait  par  Stilicorié 

JI04.  Grêle  d*une  grosseur  extraordinaire  à  Constantin oplej. 
Pelage  commence  à  répandre  ses  hérésies.  . 

405.  Les  Vandales  et  les  Âlains  pénètrent  dans  lesOautes, 
à  la  sollicitation  de  Stilicon. 

408.  Celui-ci ,  convaincu  de  trahison  »  est  mis  à  mort  à 
Ravenne. 

410.  Alaric  s'empare  de  Rome  après  deux  ^ns  de  siège  ,  ec 
en  enlève  tous  Iqs  trésors. 

413.  Les  Bourguignons,  peuple  de  la  Germanie ,  s'établissent 
sur  les  bords  du  Rhin. 

414.  Les  Goths  ,  vaincus  par  le  consul  Constantin  près  de 
.    la  ville  d'Arles ,  sont  chassés  de  Narbonne  et  forcés  de  se 

'  retirer  en  Espagne.  ^ 

420.  Commencement  de  la  monarchie  Françoise  sous  Pha^^ 
ramond ,  chef  des  Francs. 

424.  L'armée  des  Perses ,  poursuivie  par  celle  des  Romains^ 
se  jette  dans  l'Euphrate ,  et  cent  mille  soldats  y  sont 
noyés. 

On  croit  qu'à  cette  époque  les  Francs  rédigèrent  la  loi 
salique., 

417.  Gcnstric  roi  des  Vandale^,  ravage  la  Lusitanie;  pour- 
suivi par  le  roi  des  Suèves ,  il  prend  la  fuite  et  se  jette 
dans  un  fleuve. 

429.  St,  Germain,  évêque  d'Auxerre,  va  en  Irlande  ;  Sainte 
Geneviève  vit  dans  une  solitude  près  de  Paris;  Nestorius ^ 
évêque  de  Constantinople  ,  propage  ses  opinions  ,  et  esï 

•   réfuté  par  5/.  Cyrille, 

435.  Le  code  Théodosien  est  publié.  Il  n'a  jamais  été  adopté* 
en  France. 

436.  Théodoric ,  roi  des  Goths ,  combat  les  François  et  assiège 
Narbonne. 

439,  Gen/eric,  à  la  tête  des  Vandales,  soumet  l'Afrique  et 
prend  Carthage. 

442.  Attila ,  roi  des  Huns ,  dévaste  la  Thrace  et  rillyrîe. 
Théodose  ne  pouvant  le  repousser  lui  envoie  six  mille  livres 
pesant  d'or  pour  déterminer  sa  retraité.  Attila  retournant 
sur  ses  pas  ravage  l'Europe.  Les  habitans  d'Aquilée  fulenjt 
devant  lui ,  se  réfugient  dans  les  lagunes  du  golfe  Adria*^ 
tique  et  fondent  Venise. 

>J48.  L'hérésie  à'Eutychès  se  répand. 

■      '^fA^^J  parvient  aiu  trône  des  François^  ' 
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450.  Aëtius ,  f,énérz\  Roraaîa  ,  défait  Attila  près  duDanubi^y' 
tandis  qu'une  famine  horrible  en  Italie  y  force  les  habitans 
à  se  nourrir  de  chair  humaine. 

451.  jÉuUa  ravage  la  France.  Les  prières  de  Ste,  Gtntvtcvc 
Tenipèchent  de  piller  Paris.  Il  est  vaincu  dans  la  plaine 
de  Châlons  par  Acdus,  et  laisse  180  mille  hommes  sur  le 
clfamp  de  bataille. 

45^.  Milan  est  pillé  par  Attila.  Le  pape  Léon  va  au  devant 
de  lui  et  l'empêche  de  s'emparer  de  Rome.  Ce  conquérant 
abandonne  llt^lie. 

454.  La  Sicile  passe  sous  là  domination  des  Vandales. 

45  j.  A  la  sollicitation  de  Timpératrice  Eudoxlt^  Gtnstrîe 
vient  d'Afrique  en  Italie ,  s'empare  de  Rome ,  en  démolit 
les  monumens  et  en  emporte  les  richesses. 

456.  Les  Vandales  sont  défaits  par  Ricîmtr. 

458.  Dans  la  nuit  du  14  septembre ,  un  tremblement  de  terre 
renverse  entièrement  Antibche,  plusieurs  villes  dans  Tlonie 
et  l'es  isle's  Cyclades.  ' 

461.  Ricimtr  fait  tuer  en  Espagne  l'empereur  MaJorUn. 

462.  Cologne  est  prise  sur  les  Romains  par  Cktldtric  roi 
de  France. 

Victorln  d'Aquitaine  dresse  un  cycle  pascal  qui  s'étend 
jusqu'à  l'année  532. 

464.  Le  comte  Af^rçe/r/i  chasse  les  Vandales  de  la  Sicile. 

4^6.  Clermont  en  Auvergne  est  assiégé  par  Evaric  roi  6çs 
Goths ,  mais  il  est  repoussé  par  le  fils  de  l'empereur -^v/r^j. 

469.  Diniinc ,  roi  des  Huns ,  fils  ^Attila ,  est  assassiné ,  et 
les  Ostrogoths  envoient  sa  tète  à  Constantinople. 

472.  Eruption  extraordinaire  du  Vésuve  ;  les  cendrés  volè- 
rent î.usqu'à  Constantinople  et  obscurcirent  le  soleil. 

475.  L'empire  d'Occident  finit  dans  la  personne  A^Augustuie. 

476.  Un  incendie  détruit  une  partie  de  Constantinople;  la 
grande  bibliothèque  est  brûlée;  elle  renfermoit  un  exem- 
plaire des  œuvres  d*Homère  écrites  en  lettres  d'or. 

Odoacrc  roi  des  Hérules  $*empare  de  Rome ,  prend  le 
titre  de  roi  d'Italie ,  et  établit  le  siège  de  son  empire  i 
Ravenne. 
'4^5.  Clovis,  roi  des  François ,  est  vainqueur  de  Syagrius 
général  Romain ,  et  s'empare  de  toutes  les  Gaules. 

490.  Il  soumet  les  Thuringîens. 

491.  Le  règne  d'Anastasc  empereur  d'Orient  est  heureux 
pour  les  peuples.  Il  diminue  les  impôts  et  supprime  la 
vénalité  des  charges. 

!(I93 .  Odoacrc ,  roi  des  Hérulçs ,  invité  k  UA  fe$tin  pu  TSWjJ 
doric,,  y  est  assassiné.       ' 


Chronologie^  ^^ 

495.  Claris  combat  les  ^Allemands  près  de  Tolbiac  et  en  esc 
vainqueur  ;  il  embrasse  la  religion  Chrétienne  ^  et  esc 
baptisé  par  St.  Rémi  évêque  de  Reims. 

496.  Les  Sclavons  subjuguent  la  Bohème  et  la  Pologne. 
499.  Les  Bulgares  ravagent  la  Thrace^  et  les  Sarasins  la 

Phénicie  ^t.la  Syrie. 

5/.  Scnoù  assemble  près  de  lui  'des  solitaires ,  et  les 
assujettit  à  une  règle. 

Sixième  siècle^ 

50T.X'empereur  Anastast  devient  cruel.  11  fait  égorger  dans 

le  cirque  trois  mille  spectateurs  qu'il  croyoit  être. ses 
.    ennemis. 

Gondtbaud,  roi  des  Bourguignons ,  publie  à  Lyon  le  code 

de  ses  lois,  appelées  loVs  gombetus. 
505*  Clovis  fait  bâtir  une  église  à  Paris,  où  Stt^  Geneviève 

est  inhumée; 
506.  Alaric  est  vaincu  et  tué  par  Clovis.  Ce  dernier  iixe  son 

séjour  à  Parts. 
^  508.  Siège  A^  Arles  par  les  François.  Cette  ville  est  vaillamment 

défendue  par  les  Goths,  5f.  Césaire  en  étoit  alors  évêque. 

509.  Chvis  s'empare  d'Amiens ,  de  Cambrai  et  de  Numance, 
après  avoir  immolé  les  petits  souverains  de  ces  villes.- 

510.  Après  la  mort  de  Clovîs,  s&s  états  sont  divisés  entre 
ses  quatre  fi^s. 

522.  Thrasimond  xo\  des  Vandales  est  défait  et  tué  dans  un 

combat  contre  les  Maures* 
524.  La  ville  d'Edesse  est  submergée,  et  ses  habltans  pé^ 

rissent  dans  les  eaux. 
526.  Antioche  et  une  partie  de  Corinthe  sont  englouties 

par  un  tremblement  de  terre  arrivé  au  mois  de  Mai. 
'Denys  le  petit  publie  son  cycle.  C'est  le  premier  qui  àtt 

fixé  l'ère  nouvelle  à  la  naissance  de  J,  C. ,  et  commencé 

à  compter  de  cette  époque. 

528,  Béltsaire  paroît  et  fait  la  guerre  aux  Perses.  Justinier\ 
fait  rebâtir  Antioche. 

529.  Le  16  Avril  ^  Justinlen  publie  son  code, 

532.  Grande  sédition  à  Constantinople  ;  trente-cinq  mille 
personnes  y  sont  tuées;  les  plus  beaux  édificesde  la  ville; 
sont  la  proie  des  flammes. 

J33.  Bélisalre  passe  en  Afrique,  fait  la  guerre  aux  Vandales^ 
défait  leur  roi  Gilimer  et  s'empare  de  Carthage. 
Le  Digesu  est  publié. 

534.  Gilimer,  fait  prisonnier,  est  conduit  à  Constantinpple^ 


-\ 
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535.  Bilisaîrt  <lescend  en  Sicile ,  et  s'en  empare.  '* 

Deux  moines  arrivés  des  Indes  à  Constantinople ,  y 

apportent  la  soie  et  Tart  de  la  fabriquer. 
537.  Bélisairt  entre  en  Italie ,  en  chasse  les  Goths  et  prend 

Rome. 
J39.  I^es  Goths  rasent  Milan  )  et  en  égorgent  les  faabîtans*' 
540.  Justinicn  demande  la  pait  à  Cosroès  roi  de  Perse,  et 

s'engage  à  lui  payer  un  tribut. 
^42.  Torf/^  serend  maître  de  Florence,  de  la  Pouille  et  de 

Naples. 
543.  Bélisairt  s'avance  contre  Cosroès,  mais  la  peste  se  met 

dans  ison  armée. 
546.  r-prf/iz  assiège  Rome. 
,547.  Il  s'empare  de  cette  ville  le  17  Janvier ,  et  y  fait  passer 

80,000  habitans  au  fil  de  Tépée.  Bélisairt  reprend  Rome 

sur  Totila, 
550.  Ce  dernier  s'en  rend  encore  le  maître^ et  Tembellit. 
553.  Narsh  vient  en  Italie,  tue  Totila^et  détruit  la  domi- 
nation des  Goths  en  Italie. 
.557.  Jusnnien  fait  rebâtir  l'église  de  Sainte-Sophie  à  Cons- 
tantinople. 
^558.   Childdtrt  roi   de   France   est  inhumé  dans  Celle  de 

Saint-Germain-des-Prés  qu'il  avoit  fait  construire.     ' 
5^1.  Bélisairt  est  dépouillé  de  ses  biens  par  Justînîtn  ;  oû 

lui  crève  les  yeux  ,  et  il  est  foî;cé  à  mendier  pour  vivre. 
568.  Les  Lombards  sous  la  conduite  à^Alboin ,  établissent 

leur  domination  en  Italie. 
582.  La  peste  ravage  la  France  et  emporte  les  deux  fils  du 

roi  Chilptric. 
587.  La  reine  Ftédtgondt  fait  assassiner  son  époux  Chilptric 

par  Landrt  maire  du  palais^- 
589. .  Elle  ordonne  le  meurtre  de  Prtttsctat  archevêque  de 

Rouen. 
Le  Tibfe  grossit  subitement  et  submerge  Rome. 
593*   Priscus,  général  de  l'empereur  Maunct,  combat  le» 
''    Avares  et  les  chasse  de  là  Thrâce. 
596.  Augustin  et  Mtlitus  prêchent  l'Êvailgile  en  Angleterre* 
)6oo.  La  ville  de  Ferrare  est  bâtie.  -  * 

On  introduit  l'usage  des  cloches  dans  les  églises* 

Stptitmt  siècU* 

605.  Hiver  rigoureux  ;  tdjïtes  les  vignes  gèlent. 

L'empereur  Phocas  attire  le  général  Narsès  à  Constan- 
tinople ,  et  1^  fait  brûler  vif  comme  coupable  d'inteUigence 
avec  Cosroès  roi  de  Perâe» 

607, 
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Ëo^l  Le  pape  Bonîfact  obtient  de  l'empereur  Téclîfice  dur 
Panthéon  ,  et  en  feit  l'église  de  Ste-Marie  de  la  Rotonde» 

608.  Chosroès  se  rend  maître  de T Arménie,  de  la  Cappadoce  ^ 
et  fait  tout  égorger  devant  lui. 

610.  Il  prend  Apamée,  Edesse  et  Césarée. 

612.  Mahgmtt  prêche  sa  doctrine  et  établit  sa  religion^ 

613.  Les  Perses  dévastent  la  Palestine ,  prennent  et  pillenf 
Jérusalem  et  Damas. 

614.  La  reine  Bmnthaut  est  livrée  à  Clotatre»  Accusée  du 
meurtre  dé  dix  rois ,  elle  est  attachée  par  les  mains  et 
les  cheveux  à  un  cheval  indompté  qui  la  fait  périr.    ' 

ëi8.  Constantinople  est  prise  et  pillée  par  les  Avares. 

622.  Héraclius  entre  en  Perse ,  y  défait  Chosroès  et  le  met 
en  fuite. 

Commencement  de  Thégire  ou  ère  des  Turcs,  Elle  date, 
du  jour  où  Mahomet  se  sauva  de  la  Mecque  à  Médine  : 
c'étoit  un  vendredi ,  qui  est  devenu  pour  les  Musulmans 
leur  jour  de  fête. 

62.8.  Héraclius ,  de  retour  à  Constantinople ,  fait  par  dé- 
votion le  voyage  de  Jérusalem  ;  il  y  établit  la  fête  de 
l'Exaltation  de  la  Croix. 

632.  Abubektr  calife  Arabe  ,  s'empare  de  la  Perse  après  avoir 
tué  le  roi  Je^degird.  Commencement  de  Tère  Persanne  , 
qui  porte  le  nom  de  ce  dernier  roi. 

634.  O/nar  prend  Damas  et  s'empare  de  la  Phénicie. 
Dagohert  hit  bâtir  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

636.  Il  se  rend  maître  de  Jérusalem  ,  qui  reste  au  pouvoir 
des  Sarasins  jusqu'au  temps  des  Croisades.  ^    ^ 

643.  Il  fait  rebâtir  «le  temple  pour  servir  de  mosquée  aux 
Mahométans ,  et  y  est  tué  par  un  esclave  Persan  quelque 
temps  après. 

647.  Les  Sarasins  se  rendent  maîtres  de  l'Afrique. 

653.  Incursion  des  Danois  en  Angleterre;  ils  y  massacrent 
tous  les  religieux. 

Moavias  général  Sarasin  ,  s'empare  de  la  ville  de  Rhodes , 
et  y  fait  mettre  en  pièces  le  colosse  ;  il  en  vend  le  métal 
à  un  Juif  d'Emesse ,  qui  le  transporte  à  Alexandrie  sur 
neuf  cents  chameaux. 

6^7.  Clovis  II  roi  de  France,  fait  découvrir  l'abbaye  de 
Saint-Denis  que  son  père  avoir  fait  revêtir  de  lames  d'ar- 
gent ,  et  il  fait  battre  monjioie  de  la  couverture  pour  la, 
distribuer  atix  pauvres  pendant  une  grande  famine. 

069.  Les  Sara$iirj«  ravagent  la  Sicile  et  renversent  Syracus^^ 

§yppL,  Tmt  IKk  N  a 
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673.  Us  assiègent  Constàntinople ,  mais  leur  âotte  est  brâUd 
pRt  le  feu  grégeois  ^  inventé  par  le  célèbre  architecte 
Callinîquc^ 

674.  ff^a^ha  roi  d*E$pagne  subjugue  les  habitans  de  la  Gaule 
Narbonnoise.  Quelque  temps  après  ,  il  repousse  les  Sa- 
rastns  et  abdiqué  le  souverain  pouvoir  pour  se  retitef 
dans  un  monastère. 

678.  CéiUeric  roi  de  France  est  assassiné  par  Bodillon  qu'il 

avoit  fait  battre  de  verges. 
498.  Les  Romains  reprennent  la  Syrie  sur  les  Saraslns« 
Les  Pietés  ou  Eéossois  embrassent  la  religion  chré« 

tienne. 
700.  Fondation  de  la  ville  de  Cracovie  par  Cracow  roi  is, 

Pologue* 

Jfluitièmc  Siècle* 

yaè»  Les  &u1gares  sont  vainqueurs  de  Tenipereur  justînicn  tl, 

et  le  forcent  à  prendre  la  fuite. 
^11.  Les  Sarasins  arrivent  d'Afrique  en  Espagne*  Us  défont 

le  roi  Rodtric ,  qui  est  tué  dans  une  bataille. 

713.  Ge  dernier  est  dépouillé  de  tous  ses  états  par  ses  en* 
nemis. 

714.  Charles  Martel  est  élu  maire  du  palais  après  la  mort  de 
Pépin  son  père. 

716.  Les  Sarasins  continuent  letir^  conquêtes  en  Espagne; 
ils  prennent  Tolède  ;  ils  viennent  ravager  le  Poitou  et  la 
Bourgogne. 

718.  Pelage ,  Goth  de  nation  ,  élu  roi  des  Asturies  en  Es- 
pagne ,  se  défend  courageusement  contre  les  Sarasins. 

yao.  Ceux-ci  prennent  Narbonne  et  assiègent  Toulouse»' 

y z'^.  Eudes  duc  d'Aquitaine  ,  leur  livre  une  sanglante  ba- 
taille ,  dans  laquelle  près  de  quatipe  cent  mille  homoses 
restèrent ,  dit- on  ,  sur  la  place. 

731.  Charles  Martel  vient  chasser  les  Sarasins  de  la  Gaule 
Narbonnoise.  L'empire  de  Constantinople  est  troublé 
par  les  disputes  scolastiques  ,  relatives  au  culte  des 
images.  . 

740.  Ina  rot  des  Saxons  d'Angleterre  ^  répudie  sa  femme^' 
se  fait  moine ,  et  établit  sur  ses  états  un  tribut  en  faveiu; 
du  pape  ,  qui  fut  nommé  le  denhr  de  St.  Pierre, 

744.  L'abbaye  de  Fuldes  est  fondée. 

749.  Pépin  défait  les  Saxons  et  les  ^estphaliens. 

7J2.  Fin  de  la  première  race  des  rois  de  France.  Pepinest 
déclaré  roi  dans  une  assemblée  des  états  tenue  à  Soissons. 
Childeric  est  dégradé  et  se  fait  moine  ^<ii^4juai  monastère 
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âè  k  Vitle  clé  Saint  -  Orner.  Le  pape  Zacbiuît  approuva 

rélecriôn  de  Pépin.  y 

VS$-  Celtti-çi  marche  en  Italie  Au  secours  du  pape  et  fini^ 
ievcr  le  siège  de  Rome  à  Às^lpht  roi  des  Lombards^ 
Le  pape  Etunnt  vient  en  France. 
Mdalla,  rot  des  Sarasins  ,  fait  relever  la  ville  de  Sé*^ 
leucie,  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  B^dad^ 
^57.  Les  Saxons  Se  soumettent  à  Ptpin^ 

FriaiUa  roi  d'Espagne ,  repousse  les  Sarasins  et  j^read 
sur  €ux  la  Galice  et  la  Navarre. 

L'empereur  d'Orient  fait  présent- au  roi  de  t^rance  des 
premières  orgues  qu*on  y  ait  vuei. 
^^o.  Narbonne  est  prise  par  Ptmn  sur  les  Sarasins.  Ceuzr 

ci  sVhnparent  de  Valence  en  Espagne. 
^65.  Hiver  extrême  ^  qui  cominença  au  mois  d'octobre  et 
ne  finit  qu'à  la  fin  de  février  ;  les  neiges  s'accumulèrent 
en  plusieurs  lieux  de  la  France  à  quarante  pieds  de  hau*' 
leur  \  tes  arbres  périrent  ;  le  Pofit-Euxin  geU  a  treme  cou* 
idées  de  profondeur» 

Etablissement  du  parleinent  len  France% 
yê^.  L*Asie  est  ravagée  par  les  Turcs. 
jS<).  ChàTknuLptt  et  Carlonian  partagent  le  royalittie  de  JFrance  ,• 
et  s*empareilt  des  états  de  Hunaad  duc  d*Âquitaine. 

770.  L^empereur  Constantin  Copranyrtic  ordonne  aux  moines 
et  aux  religieux  de  se  marier  ;  il  fait  vendre  les  monas-r 
tères  et  en  fait  verser  le  prix  dans  son  trésor. 

771.  Charkmagm  resté  seul  roi  après  la  mort  de  son  frère  i 
s'empare  des  possessions  des  Lombards  en  Italie ,  et  ré-» 
pudie  sa  femme  Êtrtht^ 

^771.  il  défait  les  Saxons  et  détruit  le  temple  de  leur  dieu 

IrmensuL 
773*  Il  vole  à  la  défense  du  pape  AirUn  assiégé  dans  Rom^ 

par  Didier  roi  des  Lombards ,  et  prend  Vérone. 
774.  Il  force  Diditr  à  se  réfugier  dans  Pavîe  ^  le  fait  prî-^' 

sonnief  dans  cette  ville  avec  sa  feinme  et  ses  enfàns ,  et 

le  contraint  d'entrer  dans  un  monastère  où  il  meurt.  £a 

lui  finit  le  royaume  de  Lombardie. 

776.  Les  Saxons  subjugues  par  CharUmagÂc  ^  embrassent  ta 
relîgioh  chrétienne. 

777.  Téléric  t'ai  des  ÊulgareS ,  vient  à  Codstantinople  et  s'y 
fait  baptiser. 

Assemblée  générale  de  la  nation  l^rançoise  ^  tenUé  par 
Charltmaghe ,  a  Paderborn* 
^ttÔ.  Celui-ci  s'empare  de  lâ  Navarre  et  de  la  Sardaîgne  sur 
les  $ara>iA8«  l\  fait  ^aiejr  l^ampelune  ;  les  Gascons  lu^ 
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dressent  une  embuscade  à  Roncevaux  ,  ôii  périr  le  pala^ 

dîa  Roland  si  célèbre  dans  les  romans  de  chevalerie. 
^9.  CharUmagne  combat  les  Saxons  révoltés  qui  se  retirent 

sur  les  terres  des  Vandales. 
780.  Rétablissement  du  culte  des  images  à  Constantinople  » 

sous  la  régence  d'Irène. 
Les  évêchés  d'Osnabruck  et  de  Minden  en  Allemagoe 

sont!  fondés. 
783.  L'évêque  de  Tolède  Elivani  ,   ne  donne  à  Jisus- 

Êhrist  que  la  qualité  de  nls  adoptif  de  Dieu ,   et  est 

combattu  dans  son  opinion.  -- 

^87.  CharUmagne  introduit  dans  l'églFse  des  chantres  ^  des 

organistes  et  le  chant  grégorien. 
788.  Il  combat  et  soumet  Tassillçn  duc  de  Bavière. 
790.  Un  incendie  consume  à  Constantinople  le  palais  du 

patriarche  ;  on  y  conservoit  les  œuvres  de  St.  Jean  Chry- 

sostôme  écrites  de  sa  propre  main. 
793.  Alphonse  le  Chaste  roi  de  Castille ,  refuse  aux  Sarasins 

le  tribut  de  cent  filles  qu'on  leur  livroit  chaque  année , 

les  combat ,  et  remporte  sur  eux  une  victoire  signalée. 

796.  CharUmagne ^{zit  bâtir  la  ville  d*Aix- la* Chapelle. 

797.  L'impératrice  Irène  fait  crever  les  yeux  à  Léon  son  fils  ; 
dans  la  même  chambre  ou  elle  étoit  accouchée  de  lui.  Le 
jeune  prince  en  mourut  trois  jours  après. 

JBoo.  CharUmagne  venu  à  Rome ,  y  est  couronné  empereur 
d'Occident  par  le  pape  Léon ,  le  jour  de  Noël. 
Vers  ce  même  temps  Tuniversité  de  Paris  est  établie. 

Neuvième  Siècle. 

Soi.'  Le  pape  Lion  établit  les  processions  des  Rogations  ^ 
après  un  tremblement  de  terre  qui  renverse  à  Rome  Té- 
glise  de  Saint-Paul. 

Soi.  CharUmagne  envoie  des  ambassadeurs  à  l'impératrice 
Irène;  celle-ci  est  mise  en  prison  ,  déchue  de  l'empire, 
puis  reléguée  dans  Tisle  de  Lesbos ,  par  Nicéphore. 

Eghert ,  prince  illustre  d'Angleterre ,  réunit  les  sept 
royaumes  de  Kent ,  de  Northumberland  ,^  de  Sussex , 
d'Essex  ,  de  Merde  ,  de  Westsex  et  d'Eastangle  ,  et  n'en 
fait  qu'un  seul  qui  prend  le  nom  de  ce  dernier. 

506.  Assemblée  générale  des  principaux  seigneurs  François 
à  Thionville  ;  CharUmagne  leur  lit  son  testament  dans 
kquel  il  partage  ses  états  entre  ses  trois  fils. 

507.  Ce  monarque  reçoit  une  ambassade  et  de  magnifiques 
présens  du  calife  Aaron  Raschild. 

9p9*  <4!^f^^^^^  ^Êiit  périr  six  cents  habitatis  de  Tolède^ 
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Cil.  L'empereur  Nlcéphon  et  son  fils  Siaurace  sont  tués  daai 
'  une  bataille  par  Cramm^  priuce  des  Bulgares» 

814.  CharUmagne  meurt  d'une  pleurésie  à  Aix-la-Chapelle , 
jj         et  est  enterré  dans  Téglise  qu'il  y  avoir  fait  bâtir. 

817.  Assemblée  nationale  tenue  à  Aix  -  la  -  Chapelle  ,  pap 
^    ,      Z,ouis  le  Débonnaire.  Il  associe  son  fils  Lothain  au  gou« 
vernement. 

Wr  S  20.  Mtckd  conspire  contre  l'empereur  Léon  TlsaurienJ 
^         Celui  *  ci  le  condamne  à  être  brûlé  vif  le  lendemain  de 

la  fête  de  Noël.  Pendant  la  nuit  Léon  est  poignardé  dans 
k         l'église  ,  et  Michel  surnommé  le  Bègue ,   proclamé  emi<^ 

pereur. 

823*  Les  Sarasins  s'emparent  de  l'isle  dé  Crète  ^  et  y  bâ^ 
î         tissent  la  ville  de  Candie. 

1>  Ehhon  ,  évêque  de  Rheims  ,  va  prêcher  le  christianisme 

aux  Danois. 

^  8*4.  Ambassade  de  Pempereur  Michel  au  roi  de  France'; 
i  les  envoyés  apportent  en  présent  les  écrits  de  St^  Denis^ 

l' Aréopagite. 

,  827.  Les  Sarasins  établissent  leur  domination  dans  la  Sicile  jj[ 
!  la  Fouille  et  la  Calabre. 

82.9.  Le  pape  fait  relever  la  ville  d'Ostié. 
830.  Les  fils  de  Zouf^ /<  D^'^a/zn^rVe  se  révoltent  contre  leur 
père  ,  et  le  font  enfermer  à  Soissons  dans  Tabbaye  de 
Saint-Médard.  Quelque  temps  après,  il  est  rétabli  sur  le 
trône. 
83  s.  La  fête  de  Toussaint  est  célébrée  pour  la  première 
fois. 

844.  Soixante  et  dix  mille  Sarasins  sont  tués  par  Ramire  roi 
d'Espagne ,  dans  une  bataille. 

845.  Les  Normands  ravagent  le  nord  de  la  France,  et  pé- 
nètrent jusques  aux  portes  de  Paris.  Le  roi  Charles  U 

^  Chauve  les  fait  retirer  en  leur  donnant  line  grosse  somme 
d'argent. 

849.  Rome  est  fortifiée  par  le  pape  Léon  contre  les  irrup- 
tions des  Sarasins* 

851.  Ceux-ci  ravagent  la  Sardaigne  et  Tisle  de  Corse. 

859.  La  mer  Adriatique  est  glacée  par  la  rigueur  de  Tlriver»* 

861.  La  ville  de  Brunswick  est  fondée  par  Brunow  duc  de 
Saxe. 

863.  Lothaire  roi  de  France  est  excommunié  pour  avoir  rè-^ 
pudié  Thietberge  et  épousé  Waldrade. 

Sjo,  Descente  des  Danois  en  Angleterre*  Ils  y  détruisent 
les  monastères ,  et  sont  repoussés  par  le  roi  Ethelrtd^ 

Nn  j 
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S73.  Les  champs  en  France  sont  couverts  de  sauterelle  . 

qui  dévorent  jusqu'à  Técorce  des  arbres  ;  elles  périsseat 

et  causent  la  peste. 
$77,  Charlis  U  Chauve  est  empoisonné  par  le  Juif  Sidécias 

son  médecin. 
S87.  $iése  de  Paris  par  les  Normands.  Gossdîn,  son  évêque^ 

défend  la  ville  avec  courage. 
S95.  Le  monastère  de  Quni  est  bâti  par  Btrnon  comte  de 

Bourgogne. 
S98.  Famine  horrible  en  Allemagne. 

Dixième  Stèck^ 

'901.  Cette  contrée  est  dévastée  par  les  guerres  civiteç2 

903.  La  France  Test  par  les  Normands. 

905.  Ceux-ci  s'établissent  dans  la  Neustrie  et  prennent  H 

ville  de  Rouen. 
9IZ.  Après  la  mort  de  Louis  roi  de  Germanie ,  le  titre  d'em* 

pereur  d'Occident  devient  électif  en  Allemagne. 
1^16,  Ordanius  roi  de  Galice  est  vainqueur  des  Sarasins* 
917.  Les  Hongrois  brûlent  la  ville  de  Basle. 
«923.  Charlu  le  Simple  est /ait  prisonnier  à  Péronne  y  et  mis 

en  prison  à  Château  «Thierry. 
546.  Le  roi  d'Angleterre  Èdmont  est  poignardé  dans  un  repas 

qu'il  donne  aux  seigneurs  de  sa  cour. 
955,  Les  Hongrois^  vaincus  par  l'empereur  Qthon,  sont 

contraints  de  se  retirer  de  la  Bavière. 
959.  Hugues  Capet  est  élu  duc  des  François. 
964.  Othon  s'empare  de  la  ville  de  Rome  ,  et  en  chasse  lé 
.    pape  qui  avoit  pris  le  parti  de  Sérenger  son  ennemi. 
971.  Les  Bulgares  et  les  Turcs  ,  au  nombre  de  plus  de  trois 

cent  mille  hommes ,  ravagent  la  Thrace  ;  ils  sont  défaits 

par  Bardas ,  général  de  Zlmiscis ,  avec  une  armée  de  douze 

mille  hommes. 
98 li  L'empereur  Othon  ÏI  fait  assassiner  dans  un  repas  les 

principaux  seigneurs  de  sa  cour.  Cette  action  lui  mérite 

l'odieux  titre  de  sanguinaire,  11  meurt  quelque  temps  après 

d'un  coup  de  flèche  empoisonnée. 
J87.  Fin  de  la  race  de  Ckarlemagne  ou  des  Carloviingiens  l 

pai"  la  mort  de  Louis  le  Fainéant  ^  roi  de  France.. 
ffugues  Capet  est  proclamé  roi. 
$91.  Le  duc  de  Lorraine  ,  Charles ,  est  fait  prisonnier  ^  con^ 
*  duit  à  Orléans ,  et  fermé  dans  une  tour  où  U  meurt. 
Ç99.  Incendie  de  la  ville  de  Paderborn. 
Hoop.  Les  Bulgares  sont  chassqs  de  1^  Thçssalie  par  Tarmé^ 

j^e  l'empereur  J^asiljç.^ 
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On:^limt  Siècle^ 

s 

%^oS.  La  peste  ravage  TEuropei  pendam  trois  ansl 

La  ville  de  Cracovie  est  prise  par  B  oie  s  las  roi  dé       ,    i 

Pola9;ne.  y 

1007.  Eruption  du  VésHve  ;  les  pierres  volent  jusqu'à  NaplesJ 
1009.  Jérusalem  est  prise  par  les  Sarasins. 
KO  12.   Le  temple  de  cette  vUle  est  pillé  par  le   Califo 

d'Egypte. 
X014.  Les  Danois  reviennent  en  Angleterre,  et  en  chassent 

ie  roi  Ethtlud^ 

La  Flaadre^  est  submergée  et  ravagée  par  des  vents 

furieux. 

L^empereur  d'Orient,  Basile,  défait  tes  l^tgares  , Içw 

fait  quinze  mille  prisonniers  à  qui  on  crève  les  yeux. 
^017.  Oiatls  roi' de  Norwé^  ,  ravage  le  Danemarck  pen-^ 

dani:  i'absaace  dit  roi  Canut  ;   celui  -  ci  revient  d'Angle-i« 

terre ,  reprejid  ses  états ,  pénétre  en  Norwége  et  en- chassa 

110^0.  Peste  affreuse  en  Allemagne^ 

4031.  L^empereur  d*Orient  aidé  des  Egyptiens  cbasse  lei 

Sarasins  de.  la  Syrie. 
11040.  Smyme  est  renversée  par  un  tremblement  de  terr«; 
X043.  Les,  Russes,  arrivent  de  Scythie  et  font  une  iriuptioQj^ 

en  Thrace  d*oîi  ils  sont  repoussés. 
La  Perse.passe  sous  la  domination  des  Musulmans. 
S058.  Les  Sarasins  sont  expulsés  de  laSicile  par  Rûhcrt  Guu4^ 

car4  ^  simple  capitaime  Normand.   . 
«064.  Première  émigration  dans  la  Terre  -  Sainte.  Plus  dà 

soixante  et  dix.  mîlk  pèlerins  y.  sont  tués  ou  faits,  pri-^ 

sonniers. 
1066.  Guillaume  duc  de  Normandie ,  descend  en  Angleterre  J, 

et  tu&lc  rov  IlâroU  àzns  une  bataille. 
*o74.  Querelle  enwe  le,  pape  Grégoir4  VII  et  Philippe  I , 

roi  de  France. 
t079.  L'archevêque  de  Lyon  est  déclaré  primat  des  Gaules.V 
lo8  i .  L'empereur  fl^n  assiège  Rome  ,'  .et  s'en  rend  maître^ 

deux  ans  après  ;,  le  pape  Grégaire,  se  réfugie,  dans  te  çfaâ> 

teau  Saint- Ang!».. 
1086,  Les  Chartreux  sont  établis  par  5/.  Brunol 
lo88.    Guillaume  le  Conquérant ,   roi  d'Angleterre,    fait  la  \ 

guerre  à  la  France  ,  ravage  le  Vexin ,  et  brûle  la  ville  dâ 

Mantes. 
1091.  Fondation  de  l'ordre  des  Hospitaliers  de  Saint^Jçan  ij^ 

jiK^s^lW^  appelés  jd,epui$.  Çhpv^Uers  de.  Italie.. 

Un  A 
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)io95.  L'hcrmite  Pierre  paroît  au  concile  de  Clermont   erf 
Auvergne ,  et  y  fait  résoudre  une  croisade  pour  con- 
quérir Jérusalem. 
'1096.  Gauthier,  capitaine  François  ,  conduit  la  croisade  en 
^*.  Orient ,  et  est  joint  à  Constantinople  par  l'hermite  Pierre  i 

il  est  tué  dans   une  bataille  par  Soliman,   sultan   des 
Turcs. 

Une  armée  de  quinze  mille  croisés  Allemands  est  dé- 
faite par  les  Hongrois. 
^097.  Godefroi  de  Bouillon ,  à  la  tête  des  François,  arrive 

à  Nicomédie ,  s'empare  de  Nicée  et  d'Antioche. 
^1098.  Victoire  de  Godefroi  sur  Corhagat ,  général  de  Tarmée 
du  sultan  de  Perse. 

Réformation  de  Tordre  monastique  de  St.  Benoît ,  par 
rétablissement  de  celui  de  Qteaux. 
|ï[099.  Godefroi  prend  Jérusalem  le  5  juillet ,  et  en  est  éitt 
roi.  II  défait  le  sultan  d'Egypte ,  et  se  rend  maître  de 
la  Palestine. 

Douzième  Siècle, 

m 

XI03.^  Ooisadé  de  Guillaume  duc  d'Aquitaine,  à  la  têta 
d*une  nombreuse  armée  ;  l'empereur  d'Orient  ,  Alexis  , 
lui  dresse  des  embûches  et  le  fait  massacrer  par  les  Turcs. 

a  104.  Baudouin  roi  de  Jérusalem  ,  se  rend  maître  de  Pto<^ 
lémaïde. 

1113.  St.  Bernard  embrasse  la  vie  monastique. 

iïii8.  L'ordre  des  Templiers  est  institué, 
U124.  Louis  le  Gros  roi  de  France,  force  l'empereur  Henri 
de  se  retirer. 

X125.  La  peste  ravage  l'Allemagne. 

.1 127.  Le  pape  déclare  la  guerre  au  duc  de  Sicile  Roger ,  fils 
de  Guiscard ,  et  Texcommunie. 

Ï128.  Les  puits  et  les  fontaines  sont  empoisonnés  en  j^rance 
par  les  Juifs ,  qui  sont  brûlés  en  grand  nombre. 
St,  Bernard  publie  ses  oeuvres. 

T13Ç.  Roger  se  rend  maître  de  Capoue  et  deBénevent; 

1136.  Le  pont  de -Ratisbonne  est  élevé. 

,1x39.  R<^ë^^  s'empare  de  la  Pouille  et  de  la  personne  du 
pape  Innocent  11 ,  qu'il  force  à  le  reconnoître  pour  roi 
de  Sicile. 

Abeilard ,  accusé  d'hérésie  ,  publie  son  apologie  ,  et 
est  attaqué  par  St.  Bernard  ;  il  a  pour  contemporains 
Gilbert  de  la  Porée  ,  Pierre  Lombard  surnommé  le  Maître 
des  sentences ,  Comestor ,  Pierre  le  Vénérable,  le  poëte  Faydit 

J'ua  des  plus  anciçns  troubadours^  l'historien  Zonare^ 


Chronologie.  ^6^ 

Jtohtrt  d*Auxerre  auteur  d'une  bonne  Chronique,  et  l'an- 
naliste Anglois  Durrham. 

K 141.  Louis  U  Jeune  roi  de  France ,  déclare  la  guerre  à  7Af- 
hault  comte  de  Champagne. 

X 146.  St.  Bernard  prêche  de  nouveau  la  croisade  dans  l'as- 
semblée de  Vérelay.  Louis  se  croise  ,  et  amène  Eléonort 
de  Guienne  son  épouse  dans  la  Terre-Sainte.  Il  laisse  la 
régence  du  royaume  à  Suger  abbé  de  Saint-Denis. 

1147.  L'empereur  Conrad  part  pour  la  même  expédition  avec 
une  armée  de  cent  mille  hommes ,  qui  est  détruite  par 
les  intrigues  de  Manuel  empereur  d'Orient ,  et  les  attaques 
des  Musulmans. 

1148.  Louis  est  vainqueur  de  ces  derniers  au  passage  du 
Méandre,  et  leur  fait  un  grand  nombre  de  prisonniers. 
Il  vient  à  Jérusalem  ,  fait  le  siège  de  Damas ,  qu'il  esc 
obligé  de  lever  pour  revenir  en  France. 

s  150.  U  répudie  Eléonore  de  Guienne. 

1151.  Le  moine  Gratian  fait  la  collection  des  canons  des 

conciles  ;  Campanus ,  mathématicien  de  Milan  ,  corrige 

les  erreurs  de  Ptolomée  sur  l'astronomie  ;  le  médecin  Arabe 

Averroès  commente  Aristote ,  et  devient  célèbre  par  ses 

écrits. 
XI 52.  Eléonore  épouse  Henri  d^ Anjou  ,  héritier  de  la  cour 

ronne  d'Angleterre  ,  et  lui  apporte  en  dot  la  Guienne 

et  le  Poitou.  Ce  mariage  cause  toutes  les  guerres  qui  ont 

désolé  la  France  pendant  trois  siècles. 
II 55.  On  brûle  à  Rome  Arnaud  de  Bresse  hérétique  ,  et 

on  jette  ses  cendres  dans  le  Tibre. 
1158.  Assemblée  de  Ratisbonne  qui  donne  le  titre  de  roi 

à  Ladislas  duc  de  Bohème. 
II  6a.  Prise  de  Milan  par  l'empereur  ir^'^errc,  qui  en  chasse 

les  habltans  et  en  fait  abattre  les  murs. 
1163.  Il  fait  raser  les  fortifications  de  Maïence ,  et  révoque 

les  privilèges  des  habitans  de  cette  ville. 
1166.   L'isle  de  Chio  passe  sous  la  domination  des  Vé-. 

nitiens. 
1170.  Les  rois  de  France  et  d'Angleterre  ont  une  entreviie 

à  Saint-Germain-en-Laie  ,  et  font  la  paix. 
H73.  Un  tremblement  de  tef-re  détruit  la  ville  de  Catane 

en  Sicile ,  et  y  engloutit  q*iinze  mille  personnes. 
1174.  St,  Bernard  est  cartonisé. 

1178.  L'hérésie  des  Albigeois  commence  à  se  répandre." 
1182.  Philippe* Auguste ,  par  le  conseil  d'un  hermite  du  boîs 

de  Vincennes ,  nommé  Bernard ,  expulse  tous  les  Juifs 

de  son  royaume* 


y'TO  Chronologie. 

1 1S3.  Les  habltans  du  Berri  marchent  contr'eox ,  et  en  tuent 

près  de  sept  mille. 
1185.  Llrlande  passe  sous:  la  domîsatton  des  Anglois. 
1 187.  L'empire  des  François  est  détruit  à  Jérusalem  »  et  cette 

ville  est  prise  par  Saladln  Soudan  d'Egypte. 
ti88.  Croisade  des  Hollandois  et  des  Zélandois  contre  les 

Sarasins. 
1189:  Ils  sont  suivis  par  PhtUppt  roi  d<  France  ^  et  Richard 

ùtur^d^'Lion  roi  d'Angleterre. 
ÏÎ90.  L'empereur  FridtrU  passe  cri  Orient,  se  rend  makre 

de'ia  Ciciile,  et  meurt* d'une  chute  de  cheval  en  pour* 

suivant  les  Sarasins, 
119!.  Le  roi  d'Angleterre  prend  aux  Grecs  Hsle  de  Chypre  , 

et  la  ville  d*Acre  sur  les  Musulmans. 
1191.  Au  retour  de  son  expédition  il  est  f<i2t  prisonnier 

par  le  duc  d'Autriche  ,  çt  envoyé  à  l'empereur  Henri  VI ^ 

qui  le  retient  caché  dans  une  tour  où  le  troubadour  BlQnd^ 

le  découvre, 

1195.  Irruption  des  Sarasins  d'Afrique  en  Espagne  ,  oîi  ils 
sont  vainqueurs  à' Alphonse  FIJI  roi  de  Castille. 

1196.  Les  eaux  de  la  Seine  s'élèvent  si  prodigieusemeot 
que  tout  Paris  est  inondé, 

1 199.  Richard  assiège  le  château  de  Chalus  près  de  Limoges  ^ 
et  y  périt  d'un  coup  de  flèche  qui  lui  fut  décoché  pai( 
Gourdon. 

laoo,  La  ville  de  Riga  dans  la  Livonie  est  fondée; 

ê 

Trct[i€mt  Siècle. 

1203.  Constantînople  est  prise  par  les  François  et  les  Vé^ 
nitiens  qui  en  chassent  l'empereur  Alexis  Lange. 

1204.  Baudouin  comte  de  Flandre  est  élu  empereur  d'Orient^ 
Théodore  Lascaris  établit  un  empire  à  Nicée  ;  Alexis  Com'^ 
nêne  fonde  celui  de  Trébisônde. 

1205.  Baudouin  est  fait  prisonnier  par  les  Scythes  dans  une 
bataille, 

1209.  Le  comte  de  Mont  fort  s'empare  de  Bézîers  et  de  Car-» 

cassone  ,  et  en  extermine  les  babitans  regardés  coQimo^ 

hérétiques, 
la  10.  Persécution  des  Juifs  en  Angleterre;  on  leur  arrache 

les  dents  jusqu'à  ce  qu'ils  découvrent  leurs  trésors. 
1113.  Le  roi  d'Aragon  vient  assiéger  la  ville  de  Muret  dé*' 

fendue  par  le  comte  de  Mont/on  ;  celui-ci  tue  le  roi  âzM 

une  sortie  et  défait  son  armée. 
1214.  Philippe  TOI  de  France  chasse  les  Aneloisde  ses  états^ 

et  remporte  sur  l'empereur  Othon  une  célèbre  victoire  prés 

de  Spuvines  en  Flandre. 
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X2i8.  Simwi  di  Mont/art  commue  !a  guerre  contre  Tes  Aï- 
higeois  ;  il  est  tué  devant  Toulouse  de  cinq  coups  de 
flèche. 

X22I.   Uunlyersité  de  Padoue  est  fondée  par  rempereur 

Frédéric, 

X224.  Prise  de  la  Rochelle  sur  les  Ânglois  par  Louis  VIII 

roi  de  France. 
1226.  Il  marche  contre  les  Albigeois  ,  et  fait  abattre  les 

murs  d'Avignon  qui  lui  avoit  fermé  ses  portes. 
1232.  Le  roi  d'Angleterre  veut  attirer  à  Tuniversité  d'Ox- 
ford les  étudians  de  l'université  de  Paris ,  mais  on  les 

retient  par  des  privilèges. 
1238»  Fondation  de  l'université  de  Vienne  en  Autriche. 
La  guerre  civile  entre  les  Guelfes  et   les  Gibelins  ^ 

c'est-à-dire  entre  les  partisans  de  rEmpereur  et  ceux  du 

Pape  ,  désole  Tltalie. 
1246.  Le  chancelier  PUrrc  des  Vignes  ,  accusé  d'avoir  voulu 

empoisonner  l'empereur ,  a  les  yeux  crevés. 
"1248.  Louis  IX ,  roi  de  France ,  part  pour  la  Terre-Sainte  J 

et  s'empare  de  Damiette. 
1250.  Il  est  fait  prisonnier  par  les  Sarasins. 
1252.  Le  cpllcge  de  Sorbonne  est  fondé. 
12  60.  La  secte  des  âagellans  fait  des  progrès. 
1261.  Michel  .Paléologue  reprend  la  ville  de  ConstantinopM . 

sur  les  Latins  ,  et  y  abolit  leur  empire. 
1266.  Mainfroi  qui  s'étoit  rendu  maître  de  la  Pouille  et  de 

la  Sicile  est  tué  dans  une  bataille  que  lui  livre  Charles 

d'Anjou, 
X268.  Cdui-ci  fait  prisonnier  Conradin,  fils  de  Tempereur 

Conrad ,  et  le  fait  exécuter  à  mort. 
X270.  Louis  IX  passe  en  Afrique  »   et  y  meurt  devant 
•   Tunis. 
Y 274.  Diète  de  Nuremberg,  où  Rodolphe  de  Hapibourgest 

reconnu  empereur  d'Allemagne.  * 

X278.  Celui-ci  combat  Ottogar  roi  de  Bohème  et  le  tue  dans 

une  bataille. 

1281.  La  ville  de  Mariembourg  en  Prusse  est  fondée. 

1282.  Vêpres  Siciliennes  ,    pendant  lesquelles  les    Siciliens 
.  égorgent  tous  les  François  ,  sans  distinction  d'âge  ni^e 

sexe.  Jean  de  Prochite  fut  l'ordonnateur  de  ce  massacre. 
X285.  Tous  les  banquiers  et  Italiens  qui  pilloient  le  peuple 

par  leurs  usures ,  sont  chassés  de  France. 
X287.  La  Pologne  est  ravagée  par  les  Tartares. 
^299.  Un  tremblement  de  terre  renverse  plusieurs  villes  e« 

Allemagne, 
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Quator[umt  siècle» 

1301.  Philippe  le  Bel,  rôi  de  France,  rend  le  parlement sé-^ 

dentaire  à  Paris.  II  se  brouille  avec  le  pape  Boniface  VIII 

qui  rexcommunie. 
1502.  Premiers  États  -  généraux  sous  Philippe  le  Bel;  ils 
,    eurent  pçur  objets  la  guerre  de  Flandre ,  des  règlemens 

sur  les  monnoies  ,  et  le  droit  de  régale. 
1504.  L'Ecosse  est  soumise  par  Edoi^rd  /,  roi  d'Angleterre; 
1305.  Les  templiers  3ont  arrêtés  en  France,  On  nomme  des 
•   inquisiteurs  pour  instruire  leur  procès. 

Batailles  de  Mons-en-Puelle,  de  Saint-Omer  et  de 

Tournai ,  gagnées  par  Philippe  le  Bel  sur  les  Flamands 

.révoltes. 
i3Ç)8.  L*isle  de  Rhodes  est  conquise  par  les  chevaliers  de 

St-Jean  de  Jérusalem. 
1312.  Les  templiers  sont  condamnés,  leur  ordre  éteint; 

plusieurs  sont  exécutés  à  mort. 

€313.  Jacques  dt  Molay  grand-maitre  de  Tordre*,  est  brûle 

'  vif.^ 

X317.  Etats- généraux  qui  confirment  dans  la  personne  de 
Philippe  le  Long,  l'autorité  de  la  loi  salique  en  faveur 
des  mâles ,  et  lui  accordent  la  couronne. 

1323.  Grande  éruption  de  TEtna. 

1332.  La  Silésie  est  conquise  par  Ladislastoi  de  Pologne» 

1336.  Robert  d'Artois  perd  son  procès  en  France  ,  et  se 
réfugie  auprès  d'Edouard  roi  d'Angleterre. 

Jacques  Artavel  brasseur  de   bière,  fait  révolter  les 
Flamands; 

1337.  Les  moissons  en  Europe  sont  ravagées  pendant  trois 
ans  par  les  sauterelles. 

[J340.  Victoire  remportée  par  Alphonse  XI  roï  de  Castille  ; 

et  le  roi  de  Portugal,  sur  les  Maures,  qui  y  perdirent  deux 

cent  mille  nommes.  On  dit  que  les  chemins  furent  couverts 

de  morts  plus  de  trois  lieues  à  la  ronde.,  et  que  le  butin 

après  le  combat  fut  si  considérable  que  le  prix  de  Tor  en 

baissa  d'un  sixième. 
.1346.  Bataille  de  Crécy  ,  où  Philippe  de  Valois  fut  défait  par 

Edouard  III  roi  d'Angleterre.  Celui-ci  se  rend  maître  de 

Calais. 
L1349.  Le  Dauphiné  est  cédé  à  la  France  par  Humhert, 

L'empire  de  Constantinople   est  agité  par  de  futiles 

querelles  de  Théologie.  Les  souverains  s'y   Succèdent 

rapidement. 
Ï356.  Etats- généraux  assemblés  à  Ruelle  par  le  roi  Jean; 

on  Y  accorda  pour  la  première  fois  une  taxe   per- 
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tonnelle  pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre  contre  les 
Anglois. 

Bataille  de  Poitiers  où  le  roi  de  France  fut  fait  pri- 
sonnier et  se  rendit  à  Denis  Morbèqut, 

.1360.  L'université   de  Prague  est  établie  par  l'empereur 
Charles  ly. 

Paix  de  Bretigny  qui  rendit  le  roi  Jtan  à  la  F||rance  après 
quatre  ans  de  captivité. 

X369.  /)i^gtf«c/rn  remporte  la  victoire  deMontiel  sur  P«rrc 
U  cruel  qui  y  fut  tué  ,  et  assure tla  couronne  de  Castille 

à  Henri  de  Transtamare» 

Le  sectaire  Jean  Wiclef  fait  des  prosélytes  en  Angleterre , 

la  secte  des  Turlupins  s'établit  en  Provence. 
01383.  Jeanne  reine  de  Naples  est  étranglée  par  .ordre  de 

Charles  de  Duras. 
1385.  Les  Turcs  chassent  de  l'Arménie  le  roi  lion  qui  se 

réfugie  en  France. 
J388.  JEtablissement  d'une  université  à  Cologne. 
1301.  Charles  VI  devient  insensé  par  un  coup  de  soleil. 
.1395.  Le  sultan  Baja^et  est  vainqueur  àts  François  près  de 

Nicopolis. 
1397.  Il  est  défait  par  Tamerlan  chef  des  Tartares,  et  mis 

dans  une  cage  de  fer. 
J399.  Richard  II  roi  d'Angleterre  est  dépouillé  de  ses  états ,' 

et  on  élit  pour  roi  à  sa  place  Henri  de  Lancastre. 

Quinzième  sièclcm 

1405.  On  découvre  les  isles  Canaries. 
140T.  Le  duc  de  Bourgogne  fait  assassiner  le  duc  d'Or- 
léans. 
7409.  La  ville  de  Rome  est  prise  sur  Ladislas  roi  de  Naples 

par  Baltha^ar  Cossa, 
141^.  Jean  Hus  est  brûlé  à  Constance. 

Henri  V  roi  d'Angleterre  gagne  sur  les  François  la 

bataille  d'Azincourt. 
141.6.  Jérôme  de  Prague,  disciple   de  Jean  Hus ^  est  brûlé 

comme  ce  dernier  à  Constance. 
:j4i8.  Massacre  à  Paris  de  la  faction  des  Armagnacs  par  le 

parti  du  duc  de  Bourgogne. 
1421.  Le  duc  de  Bedfort^  Anglois,  est  déclaré  régent  du 

royaume  de  France. 
1427.  Les  Hussites  ravagent  l'Autriche ,  la  Moldavie  et  la 

Silésie. 
^429.  Jeanne  d'Arc  dite  la  Pucelle  ^Orléans,  fait  lever  le  siège 

4e  cette  yilk  aux  Anglois, 
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1143 1  Elle  est  prise  par  ces  derniers ,  qui  la  font  brftler  Comflltf 

sorcier^. 
I1436»  Les  François  reprennent  Paris  sur  les  Anglois,  <{u2 

avpient  joui  de  cette  ville  pendant  long-temps. 
f)442.  Invention  de  Tlmprimerie  à  Maï^nce. 
;i444.  Les  Turcs  remportent  une  victoire  sur  tadislas  roi 

de  Hongrie  qui  est  tué  dans  la  mêlée. 
;i4j3.  Ils  ^'emparent  de  la  ville  de  Constantinoplele  29  mai, 
tuent  Constantin  Paléohgiu  dernier  empereur  Grec,  et  y/ 
érablissent  le  siège  de  Tempire  Ottoman* 
;x456.  Mahomet  11,  sultan  des  Turcs ,  fait  le  siège  de  Bel"^ 
grade»    défendue   vaillamment  par  Huntadt  qui   y   est 
blessé. 
[1460.  Commencement  des  guerres  civiles   en  Angleterre 

entre  la  maison  de  Lancastre  et  celle  d'Yorck« 
11468.  Châtia  duc  de  IBlourgogne  prend  la  ville  de  Liège 
qu'il  fait  brûler;  il  fait  jeter  les  femmes  et  les  enfaos  dans 
la  Meuse. 
[1472.  Il  assiège  Beauvais  ;  mais  les  femmes ,  commandées 

par  Jtannt  Hachtttt ,  lui  font  lever  le  siège. 
,1474.  Ferdinand  V  réunit  les  royaumes  de  Castille  et  d*Aragoa 
par  son  mariage  avec  IsahclU.  Il  chasse  les  Jui&  de  ses 
états. 
;x478.  Les  postes  sont  établies  en  France* 

Les  Suisses  commencent  à  y  servir  dans  les  armées; 
1481.  Famine  horrible  en  France.  ' 

1x484.  Etats-généraux  convoqués  à  Tours  sous  la  minorité 
de  Charles  VIIL  On  y  décide  que  les  offices  de  judicature 
seront  donnés  par  élection  ,  les  coutumes  rédigées  par 
écrit,  et  qu'on  ne  pourra  saisir  ni  les, bêtes  de  labeur  ni 
les  outils  d'agriculture. 
11491.  La  domination  des  Maures  ou  Sarasins  ^  finit  ea 
Espagne  par  la  conquête  de  Grenade  sur  Aboabdeli ,  par 
Ferdinand  et  Isabelle, 
L'Amérique  est  découverte  par  Christophe  Colomb. 
;j495.  Charles  VIll  roi  de  France  gagne  sur  les  princes 

d'Italie  la  bataille  de  Fornouë. 
3497.  Le  Florentin  Améric  Fespuce  dbordc  dans  le  nouveau 

Monde,  et  lui  donne  son  nom. 
0498.  Invasion  des  Valaques  dans  la  Pologne  ;  ils  en  en« 
lèvent  cent  mille  cultivateurs  qu'ils  vendent  aux  Turcs; 

Seî^îtme  siècle» 

ipi.  Louis  Sforce  Se  rend  maître  du  duché  de  Milan» 
iijo}.  Bataille  de  Cérisoks,  entre  Louis  XII  roi  de  Francç 
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.  tet  les  Espagnols  qui  s'étoieot  emparés  du  royaiime  do 
Nap-les. 

1 508.  Ligue  de  Cambrai  entre  le  pape ,  l'empereur  et  le 
roi  de  France  contre  les  Vénitiens. 

1 509.  Ceux-ci  sont  vaincus  à  Aignadel  par  Louis  XII  qui 
prend  Crémone ,  Padoue  et  Bergame. 

15 II.  La  diète  de  Trêves  partage  l'empire  d'Allemagne  en 

plusieurs  cercles  ou  provinces, 
ïçi}.  Le  sultan  5^7//»  s'empare  de  l'Egypte. 
1515.  Combat  deMarignan  qui  dura  deux  jours  ^  François  1 

y  est  ^vainqueur  des    Suisses,  et  s'empare  aussitôt   de- 

Milan*,  Parme  et  Plaisance. 
5517.  5ff//m  subjugue  l'Arménie^ 

Lutktr  pâroît  et  prêche  contre  les  indulgences  et  la  cour 

de  Rome. 
1519.  ZuingU  suit  ses  traces  et  répand  ses  opinions  dans  la 

Suisse. 
(1521.  Les  Turcs  se  répandent  dans  la  Hongrie  et  s'emparent 

de  Belgrade. 
Fcrnani  Cortci  P^^nd  Mekico ,  et  soumet  le  Mexique  à 

TEspagne. 

1522.  L'isle  de  Rhodes  est  conquise  par  Soliman ,  sultan 
des  Turcs. 

1523.  Le  Luthéranisme  s'introduit  en  Danenfarck  et  en 
Suède. 

1525.  Bataille  de  Pavîeou  François  /*'"  est  fait  prisonnier. 

1526.  Louis  U  jeune  roi  de  Hongrie  est  tué  par  les  Turcs  à 
la  bataille  de  Mohast  ;  ils  s'emgarent  de  Bude. 

1527.  Rome  est  prise  d'assaut  par  le  connétable  dt  Bourbon 
qui  y  perd  la  vie. 

1529.  Soliman  est  contraint  de  lever  le  siège  de  Vienne. 
Grande  famine  dans  le  Lyonnois ,  le  Forez  et  l'Au- 
vergne. 

1530.  Diète  convoquée  à  Augsbourg  ;  les  Luthériens  y  pré* 
sentent  une  conressi^n  de  foi  dressée  par  Mélanchthon  ; 
c'est  ce  qu'on  appelle  la  Confession  d* Augsbourg. 

153 1.  ZuingU  est  tué  dans  une  bataille  en  Suisse. 

1532.  Chrtstltrn  qui  avoit  été  chassé  de  ses  états  par  Gustave^ 
y  rentre  ;  mais  il  est  arrêté  et  fait  prisonnier  par  ce 
dernier. 

^  Calvin  commence  à  paroître  à  Paris. 
•1538.  Anne  de  Boulen  et  Thomas  Morus  sont  décapités  en 
Angleterre  ;  Féglise  de  ce  royaume  se  sépare  de  cell9 
de  Rome. 
£tablissem^at  des  Jésuites  par  Ignace  de  Loyola,^ 
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1540.  Venue  de  CharUs^Quint  en  France ,  où  François  1^  le 
reçoit  magniâquement.  . 

1545.  Le  concile  de  Trente  s'ouvre. 

1553.  La  reine  MarU  rétablit  la  religion  Githolique  en  An- 
gleterre. 

Michel  Servit  est  brûlé  à  Genève ,  et  Faustt  Socin  répand 
ses  opinions  en  Pologne. 

1556.  Char Us' Quint  abdique  la  couronne  d'Espagne,  et  se 
retire  dans  le  monastère  de  Saint-Just ,  situé  en  Estra- 
madure. 

1557.  Le  duc  de  Savoie,  à  la  tête  des  Espagnols ^  gagne  sur 
les  François  la  bataille  de  Saint-Quentin. 

1558.  Cillais  est  repris  sur  les  Anglois. 

1559.  Paix  de  Câteau-Caoïbresis ,  nommée  la  Paix  malhai" 
rcust ,  parce  que  la  France  rendit  cent  quatre-vingt-dix* 
huit  places  aux  Espagnols. 

Tournoi  où  Afa/z/^ommery  blesse  mortellement  d'unécht 
de. lance  Henri  II  roi  de  France. 

1 560.  Conspiration  d'Amboise  pour  se  saisir  de  la  personne 
du  jeune  roi  François  II,    ' 

Etats-généraux  d'Orléans  ,  où  le  chancelier  de  l'Hâpitai 
publie  Tordonnaiice  qui  a  long-temps  servi  de  base  à  la 
jurisprudence  civile.  On  y  supprime  les  annates. 

1562.  Bataille  de  Dreux  gagnée  par  le  connétable  de  Moru^ 
morenci  sur  les  Calvinistes. 

1567.  Il  est  tué  à  celle  de  Saint -Denis.  Ce  connétable 
avoit  servi  sous  cinq  rois ,  et  s'étoit  trouvé  à  deux  cents 
combats. 

1569.  Batailles  de  Jarnac  et  de  Montcontour.  Dans  larpre* 
mière  le  prince  de  Cbndé  est  tué  par  Momesquiou. 

1571.  Massacre  de  la  St-Barthélemi ,  dans  lequel  Charles  IX 
fait  égorger  l'amiral  de  Coligny  et  les  Calvinistes  de  ses 
états.  Plus  de  soixante  et  dix  mille  périrent  dans  la  nuit  de 
la  fête  de  St-Barthélemî. 
Elisabeth  reine  d'Angleterre ,  en  chasse  les  Catholiques. 
Bataille  navale  de  Lépante ,  gagnée  sur  les  Turcs  par 
don  Juan  d'Autriche  ;  on  leur  prit  cent  trente  galères. 

Ï574.  Après  la  mort  de  Charles  IX,  son  frère  Bcnri  III  * 
élu  roi  de  Pologne ,  en  revient  pour  prendre  la  couronne 
de  France. 

1576.  Etats-généraux  tenus  à  B\o\s.Vh\stor\enYEioiU  et  le 
duc  de  Nevers  ont  donné  des  journaux  très-étendus  des 
débats  de  cette  assemblée,  et  de  ce  qui  y  fut  déterminé. 
C'est  là  qu'on  peut  prendre  une  idée  des  intrigues ,  des 
menées  d'une  cour  sans  énergie,  et  de  tous  ie$  maux  d*une 
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tOitlofl  divisée.  On  y  révoqua  Tédlt  qui  permertôlt  le  Culte 

Calviniste  en  France. 
y57f .  Batailie  de  Tanger ,  6ù  pénsi!^nt  Abdimthk  rbi  de 

Maroc ,  Màkomtt  empereur  des   Turcs  ;  et  ôii  diïpàiut 

Siboiïttm  roi  de  Pdrrugut.  ^.    -    ^' 

11580.  Philippi  roi  d*£spaghe  envahit  le  royaume  dé  Pôr'- 

îugal. 
1x581.  Les  provinces  de  Hollande  il^unissent  pour  réiisitfr  X 

sa  tyrannie. 
j^Si.  Le  pape  Grégoire  réforme  le  calendrier,  - 

t^Zj^  Mûrit  Smart ^  reine  d'Ecosse^ est  décapitée iLoridi^esj 
1158^.  Journée  des  barricades  à  Paris  ;  le  roi  éii  contraint 

d'en  sortir. 
Il  assertible  les  seconds  états  de  Blois  ;  oii  y  slgcé  \É 

^ainu  Union  ou  la  Ligut  pour  abolir  le  Calvinisme*. le  duc 

^  le  cardinal  dt  Gulst  sont  assassinés  dans  ranticnaoïbre 

«himotiarque.  ■.. 

La  flotte  du  roi  d'Espagne,  surnommée  \^lrrvMihîh^  est 

submergée  à  l'embouchure  de  là  Tamisé  par  li  tempête^ 
•  et  détruite  pisrr  Français  t>rack.i  .      •» 

1589.  Jatquti  CUttttnt  poignarde  ff*nrî  111. 

Henri  Ir  est  vainqueur  à  la  bataîBe  d'ArduëS.  ' 

1590.  Il  l'est  de  même  à  IvH.  Siégé  de  Paris ,  ou  les  àisfsié^éic 
reçoivent  des  vivres  des  assiégeans.  ^      '",*/' 

1595.  fftnri  IF  se  réconcilie  aVec  le  saint  Siégé  ef  régni( 
en  pait.  .  -c 

^598.  L'édit  de  Nantes  permet  aux  tlalvinlstes  l'etéfciee  ddj, 
leur  religion. 

(1599.  L'empereur  Maxzmilien  s'empare  de  la  Tran^;^rvàn!iJ 

Dix^stptiimt  siècle^ 

160T.  Le  duc  de  Savoie  écfiange  avec  la  France"  la  Bréiiji 

contre  le  marquisat  de  Saluces. 
1603.  On  établit  pour  la  première  fois  des  mamifiiictureii  def 
:  ^cristal  en  France.  ' 

1005.  Conspiration  des  poudres  en  Angieterre;  là  cohspi«( 
,  ration  échoue. 
t6ô8.  On  surnomme  cette  année  éelle  du  ^and  hiver;  tàui 

les  fleuves  portèrent  des  chariots  ;  les  vignes  périrent  et 

les  noyers  furent  ^elés  jusque  dans  leurs  racines, 
ilfcio.  François  Ravaillac  assassine  Henri  tf^,  \ 

En  Espagne ,  Philippe  lll  expulse  les  Maures  de  se§ 

états,  et  il  en  soft  un  million  d'hortimîes. 
Itâra.  Première  tentative  des  Âiigtôis  pour  parvenir  i  l4 

Chine  par  le  nord. 

SupPL.    Tom  IK^  O9 
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11613.  Les  vUUs (TOsnabrack ,  de  Magdebourg  et  de  Guesne  ; 

sont  réduites  en  cendres  par  des  incendies» 
.  .  .I«a  grêle  tombe  en  abondance  en  France,  il  y  en  a  ea 

ce^nins  endroits  jusqu'à  douze  pieds  d'épaisseur. 
{1614.  Etats- généraux  à  Paris  ;  on  ny  décida  rien  d'impor* 

^twat/y^Sav^ron  en  a  ôof^ué  les  détails  :  ce  iiirent  les'pre*-. 

œiers  où  Ton  ne  demanda  aucune  imposition. 
fi6i/S*,Le.  prince  de  Condi  est  arrêté  et  mis  à  la  Bastille. 
11617.  Le  maréchal  (^ Ancre  est  assassiné,  et  son  corps  esc 
^    traîné   dans  les  rues  de  Paris  ;  son   épouse  ,   EUonort 

Galigaî,  est  brûlée  vive  en  place  de  Grève ,  par  arrêt  du 
.  .{>arlemen>r«  ...'.. 
(1611.  Victoire  des  Pôlonois  sur  les  Turcs. 
Ui6^.  Les  r villes  de  SalanK|o<{ue  et  de  Séville  en  Espagne 

sont  submergées  par  le  débordement  des  eaux. 
'   .Siège  de  ^agdad  par  les  Turcs. 
\26%6,  Après  un  long  siège,  le  cardinal  de  RiebcUtu  s>ia« 

.pare*  de  la  Rocbelleh  

La-^peste  ravage  Lyon..  . 
2  63a.  Bataille  de  Lutzen  ,  oii  Gustave  Adplphe  roi  de  Suède 

est  vainqueur  des  Impériaip^  ;  mais  il  y  perd  la  vie. 
Combat  de  CastelnaudarL,  oii  le  .maréchal  de  Schomherg 
,  itbit.  le  duc  de  Montmorenci  ;  celui-ci,  fait  prisonnier, 

est  décapité. 

-'  ^^^/;^'^' perd  la  Sardaigne. 
{i6$3.  L'empereur  fait  tuer  U^alstetn  comme  conspirateur. 
^1640.  Jtévolution  de  Portugal  ,   qui  chasse'  du  trône  la 

maison  d'Espagne ,  et  y  établit  celle  de  Bragance  dans  ta 

personne  de  Jean  IV. 

La  ville  de  Turin ,  après  vingt-neuf  sorties ,  se  rend  au 

comte  d'Harcourt, 
1^642.  Cinq^Mars  et  de  Thou  sont  décapités  à  Lyon. 

Troubles  civils  en  Angleterre  où  le  parlement  lève  des 
,  troppeS' contre  Charles  I^\ 
(Î643.  Bataille  de  Rocroi,  où  le  prince  de  Cani^'est  vain« 

qu^ur  des.  Espagnols.  ^ 

Invasion  de  la  Chine  par  les  Tartarès. 
.:(647..A/«{;4/ue//0.se  révolte, et  commande  quelques  joursi 

Napies  où  il  périt  bientôt. 
,1648.  La  paix  de  Munster  c^st  signée  entre  la  France,  la 

Suède  et  rAUemagne.  Par  ce  traité  9  TAlsace  est  cédée  à 
,  la  Frappe. 

'      ConSmencement  des  troubles  de  la  Fronde.  -^ 
^649*  Le  roi  d'Angleterre  Charles  t"  périt  sur  Téchafiud ,  (it 
'   Qliviti  Cromwel  est  déclaré  protecteur  du  royaume^^         . 
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M^^*  Loids  XIV  revient  à  Paris  d*oii  it  avoitété  contraint 
dé"  sonir  par  les  troubles  civils  ,  et  y  fait  arrêter  le 
cardinal  dt  Ret^.  "^"^^i 

1654.  Christine  reine  de  Suède  abdique  la  couronne,  et  se 
rend  à  Rome. 

1659.  La  paix  des  Pyrénées  finit  la  guerre  entre  la  France 
et  rÈspagne. 

1660.  Aurtn^Ztb  s'empare  de  Vempire  du  Mogol. 

.1664^  Bataille  de  Raab  où  Montécuculli  est  vainqueur  des 

.    Ottomans. 

j^5.  Commencement  du  Journal  des  savans. 

On   établit  en   France    des    manufactures   de   toile 
peinte. 
1666.  L'académie  des  Sciences  de  Paris  est  fondée. 
\k66j.  Publication  de  l'ordonnance  civile. 

Casimir ,  roi  de  Pologne ,  abdique  la  couronne. 
La  paix  de  Breda  est  conclue  entre  l'Angleterre ,  'le 
Danemarck ,  la  Hollande  et  la  France. 
11668.  Paix  d'AiX'-la-Chapelle ,  dans  laquelle  la  France  con- 
serve les  conquêtes  qu'elle  a  faites  en  Flandre. 
1670.  Alger  est  bombardé  par  ordre  de  Louis  XIK 
lut  maréchal  dt  Créqui  s  empare  de  la  Lorraine. 
Publication  de  l'ordonnance  criminelle.  . 
xijx^.JcariSokicski  est  vainqueur  des  Turcs  à  Choc^im  r 

cette  victoire  lui  mérite  la  couronne  de  Pologne. 
1674.  La  Franche-Comté  se  soumet  à  la  France. 
1678.  Paix  de  Nimègue  entre  la  France  et  la  Hollande. 
1670.  Les  François  découvrent  la  Louisiane,  à  l'ouest  du: 
Canada. 

168 1.  Strasbourg  se  rend  à  Louis  XIV. 

1682.  Ttkdi  soulève  la  Hongrie  contre  ^empereur. 

Les  Turcs   assiègent  Vienne  et  sont  repoussés  ^ar 

:i684.  Le  roi  de  Siam  envoie  des  ambassadeur/s  à  la  cour  de 

France, 
r      Le  doge  de  Gênes  y  vient  faire  des  soumissions ,  ainsi 
que  les  envoyés  d'Alger. 

1685.  Révocation  de  l'édit  de  Nantes  et  de  l'exercice  du 
Calvinisme  en  France. 

L'Espagnol  Molinos ,  auteur  de  la  secte  des  Quiétistes  , 
est  condamné  à  une  prison  perpétuelle  par  un  décret  de^ 
l'inquisition. 

1686.  Ligue  d'Augsbourg  contre  la  France. 

1x687.  Les  Turcs  sont  vaincus  à  Mohar)s  par  Charkt  d^ 
Lorraine. 

Oo  a 


$8o  CHltOKOLOeiK. 

\t6^^  LercH  d*Ang^eterfe /œfiiei  II  ynût  chercher  un  asite 

en  France. 
11690.  Victoire  de  Fleuras ,  remportée  pac  le  msirtolKil  de 
Ltmtmbourr  aur  les  loipéfiaiau 

Autre  oe  Stafarde ,  remportée  par  Catlaat  sur  te  duc  de 
Savoie. 

L'empereur  de  la  Chine  et  le  czar  de  Moseovte  nègtent 
les  limites  de  leurs  éi«ts  par  ke  traicé  èe  Dipckou» 
§6^2.  Bataille  navale  àe  la  Hogue ,  pAvdlie  pai^  kt'FcaDÇ oie 
contre  les  Anglois. 
Luxtmbourg  est  vainqueur  du  fnt^t'ëOranjgik  SfieiB^ 
^  lÉ^quc; 
169}.  Il  l'est  encore  à  Nerwinde. 

Catioai  déb\t  le  duc  de-  Savoie ,  à  là  bataille  de  te 
Marsaille. 

1696.  Conquête  d'Asoph  sur  les  Ttnrcs  par  le*  csar  Pierre 
le.  Grand* 

1697.  La  paix  de  Rirwîcfc  e»r  signée. 

i^99«  Celle  de.  Carloiritz  fixe  les-bornes  des  euypiree  d^Aile^ 
magne  et  de  Turquie. 

Dhs^hauUmt  sUch. 

^D^«  FrédirU  électeur  de  Brandebourg  prend  le  fitrederoif 

de  Prusse*  ^    . 

170a.  Fillars  défait  les  impéiiai»  àFfidlcngne; 

^  Colonie  Erançoise  envoyée  sur  les  borda  du  MississtpL 
(1^4.  BataiUe^d'Hocbstedt  obles  FraaçoisiSSiDr.  vaki4us(par 

les  Allemands.  ' 

Charles  XII  roi  d^  SUède^  fait  élire  StmUlas  Lec^buki' 

pour  roi  de  Pologne. 
|Se^5.  Eughtc  est  vainou  par  Kendômt.  ^Cafisafio>en  Italie. 
I1706..  A  son  tour,  il  est  vainqueur  du  maréchal  dù\JKiiUi^oi 

à  Ramillies  dans  le.  Btabaot; 
Les  Espagnol» découvrent  les  isles  Philippineti 
(9707.  Victoire  d'^i^ii/ïçtfi  remportée  par  le  matéchal  de 

Btrwick  sur  l'armée  de  l'archiduc  CkarUs^ 
2708.  Prise  de  Mamoue  par  l'empereur,  eide^Ti^  de  Mh 

norque  par  les  Anglois. 
[1709.  Hiver  cruel  et  rigoorenx* 

Le  Czar  Pierre  I  est  vainqueur  de  Clumles  Xii  à •  Pokaiw. 

Ce  dernier  est  contraint  de  se  retirer  aussitôt  à  Beader 

chez  les  Turcs. 
Bataille  de  Malplaquet  où  le& Françoifrrfore&t  vaincus; 

et  le  maréchal  de  Fillan  bles$é* 
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17TO.  Philippe  V  roi  d*Espagtfe  défait  à  Villavidosa  le 
général  Stanmhtr^h ,  et  s*sLssure  par  Cette  victoire  le  trêiw. 
d'Espagne. 

1712.  fiaialile  de  Denain  pgnée  par  VilUrs  sur  les  Ifirpé-' 
riaux  ;  le  générai  ennemi  Aibemarlt  y  est  fait  prisonnier. 

1713.  Paix  d'Utrecht  qui  pacifie  la  plus  grande  partie  de4 
puissances  <ie  l'Europe. 

Les  Âne;lois  se  mettent  en  possesioA  de  TAcadie  et  de 
l'isle  de  Terre-Neuve. 

1714.  Traité  de  Rastadt  entre  Eugène  et  ViUars;  il  assure  la; 
paix  entre  rA\ur)che  et  la  France. 

1715.  Le  sophi  de  Perse  envoie  un  ambassadeur  àia  cour, 
de  France ,  oii  il  est  reçu  avec  une  magnificence  extrêmtj 

Louis  XIV  meurt  après  un  règne  célèbre ,  mais  plus 
éclatant  qu*heureux. 

Son  siècle  fut,  comme  celui  i^Augitste^  une  époque 
glorieuse  pour  les  sciences ,  les  lettres  et  les  arts  ;  il  pro- 
duisit Descartes  ,  Newton  ,  Corneille ,  Racine  ,  Molière, 
Boileau  ,  Fénélon  ,  Finimitable  La  fontaine  ,  Quinault , 
7.  B.  Rousseau,  La  Mothe-Houdard ,  le  philosophe  Leitniti, 
l'astronome  Kepler  ,  TEspagnoi  Cervantes  ,  Bourdaloue  , 
Bossuet ,  Massillon ,  le  savant  Huet ,  les  Dupuy  et  Du>^, 
chesne  si  profonds  dans  la  connoissance  denotre  histoire  ;. 
le  jurisconsulte  Henry  s ,  Morêri,  Godeau ,  le  médecin  Gui^ 
Patin ,  Pétau ,  Arnaud  d'Andilly ,  le  docte  Saumaise ,  Vaw» 
fêlas;  les  mathématiciens  Aiersennê,  Roberval  et  Cassini, 
La  Hire  et  Pascal;  les  poëtes  latins  Santeuil  et  Vanière  , 
Gassendi,  la  Mothe^U^Vayer ;  le  sculpteur  Girardon,  les 
pe?htres  Le  Brun  et  Mignard  y  les  architectes  Perrault, 
Mansard  et  le  Nôtre* 

1717.  Le  czar  Pierre  le  Grand  vient  à  Paris. 

Le  prince  ^zigi;i«  est  vainqueur  des  Turcs  à  la  bataille 
de  Salankemaf,  et  prend  Belgrade. 

Le  banquier  Law  étabUt  les  billets  de  banque  en 
France. 

1718.  Le  cardinal  Alhéroni  trame  une  conspiration  contfe 
le  régent,  mais  elle  est  découverte. 

1719.  On  défend  en  France  de  faire  des  payemensen  argent 
au*dessus  de  dix  livres. 

Le  czar  Pierre ,  de  retour  dans  ses  états ,  fait  mourir 
son  fils  AUxis, 

1720.  Toutes  les  fortunes  sont  bouleversées  en  France  par 
la  chute  du  système  de  Law  qui  prend  la  fuite. 

1721.  Peste  cruelle  à  Marseille. 

On  reçoit  à  Paris  des  ambassadeurs  Turcs. 

•  **  ma 
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1723.  L*inocii]ation  est  introduite  en  France; 

1728.  La  bibliothèque  publique   de  Copenhague  ,  où  se 

trouvent  les  instrumens  astronomiques  de  Ticho^Brahé , 

est  détruite  par  un  incendie. 
J731.  Le  mèàecm  Rtnaudot  commence  la  gazette  de  France; 

c*est  le  premier  papier-nouvelle  qui  ait  eu  cours» 

1732.  Le  conquérant  Tkamas-Kouli^Kan  sVmpare  de  Tem* 
pire  du  Mogol. 

1 733.  Des  sa  vans  François  vont  au  Pérou  déterminer  Tapla- 
tissemenc  de  la  terre  aux  pôles. 

1736.  Thamas'KoulUKan  se  rend  maître  de  la  Perse  où  il 
règne. 

1740.  On  expose  pour  la  première  fois  des  tableaux  au 
Louvre. 

1741.  Une  révolution  plact  EUiabeth  Peerawna  sur  le  tr&nc 
de  Russie. 

1742.  Egra  est  prise  par  les  François  sous  le  commandement 
de  Maurice  comte  de  Saxe.  Ils  sont  assiégés  dans  Prague, 
Belle  retraite  du  maréchal  de  BelU'Isle, 

1743.  Les  Anglois  sont  vainqueurs  des  François  à  la  batatlte 
de  Dettingue. 

1744.  Combat  naval  de  Toulon,  où  les  François  et  les 
Espagnols  réunis  défont  les  Anglois. 

L'Amiral  Ânson  publie  la  relation  de  son  voyage  au- 
tour du  monde. 
^1745.  Les  Anglois  sont  complètement  défaits  i  Fontenoy 
par  Maurice  de  Saxe» 
Le  pt'incQ  Edouard  débarque  en  Ecosse. 

1746.  Il  est  battu  à  Culloden  par  le  duc  de  Citmberiarid. 
Maurice  est  vainqueur  des  Anglois  à  Raucoux» 
Premier  essai  de  l'électricité. 

1 747.  Maurice  gagne  la  bataille  de  Lawfeld  ;  Lowendal  prety} 
d'assaut  la  ville  de  Berg-op-zoom.       ^ 

J748.  Paix  d'Aix-la-Chapelle. 

1 749.  Les  ruines  d'Herculanum  sont  découvertes^ 

1751  Fondation  de4'école  militaire. 

Troubles  en  France  relatifs  an  jansénisme  et  au  refus 
des  sacremens.     / 
1753.  Etablissement  du  muséum. de  Londres. 

1755.  ^"  tremblement  de  terre  détruit  Lisbone;  il  renverse 
Setubal  en  Espagne ,  Fez  et  Méquinez  en  Afrique  ;  une 
peuplade  entière  d'Arabes  près  de  Maroc  est  engloutie. 

1756.  Pqrt-Mahon  est  pris  sur  les  Anglois  par  le  maréchal 
de  Richelieu. 

Le  roi  de  Prusse  s'empare  de  Dresde. 
L'amiral  Byng  est  fusillé  comme  conspirateur* 
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ï  7Ç7.  Franklin  invente  les  paratonnerres.  ,  * 

Les  sayan»^e  Tacadémie  des  Sciences  de  Paris  dressent 
la  carte  de  France. 
Richelieu  hh  la  campagne  de  Hanovre  et  ravage  le 

pays- 

1760.  Etablissement  de  la  petite  posté  à  Paris. 

1761.  Les  Angloîs  enlèvent  Pondichery  abx  François. 

1 763 .  Abolition  de  l'ordre  des  Jésuites  en  France. 

1764.  On  pose  la  première  pierre  de  Téglise  Sainte^-Ge* 
neviève  à  Paris  ;  c'est  aujourd'hui  le  Panthéon^ 

1765.  Le  bill  du  timbjre  porté  par  le  parlement  d'Angleterre 
commence  les  troubles  d'Amérique. 

Le  général  Lalli  est  décapité  en  France  pour  avoîy 
rendu  Pon^dichery.  '  ' 

i76ft.  La  France  se  rend  maîtresse  de  la  Corse  ,,  qui  lui  est 
cédée  par  la  république  de  Gênes. 

1770.  Poivre  intendant  de  l'isle  de  Bourbon ,  y  transporté 
des  Moluques  le  giroflier  et  le  muscadier. 

Le  maréchal  dt  Roman^ow ,  général  de  Catherine  II ^  défait 
les  Turcs  et  leur  prend  la  ville  de  Bender. 

1771.  Les  membres  du  parlement  sont  exilés ,  et  les  conseils 
supérieurs  établis. 

On  élève  à  Paris  l'hôtel  des  monnoies. 
177a.  , Premier  partage  de  la  Pologne  entre  la  Russie; 
l'Autriche  et  la  Prusse. 
Le  comte  Struensee  est  décapité  en  Danemarck. 

1773.  Les  Anglo- Américains  prennent  les  armes  contre 
l'Aiigleterire ,  et  jettent  à  la  mer  la  cargaison  de  thé 
envoyée  par  la  métropole. 

1774.  Louis  XV  meurt  ;  les  conseils  supérieurs  sont  suppri- 
més ,  et  les  parlemens  rappelés  à  leurs  fonctions. 

Les  députés  des  diverses  colonies  Anglo-Américaines 
*    s'assemblent  à  Philadelphie  et  forment  un  congrès. 
Paix  conclue  entre  la  Russie  et  l'empire  Ottoman.' 

1775.  Catherine  II,  impératrice  de  Russie,  publie  son  code 
de  lois. 

En  Amérique  ^  Washington  est  nommé  chef  des  armées. 
^1776  Les  Anglois  sont  vainqueurs  des  Américains  à  Long- 
ïsland ,  et  s'emparent  de  New- York. 

1777.  Ceux-ci  défont  à  leur  tour  le  général  Burgoyne ,  et  le 
font  prisonnier. 

.  L'empereur  Joseph  vient  en  France. 

1778.  Franklin  arrive  à  Paris  en  qualité  de  député  des  Etat$^ 
Unis  ;  la  France  reconnoit  leur  indépendance. 
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JTtS.  Washinfion  cba$se  1^  Aogloî^  de  Pbilad«f{diie  » 
jporte  sur  eux  une  victoire  à  Mônmouth^ 

Mort  de  Lïnntt ,  dé  V^airt  et  de  JT  JL  ftousstatu 
Combat   d'Quessant   entre  les  flottes   Françoise  ee 

Angloise. 
S  779.  Les  Ângtoîs  $*emparent  du  Bèqgale;  Gook  est  tu^ 

par  les  sauvages  da as  hsle  d'Owhyhee.  -  . 

s  780.'  Etablissement  de  Técole  vétérinaire  à  Alfort. 

L'amiral  Anglois  Rodnty  combat  là  flotte  Espagnole^ 
C<Hiiniandée  par  dûxi  Juan  dt  Langara  ^  près  du  -'cap  Saint* 
Vincent. 
^781.  Hersckcl  découvre  la  planète  qui  porte  son  nom. 

^  En  Amérique  »  Çornwalks  çst  fait  pri&oaaier  avec  lagjar? 
.    nison  d'YorclL-Thown. 
S 782.  Le  pape  va  à  Vienne» 

L*înquisitton  est  abolie  à  Naples.  i 

Siège  âe  Gibraltar. 
S  783.   U,n  trembleanent  de  terre  dévaste  ta  Sicile  et  W 
Calabre. 

L'Angleterre  reeonn(^t  l'indépendance  de  ses  colonies 
d*Amérique. 
Première  expérience  aérostatique  par  Monigafficr. 
Traité  de  paix  entre  l'Angleterre  et  la  France. 
I785.  Blanchard  traverse  en  ballon  dé  Fiance  en  Angleterre^ 
La  Pcyroust  s*embarque  poi^r  faire  de^  découvertes  dan$ 
les  mers  du  nord. 
1787.  Première  assemblée  d^s  notables  eii  F/ance* 

Le-parlement  r^use  d'enregistrer  les  édits  sur  le  timbrç 

et  l'impôt  terrimriaU  Plusieurs  de  ses  membres  sont  «xîlés^ 

S78S.  Seconde  assemblée  des  notables  pour  régler  la  for* 

mation'des  etats-généraux. 
J789.  Les  états  s*2ssemblent  à  Versailles  ^  et  prennent  le 
titre  éiAssimbUt  Canstiiuanu  ;  la  Bastille  est  prise  ;  les  gardes 
nationales  se  forment  ;  Bailly  est  nommé  premier  mair» 
cle  Paris;  les  dtmes  et  lesxlroits  féodaux  sont  abolis  ;  on 
décrète  la  liberté  des  cultes  »  la  loi  martiale  contre  le^ 
attroupemens ,  la  division  du  territoire  François  en  dé- 
partemens  ^  et  la  création  d*un  papier- mon  noie. 
La  Cor^e  est  déclarée  partie  de  Tempire  François. 
Les  Russes,  sous  Ucomm^nd^mQot d^Poumkin,  pren- 
.    i^nt  Ismaïloigr  et  Bender. 

Les  Belges  se  soulèvent  contre  Tempereur ,  et  battent  le 
comte  d'Avaux  et  les  généraux  ^(-'/an.  et  Strautsmandorffl 
I790.  L*Ass>;mblée  nationale  décrète  Paliénation  des  bienji 

du  dergé  et  du  dom^ia^  »  l'akaliâon  4e  k  notaire  » 
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l'élection  de  nouveaux  tribunaux ,  et  la  suppression  des 
ordres  religi^x. 

Les  Belges  se  rendent  maîtres  d'Anvers  ;  battus  ensuite 
par  les  Autrichiens  a  Locah,  ils  perdent  Bruxelles,  Mons^ 
Anvers  ^  Ostende,  et  sont  de  nouveau  soumis  à  la  maisoa 
d*Autricbe. 

Les  Russes  brûlent  la  flotte  Turque  dans  FArchipel,  et 
^t'emparebt  de  la  forteresse  de  Kiiia. 

Diète  en  Pologne. 
J791.  L'Assemblée  constituante  organise  le.ministère  et  le 
partage  en  six  départemens  ;  elle  abolit  les  jurandes  et 
fiiaitrises  ;  réunit  Avignon  et  le  comtat  Venaissin  au  ter« 
ritoire  François  ;  proclame  la  oouy<ille  Constitution  et 
termine  ses  séances. 

L*A>semblée  législative  commence  les  siennes;  elle 
condamne  les  émigrés  qui  ne  rentreront  pas  en  France  ^ 
et  ânet  leurs  biens  sous  la  main  de  la  nation.  Avignoti 
est  inondé  de  sang  par  les  massacres  die  la  glacière. 
^  Les  Turcs  continuent  à  être  défaits  par  les  Russes.  Ils 
signent  bientôt  la  paix. 
179a.  L'Assemblée  déclare  la  guerre  à  PAutricbe.  Custines 
s'empare  alors  de  Pore nt ru  et  tuckmr'dt:  Courtrai. 

Les  prêtres  insermentés  sont  déportés  ;  le  ministère  est 
changé.  Louis  Xf^l  et  sa  famille  se  retirent  au  sein  de 
l'assemblée,  et  sont  enfermés  au  Temple. 

Les  Prussiens  prennent  Longvy  et  Verdua. 

Les  détenus  dans  les  différentes  prisons  de  Paris  et  ceux 
tenant  d'Orléans  à  Versailles ,  sont  massacrés  au  mois  de 
septembre. 

La  Convention  s'assemble  et  succède  à  j' Assemblée 
législative.  Elle  décrète  1  abolition  de  la  royauté  et  réta- 
blissement de  la  république  Françoise.  C'est  à  cette  époque 
et  le  21  sept<îmbre  que  commence  la  nouvelle  ère. 

^||r'  de  la  république  (1792  et  I793.  )  Le  roi  de 
Crusse  entre  en  Champagne  et  ett^ctué  memôt  après  sa 
retraite. 

Les  François  remportent  à  Jemmapes  la  victoire  sur  les" 
Autrichiens;  ils  s'emparent  de  Mons,  Bruxelles ,  Anvers, 
Namur ,  Liège  et  de  h  Savoie. 

Louis  est  }ugé  et  périt  sur  l'échafaud.  Le  comté  de  Nice 
et  le  pays  de  Liège  sont  réunis  à  la  France.  On  établit 
la  loi  du  maximum  qui  fixe  le*prix  des  denrées.  Les  comités 
de  salur  public  et  de  sûreté  générale  s'organisent,  s'em- 
pareat  de  la  directîoa  de  toutes  les  aSaires  »  font  emprip 
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sonner  comme  suspects^  un  grand  nombre  de  citoyens  ~  et 
les  livrent,  dans  tous  (es  départemens,  aux  commissipns 
révolutionnaires.  La  Vendée  se  révolte  ;  Lyon  forme  ua 
congrès  départemental  qui  déclare  ne  plus  reconnoître 
la  Convention.  Cette  ville  est  assiégée.  La  constitution 
de  1793  ^^^  proclamée ,  ainsi  que  Tabolition  du  calendrier 
Grégorien. 

La  Russie  et  FAngleterre  s*unissent  contre  la  France. 
La  première  partage  définitivement  la  Pologne. avec  la 
Prusse  et  l'Autriche. 

An  IL  (1793  et  1794.)  La  ville  de  Lyon  se  défend 
avec  courage,  mais  elle  est  forcée  de  succomber.  Ses 
citoyens  sont  proscrits  et  périssent  en  grand  nombre  sur 
réchafiÊiud.  La  France  est  inondée  du  sang  qui  coule  dans 
tous  les  départemens  sous  la  hache  des  tribunaux  révo- 
lutionnaires. A^aris,  ils  condamnent  à  mort  Bailfy , 
Marie^Antoînttu  d'Autriche  ,  madame  Elisabeth ,  le  duc 
d'Orléans,  les  ministres  Roland,  le  Brun,  Duport-du-Tertre , 
Malesherbes  ^  Latour^du- Pin  ,  Britnne  ^  les  généraux  d'Es'^ 
faing,  Brunet^  Houchard ,  Luckner ,  les  députés  Fergnlaud, 
Gensonné  ^  Brissot ,  Gobel ,  Barnave  ,  RabaUd-St-Etlenné , 
Gouttes  ,  Danton ,  Fabre-d'Eglantine  ,  Camille  Desmoulins , 
Jlérault-S échelles ,  Lacroix ,  Thouret ,  Chapelier ,  Despréménil , 
Frétau ,  tous  les  anciens  membres  des  parlemens ,  tous 

[  les  fermiers  généraux  ,  le  savant  Lavoisier ,  Chaumettè  et 
Hébert  membres  de  la  commune ,  etc.  Les  listes  de  pros- 
cription présentent  des  hommes  de  tous  les  partis  ^  de 
toutes  les  opinions,  de  tous  les  rangs,  et  confondent  la 
faiblesse  avec  Terreur ,  l'innocence  avec  le  crime*. 

Au  milieu  de  ces  massacres'^  la  valeur  Françoise 
triomphe  par-tout ,  par-tout  elle  repousse  toutes  les 
attaques;  elle  est  victorieuse  des  Vendéens  àGranville, 
à  Avranches  ,  à  Angers  ,  au  Mans ,  à  Machecoui  ;  des 
An^Iois  à  Toulon  ,  où  Bonaparte  commande  l'^^llerie,^ 
et  à  la  Guadeloupe  d'où  ils  sont  chassés;  des  E^agnols 
à  Port- Vendre,  à  Bagnoles ,  à  Fontarabie ,  à  St-Séhastien  ; 
des  Autrichiens  au  Fort-Vauban ,  à  Bruxelles ,  à  Neustadt , 
à  Landrecie- et  sur-tout  à  Fleurus;  des  Piémontois  au 
Mont-Cenis,  au  Mont-St-Bernard  et  dans  les  vallées; 
des  HoUandois  dont  tout  le  pays  est  conquis;  des 
Prussiens  à  Tripstadt  et  à  Platzberg ,  etc. 

Robespierre  qui  faisoit  rout  trembler  sous  sa  tyrannie  , 

.  marche  au  dernier  supplice  le  9  thermidor  ,  avec  ses 
complices  et  soii^apte-dix  membres  de  la  çommuûe^de 
Paris. 
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Pendant  ce  temps ,  Koscîusko  combat  pour  Pindépen* 
dance  de  la  Pologne  ;  il  chasse  les  Russes  de  Warsovie  et 
de  la  Lithuanie.  Le  roi  Stanislas'Augiuu  est  suspendu  de 
ses  fonctions,  et  celui  de  Sardaigne  est  forcé  d'aban- 
donner Turin  et  de  se  réfugier  à  Alexandrie. 

An  III.  (  1794  et  1795.  )  Les  François  se  rendent 
maîtres  d'Aix  -  la  -  Chapelle  ,  Cologne  ,  Montbéliard  , 
Manheim  ,  Juliers ,  Bois-le-Duc ,  Coblentz ,  Maestricht , 
Rheinsfeld  ,  Nimègue  ,  Figuieres ,  Rose ,  Utrecht ,  Ams- 
terdam ,  Luxembourg ,  Quiberon  ,  Bilbao  ,  Vittoria  ;  et  . 
bientôt  ils  font  la  paix  avec  la  Toscane,  la  Prusse,  la 
Hollande  et  TEspagne. 

La  loi  du  maximum  est  supprimée  ;  et  une  nouvelle 
constitution ,  dite  de  Tan  3  ,  est  décrétée. 

Les  Anglois  se  rendent  maîtres  de  i'isle  de  Ceylan  'i 
de  la  Guadeloupe  et  du  cap  de  Bonne-Espérance« 

Les  Russes  reprennent  Warsovie ,  et  le  ministre  de 
Catherine  y  proclame  Tabolition  du  royaume  et  de  la 
république  de  Pologne  ;  ils  s'emparent  encore  de  la 
Çourlande. 

En  Asie ,  le  roi  de  Perse  est  détrôné  par  Aga^Mahmed 
qui  est  bientôt  assassiné. 

An  IV.  (1795  et  iTQ^.)  La  Belgique,  le  pays  de 
Liège ,  la  principauté  de  Bouillon  sont  réunis  à  la  France. 

L'institut  national  est  fondé.  . 

La  Convention  nationale  termine  ses  séances  ;  le  corps 
législatif  se  divise  en  deux  conseils  ,  et  on  installe  ua 
directoire  exécutif  composé  de  cinq  membres. 

On  brise  les  planches  qui  ont  servi  à  l'émission  de 
40  millicurds  d'assignats. 

Bonaparte  nommé  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  j^ 
est  vainqueur  du  général  Bcaulieu  à  Montenotte  et  à 
Lodi,  de  Provera  à  Millesimo,  de  Colli  à  Mondovi.  Il 
s^empare  des  yilies  de  Tortone,  Crémone ,  Pizzighitone , 
Pavie ,  Milan ,  du  duché  d'Urbin  ,  de  la  Lombardie  et 
des  états  du  Pape  ;  il  remporte  les  victoires  de  Lonado, 
de  Castigiione  et  de  Roveredo.  Massena  prend  Vérone  ; 
Augtnau  Bologne  ;  KUber  Bamberg  ;  Btrnadottc  Altorf. 
Les  François  triomphent  encore  à  Altenkirch  ,  à  Rastadt  ; 
ils  font  la  paix  avec  le  duc  de  Wurtemberg  et  le  margrave 
de  Baden. 

La^  conspiration  de  Grenelle  se  découvre  9  et  leul'S 
auteur?  sont  condamnés. 


Les  Russes  se  rendent  maitres  de  la  ville  de  Derftent 
en  Perse ,  «t  ks  Anglois  de  la  Greoade. 

An  V.  (1796  et  1797.)  La  guerrç  continue.  Les  Au- 
trichiens sont  défaits  à  Buchau  ,  à  Neuwied ,  à  Montabaur» 
i  Ukerath.  Les  Anglois  perdent  la  Corse ,  ils  s*en  vengent 
en  bombardant  Cadii.  W^trim  est  vainqueur  à  Neuhoff  ; 
Masseaa  à  Neumarck.  Bonapant  remporte  ies  victoires 
d'Arcole ,  de  Rivoli ,  de  la  Favorite  ;  il  pousse  rapidement 
ses  conquêtes ,  s'empare  de  la  Carinttiie ,  du  Tyrol  ; 
marche  sur  Vienne,  et  force  l'empereur  à  signer  hes  pré» 
liminaires  de  la  paix. 

Elle  est  conclue  entre  la  France ,  le  roi  de  Naples  et 
le  Pape. 

Le  18  fructidor,  le  dtrfctaire  condamne  à  la  dépor- 
tation deux  de  ses  membres ,  plusieurs  généraux ,  cin- 
quante-quatre députés ,  et  un  grand  nombre  de  Jour-r 
nalistes. 

Le  gouvernement  de  Venise  et  de  Gènes  est  changé  » 
la  république  Gsalpine  établie ,  et  on  y  réunit  la  Romagne  ^ 
le  Ferrarois  et  le  Boionois. 

An  Vi.  (1797  et  1798.)  Le  traité  de  Campo-Formro 
règle  les  conditions  dç  la  paix  entre  la  république  Fran- 
çoise et  l'Empereur;  un  congrès  est  indiqué  à  Rastadt. 

Le  général  Hatry  prend  Ca<»sef  et  Maïcnce  ;  le  général 

r     Bt'^thUr  la  ville  de  Rome  ;  Bonaparte  part  j)our  l'expéditioa 

d'Egypte  et  s'empare  de  l'isle  de  Malte,  d'Alexandrie  et 

du  Caire.  Le   combat  naval  d'Aboukir  détruit  l'escadre 

Françoise ,  et  l'amiral  Brutys  y  est  tué. 

La  république  Cisalpine  est  reconnue  par  le  pape ,  et 
son  territoire  est  augmenté  de  celui  de  Brescia  et  de  la 
Valteline. 

Les  Autrichiens  entrent  à  Venise. 

Le  gouvernement  de  la  Suisse  est  changé.  Genève  p^se 
sous  la  domination  de  la  France  et  forme  le  département 
du  Léman. 

An  VII.  (1798  et  1799.)  Les  envoyés  au  congrès 
de  Rastadt  sont  assassinés  en  chemin  ;  le  pape  PU  VI  est 
amené  prisonnier  en  France* 

Les  Grisons  sont  cooquîs;  les  Autrichiens  battus 
à  Ehrenbreitstein  par  JourSu^^  à  Lueisteig  par  Massêna^ 
à  Fursrer  Munder  par  lâcourU,  et  près  de  Plaisance  par 
Victor ;' Duhumt  reprend  Saluccs,  et  JUsmrc  Pigneroù 
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Uarmée  d'Egypte  s'emi^are  de  Gaza  et  di^Jafla  dans  la 
Palestine;  elle  défait  les  Mdmôlouks  eif  les  Turcs  à  Na- 
zareth y  au  Moi&t-Tal>or  et  à  Aboukir. 

L*armée  Napolitaine-  est  battue  à  Terni  par  Ltmoint  ; 
à  Monterosi  et  à  Gvita-Castellana  par  MacdonaUj  à 
Cirita^Ducale  par  Champlonntt  qui  pénètre  Jusqjue  dans 
la  ville  de  Napfes .  abandonnée  par  Te  roi  qjut  se  retire 
en  Sicile.  Cette  ville  est  aussitôt  reprisse  par  le  cardiital 

Iles  Ânglois  s'emparent  de'  Nlinorqub  daa^  là  Médi^ 
terranée  et  de  Surinam  en  Asie. 

Le  Piémont  est  réuni  à  la  Franbei> 

Le»  Russes  prennent  l'isfe  dé  Z^!&tt  et  Co^flMi'sdti^'ies 
ordres  de  Sûuvmew  ;  ils  ^avaiicerit*  eti  IMre  et  iheriadént 
ks  frontières  à&  France;  Soui^arow  tit  rej^oussé  pat  MA- 
donald  près  de  la  Trebia  ;  mais  il  est  Vainqueur  à  Novi , 
et  le  général  François  Jouhcn  y  est  tué. 

An  YIII.  (1799  ^^  1800.  )  Les  Russes  sont  repoussés  ; 
Aîasséna  en  est  vainqueur  près  de  Zurich  ,*  Ltamrbt  i 
Claris ,  f  ri//ir  à  KastriKuiii.  Souva'row  ^èi-fetir'e  éf  va  mourir 
dans  sa  patrie.  Les  Autrichiens  battus  à  Balsarcino  et  à  la 
Bocchetta  en  Italie  par  le  général  St-Cyr,  le  sont  encore 

Srès  de  Gènes ,  à  Phiiipsbourg  ,  à  Voltry  ,  à  Engèn  ,  à 
loeskirch ,  à  Biberack ,  à  Memmingen ,  i  Hochstet  par 
Masséna ,  Moreau  et  Lecourbe.  Les  départemens  de  Touest 
sont  pacifiés  par  Brunt^ 

Bonaparte  revient  d'Egypte  ,  échappe  à  tous  les  dangers 
de  la  traversée  y  et  arrive  à  Paris  le  18  brumaire.  Il  abolit 
le  directoire  ,  exclut  66  députés ,  et  proclame  la  consti-* 
tution'de  Tan  VIII,  qui  établit  en  France  trois  consuls , 
un  sénat  conservateur»  un  conseil  d'état,  un  tribunat, 
un  corps  législatif,  et  elle  obtient  l'assentiment  général» 
L'administration  intérieure  est  confiée  à  un  préfet  dans 
chaque  département.  Bonaparte  à  la  tête  de  Tarmée  de 
réserve ,  passe  le  mont  St-Bernard ,  prend  Ivrée ,  Stize , 
et  entre  à  Milan  ;  tandis  que  Murât  reprend  Novare  ^ 
Suchtt  Nrce  et  Plaisance ,  Lannes  Pavie ,  Lotson  Brescia  , 
Buhtsmt  Crémone.   Le  premier  consul  livre  bataille  au 

Î;énéral  Ott  ^  qui  est  vaincu  à  Monte-Bello,  et  remporte 
e  15  prairial ,  la  célèbre  victoire  de  Maretfgo.  Elle  décide 
du  sort  de  lltalie  qui  reste  aux  François. 

Malte ,  assiégée  par  les  Anglgis ,  est  for^cée  ^  capit^Jerj 
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ÎAs  Turcs  s'emparent  en  Afrique  d'EUArisch;  ils  sont 
^    yaincus  par  Bclliard  et  KUhcr,  qui  est  assassine  au  Caire* 

Mort  de  Washinpon,  de  Daubcnton  ,àc  MarmonicL 

An  IX.  (fin  de  1800.)  La  France  fait  la  paix  avec 

[   Alger ,  et  un  traité  de  commerce  avec  les  Etats-Unb* 

L'année  dltalie  occupe  la  Toscane  ;  elle  passe  le  Mincio , 

prend  Vérone,  et  bat  les  Autrichiens  sur  tous  les  points» 

Le  3  nivôse  l'explosion  d*une  machine  infernale  met 
en  danger  les  jours  du  premier  consul  qui  est  heureu* 
'  sèment  sauvé. 

Sous  ce  chef  habile ,  tout  présage  à  la  France  ,  datis 
le  siècle  qui  vient  de  s'ouvrir ,  un  gouvernement  stable^ 
la  plus  puissante  influence  dans  la  politique  de  l'Europe , 
la  plus  grande  splendeur  dans  le  commerce ,  la  culture 
des  lettres  et  des  arts,  et  les  destinées  les  plus  glorieuses. 


Fin  du  4'  €i  dernier  volume  du  4^  Supplément. 
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IHstoirt  des  Juifs  anciens  ci  moitrnts  ^ 
Chronologie  dis  'patriarches  , 
Gouvjgneurs  et  juges  des  Juifs  ^ 
Rois^^  Juifs  ^  ' 
Rois  de  Jiida  ^ 
Rois  d^IsraiU 

Pontifes  des  Juifs  j     ^         • 
Pontifes  et  rois^  .  • 

Pfimifcs  depuis  Jésus-  Christ  ^ 

HISTOIRE  .] 

A   S    S  Y  «R   I   E  9       \  > 

Rois  d'Assyrie*^         \         % 
Royaume  des  Mhdes  f* 
Empire  d^*Assyrie  ,    • 
Nouveaux'  rois  Assyriens  ,  • 
Rois  de  BabyloTU  ^      \         \ 

P  E   R   S-E,      '.  U  \ 

Monarchit  des  Perses^  * 

Monarques  des  Perses  >  \ 
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